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depuis  le  onzième  siècle  jusqu'en  i8a3. 


de  rilVlÈRE  (Charles-François),  comte  de  Corsac,  ma- 
récïial-de-canip9  entra  dans  les  pages  du  roi,  en  1730.  Il 
fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Vassé  (depuis 
Broglie  et  Lamelh),  le  i"  juin  1733.  Il  servit  aux  sièges 
de  Gerra-d'Adda ,  de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan, 
la  même  année  ;  à  ceux  de  Torlone  et  de  Navarre  ,  à  Pat- 
taque  de  Colorno,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla, 
en  1734;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Gonza- 
gue,  en  1735.  Il  passa  à  la  lientenance  de  la  compagnie 
du  mestre-de-camp,  le  itv  janvier  1736.  Il  obtint  une 
compagnie,  le  a 8  septembre  1738;  la  commande  a  l'ar- 
mée de  Bavière,  en  1742  et  1743,  ci  jfkritcçttc  «formèçe,  :  , 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin,  ois  t$  cqnVTbua  a  l9wdâ~ 
faite  de  3ooo  hommes  des  ennemis,  préside  Rhinvillers. 

Devenu  aide-maréchal-géiiéral-des-logi*a^lâ^^aldrie  de 
l'armée  de  la  Moselle,  par  ordre  du  6  mai  i^tii\  coucou- 
rut  à  la  défaite  du  général  Nadasly,  prè$ .^SaVerra/éi  he 
trouva  à  l'affaire  deReischewauxet  au  siège  de  Fri bourg.  Il 
obtînt,  te  itr  novembre,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  fut  employé,  par  or- 
dre du  môme  jour,  en  qualité  d'airie-maréchal-général* 

des-logis  de  l'armée  du  Bas-Rhin.  Il  y  passa  l'hiver,  s* 

_   l 
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trouva  à  l'attaque  du  château  de  Cronembourg,  au  mois  de 
mars  174$ *  et  continua  de  servir  à  l'armée  du  Bas-Rhin, 
pendant  la  campagne,  par  ordre  du  1*'  avril.  Employé, 
en  la  même  qualité,  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prin- 
ce de  Conly,  par  ordre  du1 1"  mai  1746 «  il  servit  aux  siè- 
ges de  Mous,  de  Saint-Guilain  et  de  Charleroy.    Réuni 
avec  cette  armée  à  celle  du  roi,   il  servit  aux  sièges  de 
Namur  et  de  ses  châteaux,  et  combattit  à  Raucoux.  Aide- 
maréchal-des- logis  de  l'année  d'Italie,  par  lettres  du  1" 
juin  1747*  il  m  trouva  à  l'attaque  et  à  la  priHe  des  retran- 
chements de  Nice,  de  Villefranche  et  de  Mont  al  ban;  à  la 
prise  de  Yintimille;  au  secours  de  cette  plaee  et  aux  deux 
combats  qui  s'y  donnèrent.  Il  coût  in  ua  de  servir  en  la 
même  qualité  à  l'armée  d'Italie,  jusqu'où  dernier  jour  de 
février  1749»  et  fut  alors  déclaré  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Aide-maréchal- 
des -logis  de  l'armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  1"  mars 
1757,  il  obtint,  le  «29  avril  suivant ,  une  commission  de 
mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  La- 
xneth,  en  quittant  sa  compagnie.  Il  se  trouva  a  la  bataille 
d'Hastembeck,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  à  la 
marche  sur  les  ennemis  vers  Zeil,  la  même  année,  et  à 
la  bataille  de  Crewelt,  en  1758.  Employé  comme  brigadier 
à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mai  1760,  il  se 
trouva  à  l'affaire  de  Corback,  et  à  celle  »le  Warbourg. 
Gréé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février  1761, 
.iLfttf, qmplpy^  au,oamp  de  Dunkerque,  par  lettres  du  i"r 
taîaVsWytaA&inonîr^l; avant  le  1"  décembre  1781.  (Chro- 
nôiçgit  *ryiljiqîre\jom.  t'il ,  pag.  4 19  i  Gazette  de  France* 
annâ&is  ib'tàpqîsi) 

V^iftlVlW*C-PE^,F,r^DEAU  (Charles-François,  II"  du 
nom ,  marquis),  pair  de  France,  lieutenant  '•générai ,  et 
fils  du  précédent,  naquit ♦  en  1765,  à  la  Fei  lé-sur- Cher, 
d'une  ancienne  et  noble  femulle  de  la  province  du  Berry. 
Il  entra  au  service,  en  1778;  et  il  était  officier  au  régiment 
des  gardes-françaises,  lorsque  la  révolution  française  é- 
clata,  en  1789.  Il  émigra,  en  1791»  servit  d'abord  dans  Par- 
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mée  du  prince  de  Condé,  et  n'attacha  ensuite  à  Mon»  nui  a, 
comte  d'Artois,  dont  il  devint  le  premier  aide-de-camp.  Il 
ftiiivit  ce  prince  dan»  tous  ses  voyages,  et  fut  chargé  par 
lui  de  plusieurs  missions  auprès  des  chefs  royalistes  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  En  1795,  il  se  rendit  à  Belle  ville, 
quartier-général  de  Charette,  et  y  porta  les  ordres  de  S. 
A»,  A.  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour  seconder 
le  débarquement  que  le  prince  voulait  faire  opérer  sur  les 
côtes  de  la  Bretagne.  Il  fut  chargé  en  même  temps  de  ré* 
concilier  les  chefs  vendéens,  Charette  et  Stofllet,  et  de  leur 
remettre  les  brevets  et  décorations  que  S.  A.  R.  leur  en- 
\ oyait.  Il  retourna  ensuite  en  Angleterre,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dans  la  même  année,  il  accompli- 
gna  Moiisiiva  dans  l'expédition  navale,  qui  eut  pour  résul- 
tat l'occupation  momentanée  de  Pile-Dieu.  Cette  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  d'autres  suites,  S.  A.  R.  retourna  en  An- 
gleterre, et  le  marquis  de  Rivière  resta  par  son  ordredans  la 
Vendée,  d'où  il  ne  repartit  qu'au  mois  de  novembre  pour 
retourner  à  Londres,  avec  des  dépêches  de  Charette.  Le  tra- 
jet qu'il  eut  à  faire  dans  cette  circonstance  pour  gagner  les 
côtes  de  la  Bretagne,  au  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  pays  était  couvert,  l'exposa  à  de  nombreux  dangers,  aux* 
quels  il  n'échappa  que  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigilan  - 
ce.  Dans  les  premiers  |ours  du  mois  de  janvier  1804»  il  partit 
d'Angleterre,  avec  le  général  Pioliegru,  Georges  Cadoudal 
et  3a  autres  personnes  qui  venaient  en  France  pour  tenter 
de  renverser  le  gouvernement  consulaire  de  Buonaparte  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  Ils  débarquèrent  le  16  du 
même  mois,  au  pied  de  la  falaise  de  Belleville,  sur  les  cô- 
tes de  France,  et  se  rendirent  à  Paris.  La  conjuration 
ayant  été  découverte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté, 
m\  même  temps  que  Mil.  Jules  de  Pollgnao  et  du  Pré  de 
Saint-Maur.  Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lui  et  ses  coaccusés,  il  fut  du  nombre  des  6  person- 
nes oondamnées,  le  10  juin,  a  la  peine  de  mort  (1).  Cepen» 

(1)  Dans  le  court  du  procès,  oa  préienta  au  marquis  de  Rivière  un 
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dant  sa  famille  obtint  sa  grâce,  par  l'intercession  de  José- 
phine Tascher  de  la  Pagcrie,  épouse  du  premier  consul,  et 
la  peine  capitale  fut  commuée  en  celle  de  déportation,  a- 
près  une  détention  préalable  de  4  an*  dan*  1*  château  de 
Joux.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  en 
18 14»  fl  fut  créé  maréchal-de-camp  par  S.  A.  R.  Movsisom, 
<*!  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  par  S.  H.  Louis  XVIII,  te  1 1  septembre.  Désigné,  au 
mois  (îe  février  181 5,  pour  l'ambassade  de  Consfantinople, 
il  se  rendît  À  Marseille,  où  il  attendait  un  vent  favorable 
pour  s'embarquer  et  se  rendre  à  sa  destination,  lorsqu'il 
apprit  l'invasion  de  Buonapaite  sur  le  territoire  français. 
6.  A.  R.  Mgr.  duc  d'Angoulême,  qui  se  trouvait  alors  dans 
le  midi  de  la  France,  conféra  des  pouvoirs  très-étendus  au 
marquis  de  Rivière,  qui  mit  tout  en  usage  pour  faire  soule- 
ver le  pays  en  faveur  de  la  cause  royale.  Les  événements 
ayant  rendu  ses  efforts  inutiles ,  il  s'embarqua,  le  1 1  avril, 
avec  le  vicomte  de  Bruges,  sur  un  petit  bateau  espagnol, 
pour  se  rendre  à  Barcelonne,  où  ils  arrivèrent  le  i5.  Dès 
ce  moment,  le  marquis  de  Rivière  ne  quitta  plus  le  duc 
d'AngouIéme,  jusqu'au  mois  de  juillet  suivant,  époque  à 
laquelle  il  s'approcha  des  frontières  de  France,  sur  l'esca- 
dre commandée  par  le  lord  Exmoulh.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  8*  division  militaire,  dans  le  même  mois  de 
juillet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  entrée  à  Marseille,  où  il 
reçut  des  habitants  l'accueil  que  lui  méritait  son  inaltéra- 
ble dévouement  à  la  famille  des  Bourbons.  Le  ai  du  même 
mois,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
tats,  et  rassembla  aussitôt  les  officiers  généraux,  ainsi  que 
l'état-major,  et  provoqua  leur  soumission  au  gouverne* 
ment  de  sa  majesté.  Cependant  la  ville  de  Toulon  tenant 


portrait  du  comte  d'Artois  qui  a  fait  été  trouvé  lur  lui.  Il  déclara  hau- 
tement le  reconnaître*  et  souhaita  aux  descendant*  de  celui  qui  gou- 
vernait alors  la  France  (Napoléon  Buonaparte),  s'ils  étaient  un  jour  dan» 
le  malheur,  de*  serviteurs  aussi  déroués  qu'il  avait  juré  de  l'être  à  la 
dynastie  détrônée,  celle  des  Bourbons.  (Biographie  det  Hommu  vi- 
vante, tout.  V,  pag.  aoj.) 
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encore  à  cette  époque  pour  Buonaparte,  le  marquis  de  Ri- 
vière s'y  rendit»  et  fit  connaître  au  maréchal  Brune  que 
les  souverains  alliés  s'engageraient  à  ne  faire  aucuns  actes 
hostiles,  si  ce  maréchal  consentait  à  abandonne?  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Var,  et  à  s'éloigner  de  Toulon. 
Brune  ne  fit  point  de  difficulté  d'acoéder  à  cet  arrange- 
ment, évacua  Toulon,  et  prit  la  route  d'Avignon.  Après  a- 
voir  rempli  d'une  manière  si  honorable  sa  mission  dans 
le  Midi,  le  marquis  de  Rivière  quitta  le  commandement 
de  la  8*  division  militaire.  Il  fut  créé  pair  de  France,  par 
ordonnance  royale  du  1 7  août,  et  confirmé»  le  29  du  même 
mois»  dans  le  grade  de  lieutenant-général  »  que  S.  A.  R. 
Mgr.  duo  d'Angoulémc  lui  avait  conféré  le  3o  mars  pré- 
cédent. Chargé  du  commandement  de  la  a3*  division  mi- 
litaire (la  Corse),  au  mois  de  novembre  181 5,  il  se  rendit 
dans  cette  Ile,  où  il  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  in- 
surrection. Jugeant  que  des  mesures  trop  rigoureuses  ne 
pourraient  qu'exaspérer  les  esprits,  il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  toute  la  fermeté  que  les  circonstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  six  mois  s'étaient  écoulés  de- 
puis qu'il  commandait  en  Corse,  et  il  n'avait  encore  pu 
parvenir  à  soumettre  le  canton  de  Fiumorbo.  Il  y  courut 
plus  d'une  fois  le  risque  de  la  vie.  Un  jour,  entre  autres,  il 
fut  couché  en  joue  par  aoo  rebelles;  mais  il  se  précipita 
aussitôt  vers  eux,  suivi  de  quelques  personnes,  et  en  criant  : 
vive  le  roi/  Cette  intrépidité  désarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nières affables  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
soumettre.  S.  M.  le  créagraud'eroix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  5  mai  1816.  Il  remit,  dans  les 
premiers  jours  du  même  mois,  le  gouvernement  de  l'île  de 
Corse  au  général  Willot ,  et  partit  alors  pour  son  ambassa- 
de de  Constant  inople.  Il  débarqua,  le  4  juin  suivant,  dans 
le  port  de  cette  capitale  de  l'empire  ottoman,  et  eut,  le  16 
du  même  mois,  sa  première  audience  du  grand- seigneur, 
auquel  il  offrit,  de  la  part  du  roi,  des  présents  d'un  grand 
prix.  S.  M.  l'institua  pair  de  France,  au  titre  de  marquis, 
par  lettres  patentes,  qui  furent  communiquées  à  la  cham- 
bre des  pairs»  le  2  février  1819.  H  a  été  nommé  chevalier- 
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commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  par  ordonnance 
royale  du  3o  septembre  iflao.  Depuis  sou  relour  de  Cous* 
tantinople,  il  esl  capitaine  des  garde*  de  S.  A.  R»  Mottiitmu 
el  a  été  reçu  eh  cette  qualité»  le  aa  janvier  i8ai.  [Etais 
militaires^  Moniteur,  annales  du  temps,) 

de  RIVOLI,  voyez  Massena. 

db  RIVRAY,  voyez  de  Csaumont. 

ROBINET  (Raymond) ,  seigneur  de  Labinault  et  de  in 
Serve,  eu  Périgord,  maréchat-dc-camp*  servit  dans  l'ar- 
mée de  Guienne,  oommandée  par  le  duo  de  Mayenne  «  el 
y  fur  employé  et  payé  en  cette  qualité ,  conjointement 
avec  François  de  Cassagnet,  seigneur  de  Saint-Orens,  à 
partir  du  1"  octobre  i585.  11  est  mort  en  sa  terre  du  Mai 
de  Monte! ,  en  i5o/>.  {Chronologie  militaire,  lo/w.  /'7  , 
pag.  a5.) 

di>  ROC ,  voyez  Dusoc. 

db  ROCHAMREAU  ,  voyez  de  Vimevb. 

db  la  ROCHE-AYMON  (  Antoine-Louis-Fraoçois,  w<ir- 
Quis)ylieuUnatit-général  entra  cornette  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Clermout,  le  i*r  juin  1733,  et  servit  au  siège  deKehl 
en  la  même  année ,  puis  à  l'attaque  des  ligue»  d'Ellingen, 
et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734*  M  obtint  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment ,  le  i3  décembre,  et  la  com- 
inauda  à  l'affaire  de  Glausen ,  en  i73.r>;  à  Tannée  de  Flan- 
dre, en  174a;  à  la  bataille  de  Dettiugen  ,  eu  174$;  aux  siè- 
ges de  Meniu  »  d'Ypres,  de  Furnes,  et  au  camp  do  Cour- 
tray,  en  1744*  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  par  commission  du  i5  janvier  i745>  il  le  com- 
manda en  Languedoc»  pendant  cette  campagne.  Employé 
à  l'armée  d'Italie»  en  1746,  il  y  servit  au  secours  de  Va- 
lence ,  et  à  la  prise  des  ville  et  clidleau  d'Acqnl,  do  Pon- 
zone,  de  Terzo  et  de  Montaboni.  Il  se  trouva  aux  combats 
de  Plaisance  et  du  Tidon,  et  à  la  défense  de  la  Provence 
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la  même  année.  Il  campa  pendant  plusieurs  mois  à  Tour- 
nous  et  à  Barcelonette ,  sur  le  Var,  en  1747;  puis  H  mar- 
cha, sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isïe,  au  secours 
de  Yiotimille,  et  se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  don- 
nèrent sous  cette  place  au  mois  d'octobre.  Il  continua  do 
servir  à  l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  paix»  et  obtint  le  grade 
die  brigadier,  par  brevet  du  10  mai  1748.  Il  servit,  en  cette 
qualité,  au  camp  de  Valence,  en  1755;  à  la  bataille  d'Has- 
tembecL,  et  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  en  1767. 
Etant  entré  ensuite  dans  Hambourg,  il  se  distingua  parti- 
culièrement à  la  défense  de  la  ville  et  du  château ,  et  n'en 
sortit  que  le  3o  décembre ,  en  exécution  de  la  capitula* 
lion  ,  par  laquelle  il  était  stipulé'que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  pendant  le  reste  de  la  guerre.  11  séjourna  eu 
Languedoc  jusqu'à  la  paix  ,  et  obtint  le  grade  de  marécli.il- 
de-camp,  par  brevet  du  20  février  1761 ,  en  se  démettant 
de  son  régiment.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
i3  juin  1775,  on  le  reçut,  en  cette  qualité,  le  i'r  janvier 
1776.  Il  fut  créé  lieutenant -général,  le  1*'  mars  1780. 
(Chronologie  militaire,  tom.  Vïl,  pag.  43  a;  annales  du 
temps.  ) 

de  la  ROCHE-AYMON  (Paul,  chevalier),  lieutenant- 
général,  naquit  le  27  septembre  i683.  Il  entra  cadet  dans 
le  régiment  Royal-Artillerie,  en  1701, et  fut  fait  lieutenant 
de  la  compagnie  de  canouniers  de  Perrand  de  Cossay,  à  sa 
création,  le  2  juin  170a.  Il  passa  en  Espagne,  sous  M.  de  la 
Mothe-Baracé  ,  qui  y  commanda  l'artillerie ,  et  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commissaire  extraordinaire 
de  l'artillerie,  le  28  avril  1703,  il  continua  de  servir  en 
Espagne,  où  il  reçut  une  blessure  à  la  tête.  Il  fut  fait  com- 
missaire ordinaire,  le  3i  décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Salvaterra,  de  Séç'ura,  de  Ponha-Garzia  ,  d'Ucepedo, 
deCebreros,  d'Idauanova,  do  Monsanto,  de  Castelbranco, 
de  Portalègre  et  de  Casîel-Vidc,  en  1704;  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  1705;  au  secours  de  Badajoz,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Carthagène,  en  1706.  Il  obtint  le  grade  de  com- 
missaire provincial  de  l'artillerie ,  le  20  novembre.  Il  se 
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trouva  en  celle  qualité  À  la  bataille  d'Almànza ,  à  la  prise 
de  Requena,  de  Valence,  d'Alcira,  de  fitéquinença ,  de 
Xalîva  et  de  Monçon  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et 
château  de  Lerida,  en  1707  -,  au  siège  et  à  la  prise  de  Tor- 
tose  ,  d'Alos,  d'Ager,  de  Moutagnana  et  du  château  de  Vé- 
nasque,  en  1708.  Étant  premier  lieutenant  de  sa  compa- 
gnie, il  obtint,  le  26  avril  1709,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  capitaine ,  et  continua  de  servir  à  l'armée  d'Es- 
pagne. 11  fut  fait  lieutenant  d'artillerie,  par  brevet  du  18 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saint -Louis  en  la  même 
année.  On  lui  donna  la  compagnie  de  candnniers,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Ferrand  de  Cossay,  par  commission  du  6 
juillet  1718,  et  il  s'en  démit  le  5  février  1720,  lors  de  la 
refonte  du  régiment  Royal  artillerie.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  3  avril  1721,  il  commanda  l'artillerie  en  second  , 
au  sié^c  de  Philisbourg,  par  commission  du  i"r  avril  1734. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  iev 
août,  il  oontinua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres 
du  i"rmai  1735.  On  lui  donna  le  département  de  Norman- 
die, le  18  janvier  1738.  Employé  en  Flandre,  par  lettres 
du  i(i  octobre  1742 ,  il  y  commanda  l'artillerie,  sous  M.  de 
Yallière,  et  contribua  à  la  défense  de  la  frontière.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  20 
février  1743,  et  employé  en  celte  qualité,  à  l'armée  du 
Mein,  par  lettres  du  1"  avril,  il  y  commanda  l'artillerie, 
sous  M.  de  Yallière,  qu'il  seconda  parfaitement  à  la 
bataille  de  Dettingen.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle, 
sous  le  duc  de  Harcourt ,  par  lettres  du  1"  avril  1744 1  il  y 
commanda  l'artillerie  en  chef  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasty,  près  de  Saverne.  Il  joignit  ensuite  l'armée  du  Rhin, 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  l'Alsace,  et  commanda 
l'artillerie,  conjointement  avec  M.  de  Yallière,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le 
prince  de  Conty,  par  lettres  du  1"  avril  174^,  il  y  com- 
manda en  chef  l'artillerie.  A  la  même  armée,  et  en  ver- 
tu de  nouvelles  lettres  du  1"  mai  1746,  il  commanda 
aussi  en  chef  l'artillerie  aux  sièges  de  Mons,  de  Char- 
leroy,  de  Saint»  Guilain  ,  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et 
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&  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  l'armée  du-  rtf ,  en 
Flandre,  par  lettres  des  1"  avril  «.747  et  1"  avril  1748*  H 
commanda  l'artillerie  à  la  bataille  deLawfeld»  en  1747,  et 
ou  siège  de  Maestricht»  en  1748  :  ce.  lut  sa  dernière  cam- 
pague.  Il  mourut  le  aa  mars  1759.  (Chronologie  militaire, 
tom.  F",  pag.  264  ;  Gazette  de  France  ,  mémoires  du 
temps.) 

na  la  ROCHE-AYMON  (Antoine-Charles-GuiUaume, 
marquis) ,  lieutenant-général,  et  parent  des  précédente» 
naquit  le  3o  mai  1751.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp»  le  g  mars  1788. 
11  avait  été  promu  au  grade  de  lieutenant-général»  lors- 
qu'il émigra  au  commencement  de  la  révolution.  Il  servit 
alors  dans  l'armée  du  prince  de  Condé;  et»  lorsqu'elle  l'ut 
licenciée»  Use  retira  à  Hambourg.  [Etats  militaires,  anna- 
les du  temps.) 

de  la  ROCHE-AYMON  (Antoine-Charles-Étienne-Paul, 
comte))  pair  de  France  »  maréchal-de-camp,  et  fils  du 
précédent»  émigra  avec  son  père»  au  commencement  de  la 
révolution»  et  servit  dans  l'armée  de  Coudé.  Après  le  licen- 
ciement de  cette  armée»  il  passa  au  service  de  la  Prusse»  et 
s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  distinction.  Il  y  parvint 
au  grade  de  capitaine-adjudant  du  prince  Henri,  qui  l'ho- 
norait d'une  laveur  toute  particulière.  Il  rentra  eu  France 
en  1814»  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  fui 
créé  maréehal-de-camp»  le  a4  août  i8i4>  et  pair  de  Fran- 
ce» le  17  août  181 5.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  et  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honncur.  £n  1816»  il  obtint  le  com- 
mandement du  déparlement  de  la  Loire.  En  1817»  il  a  eu 
le  commandement  du  département  des  Deux»  Sèvres»  puis 
celui  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Veudée.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  années  comme  inspecteur-général  de 
cavalerie.  (Etats  militaires,  Moniteur.) 
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PS  hk  KOCHE-AYiUON  (M...M  vicomtr)<  Umte»ant-$é*S- 
ral%  est  maintenant  gentilhomme  d'honneur  de  S.  À.  R. 
M,ONSiBUfi».(y//#?ia«acA  royal  de  itta3«) 

ïttROCHECHOUART  (Jean  François),  comte  de  Clt  r- 
mont,  maréchal-de-camp.  Nous  ignorons  où  il  avait  servi, 
lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i3 
mars  i65o,  qui  ne  lui  donne  aucune  qualité.  Il  leva,  par 
commission  du  ao  du  même  moU*  uu  régiment  d'iufaole- 
rie  de  son  nom,  qui  fut  licencié  aprè*  la  campagne». et  p 
par  autre  commission  du  22  novembre  i65i,  un  régiment 
de  cavalerie,  qui  fut  également  licencié  après  la  campagne 
de  i652.  Il  mourut  le  27  juin  i(j5g.  (Chronologie  militaire, 
tom.  FI,pag.  1175.) 

pb  ROCHECHOUART,  (Louis- Victor} 9  comte  ,  puis  duc 
de  Vivonne ,  pair  et  maréchal  de  Frmwe ,  naquit  le  a 5  août 
i636.  Il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  eu  1641,  en  survivance  de  Gabriel  deRochechouart, 
son  père,  duc  de  Morlemart.  Le  roi  lui  donna  une  compagnie 
au  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission  du  16- juillet 
i654«  H  servit  en  Flandre,  et  se  trouva  à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras,  le  a5  août;  àlapriseduQuesnoy,  le  6  septembre;  aux 
sièges  de  Lnudrecies,  le  14  juillet  i655,  de  Coudé,  le  18  août, 
et  de  Saint  Guilain,  le  25.  Il  eut  sou  chapeau  percé  d'une 
balle  à  celui  de  Landrecies.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du 
siège  de  Valenciennes,  par  Je  maréchal  de  la  Ferté  ,  te  16 
juillet  i650.  Il  obtint,  par  commission  du  1"  janvier  1657, 
un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  vacant  par  la  démis- 
sion du  comte  de  Balthazard ,  ct^continua  de  servir  en 
Flandre,  jusqu'à  la  paix.  Devenu  mestre-de- camp-lîeu tr- 
nant  du  régiment  du  Roi ,  à  sa  création  ,  par  commission 
du  i5  février  1659,  il  se  démit  du  régiment  qu'il  avait,  et 
passa,  avec  sa  compagnie  de  cavalerie ,  en  Italie ,  en  i663. 
Gréé  maréchal-de-oainp,  par  brevet  du  ai  mars  1664,  il 
eut,  le  même  jour,  de*  lettres  de  service  pour  l'armée  de 
terre,  jointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique,  à  l'expédi- 
tion de  Gigery,  destinée  à  punir  les  corsaires  d'Alger,  qui 
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troublaient  la  cdmaierce.  Ou  prit  el  on  fortifia  Gigery,  et 
on  battit  ensuite  les  Maures.  Mais  le»  Français  abandon- 
nèrent cette  conquête,  au  «nais,  d'octobre.  Le  comte  de  Vi* 
von  ne  exerça  la  change  de  capitaine*  général  des  galères  <, 
pendant  l'exil  du  marquis  de  Créquy,  par  commission  d«t 
i"  avril  i665.  Gréé  lieutenant-général  des  mers  du  Levant, 
par  pouvoir  du  a8  du  même  mois ,  il  fut  continué  dans 
l'exercice  de  la  charge  de  général  des  galères ,  par  une 
nouvelle  commission  du  »8  janvier  1666.  On  le  fi t  mestre*» 
de  camp-lieu  tenant  du  régiment  royal  des  Gravâtes,  à  la 
création  de  ce  régiment,  par  commission  du  20  mai  1667. 
Il  se  démit,  le  a5,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
maréchal-de-camp ,  à  l'armée  de  Flandre ,  M  se  trouva  à  la 
prise  de  Oouay,  du  fort  de  Scarpe  et  de  Lille.  On  le  destina 
à  servir  comme  maréchal-de-camp  -,  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  sons  le  vicomte  de  Turenne,  en  16*68;  mais  la  paix  se 
conclut  le  a  mai.  Il  se  démit  du  régiment  des  Gravâtes,  le 
i5  janvier  1669.  Gréé  général  des  galères,  au  mois  de  mars 
suivant,  il  se  rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  ville  de  trai- 
ter avec  la  France,  pour  la  sûreté  du  commerce.  Il  servit 
ensuite,  sous  le  duo  de  Beaufort,  au  secours  que  les  Véni- 
tiens portèrent  dans  l'Ile  de  Gandie,  et  commanda  la  flotte, 
après  la  mort  du  duc  de  Beaufort.  11  prêta  serment  comme 
général  des  galères,  le  18  janvier  1670.  Il  fut  dangereuse- 
ment hlessé  au  passage  du  Rhm,  le  ia  juin   1672.  Il  se 
trouva ,  en  1673 ,  au  siège  de  Maestrieht,  que  le  roi  prit  le 
29  juin.  Il  quitta  l'armée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence* Il  eut ,  par  provisions  données  à  Saint  -Germain- 
en-Laye,  le  14  janvier  1674»  ,e  gouvernement  générai  de 
Gfcampagne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Soissons»  et  le  conserva  pendant  sa  vie  :  le  parlement  en- 
registra ses  provisions,  le  26  février  suivant.  Au  mois  d'août 
de  la  même  année,  la  ville  de  Messine  ayant  imploré  la 
protection  du  roi ,  le  comte  de  Vivonne  fut  nommé  vice- 
roi  de  Sicile,  et  commandant  à  Messine,  par  pouvoir  du 
9  janvier  1675  ;  il  arriva  à  la  vue  du  phare,  au  commen- 
cement de  février.  Sa  flotte ,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre,  d'une  frégate  et  de  3  brûlots,  était  fort  inférieure 
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à  celle  des  Espagnols.  Ne  pouvant  entrer  dans  Messine  sans 
combattre  ces  derniers ,  il  s'y  détermina  »  malgré  la  supé- 
riorité des  ennemis.  Le  9,  la  flotte  espagnole  arriva  sur 
lui  à  hautes  voiles,  et  il  s'engagea  aussitôt  un  combat  opi- 
niâtre et  sanglant ,  dont  le  succès  fut  quelque  temps  dou- 
teux. Au  plus  fort  de  la  mêlée,  le  chevalier  de  Valbelle, 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vaisseaux  qu'il  commandait  9 
prit  les  Espagnols  par-derrière  ;  et  le  comte  de  Vivonne  , 
profitant  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé- 
nement avait  causé  parmi  les  ennemis  ,  revint  à  la  charge. 
L'armée  espagnole  prit  la  fuite,  et  se  retira  à  lotîtes  voiles 
sur  Naples,  après  avoir  perdu  4  de  ses  vats*eaui,  qui  furent 
coulés  à  fond.  Le  comte  de  Vivonne  entra,  le  10,  dans 
Messine.  Les  grands  secours  qu'il  y  avait  apportés  main- 
tinrent pendant  quelque  temps  les  habitants  dans  le  parti 
qu'ils  avaient  embrassé;  mais  la  licence  et  les  déborde- 
ments des  Français  inspirèrent  bientôt  aux  Messinoisle  désir 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leursmattres naturels.  Il 
se  forma  tous  les  jours  des  conspirations;  et  le  comte  de 
Vivonne,  occupé  du  soin  de  les  assoupir,  n'eut  point  la 
liberté  de  s'ouvrir  des  passages  dans  là  campagne,  pour 
en  retirer  les  vivres  que  les  Espagnols  retenaient.  Il  reçut 
cependant,  au  mois  de  juin,  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  par 
état  du  3o  juillet  1675.  Laissant  alors  dans  Messine  des 
forces  suffisantes  pour  contenir  les  mécontents,  il  s'em- 
barqua, le  i5  août,  attaqua  Àgousta,  et  l'emporta,  le  27, 
après  sept  heures  d'attaque.  Il  emporta  aussi  Lentily;  mais 
il  manqua  Saragosse  et  Gatane,  ses  galères  n'ayant  pas 
suivi  d'assez  près  les  ennemis,  qui  se  jetèrent  dans  ces  deux 
places.  L'armée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  pro- 
duisirent les  .'mauvaises  eaux,  et  plus  encore  par  les  dé- 
bauches qui  y  étaient  devenues  excessives.  Le  comte  de 
Vivonne  devint. duc  de  Mortemart,  pair  de  France,  à  la 
mort  de  son  père,  le  26"  décembre,  et  conserva  le  nom  de 
maréchal  de  Vivonne.  Il  leva,  par  commission  du  a3  jan- 
vier 1676,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  qu'il 
garda  jusqu'à  sa  mort.  Au  commencement  du  mois  d'à- 
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vril,  le  maréchal  de  Vivonne  sortit  de  Messine,  repoussa 
les  Espagnols,  et  leur  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  Il  s'em- 
barqua ,  le  28  mai  ,  sur  la  flotte  française,  forte  de  a8  vais* 
seaux,  a5  galères,  et  9  brûlots.  Ayant  rencontré  les  enne- 
mis ,  le  5 1 ,  auprès  de  Palerme ,  il  détacha ,  le  a  juin ,  9  vais- 
seaux, 7  galères,  et  7  brûlots,  qui  s'approchèrent  de  l'ar- 
rière-garde  ennemie ,  et  brûlèrent  3  de  ses  vaisseaux  :  le 
reste  de  celte  arrière-garde  coupa  ses  câbles  et  alla  échouer 
aux  terres  voisines.  Le  duc  de  Vivonne  tomba  aussitôt  sur 
le  corps  de  bataille  et  sur  l'arrière  -garde ,  ou  étaient  les 
amiraux  d'Espagne  et  de  Hollande.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  vaisseau  amiral  d'Espagne  ;  et  aussitôt  le 
vice-amiral  et  le  contre-amiral,  pour  éviter  l'incendie  * 
coupèrent  aussi  leurs  câbles  :  ce  qui  restait  des  a  flottes 
ennemies  en  fît  autant  ;  et  une  partie  échoua  sous  Paler- 
me, pendant  que  l'aulre  se  sauvait  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  français,  poussés  par  un  vent  favorable  et  violent, 
y  brûlèrent  le  vice-amiral  d'Espagne,  le  contre- amiral  de 
Hollande  ,  et  7  autres  vaisseaux  échoués  l'un  sur  l'autre. 
L'incendie  de  ces  vaisseaux  et  celui  des  brûlots  occasio- 
nèrent  des  explosions  terribles,  qui,  portant  en  l'air  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires,  coulèrent  à  fond  la 
Réaie  d'Espagne,  la  Patrone  de  Naples,  ainsi  que  4  autres 
galères,  et  tuèrent  ou  estropièrent  tous  les  officiers,  sol- 
dats et  matelots.  Les  ennemis  perdirent  dans  ce  combat,  7 
gros  vaisseaux,  6  galères,  7  brûlots,  quelques  autres  petits 
bâtiments ,  600  pièces  de  canon  et  5ooo  hommes.  La  vic- 
toire ne  coûta  aux  Français  que  a  enseignes,  et  quelques 
soldats.  Les  Espagnols  ainsi  éloignés,  et  ne  reparaissant 
plus  sur  ces  mers  ,  le  duc  de  Yivonne  eut  la  liberté  d'em- 
ployer sur  terre  les  troupes  du  roi.  Il  prit,  sur  la  fin  de  la 
campagne,  la  ville  de  Mérilly,  dans  le  Carlentino,  se  sai- 
sit de  Taormiue  et  de  son  château  ,  et  y  fit  prisonnier  le 
prince  Giocinclîi.  La  forteresse  de  Scaletta,  défendue  par 
les  Espagnols  pendant  14  jours,  les  postes  de  Saint-Alexis 
et  de  Saint-Placide,  le  château  de  la  Croix  et  quelques  au- 
tres places  aux  environs  de  Messine,  tombèrent  également 
en  son  pouvoir.  Il  revint  en  France,  au  mois  de  décembre. 
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Il  marcha  au  siège  de  G  and,  qui  se  rendit  au  roi,  le  9  mars 
1676;  à  la  prise  du  château,  qui  capitula  le  ta ;  au  siège 
et  à  la  prise  d'Ypres,  qui  capitula  le  a 5.  Nommé  Tua  des 
commandants  de  l'armée  de  Flandre ,  sous  Mowmef»  ,  par 
pouvoir  du  a8  avril,  il  u 'eut reprit  aucune  expédition.  On 
le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3 
février  1679.  11  ne  servit  plus  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
le  1 5  septembre  1688.  {Chronologie  militaire,  tom.  III , 
pag,  55; Mémoires  du  Père  d'Àvrigny,  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  Histoire  militaire  de  M,  de  Quin- 
cy,  Mémoires  de  Bussi-RabuUn  et  Bouclas.) 

s 

ds  ROC HECHOU ART  (Louis),  duc  de  Mortemart,  pair 
de  France ,  lieutenant-général ,  et  petit -fils  du  précédent, 
naquit  le  5  octobre  1681.  Il  porta  d'abord  le  nom  de  prince 
de  Tonnay- Charente,  et  devint  duc  de  Siortemart,  pair  de 
France ,  à  la  mort  de  son  père ,  le  5  avril  1688.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1699;  obtint  une  compagnie  de 
cavalerie  au  régiment  RoyaUAoussillon  ,  par  commission 
du  10  avril  1700  ;  passa  avec  ee  régiment,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  en  Italie,  et  s'y  trouva  au  combat  de 
Chiari,  au  mois  de  septembre  1701.  Devenu  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du  5o 
mars  1 70a ,  il  alla  le  joindre  à  Kaïserswerth  ,  dont  les  en- 
nemis tirent  le  siège  au  mois  d'avril,  et  concourut,  sous 
le  marquis  de  Blainville,  à  la  défense  de  cette  place,  pen»- 
dant  les  5g  jours  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Il  se  trouva, 
en  1705,  à  la  canonnade  de  Péer,  et  au  combat  d'Eckeren, 
où  il  fut  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704,  à  l'armée  de 
Flandre,  qui  n'entreprit  rien,  et  à  l'armée  de  la  Moselle, 
en  1 705  et  1 706.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  ma- 
réchal de  Vjllars,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  àes 
lignes  de  Stolhoffen ,  et  à  la  soumission  de  presque  tout  le 
Palatinat.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  19  juin  1708,  il 
combattit  à  Qudenarde,  la  même  année,  et  à  Malplaquet, 
eu  1709.  Il  obtint  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  sur  la  démission  du  duc  de  Beauvilliers, 
par. provisions  du  aa  février  1710.  Il  alla  se  rvir,  la. même 
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année*  en  Flandre,  entra  dans  Dduay,  concourut  &  la  clé- 
fense  de  cette  place,  sous  M.  d'Àlbergotty  ;  el,  pendant  les 
5a  jours  que  dura  ce  ftîége,  il  fle  trouva  à  presque  toutes  les 
sorties.  Commandant,  le  8  mai,  une  de  ces  sorties,  faite  avec 
1000  grenadiers  et  200  dragons,  il  tua  plus  de 400  hommes 
dans  la  tranchée  ;  fit  beaucoup  de  prisonniers,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  plusieurs  officiers;  combla  In  plus  grande  partie 
des  travaux,  et  rentrai»  bon  ordre.  Le  roi  le  fit  maréchal-dè- 
carop,  après  la  prise  de  Douay,  par  brevet  du  2  juillet;  Il 
continua  de  servir  à1  l'armée  de  Flandre ,  en  1 7 1 1  et  1 7 1  a  ,' 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  die  février  de  cette  der- 
nière année,  et  se  trouva  à  l'attaque  des  retranchements 
de*  Denain ,  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy  et  de  Bou- 
chain.  Passé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1713,  il  y  servit  aux 
siégea  de  Landau  et  de  Frîbourg.  Il  prêta  serment  au  par* 
lement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i5  juin  1714»  et 
se  rendit  ensuite  et*  Catalogne,  où  il  servit  au  siège  et  à  lu 
prise  de  Barcelone;  il  apporta  la  nouvelle  de  cette  conquête 
h'&é  M., qui  lui  donna,  par  provisions  datées  de  Versailles, 
le  7  septembre ,  legouvemement-général  du  Havre  et  de  ses 
dépendances,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Beauvillters.  l\ 
se  démit  du  gouvernement  du  Havre  ,  en  faveur  du  duc  de 
Saint-Aignan ,  au  mois  de -septembre  1719;  fut  créé. lieu- 
tenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3o  mars 
1790,  et  reçu  chevalier  <les  Ordres  de  S.  M. ,  le  S  juin  1724. 
Il  oe  servit  plus.  Il-  mourut  le  3o  juillet  174&  (  Chronologie 
militaire,  lom.  F",  pag.  94,  annales  du  temps.) 

de  u.  ROCHE  (1)  (Louis-Antoine),  marquis  de  Fontenil- 
les  et  de  Rambures,  maréchal-de-camp  f  entra  aux  mous- 
quetaires, le  i5  juillet  1716.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  le  6  mars  1719,  et  lé  commanda  aux  sièges 
de  Saint-Sébastien,  de  Font  ara  bie  et  d*Urgel,  la  même  an- 


(1)  La  maison  de  la  Roche f-Fontcnillcs  etl  une  des  plut  distinguées 
du  royaume.  Originaire  de  Guîenne,  elle  tenait  rang  parmi  l'ancienne 
chevalerie  de  cette  province,  dèt  le  milieu  du  douiième  liède. 


l6  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

née;  au  camp  de  la  Saône,  en  1727;  au  siège  de  Kehl,  en 
1755;  à  l'attaque  des  lignes  d'£t(ingen,  et  au  siège  de  Phi* 
lisbourg,  en  1734.  Créé  brigadier,  le  1"  août  de  la  môme 
année,  il  fut  employé  à  Tannée  du  Rhin,  par  lettres  du  1" 
mai  1755,  et  commanda  une  brigade  à  L'affaire  de  Clau- 
sen.  Promu  au  grade  de  maréchal -de-camp,  le  i*v  janvier 
1740,  il  se  démit  alors  du  régiment  de  Navarre.  Employé 
à  l'armée  de  Bavière,  par  lettres  du  1 1  mars  i75a,  il  mar- 
cha, sous  les  ordres  du  duc  de  Harcourt,  pois  sous  ceux 
du  comte  de  Saxe,  et  joignit,  avec  l'armée,  celle  que  corn* 
mandait  le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Bohême.  Il  servit  au  secours  de  Braunati,  au  ravitaille- 
ment d'Egra  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Ba- 
vière. Rentré  en  France,  avec  l'armée,  au  mois  de  juillet 
1743,  il  fut  employé  en  Haute-Alsace,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  icr  août,  et  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis,  à  Rbinvillers.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  par  let- 
tres du  ier  avril  1744  »  il  couvrit  avec  cette  armée  les  siè- 
ges de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes,  et  finit  la  campagne 
au  camp  de  Courlray.  Il  quitta  le  service  au  commence- 
ment de  1745, et  mourut,  au  mois  dèjuiu  1755, âgé  de  69 
ans.  {Chronologie  militaire,  tom.  VII,  pag.  178  ;  mémoires 
du  temps,  Histoire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de 
France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne ,  par  le  che~ 
valieï  de  Cour  celles,  Paris,  i8aa;  tom.  /.) 

de  la  ROCHE-FONTENILLES  (Pierre -Paul-Louis,  mar- 
quis) 9  maréchal-de-camp ,  issu  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  naquit  le  i3  octobre  1765.  Il  entra  aux  che- 
vau -légers  de  la  garde  du  roi,  en  1772  ;  fut  fait  sous-lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi  infanterie,  en  1775;  capitaine 
au  régiment  Royal-Àuvergue ,  en  1778,  et  maréchal -des  - 
logis  des  troupes  de  débarquement,  aux  ordres  du  comte 
d*£staiug,  eu  1779.  Il  reçut  une  commission  pour  tenir 
rang  de  mes trc -de-camp  d'infanterie,  le  24  juin  1780,  étant 
alors  attaché  au  régiment  de  Câlinais,  à  Saint-Domingue. 
Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S.  A.  S.  Mgr.  le  doc  d'Orléans.  Il  devint*  colonel  du  ré- 
giment de  Touraine,  eu  1788,  et  fut  promu  au  grade  de 
inaréchal-de-camp,  le  1"  mars  1791.  Il  émigra,  la  môme 
année,  et  fut  employé  à  l'armée  des  princes.  (Histoire  gé- 
néalogique et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands- ili- 
gnitaires  de  la  Couronne,  par  le  chevalier  de  Courcelles, 
tom.  /.) 

* 

db  li  ROCHE-FONTENILLES-LOMAGNE  (Gilles  Ger- 
vais,  II*  du  nom),  marquis  de  Gensav,  lieutenant-général, 
et  parent  des  précédents,  naquit  en   1682.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1700;  fut  nommé,  l'année  suivante,  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  la  Couronne;  servit  avec  ce  ré- 
giment à  l'armée  de  Flandre,  en  170a,  et  se  trouva  à  la 
défaite  des  Hollandais,  sous  Nimègue,  au  mois  de  juin.  Il 
fat  fait  capitaine  des  grenadiers,  le  i5  juillet,  dans  un  ré- 
giment d'infanterie,  du  nom  de  Gcusac,  que  son  frère  aîné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois.  II  servit  aux  siè- 
ges de  Brisacket  de  Landau,  en  1703.  Son  frère  ayant  été  • 
tué  devant  cette  dernière  place,  il  obtint  le  régiment  de 
Gensac,  par  commission  du  1 1  novembre,  et  le  comman- 
da à  la  bataille  de  Spire ,  où  il  fut  blessé.  Ce  régiment 
n'ayant  plus  été  employé  en  campagne,  le  marquis  de  Gen- 
sac t'en  démit,  au  mois  de  mars  171 1,  et  obtint,  le  7  avril, 
le  régiment  de  Mirabeau,  qu'il  commanda  à  l'armée  de 
Flandre,  la  même  année,  et  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  L'expérience  et  la  valeur  qu'il  (U  pa- 
raître dans  ces  diverses  campagnes,  lui  méritèrent  le  gra- 
de do  brigadier  d'infanterie,  qui  lui  fut  conféré  le  iar  février 
1719.  Il  servit  sur  la  frontière  du  Béarn,  pendant  cette  an- 
née. Employé   à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1 5  sep- 
tembre  1733 ,  il   servit  au  siège  et  à   la  prise  de  Kehl , 
et  commanda  pendant  l'hiver,   en  Basse -Alsace,  sous  le 
comte  de  Quadt,  par  lettres  du  1"  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréchal-do-camp,  le  20 février  1734*  Use  démit 
de  son  régiment,  fut  employé  en  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal   de  Puységur ,    et  y    resta   jusqu'au   5i    octobre 
1756.  Créé  lieutenant-général  le  1"  mars  1738,  et  cm- 


l8  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

ployé  en  Alsace,  sous  le  maréchal  de  Rroglie,  par  lettres 
du  i5  septembre  1741 9  il  y  commanda  en  chef,  après  le 
départ  de  ce  maréchal  pour  l'armée,  depuis  le  8  décem- 
bre jusqu'au  19  juillet  1743,  époque  à  laquelle  le  maré- 
chal de   Coigny  fut  nommé  .pour  commander  en    chef 
dans  cette  province.  Le  marquis  de  Gensac  y  servit  comme 
lieutenant-général,   par  lettres  du   19  juillet,  et  résida  au 
Fort-Louis,  où  il  commanda  jusqu'au  3i  mars  1744*    Em- 
ployé à  l'armée  du  Ehîn,  par  lettres  du  1"  avril,  il  contri- 
bua à  chasser  les  ennemis  au-delà  de  ce  fleuve.  Envoyé 
ensuite  à  l'armée  commandée  par  le  roi,  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  de  Fribourg  et  de  ses  châteaux.  Ce  fut  sa  der- 
nière campagne.  Il  mourut  au  château  de  Claux,  près  de 
Montauban,  au  mois  de  janvier  1771.  {Chronologie  mili- 
taire, tom.  V,  pag.  202  ;  mémoires  du  temps,  Histoire  gé- 
néalogique et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands -di- 
gnitaires de  la  Couronne,  par  le  chevalier  de  Courceiles 9 
tom»  /.) 

db  ROCHEFORT  d'Ailt  (  Joseph-Gabriel  ),  chevalier  de 
Saint- Poin t .  naquit  le  27  juin  1699.  Il  fut  fait, capitaine, 
en  1 720 ,  et  brigadier  de  cavalerie  ,  le  1  o  mai  1 748.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  20  février  1761.  (  Chro- 
nologie militaire,  tom.  VII ,  pag.  421.) 

de  ROCHEFORT,  voyez  d'Aloigny,  de  Rieux,  et  de 

ROHAN. 

de  la  ROCHEFOUCAULD  (  Charles),  comte  de  Ran- 
dan  y  colonel-général  de  l'infanterie ,  fut  nommé  pour  exer- 
cer cette  charge,  par  commission  du  28  avril  i562.  On  le 
trouve  payé,  en  cette  qualité,  depuis  le  1"  mai  jusqu'au 
4  novembre  de  la  même  année.  Il  commandait  100  chevau 
légers  à  la  défense  de  Metz,  en  i552.  Envoyé  ensuite  am- 
bassadeur en  Angleterre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  l'E- 
cosse. Il  était,  en  i562,  au  siège  de  Bourges,  où  il  reçut 
une  blessure  considérable  à  la  tête.  Il  marcha,  la  métnc 
année,  au  siège  de  Rouen,  et  mourut  pendant  ce  siège,  le 
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4  novembre,  âgé  de  3?  ans  (i).  (  Chronologie  militaire , 
tom.  III ,  pag.  554  ;  mémoires  du  temps.) 

db  la  ROCHEFOUCAULD  (Benjamin),  comte  d' Es  Us  me, 
lieutenant-général)  leva,  par  commission  du  37  décembre 
i(ji5,  un  régiment  d'infanterie  qu'il  commanda  au  voyage 
de  Guienne,  en  1616.  On  licencia  ce  régiment,  )o(i  mai 
de  celte  année.  Il  le  rétablit  le  26  février  1619.  et  servit 
en  Poitou  (uaqu'au  9  juin  9  époque  a  laquelle  ce  régiment 
fut  licencié  de  nouveau.  Il  le  remit  sur  pied,  le  5  juillet 
1O20,  pour  tenir  garnison  en  Poitou;  mais  il  fut  encore 
licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le  rétablit  pour  la  troi- 
sième fois,  le  a3  mars  1621 ,  le  conduisit  et  le  commanda 
aux  *iégfs  de  Saiul-Jcan-d'Angely,  de  Nérac,  de  Montau- 
ban  et  de  Mouheurt.  Il  obtint,  par  commission  du  20  dé- 
cembre, le  régiment  d'infanterie  (  depuis  Auvergne),  va- 
cant par  la  mort  du  comte  de  Lauzières.  On  y  incorpora 
celui  qu'il  avait ,  par  ordre  du  même  jour.  En  1629,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Tonueins  et  de  Saint-Antonin.  Il  fut  em- 
ployé sur  la  frontière  de  Picardie,  en  i6a5  et  1626.  Il  se 
distingua  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1627  et  162b;  à  l'at- 
taque du  Pas-de-8uze,  et  au  secours  de  Gazai,  en  1629  et 
iftôo  II  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d'avril  i63i,  et 
se  retira  en  Poitou.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  par  commission  du  24  septembre  )65i,  et  servit,  sous 
le  cotute  de  llarcourt,  en  Guienne.  11  fut  nommé,  le  17 
octobre  suivant,   pour  commander  au  pays  d'Aunis,  à  La 
Rochelle  et  à  Brouage,  à  la  place  du  comte  du  Daugnou, 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi.  Il  marcha,  à  la  tète  de  4 
compagnie*  des  gardes-  françaises,  au  secours  des  habitants 
de  l'Ile  de  Ré  et  de  La  Rochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Daugnou  s'étant  enfermés  dans  les  tours  qui  se  trou- 
vaient u  l'entrée  du  pont,  le  comte  d'Estissac  les  attaqua, 


(1)  Pluiieur»  historiens  se  font  trompé*  on  disant  qu'il  fut  tué  au  siège 
de  Rouen.  Il  mourut  pendant  le  siège  de  oette  ville ,  de  la  blessure  qu'il 
avait  reçue  au  »iéf)v  de  Bourges,  ainsi  que  ledit  positivement  M.  dcThou. 
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sou»  les  ordres  du  comte  de  Harcourt:  les  deux  premières  se 
rendirent,  et  la  3"  fut  forcée  le  vj  novembre.  Le  comte  d'Es- 
tissac  fut  fait  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Aunîs, 
par  provisions  du  27  janvier  i65a ,  à  la  place  du  «orale  du 
Daugnon,  qu'on  destitua.  Il  leva,  par  commission  du  1a 
mars ,  un  régiment  de  cavalerie,  et  continua  de  comman- 
der en  Aunis.  Il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  18  octobre  de  la  même  an- 
née. On  licencia  son  régiment  de  cavalerie  ,  au  mois  de 
novembre.  Il  se  démit,  au  mois  de  mars  i653 ,  de  celui 
d'infanterie ,  en  faveur  de  son  fils ,  et  eu  même  temps  de 
la  lieu  tenance- générale  du  gouvernement  d'Aunîs,  qu'on 
rendit  au  comte  du  Daugnon ,  rentré  dans  l'obéissance.  La 
date  de  la  mort  du  comte  d'Estissac  ne  nous  est  pas  con- 
nue. (Chronologie  militaire,  tom.  1JS,  pag.  164;  mémoires 
du  temps.) 

m  là  ROCHEFOUCAULD  (Henri  Roger),  marquis  de 
Liancourt,  lieutenant -général,  naquit  le    14  juin  i665.  Il 
entra  comme  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Rot»  le  5 
mai  i683;  fut  fait  lieutenant,  le  ta  du  même  mois,  et  ser- 
vit au  siège  de  Courtray,  à  la  prise  de  Dixmude,  et  au 
bombardement  d'Oudeuarde.  Il  obtint  le  régiment  de  la 
Marine,  par  commission  du  7  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  servit,  en  1684, au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg, 
et  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en 
1689,  et  sous  M.   le  dauphin,  en  1690.  II. passa  la  même 
année  en  Piémont,  sous  M.  de  Catinat,  y  contribua  à  la 
prise  de  Cahours,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde. 
Servant  dans  la  même  armée,  en  1691,  il  se  trouva  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Villefranche,  de 
Montalban,  de  Saint- Ospicio,  de  Nice,  de  Veillane,  de 
Carmagnoles,  et  d«  château  de  Montmélian.  Il  continua 
de  servir,  en  169a,  dans  cette  armée,  où  l'on  se  tint  sur  la 
défensive.  Il  combattit  à  la  Marsailte,  en  1693.  Il  se  démit 
du  régiment  de  la  Marine,  au  mois  de  juin  16941  et  se 
trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  3  janvier  1696,  il  fut  employé  à  l'ar- 
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mée  de  Flandre,  cette  année  et  la  suivante.  Nommé  ma- 
réchal-de-camp ,  pur  brevet  du  18  août  1697,  il  fut  em- 
ployé, en  cette  qualité,  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  18  juillet  1701,  et  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres  du 
8  mai  170a.  On  le  créa  lieutenant-général,  par  pouvoir  du 
a3  décembre.  Employé,  en  cette  qualité ,  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1703,  il  combattit  à  Eckeren,  où  on  battit  les 
Hollandais.  I)  servit  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,  en  1704,  1706  et  1706,  et  combattit,  celte  der- 
nière année,  k  Ramillies.  Il  continua  de  servir  en  Flandre» 
sous  M.  le  duo  de  Vendôme,  en  1707  :  ce  fut  sa  dernière 
campagne.'  11  mourut  le  ai  mars  1749*  (Chronologie  mili- 
taire, tom*  IV  *pag.  5o3;  mémoires  du  temps ,  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IV,  pag.  857.) 

de  la  ROCHEFOUCAULD  de  Rote  (François)  9  comte  de 
Roucyy  lieutenant-général,  fut  d'abord  connu  sous  le  nom 
de  marquis  de  Chefboutoune.  Il  obtint  une  oompagnie  au 
régiment  de  cavalerie  de  Moutauger ,  par  commission  du 
aa  décembre  1676.  lise  trouva,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
quy,  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles,  à  la  sou- 
mission du  prince  de  Saxe-Eisenack,  au  combat  de  Ko- 
kesberg,  et  au  siège  de  Fribonrg,  en  1677  ;  à  l'attaque  du 
pont  de  Rhinfeid,  à  celle  des  retranchements  de  Seckin- 
gen,  à  la  prise  de  cette  place,  À  la  défaite  du  duc  Charles, 
au  passage  de  la  Kints,  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  et  du 
château  de  Lichltemberg,  en  1678;  et  à  la  défaite  des  trou- 
pes de  Brandebourg,  prèsde  Miuden,  en  1679.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  licenciée,  le  8  août  suivant,  il  fut  entretenu 
capitaine  réformé  à  là  suite  du  régiment  Royal-Étranger, 
par  ordre  du  i5.  Il  prit,  au  mois  de  février  1680,  le  nom 
de  comte  de  Roucy.  Devenu  inostre -de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  ton  nom,  sur  la  démission  de  M.  de 
Bulonde,  par  commission  du  ao  février  1684»  il  servit  à 
l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg  :  on  réforma 
son  régiment,  le  a6  septembre  suivant.  Le  comte  de  Rou- 
cy entra,  avec  sa  compagnie,  par  ordre  du  1"  octobre*  dans 
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le  régiment  de  Fioremac.  Il  obtint,  par  commission  du  10 
juin  i685,  la  charge  de  mestre-de-camp -lieu tenant  du  ré- 
giment Royal  des  Cravates,  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Guébriant.  Il  servit  au  camp  de  l'Adour,  en  Guienne, 
en  i685,  1686  et  1687,  et  au  camp  de  la  Saône,  en  1688. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Humiè- 
res,  en  1689,  il  y  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Valcourt.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleuras,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  en  1690,  et  y  fut  blessé.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Mons,  en  1691 ,  et  à  l'armée  de  la  Mo* 
selle,  sous  le  marquis  de  Boufflers.  Capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  provisions  du 
18  mai  169a,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur,  et  combattit  à  Steinkerqne.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  3o  mars  1693,  il  commença  la  cam- 
pagne en  Flandre,  où  il  commandait  la  gendarmerie,  et 
passa  avec  elle  en  Allemagne,  sous  les  ordres  de  Mi.  le 
dauphin.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  Mar- 
saille,  le  4  octobre,  et  y  reçut  à  l'épaule  un  coup  de  pis- 
tolet, qui  le  mit  hors  de  combat.  11  servit  à  l'armée  d'Al- 
lemagne ,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse ,  en 
1694 et  1695.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  3  janvier  1696,  et  employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  M. 
de  Catinut,  il  se  trouva  au  siège  deValence,  qu'on  leva  aussitôt 
après  la  conclusion  de  la  trêve.  Il  était  à  l'armée  d'Allema- 
gne, sous  le  maréchal  de  Choiseul,  en  1697.  On  l'employa  au 
siège  de  Coudun ,  près  Compiègne ,  par  lettres  du  i3  août 
1698  ;  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Boufflers, 
par  lettres  du  3o  juin  1701  ;  et  à  l'armée  d'Italie ,  sous  lo 
duc  de  Vendôme,  par  lettres  du  ai  février  170a.  U  com- 
battit avec  distinction  à  Luzzarra ,  et  concourut  à  la  prise 
de  celte  ville.  Il  accompagna  le  roi  d'Espagne  à  Milan,  et 
commanda  pendant  l'hiver  à  Guastalla.  Créé  lieutenant- 
général  des  années  du  roi,  par  pouvoir  du  a3  décembre, 
et  employé  en  cette  qualité,  en  1703,  H  servit  au  siège  de 
Kehl,  sous  le  maréchal  de  Villars;  au  siège  de  Brisack, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau,  sous 
le  maréchal  de  Tallard,  et  à  la  bataille  de  Spire,  sous  le 
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même  général.  En  1704»  il  conoourut  à  la  prije  de  Dillin- 
gen ,  et  combattit  à  Hochstedt.  Il  servit  à  l'armée  de  la 
Moselle  ,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1705;  à  l'armée 
de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  17069  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Ramillies.  Il  se  démît,  au  mois  d'a- 
vril 1707,  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  ne 
servit  plus.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapaume, 
par  provisions  du  18  février  1721.  Il  mourut,  le  29  novem- 
bre 1721,  âgé  de  o'i  ans.  (Chronologie  militaire,  tom.  IV % 
pag.  496  j  mémoires  du  temps,  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  [abbé  de  N œuf  ville ,  tom.  Jl,  pag.  34o.) 

de  la  ROCHEFOUCAULD  de  Royb  (Charles),  comte  de 
Blansac,  lieutenant-général,  fut  d'abord  lieutenant  réfor- 
mé au  régiment  du  Roi,  le  4  mai  1 683,  et  devint  lieutenant,  le 
3o  du  même  moi».  Il  servit  au  siège  de  Courtray,  à  la  pri- 
se de  Dixmude  et  au  bombardement  d'Oudenarde.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Guienne,  lors  de 
sa  formation  ,  par  commission  du  ai  février  1684,  il  mar- 
cha comme  volontaire  au  siège  de  Luxembourg,  la  mémo 
année  ;  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Frano- 
Lendal,  en  1688.  Il  servit  k  Tannée  d'Allemagne  avec  son 
régiment,  en  1690,  1691  et  169a.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  3o  mars  1693,  il  continua  de  servir  à  Parmée  d'Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  par  lettres  du 
ai  juin  1701.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  39  janvier  170a,  il  se  démit  du  régiment  de 
Goierme,et  fui  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  servit  à  la  même  armée.,  en  1703;  se  trouva 
aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau  et  a  la  bataille  de  Spi- 
re. 11  combattit  à  flochstedt,  sous  le  maréchal  deTallard, 
«n  1704»  et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  a6  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapau- 
me, à  la  mort  du  comte  de  Roucy,  son  frère,  par  provisions 
du  1"  décembre  1731.  Il  mourut,  le  14  septembre  1733, 
à  l'âge  de  67  ans.    (Chronologie  militaire,  tom,  IV"ypag% 
5  5  a  ;  nié  m  oires  du  temps .  ) 
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de  la  ROCHEFOUCAULD  (Alexandre-Nicolas),  comte 
de  Surgères,  lieutenant-général,  naquit  le  uo  janvier  170g- 
II  entra  aux  mousquetaires  en  1726;  obtint,  le  7  septem- 
bre 1728,  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  d'An- 
jou, avec  le  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et 
servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Kehl,  en  1733.  Il  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  Dau- 
phin, le  i,r  janvier  1734.  Ou  lui  donna,  le  a5  mars  suivant, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de-camp  de  ca- 
valerie, et  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  reine.  Il 
la  commanda  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  et  au  siè- 
ge de  Philisbourg ,  la  même  année,  et  à  l'affaire  de  Clau- 
sen,  en  1735.  Il  marcha,  en  ^741  »  à  l'armée  du  Bas-Rhin, 
sous  les  ordres  du  maréchal  4e  Mailiebois,  et  passa  l'hiver 
en  Westphalie.  Devenu  mestre- de-camp  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  (depuis  Choiseul),  par  commission 
du  19  avril  1742,  il  se  démit  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  de  la  reine;  alla  joindre  son  régiment  à  l'armée  de 
Bohême  ;  combattit  à  Sahay,  au  mois  de  mai  ;  entra  dans 
Prague  avec  l'armée,  le  5  juillet;  concourut  à  la  fameuse 
défense  de  cette  ville;  en  sortit  avec  l'armée,  au  mois  de 
décembre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Ile,  et 
rentra  en  France,  au  mois  de  février  1743.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  employé,  par  lettres 
du  iM  mai,  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles, 
il  combattit  à  Dettingen ,  finit  la  campagne  en  Basse-Alsa- 
ce, et  contribua  à  la  défense  de  cette  frontière.  Servant 
à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  duc  de  Har- 
court,  par  lettres  du  1"  avril  1744,  il  contribua  à  la  dé- 
faite du  corps  du  général  Nadasty,  auprès  de  Saverne,  joi- 
gnit eusuite  la  grande-armée  sur  le  Rhin;  et,  après  qu'on 
eut  forcé  les  ennemis  de  repasser  ce  fleuve ,  il  le  passa  lui- 
même,  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Belle-Ile,  pour  sui- 
vre les  ennemis.  Il  commanda  tous  les  dragons  de  ce  dé- 
tachemeut;  contribua  à  la  prise  du  comté  de  Nullem- 
bourg  et  de  l'Autriche  antérieure;  concourut  à  la  prise 
de  Valshut,  de  Seckingeji ,  de  Lauffcmbourg ,  de  Rhinfeld 
et  de  son  château,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg. 
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Il  fut  employé,  par  lettres  du  i,r  avril  i745#  et  9011s  les 
ordres  de  M.  le  prince  de  Conty,  à  Tonnée  du  Bat-Rhin,  qui 
se  tint  sur  la  défensive*  Déclaré,  au  mois  de  novembre,  ma- 
réchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  1" 
mai,  il  ne  démit  de  non  régiment.  Employé ,  par  autres  lefe 
très  du  1"  mai  1746,  à  l'armée  commandée  par  M*  le 
prince  de  Conty,  il  servit  au  siège  de  Mous  et  à  cfclui  de 
Charlcroy  :  joignit  l'armée  commandée  par  le  maréchal 
de  Saxe ,  au  mois  de  septembre;  fut  employé  au  siège  des 
ville  et  châteaux  de  Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ruucoux.  Employé  sûr  les  côtes  du  Poitou,  de  S  a  iu  longe 
et  d'Annie,  par  lettres  du  i#r  mai  1747?  il  y  résida  jusqu'au 
1"  novembre  1748»  et  fut  déclaré,  au  mois  «de  décembre 
suivant,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  dont  le 
pouvoir  lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent,  Em- 
ployé en  A  unis  et  en  Saintonge,  sous  les  ordres  du  comte, 
devenu  depuis  maréchal  de  Senueterre ,  par  lettres  du  1" 
novembre  1756,  il  résida  à  la  Rochelle,  et  y  commanda 
eoefaef,  en  l'abseuce  de  oe  maréchal,  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  le  29  avril  1760.  (Chronologie  militaire ,  tom*  V, 
pag.  5a6  ;  annales  du  temps.) 

de  ti  ROCHE-JACQUELEIN,  voyez  do  Visage*. 

ROGET  de  Beixoquet  (Mausuy-Dominique),  lieutenant- 
général,  naquit  le  ao  octobre  1760.  Après  avoir  servi  dans 
l'arme  des  dragons  depuis  1777  jusqu'en  1793,  il  fut  fait 
adjudant-général,  le  i5  janvier  1794*  H  a  &&  admis  à  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant-général ,  après  49  an»  de 
services.  [Etats  militaires,  tableau  des  pensions.) 

db  ROHAN  (Jules-Hercule  Meriadec,  prince),  due  de 
Montéazon,  prince  de  Guémené,  pair  de  France  et  lieute- 
nant-général, naquit  le  a5  mars  1726,  etfut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Moulbrizon.  11  entra  aux  mous- 
quetaires, le  1*'  janvier  i744>  et  obtint,  le  a»  avril  suivant, 
une  compagnie  dans  ie  régiment  Royal- Pologne  cavalerie. 
Il  la  commanda  à  l'année  du  Rhin,  la  même  année,  et  t'y 
trouva  à  l'affaire  de  Rdaehcvttux  et  ao  siège  de  Fribourg. 
11.  i 
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Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  , 
par  commission  du  26  mai  174»,  H  Ie  joignit  à  l'armée   de 
Flandre,  et  le  commanda  aux  sièges  de  la  citadelle  de 
Tournay,   de  Dendermonde,  d'Otidenarde  et  d'Ath;  aux 
sièges  de  Bruxelles,  de  Namur  et  de  ses  châteaux;  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  en  1746;  à  l'armée  deFlandte,  en  1  ?47» 
et  au  siège  de  Maestricht,  en  1748.  Il  prit  le  titre  de  prince 
de  Rohan,  le  27  janvier  1749*  H  servit  au  camp  d'Aimé- 
ries,  en   1754;  au  camp  de  Granville,  en  1756;  à  l'année 
d'Allemagne ,  commandée  par  le  prince  de  Sou  bise,  au 
mois  d'août   1757,  et  combattit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction  à  Rosback.  Il  devint  duc  de  Montbazon,  pair  de 
France,  le  ai  décembre,  à  la  mort  de  Hercule-Mériadec 
de  Rohan,  prince  de  Guémené,  son  père,  et  fut  créé  bri- 
gadier d'infanterie,  par  brevet  du  aa.  En  1758,  à  la  tête  de 
sa  brigade,  il  enleva  4  pièces  de  canon  aux  ennemis,  au 
combat  de  Sunderhausen,  où  il  se  couvrit  de  gloire.  Il  ser- 
vit avec  la  même  distinction  à  la  bataille  de  Lutzelberg, 
au  mois  d'octobre.  S'étant  pareillement  distingué  au  com- 
bat de  Bergen,  le  1 3  avril  1769,  le  roi  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  ai;  il  se  démit  alors  de  son  régiment, 
et  se  trouva,  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  à  la  bataille 
de  Minden.  Il  continua  de  servir  en.Alleniagnc  jusqu'à  la 
paix,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  a5  juillet  176a.  (Chronologie  militaire,  tom.  VIy 
pag.  74*  Gazette  de  France,  annales  a\u  temps.) 

de  ROH£N  (Charles)  prince  de  Rohan- Montauban,  liew 
tenant-général,  naquit  le  7  août  1693.  Il  entra  aux  mous- 
quetaires, en  1710,  et  servit  en  Flandre.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Trémoille, 
par  commission  du  aa  août  1711,  et  finit  la  campagne  avec 
ce  régiment,  qui  servait  aussi  eu  Flandre.  Il  se  trouva,  en 
171a,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Denain,  et  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Devenu  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  par  brevet  du  4 
novembre  1716,  il  obtint,  le  8  mars  1817,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de*  camp  de  cavalerie.  Colonel 
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iltt  régiment  do  Ploardle,  par  commission  du  38  |utn  de  la 
mémo  année,  il  ne  démit  du  guidon  des  gendarmes,  etoom- 
manda  ce  régiment  aux  sièges  et  à  lu  prise  de  Fontarable» 
«les  ville  et  chàleau  de  8alut-Séhafttlenetd'Urgel9etauslége 
de  ttoses',  en  1719.  On  lui  donna  le  gouvernement  de*  ville 
et  château  de  Nîmes,  par  provision*  du  1  a  septembre  173a. 
Passé  A  l'armée  d*IiuUe*  au  mois  d'octobre  lySS ,  Il  com- 
manda le  régiment  de  Picardie  aux  sièges  et  è  la  prise  de 
Gerra-d'Adda,  de  Plxslghltotie,  du  ohdteau  de  Milan,  de 
Novnrre,  et  du  fort  d'Arona  de  Tortone.  Créé  brigadier  f 
par  brevet  du  90  février  17341  et  employé  en  oette  qualité, 
Il  combattit,  à  la  tête  de  «on  régiment,  à  Parme,  au  mol* 
de  |uin9  t't  y  fut  blessé  à  la  main  et  au  brai.  Il  oombattlt 
oncore  b  Guastalla,  au  mois  de  septembre,  et  te  trouva  à 
l'attaque  de  la  Casilne9  où  une  partie  des  ennemi*  l'était 
retirée  après  la  bataille,  et  qui  fut  foroée  la  baïonnette  au  . 
bout  du  fusil  :  on  y  prit  5  plèoes  de  canon,  Le  prince  de 
Montauban  obtint  le  grade  de  tnaréohal-de-oamp,  par  bre- 
vet du  18  octobre,  et  se  démit  du  régiment  de  Picardie.  11 
continua  do  servir  à  l'armée  d'Halle,  par  lettres  du  1"  mal 
1735;  contribua  à  ,la  prise  du  château  de  Gomague,  de 
Uegglolo,  de  Révéré,  et  rentra  en  France,  avec  les  troupes, 
en  1786.  Employé  à  l'armée  envoyée  en  Bavière,  sous  le 
duo  deHaroourt,par  lettres  du  1"  avril  174a,  Il  la  (oignit 
nu  oamp  de  Niderallakk,  et  marcha  ensuite,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Malllebols,  sur  les  frontières  de  Bohê- 
me, d'où,  après  quelques  escarmouches,  l'armée  se  ren- 
dit en  Bavière  :  le  prince  de  Montauban  y  passa  l'hiver. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  ao  février  1743,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
de  Bavière,  par  lettres  du  i"avril9ll  rentra  en  France  avec 
la  4'  division  de  cette  armée,  au  mots  de  juillet,  et  finit  la 
campagne  en  Basse- Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Nouille».  Employé  k  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de 
Colgny,  par  lettres  du  1"  avril  1 744*  H  concourut  k  la  re- 
prise de  Weissembourg,  et  au  succès  remporté  à  Hague- 
nau,  sur  les  ennemis,  qu'on  força  de  se  replier  au-delà  du 
Rhin.  Il  passa  ce  fleuve»  le  ap  août;  et  se  trouva  au  siège 


?8  DICTIONVAIRB    HISTOBIQUE 

et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Fribourg.  Il  uva  point 
servi  depuis.  Il  mourut  avant  le  Ier  novembre  1768.  (Chro- 
nologie militaire,  lotn.  F^  pag.  270.) 

de  RO  H  À  N  (  François  ),  prince  de  Soubise ,  et  lieutenant- 

général,  servit  d'abord  comme  volontaire  en  Hongrie*  en 

1664  ,  et  combattit  a  Saint-C©4art ,  le  1"  août.  Il  obtint 

I  érection  de  la  baronie  de  Soubise  en  principauté  ,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1667,  et  la  sous-  lieuieaauce  de» 
gendarmes  de  la  garde ,  sur  la  démission  de  M.  de  Lanie- 
san  ,  par  brevet  du  29  mai.  Il  servit  la  même  année  au 
siège  de  Tourna  y.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  marcha 
avec  8©  gendarmes  contre  200  hommes  des  ennemis  ,  les 
battit,  et  dégagea  16  gendarmes  qu'ils  avaient  attaqués. 

II  servit  ensuite  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Douay  et  de 
Lille  9  et  contribua  à  la  conquête  de  la  Franche- Comté  ,  eu 
1H6B.  Il  accompagna  le  roi ,  en  1672 ,  passa  le  Rhin,  à  la 
tête  de  la  compagnie  des  gendarmes ,  et  eut  part  à  toute» 
les.  cdnqttétes  que  le  roi  fit  en  Hollande.  Il  servit,  en  1675, 
au  stége  de  Maestricht,  et  fut  fait  capitaine -lieutenant  de 
ta  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  sur  la  démission 
du  marquis  de  la  Salle,  par  provisions  du  24  septembre. 
Il  servit  de  nouveau  en  Franche- Comté,  en  1674»  et  fat 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  seus  M.  le  prince  de  Condé ,  il  combattit 
à  Seneff,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe.  Créé  mare* 
chai- de-camp,  par  brevet  du  2  avril  1675,  et  employé  à 
l'armée  de  Flandre,  il  concourut,  la  même  année,  à  la 
prise  de  Liège,  de  Dinant,  de  Huy  et  de  Limbdurg;  puis 
à  la  prise  de  Condé ,  et  au  secours  de  Maestricht ,  en  1676. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  25 février  1677,  H  ^ul  employé  à  l'armée  de  Flandre,  et 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes.  Il  passa  en- 
suite  à  l'armée  de  AionsiBva,  commanda  la  gauche  à  la 
bataille  de  Cassel,  et  empêcha  les  ennemis  de  faire  entrer 
du  secours  dans  Saint- Orner.  Il  servit,  en  1678,  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Gaud  et  d'Ypies.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Berry,  sur  la  démission  du  duo  de  la  Roche- 
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foucautd,  par  provisions  du  3  mars  idft  1 ,  registrées  au  par- 
lement de  Paris ,  1e  5i  du  môme  mois.  Il  servit,  eu  1684 1 
à  l'armée  de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg. 
Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort  de 
«on  fils  atné ,  par  commission  du  20  novembre  1689 ,  et 
lut  employé,  par  lettre»  du  19  avril  1690 ,  à  l'armée  d'Alle- 
magne, qui  se^tint  sur  I»  défensive*.  Il  se  démit,  an  mois 
d'octobre,  de  son  régiment  de  cavalerie  ,  en  faveur  de  son 
second  fils.  Il  servit  au  siège  de  M  on  s,  en  1691,  y  com- 
manda le  quartier  de  Nimi ,  fit  attaquer  et  emporta  un 
moulin  et  une  redoute  qui  le  soutenait,  et  finit  la  cam<- 
pagne,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  lui  dow- 
11a  le  gouvernement  -  général  de  Champagne  et  de  Brie , 
sur  la  démission  du  maréchal  de  Luxembourg ,  par  provi- 
sion* du  9  novembre,  registrées  an  parlement,  le  m  fé- 
vrier 1692.  Le  prince  de  Soubise  remit ,  en  même  temps , 
le  gouvernement  du  Berry.  Employé  â  l'armée  de  Flandre, 
en  rfiga ,  il  suivit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux 
de  Natnur.  Pendant  ce  siège,  il  battit  et  chassa  les  enne- 
mis d'une  hauteur  où  il  devait  camper,  et  emporta  d'em- 
blée tout  le  chemin  couvert  du  château.  Il  se  trouva  en- 
suite à  la  bataille  de  SteiuLerque ,  après  laquelle  il  ne  ser- 
vit plus.  Il  ne  démit ,  au  mois  de  décembre  1703 ,  de  ta 
compagnie  des  gendarmes,  en  faveur  de  son  fils.  Il  mou- 
rut, le  ^4  *°-ât  »7,2>  Agé  de  81  ans  6  mois.  (  Chronologie 
militaire,  tùm.  IV,  pag.  3oo;  Mémoires  du  temps ,  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  tom.  /,  pag.  44$') 

m  ROUAN  (Charles),  prince  de  Souùise,  puis  duc  de 
Rokan~Rohan ,  maréchal  de  France ,  naquit  le  16  juillet 
17 15,  Après  avoir  servi  pendant  un*  ao  dans  les  mousque- 
taires, il  fut  nommé,  par  brevet  du  11  mai  173a,  troisième 
guidon  do  la  compagnie  des  gendarme»  de  la  garde ,  et  eut 
rang  de  mestre-dc-eamp  de  cavalerie,  par  commissîou  du 
même  jour.  Il  devint  second  guidon,  le  iG  juillet  1733,  et 
fut  fait  capitaine-lieutenant  de  cette  compagnie ,  par  pro- 
visions du  6  juillet  1754,  sur  la  démission  du  prince  Her- 
cule* Mériadec  de  ftofaan ,  son  grand- père,  auquel  ou  en 
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conserva  le  commaudement  pendant  six  aus,  par  brevet 
du  meute  jour.  On  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Champagne  et  de  Brie,  sur  la  démission  du 
même  prince  de  Rohati ,  par  provisions  données  à  Versail- 
les ,  le  même  jour  G  juillet.  Créé  brigadier  de  cdvalerie  , 
par  brevet  du  i"  janvier  1740  »  »l  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  14  niai  i?45*  Servant  eu 
cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin,  tous  le  maréchal  de  Noail- 
les,  il  combattit  à  la  bataille  d'Ettingen,  le  37  juin.  Em- 
ployé à  Tannée  de  Flandre  ,  sous  le  roi,  par  lettres  du  Ier 
avril  1744»  H  fut  &"*  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du 
ier mai  suivant,  et  servit  aux  sièges  de  Meuin,  d'Ypre*  et 
de  Fumes.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsace,  avec  le  roi ,  et  fut 
employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  19  juillet.  Il 
servit  au  piège  de  Fribourg,  y  monta  la  tranchée  le  26  oc- 
tobre, et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
bras,  et  lui  fit  une  contusion  très- considérable.  Nommé 
aide-de-camp  du  roi ,  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du 
i*r  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoy,  le  11  mai;  con- 
courut à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  a3,  et  de  la 
citadelle,  qui  se  rendit  le  ao  juin.  Employée  la  même  armée, 
par  lettres  des  1"*  mai  1746  et  1747»  et  aide-de-camp  du 
roi ,  il  combattit  à  Raucoux ,  le  1 1  octobre  1 746 ,  et  à  Law- 
feld,  le  a  juillet  1747*  Créé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  1*'  janvier  1748,  et  destiné  à  ser- 
vir à  l'armée  de  Flandre,  il  ne  la  joignit  point,  les  préli- 
minaires de  la  paix  ayant  été  signés  le  3o  avril,  Il  est  de- 
venu duc  de  Roban-Rohau,  à  la  mort  du  prince  de  Robau, 
son  aïeul,  le  36  janvier  174g.  Il  fut  fait  gouverneur-géné- 
ral de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  et  gouverneur  en  chef  et 
grand-bailli  de  la  ville  de  Lille,  à  la  mort  du  duo  de  Bouf- 
flers,  par  provisionsdu  a6  septembre  1 75 1 .  Use  demi  t alors  du 
gouvernement  de  Champagne.  Il  commanda  le  camp  d'Ai- 
mé ries,  sur  la  Sambre,  par  pouvoir  du  i3  juin  1753.  Ce 
camp  dura  du  1"  au  3o  septembre.  Il  commanda  aussi 
le  camp  assemblé  au  même  lieu,  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre de  l'année  1754*  Il  y  commanda  encore  un  camp 
assemblé  depuis  le  26  août  jusqu'au  a5  septembre  1755, 
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par  pouvoir  du  3i  juillet.  Il  fut  employé  pour  commander 
en  Flandre  et  sur  les  côtes,  sous  le  maréchal  de  Belle-Jsle, 
par  lettres  du  3i  décembre.  Nommé  pour  commander  les 
troupes  qui  passaient  sur  le  Bas-Rhin ,  par  ordre  du  1" 
janvier  1757,  il  y  commanda  un  corps  séparé,  sous  le  ma- 
réchal d'£strées,  par  autre  ordre  du  i*r  mars;  et,  par  pou- 
voir du  i5  juin  suivant,  il  commanda  l'armée  auxiliaire  des 
Français  jointe  aux  troupes  de  l'Empire.  Il  fut  battu  à  Ros- 
back,  le  5  novembre,  conjointement  avec  le  prince  de  Saxe- 
Hiidbouvghausen  par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Le  prince 
de  Soubise  avait  cependant  fait  de  très- belles  dispositions,  et 
dérobé  une  par  lie  de  la  marche  des  troupes  françaises  à  l'en- 
nemi, ayant  donné  ordre  de  la  masquer  par  a  brigade*;  mais 
cette  mesure  ne  fut  point  ou  fut  mal  exécutée.  Un  autre 
ordre  qu'il  avait  fait  transmettre  aux  hussards  autrichiens 
de  se  porter  sur  un  rideau  pour  reconnaître  les  Prus- 
siens n'ayant  point  eu  d'effet,  le  prince  de  Soubise  y 
alla  lui-même;  et,  trouvant  la  cavalerie  prussienne  qui  dé- 
bordait l'armée  française,  il  chargea  les  ennemis  à  la  le  te 
de  la  cavalerie  allemande  :  le  choc  fut  des  plus  rudes.  Ce- 
pendant la  cavalerie  prussienne,  quoique  la  plus  maltrai- 
tée, se  rallia,  et  l'infanterie  française,  attaquée  par  cel- 
le du  roi  de  Prusse,  et  prise  en  flanc  par  la  cavalerie,  fut 
obligée  de  se  retirer.  Cette  affaire  coûta  aux  Français 
3ooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Soubise  com- 
manda l'armée  auxiliaire,  envoyée  en  Hesse,  par  pouvoir 
du  i"mai  1758.  Ayant  rassemblé  son  armée  à  Friedberg, 
les  ta  et  i3  juillet,  il  s'empara,  par  un  détachement,  le  16, 
de  la  forteresse  de  Marbourg,  que  les  ennemis  abandonné* 
rent  au  moment  où  l'on  se  disposait  à  l'escalader  :  on  y 
troova  une  grande  quantité  de  fourrages,  d'autres  muni- 
tions et  beaucoup  d'artillerie.  Le  ao,  il  délogea  6000 
hommes  d'un  camp  qu'ils  avaient  A  Birgel ,  et  du  poste  de 
Kirchain  sur  la  Lahn.  Un  détachement  qu'il  commanda, 
prit,  le  même  jour,  le  fort  de  Zieghenheim  :  on  trouva  dans 
ce  fort  14  pièces  de  canon  et  6000  sacs  de  farine.  Il  fit 
marcher  le  duc  de  Broglie  en  avant,  avec  Pavant-garde  de 
l'armée,  et  lui  envoya,  le  aa,  un  renfort  d'une  brigade  d'in- 
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fanirrie  et  d'un*  «le  cavalerie,  pour  le  mollre  en  état  d'at- 
tabler le*  ennemi. ,  .'Il  en  trouvait  I'ommImi  favorable. 
U  duo  de  Broglle  le*  attaqua  en  effet  a  ««ndcwbaoaen,  tt 
le»  batlll,  le  aS.  Le  prince  de  Sonbiae  détacha,  au  mol»  de 
•eptembre,  plu.icur»  oorp»  de  troupe»  qui  »e  répaadlrwii 
dan*  l'électoral  de  Hanovre,  pour  eu  eiiger  de»  contribu- 
tion». La  ville  de  Hanovre  fut  contrainte  de  payer  /»  ■»«- 
lion».  Le  looetobre,  le  prince  de  Soublw  .'aperçut  quel  ar- 
mée ennemie  abandonnait  «on  camp  pouroccuper  une  po- 
rtion plu.  reculée,  »ur  le.  bouleur»  et  dan»  de»  bol»  qni 
couvraient  également  «ou  frooi  et  ma  flaocgaucbo.  H  «dé- 
boucher toute»  »e»  troupe».  Son  avant-garde  oanonna  I  ar- 
mée ennemie  et  la  força  de  M  mettre  eu  bataille.  Au  pre- 
mier moment  de  l'attaque,  le  prlnoe  de  Soobtae  marcha 
de  front  a  l'ennemi,  à  la  léle  de  »on  armée,  et,  par  la  cé- 
lérité de  »c.  mouvement»,  la  mit  a  portée  de  faire  un  feu 
d'artillerie  trè»-vif  et  lrè»-»ulvl  »ur  le»  ennemi»,  qui  furent 
obligé»  de  m  Mer  en  dé»or«lre  dan»  le»  boi»  qui  bordent 
la  Vera.  H  fit  marcher  plu.ieurt  détachement»  qui  poulwuè- 
Virent  le.  fuyard»  |u.qu'a  3  heure»  du  mette.  L'action _ee 
»a»»a  k  Lutaelberg  :  la  perte  de»  ennemi»  fut  con.idérabU 
en  toé.  ou  ble»»é..  et  on  leur  fit  8m»  pionnier».  Le  prince 
de  Soubtee  fut  créé  maréchal  de  france,  par  état  donné  a 
Ver»alll«»,  le  19  octobre.  Il  détacha,  le  9  novembre,  doua 
brigade»  d'infanterie  et  deux  de  cavalerie,  pour  «'emparer 
du  château  de  Spagenberg.  Ce  château  «itué  »ur  «nç  mon- 
tagne, *  demi  taillé  dan»  le  roc,  environné  d'un  double  fo»aé 
et  ayant  3oo  homme»  de  garnison,  aurait  pu  »e  défendre 
contre  un  corp»  d'armée  entier;  mai»  le.  Fraoçal.,  ayant 
trouvé  le  pont-levl.  bal»»é,  »*en   »ai»irent,  forcèrent  le 
corpe-de- garde  de  mettre  ba»  le»  arme»,  et  »e  rendirent 
maître»  du  château ,  où  l'on  fit  4*  prisonnier» ,  du  nom- 
bre desquel»  étaient  le  commandant  du   château  et  uo 
capitaine.  On   trouva  dao»  elle  place  18  canon»,  3oo 
futil»,  aooo  boulet»,  floo  grenade»,  44  baril*  de  pon- 
dre et  •»  moulin»  a  bra».  Il  chaîna,  le  iG,  le»  Hanovrleti» 
de  la  petite  ville  de  WiUchau»en,  dont  il»  «'étaient  empa- 
ré» le  i5.  H  lit  ensuite  attaquer  et  prendre  le  ©bateau  de 
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Rhinsfoldt  Saint-Goar*  Sctrwartih&usen  et  le  château  de 
Cake.  On  prit  dans  Rhiftefeld  7»  pièces  de  canon  et  35  mor- 
tiers ,  et  l'en  y  fit  55o  prisonniers.  Instruit,  en  176$,  que 
lea  ennemis  avaient  formé  le  projet  d'attaquer  tes  quar- 
tiets  des  Français,  il  prit  le  parti,  pour  les  mettre  en  sure 
té,  et  pour  protéger  tout  à  ia  fois  le  collège  électoral,  d'oc* 
ouper  la  ville  de  Francfort  ?  dans  laqueÛe»1l  fit  entrer  «es 
troupes,  le  »  janvier.  Revenu- de  l'armécf,  ib prêta  serment 
comme  maréchal  de  France ,  le  1 1  février  de  la  mente  an- 
née, et  fut  nommé  ministre- d'état ,  te  18  du  même  mois. 
Il  mourut,  le  4  juillet  1767.  (Chronologie  militaire,  sera. 
111 ,  pag.  45a  ;  son  état  de  maréchal  de  France  ;  mémoires 
du  temps.) 


m  ROUAN  de  Gyé  (Pierre)!  maréchal  de  Frtance,  et  le» 
su  d'une  branche' «ortie «dos  prioces.de  Rohan-Guémené , 
était  déjà  eh  e  va  lier  de*  l'ordre  du  Roi,  lorsqu'il  fut  fait  ma* 
réehal  de  France,  le  16  mai  xùflfb  (»)*  Louis  Xi  lui.ftt  don 
de  la  ville  de  Vire,  par  lettres  du  mots  de  novembre  de  la 
même  aonéei  de  lu  seigneurie  de  Fentenay-te-Cotnte ,  et 
du  revenu  du  grenier  à  sci  de  Marie,  le  1 1  décembre  sui- 
vant. S.  11.  lui  donna  également  le  comté  de  ChateaU-Por» 
tien,  Bar«sur-A«be*  RoAoy,  Montcornct,  Avenes,  Changer, 
Reitty  et  Croy,  en  (aubier  i^77i  Ham  et  Oisy  te  6  février; 
Poigolin  ei  Chômage^ ou  mois  de.  mars;  Jtohamet  Beaa~ 
voir,  dans  le  memeiDOts*  Ce  prince  le  fit  capitaine  d'une 
compagnie, de  4°-  homme*  d'armes  en  1.478»  Gyé  eut,  avec 
trois  autres  seigneurs,  le  gouvernement  de  Fétat,  pendant 
la  maladie  du  rot,  à  Cbinon,  en  148a.  Au  saere  de  Char- 
les VIII,  le  9o  mai  1484,  il  représenta  le  connétable,  en 
portant  l'épée  royale,  llaiisnilien,  roi  des  Romains,  lié  au 
duc  d'Orléans  et  au*  seigneurs  mécontents  de  Charles 
VIII,  menaça  la  Picardie,  en  i486,  et  son  armée,  forte  de 
ia,ooo  hommes,  se  répandit  sur  les  frontières  de  celte  pro- 


(t)  Pierre  do  Rohm  fut  d'abord  attaché  an  duc  de  Bretagne,  ternis  XI 
l'attira  à  toa  «erviee  en  1470. 

ix.  * 
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vhice.  Les  maréchaux  de  Gyé  et  d'Esquerdes  la  harcelè- 
rent continuellement,  renforcèrent  la  garnison  de  Guise, 
que  Maximilien  voulait  assiéger,  et  obligèrent  ce  prince  de 
se  retirer.  Ils  battirent,  en  i4&7*  à  une  deroi-lieue.de  BV- 
thune»  le  seigneur  de  Ravestein».  tirent  prisonniers  le  com- 
te d'Egmont,  le  comte  de  Nassau ,  et  le  seigueur  de  Bos- 
sut.  En  1489»  <fyé  marcha  en  Roussitton»  avec  une  année, 
pour  s'opposer  aux  entreprises  du  roi  de  Cas  tille»  que  le 
duc  de  Bretagne  sollicitait  de  rompre  avec  la  France,  11  é- 
tait  gouverneur  d'Angers  et  d'Atnboise»  lorsqu'on  le  fit  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Bretagne»  sous  le 
prince  d'Orange  gouverneur,  le3i  décembre  i49*-  Le  ma- 
réchal de  Gyé  passa  les  Alpes,  avec  Charles  VHI»  en  i494» 
et  le  suivit  à  Home,  et  à  Naples.  Au  retour  de  ce  prince,  il 
se  saisit  delà  tète  des  défilés  à  l'entrée  de  la  plaine»  près  de 
Fornoue,  commanda  l'avant- garde  à  la  bataille  qui  s'y 
donnante  6  juillet  149,5,  et  mit  en  fuite  la  gendarment 
italienne..  Le  duo  d'Orléans,  assiégé  dans  Novarre,  avec 
7000  hommes,  manquait  de  vivres.  Mais  l'armée  française 
n'étant  point  en  état  d'attaquer  les  retranchements  des  en- 
nemis, on  eut  recours  à  de&  négociations,  et  ie  maréchal  fut 
un  des  plénipotentiaires  du  roi.  Le.  traité,  conclu  le  10  oc- 
tobre suivant,  rendit  Novarre  au  duc  de  Milan»  et  La  .liberté 
au  duc  d'Orléans.  Gyé  suivit  Louis  XII,  à  son  entrée  dans 
Gènes»  en  i5oa.  Ce  prince  le  nomma,  en  iio5>  comman- 
dant d'une  armée  destinée  à  faire  des*courses  du  c6té  de 
Fontarabie.  La  mort.du  roi  paraissant. certaine,  en  i5o5,  le 
maréchal  arrêta  auprès  de  Sauumr  les  joyaux  et  les.  meu- 
bles, qu'on  transportait,  par  ordre  de  la  reine  Anuede  Bre- 
tagne, au  château  de  Nantes..  Ce  procédé  ayaut  irrité  la 
princesse»  elle  fit  mettre  le  maréchal  de  Gyé  en  jugement 
•devant  le  parlement  de  Toulouse»  comme  criminel  de  lèse- 
majesté  sur  divers  chef*  qu'elle  lui  fit  imputer  (1).  Ce  nia- 


(1)  Quelque»  efforts  que  l'on  fit  pour  le  pendre,  la  plus  grave  accu- 
sation admise  contre  lui  fut  d'avoir  soudoyé  des  denier*  du  roi  1^  sol- 
dais qu'il  entretenait  à  «on  service  dans  son  château  de  Froosac  ;  au*ii 
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r^chal  ne  fui  condamné)  le  9  février  i5o6,  qu'à  un  exil  de 
la  cour  et  à  une  privation- de  ses  gouvernements  et  autre» 
emplois  pendant  cinq  années.  Le  roi  Louis  XII  lut  donna 
cependant'  le  Otâtel  et  la*ch&telienie  de  Baugé*  par  lettres 
du  26  mai  i5i5,  registrées  au  parlement*  de  Paris,  le  11 
juillet  suivant.  Le  maréchal  de  Gyé  mourut  le  aa  avril 
i5i4.  {Chronologie  militaire,  tom.  Il,  pag.  \%5;  Histoire 
du  Languedoc ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel 9  Mqns- 
ire/et ,  les  Hommes  illustres,  Dupleix .  Mezeray-,  Bouclas , 
le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne 9 
Brantôme,  Moréri,  Histoire  de  France  par  Anquetil,  tom. 
III et  IK9  Dictionnaire  universel,  tom.  XV >  pag.  4oo>) 

de  ROHAN  (Henri,  duc)  ,  pair  de  France,  commandant 
d'armée,  et  arrière-petit-fils  du  précédent,  naquit  le  ai 
août  1579 ,  et  porta  d'abord  le  nom  de  vicomte  de  Rohan. 
Il  fit  ses  premières  armes ,  soos  les  yeux  de  Henri  IV,  en 
1 5{)7 ,  àti  siège  d'Amiens ,  y  eut  un  cheval  tué  sous  lut ,  et 
y  donna  des  marques  distinguées  de  bravoure.  11  partit  de 
Pans,  le  8  mai  de  l'an  1606,  pour  voyager  dans  les  diffé- 
rentes cours  de  l'Borope.  Il  devint  duc  de  Rohan,  et  pair 
de' France,  par  lettres  d'érection  de  la  vicomte  de  ftohàn 
en  dnché-pafries,  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'a- 
vril i6b3 ,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  7  août  :  il 
prit  alors  le  litre  de  duc  de  Rohan.  Il  fut  nommé  colo- 
nel-général des  Suisses  et  Grisons,  sur  la  démission  du 
bâton  de  Sancy,  par  provisions  données  à  Paris,  le  a  mars 
i6o5,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  17  avril.  En 
1610,  il  fit  la  campagne  de  Jnliers ,  sous  le  maréchal»de 
la  Châtre',  et  eût  un  pouvoir  du  10  loin,  pour  commander 
famée,  en  cas  de  maladie  ow  de  décès  du  maréchal.  Ces 
deux  circonstances'  n'ayant  point  eu  lieu  «  il  servit  comme 
colonel-général  des  Suisses.  Cette  armée*  {oignit,  le  18 


l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ne  fat  basé  que  sur  des  considérants 
très -vagues,  tels  que  celui-ci:  «  Pour  réparation  de  quelques  exeèaet 
•  défauts ,  et  pour  certain  et  considérations.  • 
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août ,-  celle  du  prince  Rlaurtce  au  siège  de  Julien ,  qui  ca- 
pitula le  i**  septembre  :  les  troupes  revinrent  en  France. 
Au  mois  de  mars  1614  «  le  duc  de  Bohan  se  désnit  de  la 
charge  de  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons ,  en  la- 
veur du  maréchal  de  Bassompierre.  On  le  pourvut  du  gou- 
vernement du  Poitou  ,  sur  la  démission  du  duc  de  Soi I y , 
son  beau-père,  par  provisions  du  a5  juin  1616,  regisirées 
au  parlement  de  Paris ,  le  4  août  suivant.  Apr$s  la  mort  de 
Henri  IY,  il  devint  chef  des  calvinistes  de  France,  qui  re- 
lurent leur  général,  le  11  mai  i6ai.  Il  fut  alors  destitué 
du  gouvernement  du  Poitou.  Oa  le  déclara  criminel  de 
lèse-majesté,  par  déclaration  donnée  à  Bordeaux»  le  37 
décembre  suivant,  registrée  au  parlement  de  Paris,  le  4 
juillet  i6aa,  Le  duc  de  Rohan ,  avec  tous  les  talents  mili- 
taires qui  font  les  grands  capitaines,  fut  séduit  par  les  pré- 
jugés de  l'éducation ,  et  fît  usage  de  ces  mêmes  talent* 
contre  sa  patrie.  Chef  aussi  distingué  par  son  génie  que 
par  son  courage ,  il  soutint  dans  l'intérêt  du  parti  calvi- 
niste trois  guerres  contre  Louis  XIII.  Le  roi  ayant  investi 
la  ville  de  ftiontauban ,  le  18  août ,  le  duc  de  Rohan  prit 
un  soin  particulier  de  la  mettre  en  état  de  défense.  Il  en 
sortit  ensuite  pour  assembler  des  troupes  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc «  et  secourut  deux  fois  les  assiégés  :  le  roi  leva  le 
siège  de  Mootaubau  le  a  novembre.  Au  mois  de  mars  1633, 
le  duc  de  Aohan  se  remet  en  campagne,  et  manque  la 
Tour  Carbonnière  et  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  châ- 
teau de  ftlouttaur,  est  repoussé  au  premier  assaut,  et  se 
prépare  à  eu  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  à  capituler;  mais,  tandis  qu'on  parlemente,  quel- 
ques soldats  de  l'armée  du  due  escaladent  les  mura ,  et  en- 
trent sans  résistance.  Le  seigneur  de  Montlaur  se  retire 
dans  deux  tours  avec  ses  gens,  s'y  défend  pendant  %  jours* 
et  se  rend  ensuite  >  discrétion*  Le  duo  de  Bohan  le  retient 
prisonnier  de  guerre  ;  et ,  au  mépris  de  la  foi  jurée ,  il  fait 
tuer  ou  pendre  70  hommes  de  la  garnison  :  le  château  fut 
pillé  et.  rasé.  Le  duc  de  Bohan  prit  ensuite  et  brûla 
tons  les  châteaux  et  villages  catholiques  des  environs, 
entr'autres  Beaulieu  et  Castres,  et  fit  démolir  les  églises 
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et  le*  monastères  de  Castre»,  dont  il  employa  les  maté- 
riaux aux  fortification*  de  là  ville.  Au  mois  d'avril ,  il  con- 
tinua ses  ravages  aux  environs  de  Montpellier.  LeSi  août, 
le  roi  parut  devant  eette  ville,  dont  il  commença  ta  siège 
dès  le  lendemain.  La  place  tînt  contre  Tannée  royale  jus- 
qu'au mois  d'octobre ,  époque  à  laquelle  le  roi  accorda 
la  pars  aux  calvinistes.  Rohan  demanda  pardon  au  roi,  et, 
la  ville  de  Montpellier  s'étant  soumise,  S.  M.  y  entra  le 
ao.  En  i6a5,  le  due  de  Rohan,  sous  prétexte  de  l'inexé- 
cution de  la  paix  de  Montpellier»  se  (il  redonner  la  qua- 
lité de  chef  et  de  général  des  églises  prétendues  réformées, 
de  France,  souleva  les  peuples  du  Languedoc,  et  leva  des 
troupes.  Il  attaqua  Sommières,  le  6  juillet»  et  l'emporta 
à  la  faveur  du  pétard.  Il  assiégeait  le  château  de  cette  vil- 
le, lorsque  1000  hommes,  détaché*  de  Montpellier,  le 
chassent  de  Sommières,  le  même  jour ,  lui  blessent  ou  lui 
tuent  aoo  hommes.  En  1616,  il  se  soumit  au  roi  une  se- 
conde fois,  et  la  paix  fut  conclue  le  5  février.  Le  duo  de 
Rohan,  toujours  inquiet  et  mécontent  de  la  cour,  excita 
de  nouveaux  troubles  dans  le  Languedoc,  en  1697;  se  li- 
gua secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  et  le  due  do  Sa* 
voie,  et  donna,  au  mois  de  juillet ,  des  commissions  pour 
lever  des  troupes.  Uni  aux  Roche) ais  révoltés,  il  «'empara 
de  plusieurs  places  dans  le  H  a  ut- Languedoc.  Il  y  fut  ce- 
pendant battu  près  du  village  de  SonuiUes,  au  diocèse  de 
Saint* Papoul,  au  mois  de  novembre,  pur  le  duc  de  Mont* 
raoreney,  qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fut  égale  de  part  et  d'autre.  Il  se  saisit  de  Saverduu ,  se 
rendit  mettre  de  Paraiers ,  et  soumit  ensuite  une  partie  du 
pays  de  Foix.  Le  19  janvier  i6ab  ,  il  entreprit  de  surpren- 
dre la  ville  et  le  château  de  Montpellier  rnvtis  il  fut  vive- 
ment repoussé,  et  cet  échec  l'obligea  de  congédier  une 
partie  de  ses  troupes.  An  mois  de  mars  ,  il  érigea  un  uou- 
veau  présiAial  à  Nitne»,  exila  les  officiers  de  justice  pour- 
vus de  leurs  offices  par  le  roi ,  régla  le  prix  des  monnaies, 
enleva  les  sels  d'Aigues-Mortes,  et  démantela  toutes  les 
places  qu'il  ne  pouvait  conserver.  Il  assura  à  son  parti  le 
Yivarais  et  les  Cévennes.  Montauban  et  Castres  se  décla- 
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rèrenl  pour  lui.  Il  assiégea  Mernéyes,  sur  les  frontières  du 
Rouergue ,  au  mois  de  mai ,  emporta  la  ville  de  vive  force 
et  obligea  le  château  de  capituler,  après  trois  semaines  de 
siège.  Le  duc  de  Rohan,  qui  déjà  avait  fait  un  traité  avec 
l'Angleterre ,  en  conclut  un  autre  à  Madrid ,  le  5  mai  1629, 
avec  l'Espagne ,  par  le  ministère  de  Clausel,  son  envoyé. 
Le  roi  d'Espagne  s'engageait,  par  ce  traité,  à  donner  tous 
les  ans  au  duc  de  Roban  3oo,ooo  ducats ,  et  le  duc  de  son 
côté  s'obligeait  à  tenir  12,000  hommes  de  pied  et  1200 
chevaux  armés,  pour  continner  la  guerre,  et  faire  telle 
diversion  qu'il  plairait  à  S.  M.  catholique.  Le  duc  se  pro- 
posait de  se  former  en  France  un  état  particulier  et  indé- 
pendant. Quant  aux  calvinistes,  toutes  leurs  vues  tendaient 
vers  un  état  républicain.  Le  27  juin,  le  roi  accorda  encore  aux 
calvinistes  une  paix,  qui  fut  conclue  à  Alais.  Le  roi  par- 
donna au  duc  de  Rohan ,  mais  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  le 
5  août.  La  haute  idée  qu'on  avait  conçue  dans  cette  répu- 
blique des  talents  militaires  du  duc  de  Rohan ,  détermina 
le  sénat  à  lui  confier  le  commandement  de  ses  troupes.  En 
i65o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  lorsque  l'empereur  donna  au  duo  de  Nevers 
l'investiture  du  duché  de  Mantoue.  Les  Vénitiens  désarmè- 
rent. Les  Grisons,  que  Louis  XIII  protégeait,  étant  oppri- 
més par  la  maison  d'Autriche,  ce  monarque  écrivit,  en 
i63i  ,  au  duc  de  Rohan,  qu'il  avait  jeté  les  yeux  sur  lut 
pour  garantir  ces  peuples  de  l'oppression.  Le  duo  partit 
de  Venise,  au  mois  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coire,  oùr 
les  Grisons  le  déclarèrent  leur  général  :  le  roi  confirma  ce 
choix.  Rn  i63a,  le  roi  le  nomma  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suisse.  Il  pacifia ,  le  26  août ,  un  différend  qui  était  capa- 
ble d'exciter  une  guerre  civile  parmi  les  cantons.  Le  a  juil- 
let i633,  il  eut  un  pouvoir  pour  commander  l'armée  du 
roi  dans  la  Valteline.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  il  comman- 
da sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace,  pendant  les 
années  i633,  i634  et  les  5  premiers  mois  de  i635.  Au  com- 
mencement de  cette  dernière  année,  le  duc  de  Rohan  pas- 
sa dans  la  fi  au  te- Alsace,  avec  12,000  hommes  de  pied  et 
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i5oo  chevaux.  Il  obligea  le  duo  de  Lorraiue  de  repasser 
le  Rhin ,  le  18  février;  Il  repoussa  aussi  le  colonel  Merci, 
près  d'Otlmersheiin  ;  emporta  la  ville  de  Ruffac  par  esca- 
lade» et  prit  EnsUheim.  Il  repoussa  une  seconde  fois  le 
duc  de  Lorraine  au-delà  du  Rhin ,  et  eut  la  gloire  d'avoir 
sauvé  l'Alsace.  Le  duc  de  Lorraiue  étant  éloigné  de  l'Alsa- 
ce, le  duc  de  Rohan,  dont  le  principal  objet  était  la  con- 
quête de  la  Vaiteline,  sougea  à  se  rendre  maître  de  ce 
pays;  mais  deux  armées  ennemies  se  préparaient  à  l'y  at- 
taquer. Fernamont,  général  des  Impériaux,  avait  forcé  le 
passage  de.Bortuio,  et  pénétré  dan*  la  vallée.  Le  duc  mar- 
cha à  lui  le  27  juin.  Les  Allemands  ,  effrayés,  passèrent  la 
rivière  de  Spol,  qui  coupe  la  vallée,  brûlèrent  les  ponts  et 
se  portèrent  sur  une  hauteur ,  d'où  ils  escarmou  chère  ut 
avec  d'autant  plus  de  hardiesse,  qu'il  y  avait  une  rivière 
entre  les  deux  partis  :  cet  obstacle  n'arrêta  point  le  due 
de  Rohan..  A  la  faveur  d'un  gué,  il  s'ouvrit  un  passage  , 
se  rangea  en  bataille,  tomba  fut  les  Impériaux,  et  mit 
dans  une  entière  déroute  6000  hommes  d'infanterie  et  18 
cornettes  de  cavalerie.  Le  lendemain  il  prit  Tirano,  dans 
la  Vaiteline,  et  oampa  entre  les  Allemands  et  les  Espagnols, 
pour  empêcher  leur  jonction.  Fernamont  étant  venu  pour 
le  forcer  pendant  la  nuit  au  pont  de  Mazzo,  .on  se  battit 
jusqu'au  jour,  et  Fernamont  fut  repoussé.  Deux  jours  ar 
près,  le  duc  apprit  que  les  Espagnols  étaient  en  marche 
pour  le  combattre  d'un  côté,  pendant  que  les  Impériaux 
le  combattraient  de  l'autre.  Il  divisa  son  armée  en  deux 
corps,  et  résolut  d'en  veuir  aux  mains  avec  les  Allemands., 
avant  que  les  Espagnols  arrivassent.  Le  général  allemand 
n'avait  fait  passer  la  rivière  qu'à  une  moitié  de  ses  trou- 
pes :  l'autre  moitié  était  restée  de  l'autre  côté  de  l'Adda. 
Elles  furent  taillées  eu  pièces,  et  presque  tout  fut  pris,  tué 
ou  noyé,  ï*e  lendemain  ,  4  juillet,  le  duc  de  Rohan  s'a- 
vança près  de  Sondrio,  pour  attaquer  les  Espagnols,  qui 
liront  leur  retraite  pendant  la  nuit,  et  gagnèrent  le  Mila- 
nès.  Bormio,  défendu  par  400  Impériaux,  fut  emporté  de 
force.  Cependant  le  général  Fernamont  rentra  dans  la 
Vaiteline ,  et  tenta,  pour  la  troisième  fois,  le  sort  des  ar- 
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mes  avec  de  nouvelles  troupes.  Le  doc  de  Rohan  l'envi- 
ronna de  tons  côtés ,  le  3i  octobre  ,  le  chargea ,  le  contrai- 
gnit de  plier,  et  passa  au  fit  de  l'épée  son  a  mère -garde.  i.a 
mai  von  d'Autriche,  n'ayant  pu  vaincre  le  du©  de  Rob-aii 
par  la  force  des  armes,  tenta  de  le  séduire  et  de  l'enlever 
an  roi  par  les  offres  les  plus  brillantes.  Le  duc  vécut  ces 
offres  avec  indignation,  et  fit  pendre,  comme  espion  *  l'a- 
gent que  les  Espagnols  lui  avaient  envoyé.  La  corruption* 
ayant  été  sans  effet ,  les  ennemis  en  revinrent  à,  l'emploi  de 
la  force  ouverte.  Serbelloni ,  à  la  tète  de  <?ooo  fantassin* 
espagnols  et  de  800  chevaux,  se  campa  avantageusement 
près  de  Morbegno.  Devant  lui  était  un  ruisseau,  qu'on  ne 
pouvait  passer  que  sur  un  pont;  ses  flancs  étaient  gardé* 
par  des  murailles  qn\  lui  servaient  de  retranchements,  et 
il  avait  derrière  lui  le  bourg  de  Morbegno.  Le  duc  de  Ro- 
han l'attaqua  par  quatre  endroits  différents,  le  10  novem- 
bre, et  l'Espagnol,  vivement  repoussé ,  recula  jusqu'aux 
derniers  retranchements.  Cependant  un  des  corps  de  l'ar- 
mée française,  fatigué  de  l'opiniâtre  résistance  des  enne- 
mis, commençait  à  s'ébranler,  lorsqne  Rphan  court  à  lai 
fépée  à  la  main ,  le  ramène  à  la  charge ,  et  chasse  de  leurs 
retranchements  les  troupes  ennemies,  qui se  sauvent  dans 
Morbegno,  où  les  Français  les  poursuivent  et  eftlrent  avec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en  rqe  ,  avec  tin -égal  acharne- 
ment. Le  duc  de  Rohatr,  marchant  an  travers  d'un  bois , 
pénètre  dans  le  bourg  de  Morbegno,  avec  un  détache- 
ment  de  cavalerie,  et  charge  les  Espagnols  en  queue  :  le 
combat  dura  encore  pendant  deux  heures,  au  bout  des- 
quelles les  Espagnols  abandonnèrent  enfin  Morbegno,  où 
ils  laissèrent  i5oo  de  leurs  morts.  Rohan  ,  devenu  maître 
de  la  Valteline,  après  cette  affaire ,  prit  des  moyens  pour 
assurer  sa  conquête,  et  bâtit  un  fort  à  Afantello.  Y  ers  le 
commencement  de  février  i636,  il  défit  2  compagnies  de 
cavalerie,  sorties  du  fort  de  Fuentes,  occupé  par  les  Es- 
pagnols. Il  se  saisit  d'une  tour  voisine  de  ce  fort,  ruina  les 
retranchements  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lae  de 
Côme,  et  s'empara  de  la  Tourette,  qu'il  détruisit  de  fond 
en  comble.  Au*  mois  d'avril ,  il  battit  dans  le  Milanès  plu- 
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sieurs  corps  de  troupes,  et  s'empara  du  Mont-Franoesco, 
place  presque  inaccessible  par  son  assiette ,  et  défendue 
par  des  redoutes  bien  garnies  de  soldats.  Feu  de  temps 
après,  il  prit  sur  les  Espagnols' tous  les  forts  qui  défen- 
daient le  lao  de  Cdme.  Les  Grisons  s'étant  brouillés  avec  la 
France,  le  duo  de  Rohan  ne  put  parvenir  à  fixer  leurs  in- 
quiétudes* Il  remit  le  commandement  des  troupes  au  com- 
te deGuébriant ,  le  18  juin  1657»  et  se  retira  à  Genève.  Le 
premier  ministre,  cardinal  de  Richelieu,  se  défiait  du  duo 
de  Rohau,  qui,  de  son  côté,  avait  peu  de  confiance  dans 
le  prélat.  Aussi,  lorsque  Rohan  reçut  ordre  de  la  cour  de 
quitter  Genève  et  de  retourner  à  Venise,  cet  ordre  lui  fit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  l'arrêter.  Au  fort  de  l'hiver 
i638,  il  partit  de  Genève,  s'embarqua  sur  le  lao,  pour 
éviter  de  passer  sur  les  terres  de  France ,  et ,  cachant 
adroitement  sa  marche ,  arriva  en  Suisse  auprès  du  duo 
de  Saxe- Weimar,  son  ami.  Cette  réunion  donna  de  nou- 
veaux ombrages  à  la  cour,  qui  ordonna  au  duc  de  Rohan 
de  se  rendre  dans  le  canton  de  Berne ,  où  on  lui  procure- 
rait quelque  occasion  favorable  de  passera  Venise.  Le  duo 
de  Weimar  ayatit  livré  bataille  aux  Impériaux,  le  28  fé- 
vrier, près  Rhinsfeld,  Rohan  voulut  y  prendre  part.  A  la 
tète  du  régiment  de  Nassau ,  il  renversa  d'abord  tout  ce 
qui  se  présenta ,  et  fit  plier  les  ennemis,  qui  s'enfuirent  et 
perdirent  11  cornettes.  Le  duc  de  Rohan  courut  plus  d'u- 
ne fois  le  risque  de  périr  dans  oette  action.  Il  fut  blessé 
de  deux  coups  de  mousquet  ;  et ,  son  cheval  étant  tombé 
sous  lut,  it  fut  fait  prisonnier  par  ceux  même  qu'il  venait 
de  vaincre,  et  qui  l'entraînèrent  avec  eux  en  fuyant.  Il  fut 
arraché  de  leurs  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar,  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite, 
et  qui  Se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions,  sans 
équipages,  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemi»  :  Weimar 
goûte  cet  avis.  Officiers  et  soldats  se  rallient,  joignent  leurs 
drapeaux,  forcent  la  marche  d'une  nuit,  surprennent  leurs 
vainqueurs,  les  battent,  s'emparent  de  leurs  bagages,  du 
canon ,  et  des  munitions  de  guerre.  Le  duc  de  Rolïao,  qui 
avait  été  témoin  de  la  disgrâce  de  son  ami,  le  fut  de  son 
».  G 
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triomphe.  Il  mourut  de  ses  blessures,  le  i3  avril'i638 ,  et 
fut  enterré,  le  27  mai  suivant ,  dans  l'église  de  Saint-Pier- 
re de  Genève,  où  on  lui  éleva  un  magnifique  tombeau  de 
marbre ,  avec  une  épitaphe,  où  furent  rapportées  les  plus* 
brillantes  actions  de  sa  vie  (1)  (a).  (Çhronolçgie  militaire, 
tom.  I,  pag.  43 1  ;  sa  vit  dans  les  Hommes  illustres,  to- 
mes XXI  et  XXII  $  Mémoires  de  Rohan ,  donnés  par  M.  le 
baron  de  Zurlauben ,  Histoire  militaire  des  Suisses  du  mê- 
me 9  Levassor,  le  continuateur  du  Père  Daniel  9  Histoire  du 
Languedoc.) 

de  ROHAN ,  voyez  de  Chabot. 

ROMANET  du  Caiixaud (Joseph),  maréchal-de-camp, 
naquit  à  Limoges,  le  4  décembre  1748-  H  entra  au  service, 
en  1766,  comme  sous-  lieutenant,  au  régiment  de  Péri- 
gord  (qui  devînt  successivement  la  Marche-Prince  et  Côn- 
ty).  Il  passa  aveo  ce  régiment  en  Amérique,  en  1769, 
y  demeura  jusqu'en  1773,  et  y  tint  les  garnisons  de  la 
Martinique  et  de  Sainte -Lucie.  Il  fut  nommé  lieutenant 
en  1770,  capitaine  en  1780,  et  fut  créé  chevalier  de  l'or- 


(1)  Le  maréchal  de  Rohan  avait  épouse,  en  ioo5,  Marguerite  de  Bé- 
thune,  protestante  comme  lui,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  le  courage 
avec  lequel  elle  défendit  la  ville  de  Castres,  assiégée,  en  1625,  par  le 
maréchal  de  Thémines  :  elle  partagea  pendant  ce  siège  toutes  les  fati- 
gues de  son  mari.  Elle  mourut  à  Paris ,  le  22  octobre  1660. 

(a)  Le  maréchal  de  Rohan  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle.  Voltaire  l'a  peint  très-heureusement  dans  ces  vers  : 

«  Avec  tous  les  talents  le  ciel  l'avait  fait  naître; 
■  Il  agit  en  héros,  en  sage  il  écrivit. 
•  Il  fut  même  grand  homme,  en  combattant  son  maître, 
•  Et  plus  grand ,  lorsqu'il  le  servit.» 

Les  qualités  militaires  étaient  relevées  en  lui  par  un  caractère  doux 
et  des  manières  affables  et  gracieuses.  On  ne  remarquait  en  lui  ni  am- 
bition, ni  vues  d'intérêt.  Il  avait  coutume  de  dire:  •  La  gloire  et  Pa- 
•  mour  du  bien  public  ne  campent  jamais  où  l'intérêt  particulier  com- 
«  mande.  >  Il  conserva  toute  sa  vie  une  grande  estime  et  un  sincère  at- 
tachement pour  Henri  IV,  qui  l'a  aussi  beaucoup  aimé. 
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dre  royal  et  mi  H  ta  ire  de  Saint -Louis,  en  1788.  Employé, 
en  1792,  dans  l'armée  française  du  Nord,  il  devint,  à  celte 
époque,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  IaCourdhne.Il 
Jtervit  au  siège  et  à  la  prise  de  Namur,  et  au  siège  de  Maes- 
tricht,  en  1793,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Néerwinde. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade ,  au  mois  de  mai 
s79^9  il  concourut  à  l'attaque  du  camp  de  Famars,  tous 
Valenciennes,  et  fit  partie  de  la  division  qui  marcha  sur 
Dunkerque,  et  dont  l'arrivée  devant  cette  place  détermina 
la  retraite  de  l'armée  anglais^.  Il  eut  ensuite  le  comman- 
dement des  places  de  Bergues,  de  Batlleul,  de  Stéenworde 
et  de  Poperingue.  Employé  dans  l'armée  de  l'intérieur,  en 
!795»  il  commanda  à  Chartres,  département  d'Eure -et 
Loir.  Il  fut  admis  à  la  retraite  de  son  grade  de  général  de 
brigade,  en  1796 ,  après  38  ans  et  demi  de  service.  Il  a  été 
nommé  membre  de  la  Légion- d'Honneur,  en  1810.  (Etats 
et  brevets  militaires.) 

• 

ROME  (Jean -François,  chevalier,)  maréchal-de-camp , 
naquit  à  Monay,  en  Franche-Comté,  le  3o  octobre  1773. 
Il  commença  sa  carrière  militaire  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  8*  bataillon  du  Jura,  en  1792,  et  fut  fait  adju- 
dant-major- capitaine,  en  i7y5.  Employé  avec  son  batail- 
lon à  l'armée  du  Rhin ,  il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissembourg ,  à  toutes  les. affaires  qui  précédèrent 
l'attaque  de  ces  lignes,  par  l'ennemi ,  et  aux  différents  com- 
bats qui  se  livrèrent  à  l'aile  droite  de  l'armée  dans  sa  re- 
traite sur  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataillon  du  Jura  ayant 
été  lue  pendant  cette  retraite,  les  officiers  du  même  corps 
proposèrent  unanimement  au  capitaine  Rome  de  le  rem- 
placer; mais  celui-ci,  déjà  fier  de  sou  grade,  et  plus  en- 
core de  l'estime  de  ses  compagnons  d'armes,  crut  devoir 
refuser  ce  qu'il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur. 
Il  proposa  donc  lui-même ,  et  fit  agréer  à  sa  place  le  capi- 
taine qu'il  crut  le  plus  digne  de  cet  emploi.  L'armée  fran- 
çaise, ayant  repris  l'offensive  sur  la  fin  de  1794,  Tadjudant- 
mafor  Rome  se  trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu 
pour  reprendre  les  lignes  et  débloquer  Landau.  Dans  la 
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même  campagne,  le  8*  bataillon  du. Jura  fut  réuni  au  2* 
bataillon  de  la  Charente  -Inférieure,  et  au  a*  du  47*  régi- 
ment, et  forma  la  74*  demi-brigade.  Le  capitaine  Rome  , 
alors  seul  adjudant-major  de  ce  corps»  combattit  à  Zenv 
kam,  sous  Spire,  le  39  juin.  Il  combattit  aussi  à  l'affaire 
du  Platzberg,  le  14  juillet»  et  les  trois  jours suivans,  aux- 
quels se  rattache  la  prise  de  Kaiserslaotern.  Les  17,  18,  19 
et  20  septembre ,  l'ennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Meunier ,  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L'adjudant- 
major  Rome,  chargé  de  défendre,  avec  un  bataillon,  le 
débouché  d'Etsfurt,  se"  trouva  cerné  et  contraint  d'opérer 
sa  retraite  au  milieu  de  l'armée  prussienne.  Pressé  de  tou- 
tes parts,  pendant  plus  d'une  lieue  »  et  ayarft  la  Lautern  à 
franchir,  il  manœuvra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
qu'il  parvint  à  se  frayer  un  passage  et  à  rejoindre  la  divi- 
sion, avec  perte  seulement  d'une  trentaine  d'hommes.  Il 
eut  à  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  jan- 
vier 1795,  il  était  employé  à  l'armée  sous  Mayence,  lors- 
que la  garnison  de  cette  place  fit  une  sortie  et  s'avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  Rome,  à  la  tête  d'un  bataillon,  re- 
poussa les  ennemis  depuis  Biarienborn ,  jusqu'à  la  redoute 
avancée  de  la  place  dite  des  Merlin,  qu'il  attaqua  'avec 
intrépidité.  L'armée  française  ayant  été  attaquée  dans  ses 
positions,  le  29  octobre,  la  74*  demi  -  brigade  combattit 
vaillamment  à  Ersheim  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mais 
elle  ajouta  à  sa  gloire ,  ainsi  que  dans  les  combats  qui 
furent  livrés  pendant  la  retraite  de  l'armée  sur  Landau. 
En  1796,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
à  Kehl  ;  aux  combats  de  Neumhûl  et  de  Wilstadt  ;  à  la  ba- 
taille de  la  Renchen  et  aux  affaires  d'Herren  -  A  tt,  Praoen- 
Albet  et  Rozenthal.  En  1797 ,  il  concourut  à  la  défense  de 
Kehl  assiégé  par  l'armée  autrichienne,  et  combattit  au  pas- 
sage du  Rhin  à  Diersheim,  où  la  109*  demi-brigade  (nou- 
veau numéro  de  son  corps)  fut  honorablement  citée.  En 
179S,  il  entra  en  Suisse  atec  l'armée,  et  prit  part  -aux 
combats  livrés  dans  les  petits  cantons.  Eu  1 799,  il  fit  la  fa* 
meuse  dampagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse  -  Orientale , 
sons  les  ordres  du  général  Lecourbe.  Au  passage  du  Rhin 
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à  Aitipoos,  taiog*  deim-briga4e.se  précipita  dan»  le  fleuve, 
*ans  compiler  sa  profurjdeur  ni  la  rapidité  de  son  cours: 
5o  hommes*  victimes  de  ctft  élan  de  bravoure,  ayant  été 
entraînés  parles  flots,  le  capitaine  Rome,  étant  à  chtival*, 
parvint  à  en  sauver  4»  niais  il  fut  lui-même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  un  dragon.  Le  même 
jour,  il  fut  chargé  de  tourner  le  fort  de  Luscisteig  avec  les 
compagnies  d'élite,  et  le  succès  le  plus  complet  oonronna 
ses  efforts.  Il  combattit  avec  la  même  bravoure  à  Feldkitfc. 
et  à  Constance,  dont  il  dirigea  ensuite  la  défense,  pu» à 
Fletsch,  où  le  régiment  d'Orange,  entier,  fut  fait  pri- 
sonnier. Il  prit  une  part  active  aux  combats  qui  eurent  lien 
contre  les  Austro-Russes,  daus  la  Lanquart,  a  Dessentfs,  a 
Beliinzona  ,  au  Saint-Golhard,  «u  pont  du  Diable,  à  Get- 
chenen  ,  à  Wasseu  et  à  Liberaip.  En  i8oo>  il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin,  à  RHciingcn;  au  combat  de  Slokack  ;à 
la  bataille  de  Moeskirch;  aux  affaires  de  Mefàmingen,  du 
Lecb  et  d'Augsbourg  ;  au  passage  du  Danube  ;  aux  combats 
dTOoQhstedt.,  de  Nordlingen  et  de  Neubourg;  à  la  bataillé 
de  Hohenlindeu;  a  la  prise  de  Rosenheim;  au  passage  de 
llnn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf ,  de  la  Saale,  de  Saltzbourg, 
4e  Kremsmuuster  et  de  Steyer.  En  180a  ,  il  prit  une  com- 
pagnie dans  le  91"  régiment  dé  ligne  (  nouveau  numéro  de 
«cm  corps  ) ,  qui  servait  aldrs  en  Hollande ,.  et  se  trouva  au 
cooubut  sur  mer,  livré  par  los  Aiigfaisa  la  flottille  française, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Werhnel.  En  i8o3  et  i8o4>  M 
fit  partie. du  camp  de  Boulogne.  Il  en  part  h ,  eu  i8o'5,  pour 
la  campagne  d'Austerlitz ,  qu'il  fit  en  qualité  de  capitaine 
de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
de  la  Légion -d'Honneur,  titi  1806,  il  fit  la  campagne  de 
P russe,  dans  la  division  du  général  Gudin;  et,  à  la  tête  d'une 
compagnie  de  grenadiers  de  son  régiment ,  il  se  trouva  à 
Ja  bataille  d'Iéoa,  et  y  fut  blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
tiombats  livrés  par  le  corps  du  maréchal  Davoust  en  Prusse 
et  en  Pologne.,  et  fut  de  nouveau  blessé  à  Pulstuck.  En 
11809,  il  combattit  à  la  bataille  d'Eylau ,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataillé.  Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friedlaud,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre 


</ 
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en  France ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  a  bâtait  - 
lons  destinés  pour  l'Espagne.  Il  arriva  à  Madrid,  le  a3 
mars  1808 ,  et  se  trouva  à  l'affaire  du  a  mai.  Chargé ,  peu 
de  temps  après»  par  le  maréchal  Moncey  de  diriger  son 
avant-garde  dans  l'expédition  sur  Valence,  il  reçut  de  ce 
digne  chef  des  éloges,  justement  mérités  par  sa  conduite 
dans  toutes  les  actions  qui  avaieut  eu  lieu,  soit  en  avançant, 
soit  pendant  la  retraite  qu'il  soutint  jusqu'à  TÉbre.  En 
1809,  il  combattit  à  la  bataille  de  Tudela.  Au  siège  de 
iSarragosse,  une  action  d'éclat  lui  valut  le  grade  de  major. 
Rentré  en  France,  il  fut  aussitôt  employé  à  l'armée  de 
l'Escaut,  pour  y  orgauiser  les  gardes  nationales  du  Nord  , 
et  commander  les  troupes  dans  111e  de  Cadzan ,  alors  me- 
nacée par  les  Anglais.  En  1810 ,  il  6e  rendit  en  Allemagne 
pour  y  commander  le  ai*  régimeut  de  ligne;  et,  en  1811  , 
il  tut  nommé  colonel  du  7'  régiment  d'infanterie  légère. 
En  1812,  dans  une  revue  que  Buonaparte  passa  à  Gumbi- 
uen,  en  Prusse,  le  colonel  Rome  fut  nommé  chevalier  de 
l'empire  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  lit  la  cam- 
pagne de  Russie,  en  181a,  et  combattit  à  Smolensket  à 
Valontina  :  dans  cette  dernière  affaire  ,  ie  7*  léger,  étant 
tête  de  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  la  garde  im- 
périale française),  attaqua  les  Russes  avec  la  plus  grande 
intrépidité;  et,  après  un  combat  de  nuit  des  plus  opiniâ- 
tres et  des  plus  meurtriers,  il  parvint  jusqu'à  la  position 
appelée  le  champ  sacré,  et  força  les  Russes  à  la  retraite. 
Le  lendemain,  Napoléon ,  après  avoir  parcouru  le  champ 
de  bataille,  et  distribué  de  nombreuses  récompenses  au  ?• 
léger,  termina  sa  revue,  en  disant  :  Je  suis  content  du  colonel 
Rome.  Ce  régiment  soutint  sa  réputation  à  la  bataille  de 
la  Moskwa,  où  le  colonel  Rome  fut  blessé  dès  le  matin,  et 
eut,  du  même  coup,  son  cheval  tué  sous  lui.  Malgré  cette 
blessure,  Rome  resta  à  la  tête  de  son  corps  jusqu'à  la  fin 
de  la  bataille,  et  ne  réclama  qu'alors  les  soins  qu'exigeait 
son  état.  A  Moscow,  son  régiment  reçut  de  nouvelles  ré- 
compenses, et  lui-même  fut  nommé  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  combattit  à  Maloîaroslawetx,  soutint 
la  retraite  de  l'armée  jusqu'à  Wiasina,  et  ajouta  à  la  gloire 
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qu'il  avait  acquise  par  de  nouveaux  combats  qu'il  livra,  en 
protégeant  la  retraite  de  Parmée,  qui,  sur  ce  point,  était 
attaquée  de  toutes  parts.  Pendant  cette  retraite,  l'ordre , 
la  discipline  et  le  inoral  énergique  que  le  colonel  Rome 
sut  conserver  dans  son  corps,  le  firent  remarquer  des  chefs 
de  l'armée  et  lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  briga- 
de, qu'il  obtint  en  i8i3.  Employé  en  cette  qualité  au  3" 
corps  d'armée,  il  fit  la  campagne  de  18 1 3,  en  Allemagne, 
et  combattit  à  Larrenten  et  à  Kromskamp.  Dans  celte  der- 
nière affaire,  il  fit  éprouver  de  grandes  pertes  à  l'ennemi, 
en  hommes  tués  ou  blessés,  et  fit  1 5o  prisonniers.  En  1814, 
pendant  le  blocus  de  Hambourg,  le  prince  d'Eckmûhi 
lui  confia  la  défense  de  l'Ile  de  Wilhemsbourg.  Il  fut  at- 
taqué dans  cette  île,  les  9,  17  et  24  février,  et  2  mars, 
par  des  forces  décuples  ;  et,  quoique  la  gelée  de  l'un  des 
bras  de  l'Elbe  rendit  sa  position  accessible  sur  tous  les 
points,  il  repoussa  tous  les  efforts  de  l'ennemi.  Rentré  en 
France,  avec  l'armée,  il  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  employé  dans 
la  gendarmerie.  11  fit,  la  même  année,  l'inspection. de  cette 
arme  dans  les  départements  de  l'est  du  royaume.  Au  ao 
mars  181  «5,  lors  de  l'invasion  de  Buonaparte  en  France,  il 
fut  destitué  de  son  emploi;  mais,  peu  de  temps  après  (pen- 
dant les  cent  jours),  on  lui  donna  le  commandement  d'une 
brigade  à  l'armée  de  la  Moselle.  Dans  cette  campagne,  il 
attaqua  le  village  de  Ligny,  à  la  tête  des  3o°  et  96*  régiments, 
s'en  empara,  et  fit  800  prisonniers.  Le  désastre  de  Water- 
loo l'ayant  coutraint  de  suivre  le  mouvement  rétrograde 
de  l'ennemi,  il  soutint  la  retraite  de  l'aile  droite,  depuis 
les  bords  de  la  Dyle  jusqu'à  Namur,  en  repoussant  avec  vi- 
gueur les  efforts  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  qu'il  eut  à  regretter  de  se  séparer  de  son 
aide-de-camp,  le  brave  Delorier,  officier  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  le  bras  droit  emporté  par  un  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  l'armée,  il  y  commanda  la  12*  division 
d'infanterie,  et  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Vau- 
girard  ;  il  y  paralysa-  les  mouvements  offensifs  de  l'ennemi. 
L'armée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gauche  de 
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la  Loire,  le  générai  Home  eut  à-  remplir  la  pénible  fonc- 
tion de  licencier  sa  division;  Par  ordonnance  du  roi,  en 
date  du  a  août  i8ao,  il  a  été  nommé  lieutenant  de  r*i,  à 
Calais.  Le  général  Rome  fut,  dans  sa  longue  carrière  mi- 
litaire ,  l'ami  et  le  père  du  soldat;  il  eut  toujours  pour  prin- 
cipe de  ne  jamais  exposer  ses  troupes  sans  nécessité  ,  et 
pour  maxime  de  faire  le  moins  de  mal  et  le  plus  de  bien 
possible  dans  tous  les  pays ,  où  il  contribua  aux  succès  des 
armes  françaises.  (Etais  et  brevets  militaires,  Moniteur  y 
annales  du  temps.) 

bb  ROKCHEROLLES  (Pierre,  marquis),  lieutenant-gé- 
néral* leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  com- 
mission du  19  février  16 36.  il  servit,  en  1657  et  i658,  et 
se  trouva  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  soii3  le  duc 
de  Longueville;  à  la  levée  du  siège  de  Mouzon,  par  les  en- 
nemis, et  à  la  prise  dTvoi,  en  i63g;  au  siège  d'Arras,  en 
1.640;  à  la  prise  de.  Bar-le  -  Duc,  Pont-à  -  Mousson,  Saint- 
Mihiel,  Ligny,  Gondrecourt,  Neufcbâteau,  Mirecourr,  Te*- 
nol  et  Épiriul,  en  1641*  Il  servit,  la  même  année,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Franche -Comté ,  et  aux  sièges 
de  Viviers ,  de  Dieuze  et  de  la  Molhe,  en  164a»  H  fut  em- 
ployé à  l'armée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siège 
de  Thionvillc,  en  i643,  et  se  trouva  au  siège  de  Rothwett 
et  au  combat  de  Tultlingen.  £11  1644»  il  eut  part  aux  com- 
bat* de  Frtbourg,  à  la  prise  de  Mayence ,  à  la  sonmission 
de  Landau ,  Manheim  et  Neustadt,  au  secours  de  Spire,  de 
Baccaracb,  et  à  la.  prise  du  château  de  Creutznack.  Nom- 
mé mestre~de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  sur  la  démission  du  marquis  de  Aiaineville,  son  cousin, 
par  commission  du  24  février  16)5,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne,  et  se  trouva  à  toutes  les  expéditions  do  ma- 
réchal de  Turenne,  péndaut  cette  année  et  les  suivantes, 
jusqu'à  la  paix  de  Westphalie.  On  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  20  novembre   1647*  Il  repassa  en 
France  avec  l'armée  d'Allemagne ;« se  démît,  an  mois  de 
mai  1649»  de  son  régimenftie  cavalerie;  servit  en  Flandre, 
sous  le  comte  de  Harcourt;  concourut  à  la  défaite  d'un 


OIS  GtoSRAUX   FRANÇAIS.  4d 

corps  de  troupes  lorraine»,  le  10  juta;  a»  siège  de  Carn- 
bray,và  la  réduction  de  Condé,  et  à  la  prise  de  Maubeuge. 
On  licencia  son  régime»!  d'infanterie  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Il  servit  au  siège  de  Bettegarde,  en  i65o,  et  en  eut  ' 
le  commandement,  par  commission  du  s4  avril  :  il  y  rési- 
da pendant  le»  premiers  troubles.  On  érigea  sa-  terre  de 
Roncherotles  en  marquisat,  en  considération  de  ses  servi- 
ces, par  lettres  données1  au  mois  de  janvier  t65*i.  Il  leva 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
25  avril,  pour  tenir  garnison  à  Setrrre.  Créé  liea tenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  juillet,  il  cou*  ' 
linua  de  commander  en  Bourgogne,  sous  le  duo  d'Éper-  , 
non*  Après  la  prise  de  Landrecies,  on  le  nomma  pour  y 
commander,  par  commission  du  10  février  1606,  avec  un* 
brevet  de  retenue  de  190,000  livres,  daté  du  même  jour  : 
son  régiment  y  tint  garnison.  Il  était  employé,  en  1659, 
dans  l'armée  de  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  lorsqu'une 
suspension  d'armes  empêcha  de  continuer  les  opérations. 
Il  se  démit  de  9011  régiment  en  faveur  de  son  fils,  au  mois 
de  mars  1660.  La  ville  de  Landrecies  ayant  été  cédée  au 
roi  par  le  traité  de  paix,  le  marquis  de  Roncherolles  en  fut 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  1661.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  1680.  {C/ironologie  militaire ,  tom.  IV > 
pag.  i38,  mémoires  du  temps,) 
» 

de  RONCHEROLLES  (Michel- Charles  Dorothée),  mar- 
guis  de  Pont-Saint* Pierre,  lieutenant-général V  et  issu  de  la 
même  famille  que  celle  du  précédent,  naquit  le  19  avril 
1703.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au  régiment  du  R01V 
le  6  janvier  1721 ,  et  lieutenant*  le  8  avril  173a.  Devenu 
mestre-de  -camp  lieutenant  du  régiment  Royal  des  Crava- 
tes, par  commission  du  13  avril  i?a5,  il  commanda  ce  ré- 
giment au  camp  de  la  Meuse,  du  39  août  au  38  septembre 
1737;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734»  et  à  l'armée  du 
Rhin,  en  1735.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  janvier 
1740,  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  mois  de 
février  1742.  Nommé  mestre-de-càmp-lieutenant  de  celui 
de  Berry,  par  commission  du  37  du  même  mois,  il  le  joi- 

IX.  ? 
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gnit  à  l'armée  du  Bas-  Rhin,  et  y  fut  employé  comme  bri- 
gadier, par  lettres  du  i*r  mai.  Devenu  3* enseigne  de  ta  compa- 
gnie des  gardes-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  i3  juillet 
suivant,  il  se  démit  du  régiment  de  Berry,  quitta  l'armée, 
et  vint  servir  auprès  du  roi.  11  fut  fait  a*  enseigne,  le  4  août 
1743.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i**  avril 
1744»  et  créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  2  mai,  il  ser- 
vit comme  brigadier  aux  sièges  de  Menin  et  d'Y  près.  Il  pas- 
sa en  Alsace,  au  mois  de  juillet ,  se  trouva  à  l'affaire  d'fla- 
guenau  et  au  siège  de  Fribourg,  et  fut  déclaré  maréchal  de- 
camp,  au  mois  de  novembre.  11  fut  employé,,  par  lettres  du 
ier  avril  1745»  à  l'armée  du  Bas- Rhin',  sous  AI.  le  prince 
de  Conty,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
de  mars  1746»  de  l'enseigne  des  ga r de s-du -corps;  fut  em- 
ployé à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de  Conty, 
par  lettres  du  1"  mai,  et  servit  aux  sièges  de  Mons  et  de 
Charleroy.  Béuni  à  l'armée  commandée  paf  le  maréchal 
de  Saxe,  il  cou  v  ri  Lie  siège  de  Namur,  et  combattit  à  Rau- 
coux.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  10  mai  1748.  (Chronologie  militaire,  U  V9 
pag.  43 1;  Gazette  de  France,  annales  du  temps.) 

de  la  ROQUE,  voyez  Arlot. 

de  ROQUELAURE  (Antoine,  baron),  maréchal  de  Fran- 
ce. Après  la  mort  de  l'ainé  de  ses  frères,  tué  au  combat  de 
ki  Roche -Abeille,  il  quitta  l'état  ecclésiastique  et  embrassa 
la  profession  des  armes,  sous  le  nom  de  Longars.  Le  second 
de  ses  frères  étant  mort  au  combat  d'Orthès,  il  prit  le  nom 
de  Roquelaure.  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  qui  le  con- 
sidérait, le  mit  au  service  du  prince  de  Navarre  son  fils.  Il  fat 
constamment  attaché  à  ce  prince,  qui  le  fit  lieutenant  de  sa 
compagnie  de  gendarmes,  et  qu'il  accompagna  dans  toutes 
ses  expéditions  militaires  (1).  Roquelaure  suivit  ce  prince, 


(1)  On  Iroave  la  preuve  de  ces  faits  dans  les  provisions  de  la  lieute- 
nance-générale  de  Guîenne,  où  le  roi  dît  que  Roquelaure  a  servi  près  de 
sa  personne  pendant  56  années  entières;  que  dans  tous  ses  exploits  de 
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en  1 56g,  à  la  bataille  de  Montcontour;  aux  sièges  de  la  Réole, 
de  Marmande  et  de  Nérate,  en  1577;  à  la  prise  de  FIcurance 
et  de  Saint*Émilien,  en  1579;  à  la  surprise  de  Cahors,  en 
i58o;  à  la  conférence  de  Castres,  en  1 585;  au  siège  de  Tal- 
mont,  à  la  prise  de  Chisay,  de  Sansay ,  et  de  Saint-Maixent,  au 
siège  de  Fontenay  et  à  la  réduction  de  Maillezais,  de  Mau- 
léon  et  de  la  Garnache,  en  i586.  Il  combattit  à  la  bataille 
de  Outra»,  en  1587;  &  *a  «éprise  de  la  Garnache  en  1 588; 
à  l'esoatadede  Niort,  le  2a  décembre  de  la  même  année; 
à  la  prise  de  Loudun,  de  l'Ile-Bouchard,  de  Mirabeau,  de 
Chateilerault,  de  Vivonne,  et  du  château  d'Argenton,  en 
Berry,  enfin  au  siège  de  Paris,  après  la  réunion  des  rois 
de  France  et  de  Navarre,  en  i58o.  Henri  IV,  parvenu  à  la 
couroune,  le  a  août  de  cette  année,  fit  Roquelaure  maître 
de  sa  garde-robe,  le  jour  de  son  avènement;  et,  après  le 
combat  d'Arqués,  le  ai  septembre,  il  le  nomma  conseiller- 
d'état,  par  brevet  expédié  à  Liesse,  le  19  octobre  suivant* 
Roquelaure  accompagna  le  roi  à  la  bataille  d'Yvry  et  au 
siège  de  Paris,  en  i5go,  et  aux  sièges  de  Chartres,  de 
Noyou  et  de  Rouen,  eu   i5gi.  Le  roi  le  nomma  bailli  de 
Langres,  à  la  création  de  cotte  charge,  par  provisions  don* 
nées  au  camp  devant  Rouen,  le  3o  novembre.  Roquelaure 
eut  une  compagnie  de  3o  hommes  d'armes,  du  titre  de  5o, 
par  commission  du  a3  avril  i5ga.  Il  accompagna  le  roi  à 
son  sacre,  en  1693;  à  son  entrée  dans  Paris,  le  a  a  mars 
>5o4t  et uu  siège  de  Laon,  la  même;  année.  Reçu  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  7  janvier  i5g5,  il  combattit  à  la  jour* 
née  de  Fontaine- Française,  le  5  juin.  La  troupe  du  maré- 
chal de  Biron  ayant  été  rompue,  le  roi  fit  avancer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  pour  la  soutenir;  les  ennemis  renfon- 
cèrent. Henri  IV  ordonna  alors  à  Roquelaure  de  courir  a- 
près  les  fuyards,  de  les  arrêter  et  de  les  rallier.  «  Non,  sire; 


guerres,  batailles,  combats  et  sièges,  il  l'a  eu  à  ses  côtés,  et  enfin  que 
Roquelaure  a  aussi  eu  pour  témoin  de  sa  valeur,  de  la  grandeur  de  sou 
courage ,  de  son  eipés ieace  et  de  sa  bonne  conduite ,  les  veui  mêmes 
de  son  roi. 
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répondit  Roquelaure,  on  m'accuserait  de  fuir  avec  eux;  je 
combattrai  et  je  mourrai  à  vos  cotés.  Nommé  capitaine  et 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Dreux,  par  provi- 
sions données  au  camp  de  Seurre,  le  3o  juillet,  il  prêta 
ferment,  le  14  septembre ,  et  l'enregistrement  de  ses  pro- 
visions eut  lieu  au  bailliage  de  Preux,  le  4  décembre.  11 
servit,  en  1 596,  au  siège  de  la  Fère,  et  obtint  La  lieutenan- 
ce-géqérate  de  la  Haute- Auvergne,  à  la  mort  de  Rastignae, 
par  provisions  données  au  camp  de  la  Fère,  le  dernier  jour 
de  février,  registrées  au  parlement  de  Paris ,  le  29  mars 
1597.  A  la  prière  de  Roquelaure,  le  roi  rendit  ses  bonnes 
grâces  au  duc  d'Épernon,  et  lui  accorda  un  dédommage- 
ment pour  le  gouvernement  de  Provence.   RoqueJaure 
inarcj&a,  en  1 $97  ,  au  siège  d'Amiens.  Le  marquis  de  Ca- 
nîllac  étant  mort ,  Roquelaure  lui  succéda  dans  la  lieu  te- 
iiance-générale  de  la  Basse- Auvergne,  par  provisions  don- 
nées à  Paris,  le  25  janvier  1598,  registrées  au  parlement 
de  Paris,  le  29  mars  1599.  II  fut  fait  sénéchal  du  Rooer- 
gue«  et  pourvu  de  la  capitainerie  de  Nérac,  par  provisions 
de  la  reine  Marguerite,  du  i5  décembre  1599,  confirmées 
par  celles  du  roi  du  26  mai  1600.  Il  alla,  par  ordre  du  roi, 
au-devant  de  la  reine  à  Lyon.  Il  se  démit,  au  mois  d'avril 
j6oi,  de  la  tieutenance-générale  de  la  Haute- Auvergne, 
tn  faveur  du  comte  de  Npaiiles.   Il  fut  établi  sénéchal  et 
gouverneur  du  comté  de  Foix,  avec  3ooo  livres  de  pension 
à  prendre  sur  la  recette  de  cette  province»  par  provisions 
du  16  décembre  i6o5,  signées  par  le  roi0  en  qualité  de  sei- 
gneur souverain  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix,  Il  s'en  dé- 
mit, le  16  juin  160 5.  On  rétablit  encore  capitaine  de  la 
ville  et  du  cbàteau  d'Usson,  en  Auvergne,  sur  la  démission 
de  Lominie,  par  provisions  du  i5  février  1606.  Nommé 
lieutenant-général,  en  Guienne,  à  la  mort  du  maréchal 
d'Ornano,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i5  février 
1610,  registrées  au  parlement  de  Rordeaux,  le  4  mars,  et 
au  parlement  de  Toulouse,  le  27,  il  prêta  serment  au  roi, 
le  22  mai,  et  se  démit  alors  de  la  lieutenanee-générale  de 
la  Basse-  Auvergne.  8a  compagnie  d'hommes  d'armes  fut 
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e  \">  mari  1O8IÎ (l).  (Chronologie militaire, 

;  Levattoi'f  mémoire*  du  temps.)         ' 

(iRr:(Aiit<>lne-Gaiitoii-Jeaii-Bapll»!e,aW), 

■met,  el  fil*  du  précédent,  naquit  en  1056, 

,.bord  mua  le  nom  de  m  a  rouit  de  Biran.  Il 

n  tecond,  dant  l'eacadron  du  commlt- 

i  la  cavalerie,  tur  la  démlMlon  de  ton  frire, 

i  du  a  juillet  1668.  On  Incorpora  *a  com- 

1  égiirujni  de  cavalerie  de  la  Reine,  par  or- 

G71.  Il  fut  employé,  en  1679,  dan»  l'armée 

Turenne,  el  y  aervit  aux  alégee  et  ft  la  prf- 

1  do  Safnt-Tron,  de  Toogreit,  de  Biirick ,  de 

ii,  du  fort  de  Skenk,  de  Nfmegue,  de  Cre- 

et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  pam,  avec 

par  ordre  du  1"  octobre,  dan*  le  régiment 

1  rogallttift,  tlMIftHfrvlrromme  vnlnntatr* 

le  vicomte  iln'I'iiiTiiiii:.  .'1  l.i  prinr;  'lu 

tara,  au  combat  de  Sinlzheliri,  lr>  i<> 

.iiadi,  le  m.  Il  nnilni,  par  commln- 

-  (nenl  lie  cavalerie  <\v.  ton  (mm, 

ii  ilaMi  fête.  Il  combattit  a  tau. 

lolirilit,  le  /,  octobre;  .'1  Miil- 
Turkclm,  le  S  fanviof  rôj5. 
vîooNiii-  de  Tureone ,  au 
Il  Hrvil,  «n  1D71;,  xiiix  le 
■  prlae  'le  Honlbelllard, 
commandée  parlement 
i  1  1,1  canonnade  du  camp 
mi  ;  h  1,1  délai  le  'lu  prince 
pteuibre;  û  celle  dei  troupe* 


n'euit  !'»•  l'ani'ur,  i>  qu'il 
(qu'ilju'u  élail  hOMOtad'waril,  M 
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devant  Casai,  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  Turin,  et 
au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place.  Blessé,  en  i64*»  au 
combat  de  la  Marfée,  il  y  fut  fait  prisonnier.  Il  fut  encore 
prisonnier  à  la  bataille  d'Honnecourt ,  en  1642.  Pourvu  de 
la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  il  combattit 
à  Rocroy,  en  1645  ;  fut  fait  maréchal-jle-camp ,  par  brevet 
du  3o  juin  ;  concourut  à  la  prise  de  Thionville,  de  Sierck 
et  de  Gra vélines,  en  1644 5  de  Bourbourg,  de  Béthune,  de 
Lillers,  en  1645,  et  de  Courtray,  en  1646.  Après  la  prise  de 
cette  dernière  place ,  il -marcha ,  sous  le  maréchal  de  Gra- 
moût,  pour  joindre  les  Hollandais,  avec  lesquels  on  devait 
faire  le  siège  d'Anvers,  qui  n'eut  point  lieu.  Il  eut  alors  or- 
dre de  commander  la  cavalerie,  pour  la  ramener  en  France: 
cet  ordre  est  daté  du  1 1  octobre.  Il  servit  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  la  Bassée ,  de  Lens,  de  Dixmude  ,  en  1647,  et  d'Y  près , 
en  1648,  et  concourut  à  la  victoire  remportée  à  Lens,  sur 
les  Espagnols;  à  la  prise  de  Furnes,  la  même  année;  à  la 
défaite  des  troupes  lorraines,  près  de  Valenciennes  ;  au 
siège  de  Gambray,  et  à  la  réduction  de  Gondé,  en  1649* 
Gréé  lieutenant-général  à  l'armée  de  Guienne,  sous  le  ma- 
réchal de  la  Meilleraye,  par  pouvoir  du  22  juin  i65o,  et 
étant  alors  conseiller-d'état,  il  contribua  à  pacifier  cette 
province.  Le  roi  érigea  sa  terre  de  Roquelaure  en  duché- 
pairie  ,  par  lettres  données  à  Melun ,  au  mois  de  juin  i65a. 
Il  commanda  en  Guienne,  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Bordeaux ,  en  i653.  On  licencia  son 
régiment  d'infanterie,  le  12,  et  celui  de  cavalerie,  le  18  avril 
.  1661.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décem- 
bre. Il  eut  part,  en  1668,  à  la  conquête  de  la,  Frauche- 
Gouité,  et  à  celle  de  la  Hollande,  en  1672.  Il  se  signala, 
en  1675,  au  siège  et  à  la  prise  de  Maestricht.  11  commanda 
en  Normandie,  en  l'absence  du  duc  de  Montausier,  par 
pouvoir  donné  à  Versailles,  le  i3  avril  1674*  Il  se  démît 
du  gouvernement  du  château  du  Ha,  le  19  mars  1676,  et 
obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne,  à  la  mort  du 
maréchal  d'Albret,  par  provisions  données  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye ,  le  11  septembre  suivant.  Il  prêta  serment 
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le  i4*  H  mourut  le  i3  mars  i683(i).  (Chronologie militaire, 
tom.  IV)  pag*  6a;  Levassor,  mémoires  du  temps.)         ' 

de  ROQUELAURE  (Antoine-Gaston- Jean-Baptiste,  duc) , 
maréchal  de  France,  et  (ils  du  précédent ,  naquit  en  1666, 
et  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Biran.  Il 
devint  capitaine  en  second,  dans  l'escadron  du  commis- 
saire-général de  la  cavalerie,  sur  la  démission  de  son  frère, 
par  commission  du  a  juillet  1668.  On  incorpora  sa  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  par  or- 
dre du. 9  août  1671.  Il  fut  employé,  en  167a,  dans  l'armée 
du  maréchal  de  Turenne,  et  y  servit  aux  sièges  et  à  la  pri- 
se de  Naseick  et  de  Saint-Tron,  deTongres,  de  Burick,  de 
Rées,  d'Arnheim,  du  fort  de  Skenk,  de  Nimègue,  de  Cre- 
vecœur,  de  l'île  et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa  ,.avec 
sa  compagnie,  par  ordre  du  1"  octobre,  dans  Je  régiment 
de  cavalerie  de  Langallerie.  Il  alla  servir  comme  volontaire 
au  siège  de  Maestricht,  qui  se  rendit  le  29  juin   1673.  Il 
servit,  en  16749  sous  le  vicomte  de  Turenne,  à  la  prise  de 
Guermersheim,  le  3  mars,  au  combat  de  Sintzbeim,  le  if> 
juin,  et  à  la  prise  de  Neustadt,  le  ao.  Il  obtint,  par  commis- 
sion du  i*'  juillet,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
vacant  par  la  démission  du  duc  de  Foix.  Il  combattit  à  Lau- 
dembourg,  le  5  juillet;  à  Ensheim,  le  4  octobre;  à  Mul- 
bausen,  le  29  décembre,  et  à  Turkeim,  le  5  janvier  1675. 
Il  se  trouva,  après  la  mort  du  vioomte  de  Turenne ,  au 
combat  d'Altenheim,  le  1"  août.  Il  servit,  en  1676,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  à  la  prise  de  Montbelliard. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  commandée  par  le  maré- 
chal de  Créquy,  en  1677,  il  servit  à  là  canonnade  du  camp 
du  duc  de  Lorraine,  le  i5  juin;  à  la  défaîte  du  prince 
de  Saxe-Eysenach ,  le, 24  septembre;  à  celle  des  troupes 


(1)  On  lui  *  attribué  beaucoup  de  bouffonneries  et  de  prétendus  bons 
mots»  aussi  ridicules  qu'indécents,  dont  il  n'éuit  pas  l'auteur.  Ce  qu'il 

a  de  vrai,  c'est  que  le  duc  de  Roquclaure  était  homme  d'esprit ,  et 
que  ta  société  était  fort  amusante. 
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impériales  a  Kokesberg,  le  7  octobre;  au  siège  et  à  la  pri- 
se de  Fribourg,  le  14  novembre.  Il  concourut  à  Tassant  et 
à  la  prise  des  retranchements  du  comte  de  Stahremberg, 
au  pont  de  Rhinsfeld,  le  6  juillet;  à  la  prise  de  Seckingen, 
le  7;  à  celle  des  retranchements  de  Bofahust,  le  i3;  au  pas- 
sage de  la  Kintzig,  le  23;  à  la  déroute  du  duc  de  Lorraine 
vers  Offenbourg;  à  l'assaut  du  fort  de  Kehl,  emporté  le  27, 
et  du  château  de  Lichtemberg,  pris  le  1 5  octobre  :  la  paix  se  rit 
après  cette  campagne.  On  réforma  son  régiment,  le  9  août 
1679;  mai»  on  lui  conserva  «a  compagnie  de  mestre-de- 
camp,  qu'on  incorpora,  par  ordre  cfu  i5,  dans  te  régiment 
Royal- Piémont.  Il  servit  au  camp  commandé  par  le  eofnte 
de  Montberon,  en  Flandre,  en  1680  et  168  »,  et  an  camp 
de  la  Basse-Alsace,  en  1682.  Il  obtînt  le  gouvernement  de 
Leietoure,  à  la  mort  de  son  père,  le  i3  mars  iô83.  Créé 
doc  et  pair,  par  nouvelles  lettres  d'érection  en  sa  favenr 
données  à  Versailles,  an  moi» de  décembre,  il  prit  alors  le 
nom  de  due  de  Roquelaore.  Il  rétablit  son  régiment,  par 
lettres  du  i5  janvier  1684.  Il  fut  nommé  lieuteuaiit-géné- 
ral  au  gouvernement  de  Champagne,  et  la  mort  du  comte 
de  Wartigny ,  par  provisions  données  à  Versailles,  le  20 
août  i685.  11  se  démit  de  cette  lieutenance-générale,  au 
mois  de  juillet  i68ft,  et  servit  au  camp  de  la  Sarre,  sons  le 
maréchal  de  Bouffie™,  en  1688.  Créé  brigadier' de  cavale- 
rie, par  brevet  du  26  avril  1489,  il  servit  en  Allemagne, 
«tous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  ne  fit  aucune  expédition. 
Employé,  en  1690,  dans  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Bouflflers,  il  combattit  à  fleurus,  le  i*r  juillet  de  ht 
même  année,  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  169t. 
Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25,  il  se  dé- 
mît de  son  régiment  de  cavalerie;  servit ,  sou»  le  marquis 
de  Boufflers,  an  bombardement  de  Liège,  le  4  juin,  et 
combattit,  le  18  septembre,  à  Leuss,  011  l'arrière  -garde  des 
Anglais  et  des  Hollandais  fut  défaite.  Il  marcha,  en  1692, 
au  siège  de  Namur,  que  le  roi  prit  le  5  juin,  et  au  combat 
de  Stcinkerque,  le  3  août.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ncerwinde,le  29  juillet  1693;  au  siège  et  à  la  prise  de  Char- 
leroy,  le  11  octobre.  Il  ne  servit  point  en  1694.  Employé, 


DES   GÉNÉHÀUX   FRANÇAIS.  57 

en  i6g5,  dans  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de 
VUleroy,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Dixmude  et  de  Deinse 
et  au  bombardement  de  Bruxelles.  Créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3  janvier  169$,  il  servit 
à  l'armée  de  la  Meuse,  cette  année  et  la  suivante»  sous  le 
maréchal  de  Boufllers,  qui  observa  les  ennemis,  en  1696, 
et  couvrit  le  siège  d'Ath,  pris  le  5  juin  1697.  Il  servit  dans 
Tarméc  de  Flandre,  en  1701,  sous  le  même  général:  il  ne 
s'y  fit  aucune  hostilité.  Employé,  sous  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne, par  lettres  du  ai  avril  170a,  il  concourut  à  la  dé- 
faite des  Hollandais  que  Ton  poursuivit  jusqu'aux  portes 
de  Nimègue  et  qui  perdirent  1200  hommes,  400  chariots 
d'artillerie  et  beaucoup  de  bagages,  le  11  juin.  En   i?o5, 
souples  maréchaux  de  Viileroy  et  de  Boufllers,  il  servit  au 
siège  de  Tongres,  qu'on  força  le    10  mai,  et  au  combat 
d'Ecktren,  où  l'on  battit  les  Hollandais,  le  5o  juin.  Em- 
ployé, sous  le  maréchal  de  Viileroy,  en  1704,  il  fut  détaché 
de  l'armée  de  Flandre,  apvès  la  bataille  d'tlochstedt,  pour 
commander  la  maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  et  plu- 
sieurs autres  corps  de  cavalerie  et  d'infanterie,  qui  passè- 
rent en  Allemagne.  Il  servit,  en  1.705,  sous  le  même  ma- 
réchal, dans  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive. Ou  le  nomma  commandant  en  chef  dans  le  Langue- 
doc, par  commission  du  20  février  1706  :  il  a  conservé  co 
commandement  jusqu'à  sa  mort.  Il  battit  un  corps  de 
3ooo  calvinistes  révoltés  dans  le  Vivarais,  en  1709,  et  con- 
tint les  Cévenues  dans  le  devoir.  En  1710,  les  Anglais  et 
les  Hollandais ,  qui  avaient  ménagé  des  intelligences  en 
Languedoc»  étant  arrivés  dans  Celte  avec  28  vaisseaux  de 
guerre,  le  duc  de  Roquelaure  prévint  les  mouvements  in- 
térieurs de  la  provinoe,  occupa  les  postes  avantageux  au- 
près de  Cette,  et  resserra  les  ennemis,  jusqu'à  l'arrivée  des 
troupes  qu'il  avait  demandées  au  duo  de  Noaillcs,  com- 
mandant en  Roussillon.   Les  ducs  de  Roquelaure  et  de 
Noailles  attaquèrent  de  concert  et  si  vivement  les  ennemi*, 
qu'une  partie  fut  tuée,  noyée  ou  contrainte  de  se  rembar- 
quer. Le  duc  de  Roquelaure  arrêta  les  progrès  de  la  pebte 
dans  la  même  province,  en  1721,  par  les  précautions  sages 
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qu'il  prit  el  les  lignes  qu'il  forma.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  a  février  17349  H  prêta 
serment,  le  39  mars.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
le  a  février  1728,  il  n'eut  plus,  jusqu'à  sa  mort,  aucune 
occasion  de  servir.  Il  mourut  le  6  mai  1^38.  {Chronologie 
militaire^  tom.  III,  pag.  aoa;  son  état  de  maréchal  de 
France,  gazettes  du  temps,  Mémoires  du  Pcre  aVAvrigny, 
Histoire  militaire  de  A/,  de  Quincy,  Bauclas,  le  président 
Hénauty  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  Delandi- 
ne,  tom,  XV, pag.  a4g.)  ' 

de  ROQUEPINE,  voyez  d'Astoag  et  du  Bopzbt. 

• 

de  ROSEN  (Rheinhold) ,  commandant- d'armée,  était  issu 
d'une  ancienne  famille,  originaire  de  Livonie.  Il  servit  en  Al- 
lemagne, sous  Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède.  Il  se  trouva  a 
la  bataille  de  Lutzen ,  le  16  novembre  i63a,  comme  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie,  et  y  combattit  avec- une  grau- 
de  valeur.  Après  la  mort  du  rot  de  Suède,  il  entra  au  ser- 
vice du  duc  de  Saxe-Wcimar.  En  i658,  au  siège  de  Bri- 
sack, Rosen  leçut  un  coup  de  fusil  au-dessous  de  l'œil. 
Au  mois  de  septembre  suivant,  il  battit  et  arrêta  un  parti 
de  Bavarois  qui  conduisait  un  convoi  dans  la  place ,  en 
tua  aoo  et  fit  60  prisonniers.  Au  mois  d'octobre,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  vers  Brisack ,  soutenant  un  grand  convoi 
de  blé  qu'il  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  la  cava- 
lerie du  duc  et  la  rompit.  Le  général  Merci  s'étant  emparé 
d'Ensisheim ,  la  prise  de  cette  ville  coupait  les  vivres  au 
camp  du  duc  de  Weimar.  Rosen  prend,  le  1"  novembre, 
4  escadrons  et  200  hommes  de  pied ,  poursuit  Merci ,  le 
combat,  met  en  fuite  sa  cavalerie,  désarme  son  iufante- 
rie ,  tue  3oo  fantassins  et  fait  aoo  prisonniers  :  le  duc  de 
Weimar  entra,  le  19  décembre,  dans  Brisack.  Eu  i63q, 
escorté  de  aoo  Weimariens ,  et  soutenu  par  un  petit  dé- 
tachement que  le  commandant  d'Ensisheim  lui  avait  en- 
voyé ,  Roseu  repoussa  4°°  Croates  qui  vinrent  l'insulter: 
il  tn  resta  aoo  sur  la  place.  Quelque  temps  après ,  les  gou- 
verneurs de  Béfort  et  de  Thunn  conduisaient  4000  hom- 
mes à  Bolweillcr  ;  Rosen  posta  daus  un  bois  uu   régi- 
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ment  de  (dragon»;  et,  les  ennemis  étant  tombés  dans 
lVifibuscade  qu'il  leur  avait  tendue,  à  peine  sur  /jooo  hom- 
mes en  échappa-t-il  600.  Le  duc  de  Weimar,  mourant, 
nomma  Rosen  l'un  des  4  directeurs- généraux  de  son  ar- 
mée. Rosen  contribua  beaucoup  à  faire  passer  cette  armée 
au  service  de  France,  et  Louis  XIII  l'en  récompensa,  en 
lui  donnant  une  pension  de  1:1,000  livres.  En  1640  et  1641, 
Rosen  surprit  le  château  d'Eberbourg  sur  le  Rhin;  patsa, 
ce  fleuve  à  la  nage  avec  son  régiment  ;  emporta  aussitôt 
Caub,  par  escalade;  battit  les  Impériaux,  devant  Friod- 
berg;  prit  d'assaut  Homberg;  dispersa  les  Croates,  près 
d'AÏtendorf,  et  défit  complètement  le  général   Bredan 
près  deZiegenhayn.  Bientôt  après,  à  deux  lieues  de  JVlay en- 
ce,  il  força  le  général  Gallas  de  décamper,  avec  son  régi- 
ment de  cuirassiers.  Eu  164a,  il  battit  le  général  Lamboy 
dans  l'élcctorat  de  Cologne,  près  de  Kempen.  En  juin  1644* 
Rosen,  étant  alors  général-major  et  lieuteuant-général  de 
la  cavalerie  dans  l'armée  d'Allemagne,  fut  détaché  par  le 
vicomte  de  Turenne ,  avec  2000  homm.es  de  pied  el  3oo 
chevaux.  Il  tomba  si  rudement  sur  a  régiments  bavarois, 
qu'il  leur  tua  200  hommes,  fit  400  prisonniers,  dont  la 
plupart  étaient  officiers,  prit  7  étendards  et  tout  le  baga- 
ge. Après  les  deux  combaU  livrés  près  de  Fribourg  par  le 
duc  d'Enghien,  les  3  et  5  du  mois  d'août,  Merci  décampa 
le  9.  Rosen,  qui  commandait  l'avant-garde  française,  eut 
ordre  d'attaquer  les  Bavarois  qui  avaient  pris  les  devants. 
Il  les  atteignit  pris  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre;  mais  ils  le 
repoussèrent  d'abord.  Cependant  ils  précipitèrent  bientôt 
upiè»  leur  retraite,  laissant  une  partie  de  l'ai  tillerie  et  leurs 
bagages.  Eu  1647?  'e*  troupes  weimarieunes,  prétendant 
faire  la  loi  au  vicomte  de  Turenne,  celui-ci  soupçonna 
que  Rosen  appuyait  lejir  révolte,  et  le  Ht  arrêter.  On  le 
conduUit  à  Nancy,  de  là  à  Vincennes;  mais  la  reine  de 
Suède  et  la  landgrave  de  H  esse  obtinrent  sa  liberté ,  en 
1648.  Pendant  sa  détention,  il  avait  fait  reconnaître  son 
innocence.  Nommé  lieuteuant-général  commandant  un 
corps  de  troupes  qu'il  avait  tiré  de  Tannée  suédoise  pour 
l'amener  au  service  du  roi ,  par  pouvoir  du  19  avril  1649, 
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il  commanda  en  Alsace  ,  par  ordre  du  a5  juillet.  Employa 
comme  lieutenant-général  à  Pannée  de  Flandre,  sous  le 
maréchal  du  Plcssi*,  par  lettres  du  »5  mai  i65of  il  se 
trouva  au  combat  de  Rcthel,  le  i5  décembre;  et,  à  la  té- 
te  du  corps  de  réserve  qu'il  commandait ,  il  mit  en  tuito 
J'aile  droite  des  ennemi».  En  i(>5a ,  il  eut  le  commande- 
ment-général  en  Alsace,  par  pouvoir  du  i5  avril,  et  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort.  Il  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie allemande,  par  commission  du  ao  novembte  iti6~, 
et  le  garda  jusqu'à  sa  mort  y  qui  fut  causée  par  une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue,  en  i(T>8,  au  siège  de  Drisack,  et 
qui  se  rouvrit.  (Chronologie  militaire ,  tom.  I,pag,  5i8; 
le  continuateur  du  Père  Daniel ,  Mémoires  du  Père  d'A- 
vrignyy  Histoire  militaire  des  Suisses.) 

de  ROSEN  (Conrad,  marquis),  maréchal  de  France,  et 
parent  du  précédent,  fut  placé  contre  son  goût  au  collège 
de  Riga  ;  et,  se  sentant,  dès  l'Age  de  i5  ans,  un  penchant 
invincible  ponr  la  carrière  des  armes  il  s'échappa,  et  se 
Jeta  dans  un  corps  de  troupes  du  prince  de  Saxe.  Ce  prin- 
ce le  reconnut;  et,  touché  tout  a  la  fois  de  la  faiblesse  de 
son  Age  et  de  la  noblesse  de  ses  sentiments,  il  le  mit  au 
nombre  de  ses  pages.  Les  parents  du  ienne  dcRoton  ,  ayant 
été  bientôt  après  informés  do  non  séjour  à  la  cour  du  prin- 
ce de  Saxo,  l'eu  tirèrent;  et,  secondant  ses  inclinations,  ils 
le  confièrent  a  un  de  s»es  parents  qui  était  lieutenant-gé- 
néral, chambellan  et  colonel  des  gardes  de  la  reine  Chris- 
tine. 11  se  rendit  à  Stockholm,  et  y»cnit  pendant  3  ans  dans 
le  régiment  des  gardes.  Il  appela  un  jeune  seigneur  en 
duel,  le  tua,  et  fut,  pour  ce  motif,  condamné  à  avoir  la  tè- 
te tranchée.  La  reine  penchait  à  lui  accorder  sa  grAce;  mais 
les  lois  s'opposant  à  la  clémence  de  Christine,  elle  facilita 
au  condamné  les  moyens  de  s'évader.  Il  se  retirait  en  Fran- 
ce, auprès  du  général  Rhcinold  de  Rosen  son  parent,  lors- 
qu'en  passant  par  Francfort,  il  joua  ,  et  perdit  tout  son 
argent.  Désespéré  de  cette  perte ,  il  s'engagea  à  des  offi- 
ciers du  régiment  de  cavalerie  française  de  Brinon  :  il  était 
alors  Agé  de  17  ans,  grand  et  bien  fait.  Amené  en  Frauce, 
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en  i65i ,  il  servit  pendant  trois  an*  comme  cavalier,  sans 
vouloir  se  faire  connaître;  mais  une  circonstance  fâcheuse 
l'obligea  enfin  de  se  démasquer.  Ayant  perdu  son  cheval, 
il  se  joignit  à  quelques  camarades  pour  aller  en  parti  : 
le  butin  qu'ils  firent  leur  coûta  cher.  Le  grand-prévôt  de 
l'armée  les  fit  tirer  au  sort,  et  celui  d'entre  eux  qui  y  tom- 
ba fut  pendu.  Le  genre  de  mort  auquel  le  marquis  de  Ro- 
uen venait  d'échapper,  le  porta  à  déclarer  au  comte  de 
Brinonson  colonel ,  ce  qu'il  était,  cl  à  lui  dire  qu'il  apparte- 
nait au  général  de  Rosen.  Le  comte,  qui  aiïnait  ce  général, 
donna  au  marquis  une  cornette  dans  son  régiment ,  en  j65/j. 
Conrad  de  Rosen  marché,  cette  même  année,  dans  l'ar- 
mée du  maréchal  de  la  Ferlé,  au  siège  de  b*  effort,  à  l'atta- 
que des  lignes  d'Arras,  que  les  Français  forcèrent,  le  a5 
août,  à  la  prisedeGlermont~en-Argonne,et  de  Landrecies» 
le  14  juillet  i605  :  il  était  alors  devenu  lieutenant,  dans  le 
mémo  régi  mon  t.  Il  servit  au  siège  de  Gondé,  pris,  le  18 
août,  par  le  vicomte  de  Turenne  et  le  maréchal  de  la  Fer- 
té,  el  au  bi-ége  de  Saint-Guilain,  qui  se  rendit  le  a5.  Deve- 
nu capitaine  au  régiment  de  ftrinon ,  en  i656,  il  servit  au 
siège  de  Valenciennes,  levé  le  16  juillet,  à  la  prise  de  Mont- 
médy,  le  6  août  i65y,  et  deGravelines,  le  5o  août  i658.  La 
p?iix  se  fit  en  1659.  Gréé  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Rosen  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  ao  novembre  16)/", 
il  obtint  ce  même  régiment,  par  commission  du  3o  décem- 
bre, après  la  mort  de  Rheinold  de  Rosen,  qui  en  était  posses- 
seur. Ou  réforma  ce  régiment,  le  26  mai  1668.  Le  marquis 
de  Rosen  en  leva  un  nouveau,  aussi  de  cavalerie,  par 
commission  du  a3  août  1671.  Il  servit  à  l'armée  de  Tu- 
renne,  en  167a,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Maseick,  de  Saint- 
Tron,  de  Tongres,  de  Buriek,  de  Rées,  d'Arnheim,  du  fort 
de  Schenk,  de  Nimègue,  de  l'Ile  et  de  la  ville  de  Bommel. 
Employé  à  l'armée  commandée  parle  roi,  en  i6?3,  il  con- 
courut au  siégo  et  à  la  prise  de  Maestricht,  le  29  juin.  Il 
servit  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de  Gondé, 
ni  ,1(574*»  combattit  à  Seneff,  le  1 1  août,  et  se  trouva  à  la 
levée  du  siège  d'Oudenarde,  par  le  prince  d'Orange,  le  ai. 
Gréé  brigadier,  par  brevet  du  îa  mais   2675,  il  servit  au 
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•iége  de  Limbourg,  que  le  comte  de  Nassau  rendit  le  a  i 
juin.  On  le  fit  inspecteur  de  la  cavalerie  pendant  l'hiver, 
par  ordre  du  3o  octobre.  Il  servit,  en  1676,  aux  sièges  de 
Cordé,  de  Bouchain  et  d'Aire»  et  concourut  à  faire  lever  le 
siège  de  Maestricht  par  les  alliés,  le  27  août.  Il  se  trouva  , 
en  1677,  à  la  prise  de  Valenciennes,  le  17  mars,  de  la  ville 
de  Cambray  le  5  avril,  et  de  la  citadelle  le  17  :  il  fut  blessé 
an  siège  de  cette  citadelle.  Promu  au  grade  de  raaréchal- 
de  camp,  par  brevet  du  20  janvier  i6;8,  et  employé  dans 
l'armée  de  Flandre,  il  marcha  aux  sièges  des  ville  et  châ- 
teau de  Gand  et  de  la  ville  d'Ypres.  En  1679,  H  corn  bat  lit, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Créqny,  les  troupes  do 
Brandebourg,  à  une  lieue  et  demie  de  Minden,  le  ai  juin, 
et,  le  3o,  au  passage  du  Weser,  où  les  ennemis  perdirent 
leurs  retranchements.  Il  se  démit,  au  mois  de  novembre 
1682,  de  son  régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  r* 
décembre,  avec  le  corps  qui  marchait  en  Piémont,  sous 
les  ordres  du  marquis  de  la  Trousse.  Il  fut  encore  employé 
comme  maréchal-de-camp,  en  Languedoc,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  1686  et  1687.  Commandant 
en  Roussillon  pendant  l'absence  du  marquis  de  Chazcron, 
par  commission  du  7  janvier  1688,  il  y  resta  4  mois.  On 
le  créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  24  août.  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qui  pas-* 
sèrent  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II.  A  la  tête  d'un 
petit  corps  de  cavalerie,  il  passa,  à  la  nage,  la  rivière  de 
Fing,  à  la  vue  de  8000  hommes  de  troupes  réglées,  qu'il 
battit.  Le  roi  Jacques  le  fit  maréchal  d'Irlande,  en  1(389. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  19  avril 
1690,  il  ne  fit  aucune  expédition.  Il  obtint,  par  provisions 
du  j6  juillet,  la  charge  de  mestre-de-camp  général  de  la 
cavalerie,  vacante  par  la  mort  du  baron  de  Mont-Clar.  Em- 
ployé dans  l'armée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres  du  14 
mars  1G91,  il  servit  au  siège  de  Mous,  qui  capitula  le  9  a- 
vril.  Il  passa  ensuite  à  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Lnzembourg,  et  combattit  à  Leuzc,  le  18  septeuvr 
bre.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  M.  le  dauphin  et 
sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  par  lettres  du  3o  avril 
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1692,  il  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namur,  que  le  roi 
prit  le  5  juin,  et  du  château  qui  se  rendit,  le  3o.  Il  com- 
battit à  Steinkerque,  le  3  août  Le  4>  il  défit  deux  troupes 
de  cavalerie  ennemie,  dont  il  y  eut  3o  cavaliers  tués,  et  3o 
pris.  On  le  fit  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par 
provisions  du  8  mai  i6g3.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
la  même  année,  il  y  commanda  la  cavalerie  et  Paile  droite 
à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  29  juillet,  et  concourut  à  la 
prise  de  Charieroy.  le  11  octobre.  Dans  l'armée  de  Flan- 
dre, en  i6g4,  il  eut  part  à  la  gloire  de  la  fameuse  marche 
des  Français,  depuis  Vignamont  jusqu'au  pont  d'Ëspierre». 
le  32  août.  Il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  les 
i3,  14  et  i5  août  1695.  Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  17  avril  1696,  et  du  7  mai  1697,  il  y  commanda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d'Ath,  qui  se  rendit,  le  5 
juin  de  cette  dernière  année.  Employé  au  camp  de  Gou- 
dun  près  Compiègne»  par  lettres  du  i3  août  1698,  et  corn* 
mandant  la  cavalerie,  il  fut  nommé  pour  commander  le 
corps  de  troupes  opposé  à  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Il 
commanda  un  corps  séparé  de  l'armée  de  Flandre,  sous 
le  même  prince,  par  pouvoir  du  ai  avril  1703,  et  battit  la 
cavalerie  ennemie,  le  1 1  juin,  à  la  vue  de  Nimègue.  Les 
alliés  y  perdirent  laoo  hommes  et  une  partie  de  leurs  é- 
quipages,  et  les  Français  firent  aux  environs  de  la  place 
un  butin  immense.  Gréé  maréchal  de  France,  par  état 
donné  à  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  mestre-de-camp  de  la 
cavalerie.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2 
février  1705.  Il  se  retira  alors  à  son  château  de  Bolweiller 
en  Alsace,  où  il  mourut,  le  3  août  1715,  Âgé  de  87  ans  (1). 


(1)  Le  maréchal  de  Rosen  était  d'one  bravoure  bien  reconnue,  et  i"L 
avait  surtout  une  fermeté  et  une  présence  d'esprit  dont  nous  croyons  de- 
voir citer  l'exempte  suivant.  Étant  lieutenant-colonel  du  régiment  de  ca- 
valerie de  son  nom ,  il  se  trouvait  en  garnison  à  Metz,  lorsque  ce  corps  » 
qui  avait  Tordre  de  partir,  refusa  d'obéir,  sous  prétexte  qu'il  était  dû 
une  portion  de  solde.  Prévenu  de  cette  mutinerie,  Rosen  arrive  sur  la 
place  d'armes,  trouve  le  régiment  en  bataille,  ordonne  au  premier  capU 
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{Chronologie  militaire,  tome  III,  pag.  i5i  ;  Histoire  t¥ Al- 
sace du  Père  la  Guille,  Mémoires  du  Père  d'  Avrignyy  His- 
toire militaire  de  M,  de  Qtiimy,  Journal  historique  du  Pè- 
re Griffet,  B attelas ,  le  président  Hé nant.  Dictionnaire  uni- 
versel, par  Chaudon  et  D  dandine,  tom.  XK,  pag.  ^9.) 

db  ROSNY,  voyez  de  Béthuni. 

de  ROSSO  (Pierre- Marie) ,  comte  de  Saint-Second  >  co- 
lonel-général de  l'infanterie,  obtint  la  charge  de  colonel  - 
général  de  tous  les  Italiens  au  service  de  Frauce,  par  com- 
mission du  i*r  mars  i545  (1).  Il  servit  en  Piémont  jus- 
qu'en i547-  {Chronologie  militaire,  tom.  111,  pag.  585.) 

de  ROSTAING ,  voyez  Bruit. 

ROSTOLLÀN  (Claude),  maréchal  -de-  camp ,  naquit 
le  22  mai  1762,  à  Navaches  (  Hautes- Alpes).  Il  servit, 
comme  canonnier,  au  régiment  de  Toul  artillerie,  depuis 
le  a5  février  1783,  Jusqu'au  1 1  août  1789.  Il  passa  dans  la 
garde  nationale  parisienne,  en  qualité  de  sous-lieutenant 
de  canonniers  de  la  garde  soldée,  le  16  mars  1791;  et  ce 
fut  dans  ce  grade  qu'on  le  plaça  au  104*  régiment  d'infau- 
terie  de  ligne ,  le  3  août  de  la  même  année.  11  fut  fait  capi  - 
tainede  grenadiers  au  même  corps,  le  25  novembre  1792, 
se  trouva  au  blocus  de  Thionville  ,  y  commanda  une  sortie 
faite  par  la  garnison,  et  repoussa  les  ennemis  jusque  dans 
leurs  retranchements.  Il  prit  part,  en  1793,  à  différents 
combats  qui  eurent  lieu  dans  les  Àrdennes,  et  notamment 
à  une  forte  sortie  que  la  garnison  de  Givet  lit  sur  Falma- 


taine  de  marcher,  et ,  sur  son  refus ,  hii  casse  la  tête  d'un  coup  de  pisto- 
let. IL  donne  aussitôt  ce  même  ordre  au  second  capitaine,  qui  part  sans 
hésiter,  et  tout  le  reste  du  régiment  suit.  Malgré  son  inflexibilité  en  ma- 
tière de  discipline ,  Rosen  fut  toujours  aimé  des  troupes,  parce  que,  s'il 
punissait  le  mauvais  soldat ,  il  était  sélé  a  récompenser  les  bons. 

(1)  Jacques  de  Rosso  el  Pétro  Corso  étaient  mestres-de-camp  dej  bande- 
italiennes ,  sous  le  comte  de  Sainl-Second. 
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gne.  Il  fut  blessé  à  une  sortie  àp  la  garnison  de  Philippe** 
ville.  Nommé,  le  3  novembre  1793,  adjudant -gêné  rai  chef 
de  brigade  provisoire ,  il  se  trouva  aux  combats  de  Bous* 
su ,  à  la  reprise  de  Thuin ,  et  à  la  prise  de  Landrecies  ,  de 
Valenciennes  et  du  Quesnoy.  Au  siège  de  cette  dernière 
place,  il  commandait  la  tête  de  la  tranchée  de  droite»  sous 
les  ordres  du  général  Schérer.  Confirmé  dans  son  grade 
d'adjudant-général,  le  i3  juin  1795,  il  suivit  l'armée  de 
Sarabre-et-Meuse  dans  toutes  les  conquêtes  qu'elle  fit' 
alors.  Il  marcha ,  ^  la  tête  de  l'avant-garde  de  la  division 
Marceau,  à  la  bataille  de  Sprimont,  où»  avec  moins  de  a> 
escadrons,  il  alla  enlever  au  milieu  de  l'armée  ennemie 
uue  compagnie  d'artillerie  légère,  dont  il  fit  tourner  ausi- 
tot  les  pièces  contre  les  Autrichiens,  en  forçant  les  canon? 
niers  autrichiens,  faits  prisonniers  par  lui,  de  servir  ces 
mêmes  pièces.  Il  prit  part  à  l'affaire  de  Duren,  sur  la 
Roër;  au  combat  livré  dansées  plaines  de  Cologne,  et  à  la 
prUe  de  Coblentz.  Étant  passé  à  l'armée  du  Nord»  il  en  fut 
détaché,  avec  la  division  du  général  Boonard,  pour  ren- 
forcer le  blocus  de  Mayence,  entre  le  .Rhin  et  le  Meta 
Rentré  sous  les  ordres  de  Marceau,  ce  général  lui  confia 
le  commandement  de  son  arrière* garde,  lors  de  la  retraite 
sur  la  Lahn.  Il  se  trouva  alors  à  tous  les  combats  qui  eu- 
rent lieu  journellement,  et  notamment  à  celui  de  Platlen. 
En  1797»  il  fut  employé  dans  la  24*  division  militaire,  et  il 
fut  chargé,  en  1799»  de  poursuivre  et  détruire  les  rebelles 
dans  les  départements  de  l'£scaut  et  de  Jemmapes.  Pen- 
dant cette  expédition,  il  reçut  une  blessure  grave  au  genou. 
Employé,  quelque  temps  après ,  à  l'armée  de  Hollande»  il 
y  eut  le  commandement  de  l'avant -garde.  Lors  de  la  dé- 
route des  Anglo-Russes  dans  ce  pays,  il  marcha  à  la  tête 
de  l'attaque  tentée  sur  les  retranchements  du  Zyp,  le  10 
septembre.  A  la  bataille,  de  Bergen  ,  le  19  du  même  mois» 
combattant  toujours  à  l'avant-garde,  il  soutint  pendant 
quatre  heures,  avec  3  bataillons  et  a  escadrons,  l'attaque 
d'un  corps  russe,  fort  de  plus  de  i5  bataillons,  et  ne  se  re- 
plia sur  le  gros  de  l'armée ,  que  lorsqu'il  la  sut  préparée  à 
bien  recevoir  l'eauemi.  Il  contribua  aussi»  par  sou  opioia- 
ix,  9 
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fut  (ait  capitaine  au   choix  de  ses  compagnons  d*arftiefe,9 
le  a6  du  même mois.  Employé  avec  son  bataillon»  en  179* 
•t  1793»  à  la  frontière  du  Nord,  il  se  trouva  ,  en  it$3*  an 
combat  devant  Berg  op  Zoom  ;  à  l'affaire  d'Odemborn  et  & 
la  prise  de  Brada  par  le  général  Dumourier,  le  34  février* 
Ii  combattit  aussi  aux  affaires  de  Foperingue  et  do  Tur*» 
coing;  à  la  prise  de  Fumes,  le  5i  n)ai,  et  à  la  bataille  de 
Hondscoote.  Il  se  trouva  k  la  prise  do  Uenin  •  le  3o  avril 
•794»  et  prit  part  à  la  conquête  des  Pays-Bas  et  de  la  Hol* 
lande  par  le  général  Pichegru,  en  1794  et  1795.  Il  servait 
dans  l'armée  de  l'intérieur,  et  se  trouvait  à  Paris,  lorsque 
aon  régiment  fut  incorporé,  en  1796,  dans  la  39*  demi- 
brigade  d'infoaterie  de  ligne  ,  qui  devint  ensuite  14*  régi* 
ment  de  la  même  arme.  Employé  à  l'armée  d'Italie»  il  prit 
part  au  oombat  sur  le  Lavis,  le  ao  mars  1797.  et  se  trouva  , 
avec  la  division  Joubert,  dont  son  régimettf  faisait  partiel 
h  l'affaire  de  Botsen ,  ainsi  qu'a  plusieurs  antres  combats 
qUe  cette  division  livra  ou  soutint ,  en  traversant  le  Tyrol 
et  la  Carinthie.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  d'Itulie,  en 
1798  et  1799,  et  y  combattit  à  l'affaire  de  Alondovi,  à 
l'affaire  de  San-Juliano,  le  16  mai  179g,  et  à  la  bataille  de 
Movi ,  le  16  août  suivant.  La  conduite  qu'il  tint  à  cette  der- 
rière affaire  le  fit  remarquer  par  le  général  Moreau  ,  qui 
le  Dotnma  chef  de  bataillon  siir  le  champ  de  bataille.  Il  se 
trouva  ensuite,  à  plusieurs  combats  livrés  sur  la  rivière  de 
Gènes.  D'après  un  ordre  qui  lui  fut  donné,  il  quitta  l'ar- 
mée d'Italie,  le  iw  octobre  1799»  pour  aller  prendre  le 
commandement  d'un  des  bataillons  du  14*  régiment  de 
•ligne,  alors  détaché  à  Vannes,  en  Bretagne.  Il  soutint  aveo 
oe  bataillon  plusieurs  combats  contre  les  Vendéens,  jus* 
qu'au  moment  où  l'amnistie  générale  fut  publiée.  Em- 
ployé, eu  1800,  à  la  a"*  armée  de  réserve ,  commandée 
par  le  général  .Brune  »  il  fit  les  campagnes  de  1800  et  i8oi 
dans  le  pays  des  Grisons»  sous  les  ordres  du  maréchal  Mac- 
douald,  se  trouva  au  mémorable  passage  du  Splugen,  et 
marcha  sur  Trente,  dont  on  s'empara  de  vive  force.  Il  ser- 
vit aveo  son  régiment ,  en  180a  ,  dans  l'intérieur  de  la 
.France»  et  fit  partie  du  camp  de  Boulogne»  en  i8o3  et 
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1804.  II  marcha  avec  la  grande-armée  à  la  campagne  con- 
tre l'Autriche,  en  i8o5;  concourut  à  la  prise  de  Memtntn* 
gen,  le  11  octobre,  et  combattit,  le  a  décembre  suivant, 
à  la  célèbre  bataille  d'Austerlitz,  où  il  fut  blessé.  Nommé, 
le  19  avril  1806,  major  du  4°*  régiment  d'infanterie  de 
ligne ,  il  commanda  le  dépôt  de  ce  corps  jusqu'au  10  do* 
vembre  1807,  époque  à  laquelle  il  fut  fait  major- comman- 
da ut  le  5*  régiment  provisoire  d'infanterie.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1808,  4809,  1810,  1811  et  1812,  à  l'armée 
d'Espagne.  Il  se  trouva  à  l'affaire  de  Madrid,  le  a  mai  180a. 
Le  i8*)uillet  suivant,  il  reçut  Tordre  de  partir  de  Madrid 
et  de  se  rendre  au  corps  d'armée  que  le  général  Dupont 
commandait;  mais,  ayant  appris  à  Madridejos  la  capitu- 
lation de  Baylen ,  il  revint  à  marches  forcées ,  ramenant  à 
Madrid  un  bataillon  dont  le  colonel  avait  é|é  tué  par  les 
insurgés  à  Madridejos,  et  i5o  malades  qu'il  était  parvenu 
à  tirer  de  cette  ville ,  où  ils  se  trouvaient  cernés  de  tout 
côté  par  des  paysans  armés  :  cette  expédition  fit  le  plus 
grand  honneur  au  major  Rouelle  ,  qui  eut  à  contenir  une 
multitude  d'insurgés.  Nommé  colouel  du  116*  régiment 
d'infanterie  de  ligne ,  le  a8  octobre  1808,  il  se  trouva,  le 
-a3  novembre  suivant ,  à  la  bataille  de  Tudela ,  et  y  culbuta 
Je  centre  de  l'armée  espagnole.  Il  concourut,  le  ao  décem- 
bre ,  à  l'investissement  de  Saragosse,  en  attaquant  les  ou- 
vrages avancés  de  cette  place.  Il  reput,  le  1  a  février  1809, 
à  ce  siège ,  une  blessure;  mais  n'en  continua  pas  moins  de 
servir  avec  beaucoup  de  zèle  jusqu'à- la  réduction  de  Sara* 
gosse,  qui  eut  lieu  le  ao  de  ce  mon.  Il  partit ,  le  aa  février» 
avec  son  régiment ,  conduisit  à  Madrid  les  prisonniers  faits 
à  Saragosse,  et  séjourna  dans  la  capitale  dé  l'Espagne  jus* 
qu'au  21  mars,  époque  à  laquelle  il  fut  détaché  pour  aller 
à  Aslorga  établir  la  communication  avec  le  corps  du  ma- 
réchal Ney,  qui  se  trouvait  à  la  Corogne  :  la  reconnais- 
sance des  avant -postes  se  fit  à  Lugo,  le  4  raa'  1809.  Le 
colonel  Rouelle  rejoignit  ensuite  son  corps  d'armée,  au 
moment  où  il  était  aux  prises  avec  l'ennemi  à  la  bataille 
de  Maria,  le  1 5  juin.  Il  prit  part  à  l'affaire  de  Belchitte 
le  17  du  même  mois,  et  au  combat  du  9  juillet  suivant  p 
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vers  Naval  et  Grao.  Le  6  mars  1810 ,  le  colonel  Rouelle  fil, 
avec  son  régiment,  parité  de  la  colonne  qui  mena  le» 
ennemis ,  tambour  battant  »  depuis  Sagonte  iusqtie  sous  le» 
murs  de  Valence.  Il  partit ,  le  to  du  même  mois ,  pour  le 
siège  de  Lérida,  où  il  commanda  Pavant-garde  de  troupes 
d'élite  qui  montèrent  à  l'assaut  de  la  place»  le  i5  mai.  Dans 
cette  journée,  le  colonel  Rouelle  et  le  major  Barbaroox» 
soutenus  par  45o  travailleurs  munis  d'oulils  et  de  gabions» 
franchirent  le  parapet  de  la  tranchée ,  ainsi  qu'un  ruisseau 
qui  se  trouvait  en  avant,  et  s'élancèrent  sur  les  brèches. 
Rouelle  y  monte  le  premier,  tue  d'un  coup  d'épée  un» 
sentinelle  qui  lui  avait  porté  un  coup  de  baïonnette  à  la 
figure,  et ,  malgré  cette  blessure ,  .rompt  l'ennemi  sur  tous 
les  points,  et  enlève  plusieurs  retranchements.  Ni  le  feu 
terrible  des  batteries  de  la  place,  ni  la  fusillade  partant  des 
maisons  et  des  rues,  ne  peuvent  arrêter  l'audacieux  cou- 
rage des  assaillants,  qui  surmontent  tous  lès  obstacles. 
Le  colonel  Rouelle  fut  employé  au  siège  de  Tortose ,  où 
il  fit  échouer  deux  sorties  entreprises  par  les  assiégés,  les 
*4  ?t  *&  décembre  1810  :  ces  deux  faits  d'armes  furent 
mentionnés  à  l'ordre  de  l'armée.  Tortose  capitula  ,  le  a 
janvier  1811.  Le  colonel  Rouelle  combattit  à  l'affaire  de 
Benicarlos,  le  9  avril  suivant.  Il  servit  au  siège  de  Tar- 
ragone,  où  il  fut  grièvement  blessé»au  bras  gauche.  Il  se 
trouva  au  combat  d'Ibi ,  le  30  juillet  181a  ;  à  celui  d'Yecla, 
où  il  ent  un  cheval  tué  sous  lui,  le  11  avril  1 3 1 5 ;  et  à 
l'affaire  de  Castalta ,  lé  i3  du  même  mois.  Il  fut  promu  au 
grade  de.  général  de  brigade  ,  le  28  janvier  i8i3.  Le  corps 
d'officiers  du  116*  régiment  de  ligne  lui  adressa  alors  une 
lettre,  et  l'accompagna  d'une  superbe  épée,  comme  un 
gage  de  l'estime  et  de  la  reconnaissance  que  tout  le  régi- 
ment portait  h  son  ancien  colonel.  Le  2  juillet  i8i3,  le 
général  Rouelle  fut  nommé  gouverneur  du  fort  de  Sagonte 
et  de  la  ville  de  Murviedo.  Il  y  soutint  11  mois  de  siège 
par  l'armée  anglaise  ,  refusa  d'obtempérer  à  toutes  les  som+ 
^nations  ou  propositions  que  lui  fit  le  général  ennemi  Ro- 
che, et  ne  sortit  de  la  placé  que  lorsqu'il  eut  reçu  l'ordre 
de  la  remettre  aux  Espagnols.  Il  quitta  alors  l'Espagne  pour 
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retenir  en  Fraaée»  et  Mit ,  chemin  faisant ,  faire  respecter 
les  troupes  qu'il  était  chargé  de  ramener.  En  181 5,  peu* 
dant  (et  cent  jours,  il  commanda  te  département  de  Saône* 
et -Loire.  A  pré*  ta  seconde  restauration  du  trône  de*  Bout*» 
bons,  il  fut  classé  parmi  les  maréchaul- de-camp  disponi- 
bles. Le  général  Rouerie  a  été  nommé  membre  de  la  Légioa 
d'Honneur,  le  4  jnin  1 8o4«  et  créé  baron,  te  7  août  1810.  Il  a 
obtenu  ta  décoration  «le  chevalier  de  l'ordre  de  la  Cvmron- 
n«-deFer,  le  14  août  1810,  et  oeile  d'ottoier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  s 8  du  mfrne  mois.  8.  M.  Louis  XV llf  Ta 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S  »i  ut -Louis, 
le  07  jura  1814  9  et  commandeur  de  Tordre  royal  dé  la 
Léglon-d'ilonneur,  le  24  octobre  suivaut.  (  Etain  et  brevets 
militaires,  Moniteur,  annule*  du  tempe.) 

du  ROURE,  voyez  db  Grimoaid  db  Beau  voie. 

m  ROISSELET  (François-Louis),  comte  de  Châteaure* 
gnaudf  vice-amiral  et  maréchal  de  France,  naquit  le  a* 
septembre  1Ô37.  Il  servit  en  Flandre*  en  i658,  et  se  trouva 
au  combat  des  Dunes,  près  Dunkerque,  oà  don  Juan  d'An» 
triche  et  le  prince  de  Condé  furent  battu**  ld  14  juin,  par 
le  vicomte  de  Tu  renne.  Il  servit  aux  sièges  et  à  1 1  prise  de 
Dutikerque,  de  Bergues-ftalnt-Vinox,  de  Fumes  et  d'Où* 
denarde.  Il  fut  employé  en  Flandre,  en  1609;  mais  le  car* 
dinal  JUacirin  conclut,  le  8  mai,  une  suspension  d'armes 
entre  la  France  et  l'Espagne  :  elle  fut  suivie  d'un  traité  de 
paix,  le  7  novembre.  Le  comte  de  Châleuurtgiiaud  fut  fuit 
enseigne  de  vaisseau,  en  itt'ii.  Il  se  Ntgnala,  en  1  64,  sur 
tas  côtes  de  Barbarie,  sous  le  duc  de  Boaufort,  à  la  prise  de 
Gigery,  et  an  combat  contre  les'  Maures  :  il  y  fut  dange* 
reufement  blessé.  Nommé  capitaine  de  vaisseau,  en  »t>7a, 
il  combattit,  avec  tan  seul  bâtiment,  5  corsaires  ennemis, 
et  s'en  rendit  maître.  Il  devint  chef  d'escadre  en  i(>73;et, 
commandant  deux  vaisseaux  de  ligue,  il  attaqua  Buy  1er, 
contre -amiral  de  Hollande,  qui,  sou*  IV*  cor  te  de  8 
vaisseaux  de  guerre,  conduisait  une  flot  le  de  100  navi- 
res. Chàteaureguaud  en  coula  8  à  fond,  et  contraignit  les 
autres  de  relâcher  eu  Angleterre.  Eu  1678,  commandant 
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6  vaisseaux,  I)  soutint  pendant  un  jour  entier  le» efforts  As 
l'amiral  Eversen,  dont  l'armée  était  composée  de  16  yak- 
seaux  de  ligue  et  de  9  brûlots,  et  l'obligea  de  se  retirer  en 
désordre  dans  le  port  de  Cadix,  et  de  retourner  ou  Hollan- 
de, sans  avoir  procuré  à  la  Sicile  le  secours  qu'il  était 
chargé  d'y  conduire.  Le  roi  lui  donne,  en  i66r,  le  grand- 
prieuré  de  Bretagne  de  l'ordre  de  Saint- Lazare.  I)  prit  part 
au  combat  contre  Papacfcim,  vioe-amiral  d'Espagne,  le  a 
juin  1688,  et  au  bombardement  d'Alger,  au  mois  de  juillet. 
Le  roi  le  fit,  la  même  année,  lieutenant-général  des  années 
navale».  Il  partit  de  Brest»  le  6  mai  1689,  comme  coroman- 
%daat  d'une  esoadre  de  »4  vaisseaux,  de  a  frégates  et  de  3 
brûlots  destinée  à  porter  des  secours  au  roi  d'Angle  terrer 
Arrivé,  le  g,  entre  les  caps  de  Cl«r  et  ée  Ri  usai,  il  donna 
la  chasse  à  5  vafaseuux  qui  faisaient  l'avant-garde  de  la 
flotte  anglaise.  Il  s'avança  ensuite  «ers  la  baie  de  Bantry 
pour  y  opérer  un  débarquement.  Les  ennemis  ayant  pa- 
ru le  la,  le  comte  de  Châleauregnaud  oommanda  le  corps 
de  bataille,  suivit  toujours  l'amiral  anglais,  en  le  combat- 
tant et  en  arrivant  souvent  sur  lui  :  les  Anglais  furent  mis  en 
fuite,  et  le  comte  de  Ghâleauregnaud  débarqua  le  secours 
d'hommes  et  d'argent  on  Irlande.  Ayant  remis  à  la  voile  , 
le  14*  H  découvrit,  le  16,  7  navires  hollandais  qui  venaient 
deCurano,  s'en  saisit,  et  rentra,  le  18,  aveo  sa  prise,  dans 
le  port  de  Brest.  Il  passa,  en  1690,  le  détroit  de  Gibraltar 
au  milieu  de  »8  vaisseaux  de  guerre  ennemis,  sans  être  at- 
taqué ,  quoiqu'il  n'eût  que  6  vaisseaux  ;  et,  ayant  (oint  & 
Brest  l'armée  navale,  il  eut  le  commandement  de  l'avant-* 
garde  au  combat  de  Bevesiers,  le  to  juillet.  Il  y  enve- 
loppa les  Hollandais  1  et  (lt  périr  17  vaisseaux  de  leur  a- 
vant-garde.  Le  roi  le  fit  gratid'orolx  à  la  créatiou  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  par  provisions  du  8  mai 
1693.  Il  brûla,  en  1694,  4  vaisseaux  espagnols  dans  le  port 
des  Alfages.  Il  conduisit  5o  vaisseaux  de  guerre  de  fou- 
lon à  Brest,  malgré  80  vaisseaux  ennemis  qui  préten- 
daient l'en  empocher.  Il  fut  fait  capitaine -général  de  4a 
mer  ecéane,  par  lettres  de  Philippe  V,  données  à  Pue»- 
Retiroj  le  18  mars  1701,  et  vioe -amiral  du  Levant,  à,  la 
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mort  du  maréchal  de  Tourville,  par  provisions  données  à 
Versailles,  le  i*r  juin.  Il  passa  dans  les  Iodes- Occidentales 
pour  s'opposer  aux  irruptions  dont  les  Anglais  et  les  Hol- 
landais les  menaçaient;  mais,  ayant  reconnu  dès  son  arri- 
vée que  les  ennemis  u'y  pouvaient  rien  entreprendre,  il 
résolut  de  conduire  en  Europe  la  flotte  du  Mexique»  Elle 
partit  de  la  Vera-Crux,  et  arriva  à  la  Havane;  mais  les 
commandants  espagnols  n'ayant  point  voulu  aborder  dans 
un  port  de  France»  elle  relâcha,  le  aa  septembre  170a, 
dans  le  port  de  Vigo»  contre  l'avis  du  comte  de  Château- 
regnaud,  qui  savait  que  ce  port  était  peu  sûr;  Ld  flotte  des 
alliés  parut  le  aa  octobre, "devant  Vigo,  et  le  duc  dOrmont 
qui  la  commandait,  fit  sa  descente  au  midi  de  la  rivière. 
A  la  vue  de  ses  grenadiers»  les  milices  espagnoles  prirent  la 
fuite.  Les  grenadiers  anglais  s'emparèrent  du  fort  du  vieux 
château,  et  la  flotte  s'avança  vers  l'estocade,  formée  par 
ordre  du  comte  de  Château  regnaud  pour  défendre  le  port, 
et  la  força.  Le  vice-amiral  français  commanda  alors  de 
mettre  le  feu  aux  vaisseaux  :  on  en  brûla  7  et  on  fit  échouer 
les  autres.  Les  ennemis  en  prirent  6,  avec  9  galions  sur 
lesquels  il  y  avait  une  assez  grande  quantité  de  marchandi- 
ses, et  seulement  un  peu  d'argent,  parce  que  le  comte  de 
Château  regnaud,  qui  connaissait  la  faiblesse  de  l'asile  que 
la  jalousie  avait  fait  choisir  aux  Espagnols»  avait  du  moins 
gagné  sur  eux  qu'on  transportât  à  Lugo  presque  tout  l'ar- 
gent des  galions.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  dpn- 
néà  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serinent,  le  7 
février.  Il  fui  nommé  lieutenant-général  en  Bretagne,  à  la 
mort  du  marquis  de  Beaumanoir,  par  provisions  du  aa  a- 
vril  1704*  II.  fut  fait  commandant  en  Bretagne,  par  pouvoir 
du  a6,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février 
1705.  H  commanda  en  Bretagne»  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  i5  novembre  1716.  (Chronologie  militaire  ytom.  III , 
pag.  taa;  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  mémoires  du 
temps y  Journal  historique  du  Père  Griffkt,  Mémoires  du 
Père  d'Âvrigny,  Bauclas,  le  président  Hénauty  Biographie 
universelle  »  ancienne  et  moderne,  tom.  VIII,  pag.  27 1 .) 
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ROUVEREL,  voyez  dk  BôomBat. 

de  ROUVRAY  ou  t>B  ROUVROY  (Renaud),  fut  nommé 
grand-maiire  des  arbalétriers,  en  11174*  [Chronologie  mili- 
taire y  tont*  III,  pag*  47  *  S  Histoire  des  Grands-Officiers 
de  la  Couronne ,  /om.  Vlll.) 

di  ROUX EL  de  MâDAVY  (t)  (Jacques) ,  ro^/t/e  r/e  Gran- 
ceyf  maréchal  de  France,  naquit  lo  7  juillet  i6o3,  et  Tut 
d'abord  destiné  &  l'état  cocUlsi»stique.  Il  prit  ensuite  le 
parli  désarmes,  et  obtint,  en  1618,  une  compagnie  de 
chcvnu-légers,  avec  laquelle  il  servit,  en  iCao,  au  siégo 
du  château  de  Caen  ,  et  à  l'attaque  des  retranchements  du 
pont  de  Ce,  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Saint-Jeun-d'Angély 
et  de  Clérac;  au  siège  de  Montauban,  et  à  la  réduction 
do  Mouheurt}  en  16111;  à  l'attaque  de  l'Ile  do  Ries;  aux  siè- 
ges de  Roy  an,  de  Negrépelfose,  de  Saint-  Anlonin  et  de 
Montpellier,  en  1622;  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1627  et 
iGa8;  à  l'assaut  des  barricades  du  Pas-de-Suse,  et  à  la 
prtoe  de  Privas  et  d'Alals,  en  1629.  Nommé  mentro-de- 
camp  d'un  régiment  d'Infante  ne  de  son  nom,  par  cornmU- 
niontlu  3 février  i63o,  HpAssa  en  Piémont,  et  servit  au  second 
•ecours  de  Casai,  et  au  siège  de  Trêves,  en  i63u,  et  revint 
servir  en  Allemagne ,  en  i63">  cl  1634.  Il  combattit  &  Averti, 
contre  le  prince  Thomas  de  Savoie»  le  20  mal  i035,  et  fut 
blessé  au  siège  de  Saverne,  qui  se  rendit  ie  14  juillet  i036. 
On  le  fit  maréehal-de-camp ,  par  brevet  du  17  octobre  sui- 
vant, et  gouverneur  de  Monlbéliard  et  de  l'évéché  de 
Bdle,  la  même  année*  Il  contribua  à  faire  lever  le  siégo 
d'Hérlcourt,  Investit  et  attaqua  Salnte-Urfane,  à  la  vue  des 
ennemis,  et  força  la  ville  en  pou  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  «'étant  retirés  au  château ,  Il  les  contraignit  do 
capituler.  Il  leva  le  siège  de  8aint-  Hippolyte,  où  il  eut  lo 


(1)  La  maison  de  Rouiel  était  originaire  do  Normandie.  Le  pèro  du 
maréchal  de  Granoey  était  doué  d'une  force  prodtgicuie.  On  dit  qu'ayant 
percé  d'un  coup  d'épéc  le  aieur  de  Trépigné,  gendarme,  il  le  porte,  tout 
•rené  et  enferré  <Uot  ton  épée ,  plus  de  quatre  pai  en  l'air. 
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genou  brisé.  Le  9  mai  de  la  même  année,  avec  60  che- 
vaux et  200  mousquetaires ,  il  s'embusqua  dans  un  bois 
près  de  la  ville  de  Lille,  et  détacha,  au  point  du  jour, 
quelques  cavaliers  qui  enlevèrent  le  bétail  des  villages  voi- 
sins. L'alarme  s'étant  répandue  dans  la  ville ,  il  en  sortit 
80  chevaux  et  a5o  mousquetaires.  Le  détachement  de 
Grancey  prit  la  fuite ,  et  les  ennemis  le  poursuivirent  jus- 
qu'à l'endroit  ou  était  l'embuscade  du  comte  de  Grancey» 
qui  les  rompit  et  enfonça  aussi  leur  infanterie ,  dont  les 
deux  tiers  périrent.  Grancey  n'eut  que  10  hommes  tués 
dans  cette  affaire;  mais  il  eut  un  grand  nombre  de  blessés. 
Employé,  comme  maréchal-de-camp,  dans  l'armée  com- 
mandée par  le  marquis  de  Feuquières,  en  1639,  il  teuta 
Inutilement  de  rallier  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Thion- 
ville ,  le  7  juin  ,  et  tua  même  quelques  fuyards ,  de  sa  main, 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  ennemis.  Ses  efforts 
furent  inutiles;  et,  se  voyant  abandonné  par  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille,  il  se  retira  à  Metz.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  premier  ministre  de  Louis  XIII  /irrité  de  cette 
déroute,  punit  le  comte  de  Grancey  de  la  lâcheté  et  de  la 
fuite  de  la  cavalerie,  et  le  fit  mettre  à  la  Bastille.  Grancey, 
étant  sorti  de  cette  prison,  fut  employé  comme  maréchal- 
de-camp  ,  dans  l'armée  du  roi ,  sous  le  maréchal  de  Châ- 
tillon.  II  s'exposa  au  plus  grand  feu  à  la  défense  des  lignes 
d'Arras,  le  2 août  1640.  Détaché,  en  164 1»  de  l'armée  du 
roi,  commandée  par  les  maréchaux  de  Chàtillou  et  de 
Brézé,  il  partit  des  environs  de  Sedan,  et  conduisit  eu 
Lorraine  5ooo  fantassins ,  1000  chevaux ,  et  4  pièces  de 
canon.  Il  attaqua  Bar-le-Duc ,  qui  se  rendit.  Pont-à- 
Mousson,  Saiut- Mihiel,  Ligny  et  Gondrecourt  suivirent 
l'exemple  de  Bar-le-Duc.  Neufchâteau  se  soumit  aussi; 
mais  le  châtean  ne  capitula  qu'après  un  rude  combat.  L'é- 
clat d'un  canon  qui  creva ,  emporta  la  tête  du  cheval  du 
comte  de  Grancey,  qui  fut  lui-même  renversé  et  blessé.  Il 
marcha  ensuite  à  Mirecourt,  et  ohemin  faisant,  il  reput  la  son- 
mission  de  la  ville  de  Ternol.  Mirecourt  capitula  à  l'arrivée 
du  comte  du  H  allier,  qui  prit  le  commandement  de  celte  ar- 
mée. Grancey  et  du  Hallier  prirent  de  concert  la  ville  d'£« 
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plna1f  le  28  ooût.  Du  Hallirr  n'étant  relire  h  Nancy,  Gran- 
cey ne  rendit  maître  de  Chuté  et  de  Château.  H  fut  forcé  de 
lever  le  siège  de  Dieuse,  parce  que  le»  ennemis,  en  ouvrant  ' 
une  écluse,  inondèrent  la  campagne  et  le  camp.  Du  Hatlier 
rejoignit  Grancey,  au  mois  de  septembre.  Ils  prirent  Ja- 
velle et  son  château.  Du  Hallier  étant  reparti  pour  Nancy, 
le  comte  de  Grancey  s'empara,  seul ,  d'un  grand  nombre 
de  villes*  Il  leva,  par  commission  du  27  janvier  1642»  un 
régiment  de  cavalerie.  La  même  année,  étant  à  la  tête  d»' 
3ooo  hommes  de  pied  et  400  chevaux,  il  marcha  contre 
le  baron  de  Scey,  gouverneur  de  la  Franche-Comté  pour 
les  Espagnols ,  le  d^flt ,  le  19  septembre ,  auprès  du  châ- 
teau de  Rey,  sur  la  S.iône,  lui  tua  a5o  hommes,  el  lui 
prit  son  canon  et  son  bagage  :  le  comte  de  Grancey  fut 
blessé  à  cette  action  d'un  coup  de  pistolet  à  la  jambe,  co 
qui  l'obligea  de  se  faire  porter  à  Lungre*.  Employé,  sous 
M.  le  duc  d'Enghien,  en  i643,  il  servit  a  bi  bataille  de 
Rocroy,  le  19  mai,  et  un  siège  de  Thiouville  ,  qui  se  ren- 
dit le  10  août.  Employé,  hou*  M.  lo  duc  d'Oiléuus,  in 
1044,  il  se  trouvu  à  la  prise  de  Gravelines,  dont  le  roi  lut 
donna  le  gouvernement,  par  provisions  du  3o  juillet.  Ii  se 
démit,  au  mois  de  février  iG45,  de  son  régiment  de  cava- 
lerie, et  restu  à  Thionville ,  pendant  cette  campagne  et  la 
suivante.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  »7  novembre  }(U\69  il  eut  un  ordre  du  même 
jour  pour  commander  eu  Flandre  du  côté  de  la  mer,  sous 
le  maréchal  de  Rantzuu,  et  y  commanda  pendant  tout  l'hi- 
ver. Il  servit  en  Flandre,  en  1O47»  et  commanda  pendant 
l'hiver  dans  la  Flandre  maritime,  par  pouvoir  du  91  dé- 
cembre. Il  continua  d'y  commander,  par  lettres  du  14  oc- 
tobre 1648.  Il  commanda  eu  Normandie,  sous  le  comte 
de  Hurcourt,  par  pouvoir  du  3o  janvier  1649.  Il  servit  en 
Flandre,  sous  le  même  général,  par  lettres  du  18  mai,  et 
eut  part  h  la  prise  de  Condé,  le  a5  août.  Employé  dans  l'ar- 
mée de  Normandie,  sous  le  comte  de  llarcourt ,  pur  lettres 
du  29  janvier  i65o,  Il  obtint,  par  commission  du  1 5  février, 
un  régiment  de  cavalerie,  qui  ne  servit  que  pendant  cette 
campagne,  et  que  Ton  avait  formé  de  5  compagnies  tiréer 
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du  régiment  de  Chamboi.  Il  eut  le  corn  m  mandement  de 
la  Basse -Normandie,  par  pouvoir  du  îa  août.  Créé  maré- 
chal de  France,  par  état  donné  à  Paris,  le 6  janvier  i65i, 
il  prêta  serment  le  aa.  Commandant  l'armée  d'Italie ,  en 
i655  et  i654»  par  pouvoir  du  5  juin  i653,  il  se  démit ,  au 
mois  d'août,  de  son  régiment  d'infanterie  en  faveur  de  son 
fils,  Il  attaqua,  le  a3  septembre,  le  marquis  de  Caraccène, 
lorsqu'il  passait  le  Tanaro  à  la  Roquette  :  on  se  battit  jus- 
qu'au coucher  du  soleil,  avec  une  perte  égale.  Le  maréchal 
prit  ensuite  le  château  de  Carpignano,  ce  qui  mit  les  trou- 
pes françaises  à  portée  d'établir  leurs  quartiers  d'hiver  dans 
le  Milanès.  Il  leva  uu  nouveau  régiment  de  cavalerie,  par 
commission  du  a5  février  i654  »  et  s'en  démit  le  9  avril  de 
l'année  suivante.  Il  se  tint,  cette  année,  sur  la  défensive,  et, 
dans  un  combat  livré  sur  la  Bormia ,  il  tua  au  marquis  de 

.  Caraccène  3oo  hommes.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  Thiouville,  par  provisions  du  aa  mars  i656,  et  le  fit  ' 
chevalier  de  ses  Ordres,  le  3i  décembre  1661.  Le  comte  de 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Paris,  le  30  novembre 
1680.  {Chronologie  militaire  >tom.  II,pag.  589;  Dupleix, 
Histoire  de  Louis  XIII,  par  le  Père  Griffèt,  Mémoires  du 

-  Père  d'Àvrigny,  l'abbé  le  Gendre ,  Histoire  militaire  de  M. 
de  Quincy,  Mémoires  de  Feuquières ,  Histoire  des  Grands» 
Officiers  de  la  Couronne ,  Mémoires  de  Castelnau ,  Diction- 
naire universel,  par  Chaudon  et  Delandine,  tom*  VlIIy 
pag.  i5.) 

ROUXEL  as  G&ancey  (Jacques -Léonard),  comte  de  Me- 
davj'>  maréchal  de  France,  et  petit-fils»  du  précédeut,  na- 
quit le  3i  mai  i655 ,  et  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Uédavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Il  entra  dans  les  gardes-du-corps,  en  1673,  et  sut* 
vit  le  roi  au  siège  de  Maeslricbt ,  qui  se  rendit  le  29  Juin ,  à 
*  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1674;  à  la  prise  de 
Besançon  le  i5  mai,  et  de  Dole  le  6  juin.  Etant  passé  eu 
Flandre,  il  combattit  àSeneffle  11  août.  Devenu  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  sur  la  démission 
du  nrjrquis  de  Grancey,  son  oncle,  par  commission  du  7 
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mars  16; 5,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  à  la  tète 
de  ce  régiment,  le  1 1  août,  à  la  journée  de  Coosarrebruck , 
où  18,000  ennemis  battirent  8000  Français  :  le  comte  de 
ftlédavy  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Employé,  sous  le 
maréchal  de  Schomberg,  en  1676,  il  servit  à  la  levée  du 
siège  de  Maestricht  par  le  prince  d'Orange,  le  »7  août;  à 
la  prise  de  Saint-Guilain,  le  11  décembre  1677,  et  se  trou* 
va  à  la  bataille  de  Saint- Dcnys ,  près  Mon*,  le  14  août 
1678.  Il  servit  au  siège  et  à  ta  prise  de  Courtray,  en  i683. 
Créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  par  brevet  du  «4  août 
16 68,  il  marcha  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Philisbourç, 
de  llanheim,  de  Spire,  de  Worms,  d'Oppenheim ,  de 
Trêves  et  de  Frankenthal.  Il  eut  part  à  la  défense  de  Bonn, 
qui  capitula,  le  1»  octobre  1689,  après  27  jours  de  tran- 
chée ouverte  et  deux  mois  de  blocus.  Il  se  signala,  le  18 
août  1690,  à  la  bataille  de  Stafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fut  battu  par  le  maréchal  de  Catinat  ;  à  la  prise  de  Salu- 
ées, qui  ouvrit  ses  portes  dans  la  nuit  qui  suivit  cette  ba- 
taille; aux  sièges  de  Suze,  qui  se  rendit  le  1a  novembre, 
al  de  son  château ,  qu'on  prit  le  i3.  Il  servit  dans  la  mê- 
me armée,  en, 1691,  à  la  prise  de  ?illefranchê  et  de  Ni- 
ce. Il  fut  employé,  en  169a,  dans  la  même  armée,  où 
Ton  se  tint  sur  la  défensive.  On  le  fit  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  par  provisions  du  1"  octobre.  Créé  maréchal-de- 
camp  ,  par  brevet  du  3o  mars  1693,  il  quitta  son  régiment, 
et  continua  de  servir  avec  son  nouveau  grade,  en  Italie.  11 
se  trouva  à  la  bataille  de  la  Marsaille ,  le  4  octobre,  et  y 
reçut  un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps*  On  ne  fit  au- 
euue  ucliou  éclatante. en  Italie,  où  il  servait  en  1694  et 
1695.  H  était,  en  1696,  au  siège  de  Valence,  qu'on  leva 
le  8  octobre  ♦  m  conséquence  de  la  neutralité  acceptée  par 
l'empereur  et  par  le  roi  d'Espagne.  Employé  dans  l'année 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  il  se  trouva  an 
siège  d'Àth,  qui  capitula  le  5  juin  1697.  Il  servait,  par  let- 
tres du  18  juillet   1701,  dans  l'armée  d'Allemagne,  sons 
II.  le  duc  de  Bourgogne  -  qui  observa  les  ennemis.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  99 
janvier  1703,  et  employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du 
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ai  février,  il  combattit  à  la  bataille  de  Luzarra,  le  iS 
août.  En  1703 ,  commandant  un  corps  de  troupes  destiné 
à  pénétrer  dans  le  Trentin ,  en  même  temps  que  le  duo 
de  Vendôme  y  marchait  d'un  autre  côté,  il  leva  son  camp, 
le  29  juillet  9  pour  entrer  dans  des  montagnes  où  a  hom- 
mes pouvaient  à  peine  passer  de  front.  A  la  faveur  d'un 
détachement,  il  força  5oo  hommes  retranchés  sur  les  hau- 
teurs, et  s'empara  de  Riva  et  de  son  château  le  a  août.  Il 
(oignit  le  duc  de  Vendôme  au  château  de  Nago,  qui  n'était 
rendu  â  discrétion  le  4*  On  prit,  le  5,  le  château  de  Cas* 
tel-fiarco,  et  le  château  d'Arco  battit  la  chamade  le  17.  Il 
obtiut,  par  provisions  du  ai  mai  170/),  le  gouvernement 
dArgentan ,  vacant  par  la  mort  de  hon  père.  Employé  à 
l'armée  d'Italie,  il  servit  au  siège  de  Verccil,  à  la  prise  de 
la  ville  d'Yvrée,  de  la  citadelle  et  du  château,  et  au  com- 
bat livré  dans  lea  tranchées  de  Vérue,  le  24  décembre.  II 
concourut  à  la  prise  de  Vérue,  dont  la  garnison  se  rendit 
à  discrétion,  le  9  avril  1725,  et  se  trouva,  le  16  août,  à  la 
bataille  de  Cassano,  où  l'année  franc  lise  fut  victorieuse. 
Employé  dans  la  même  armée,  en  1706,  il  concourut  à 
la  défaite  du  comte  de  Reventlau,  dans  la  journée  de  Calci- 
uato,  le  19  avril.  11  commanda  en  chef  un  corps  d'armée, 
par  pouvoir  du  1"  septembre;  marcha  au  secours  de  Cas- 
tiglioue-deHe-Stitère,  et  délit  complètement  le  prince  de 
H  esse  dans  la  plaine  de  Folfarin.  Les  Allemands  per- 
dirent dans  ce  combat  ou  dans  la  déroute  qui  en  fut  la 
suite,  6000  hommes,  i3  pièces  de  canon,  4  mortier»  et 
une  partie  de  leurs  bagages  :  les  ennemis  levèrent  le  siège 

•  de  Castiglione.  Le  comte  de  Hédavy  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  23  octobre.  Il  continua 

9  de  commander  en  Italie,  jusqu'au  mois  d'avril  1707,  épo- 
que à  laquelle  il  ramena  les  troupes  en  France.  Il  obtint, 
au  mois  de  mai,  le  gouvernement-général  du  Nivernais, 
vacant  par  la  mort  du  duc  de  Nevers.  On  lui  donna  le  com- 
mandement eu  Dauphiné  et  en  Savoie ,  sous  le  maréchal 
de  Tessé,  par  ordie  du  la  juin.  Il  marcha  au  secours  de 
Toulon ,  dont  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  levè- 
rent le  siège  le  aa  août.  Il  servit ,  eu  1708,  à  l'armée  du 
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Dauphiné,  sous  le  maréchal  de  Villars,  et  y  commanda 
un  corps  séparé,  destiné  à  observer  les  ennemis.  Employé 
à  l'armée  de  la  frontière  du  Piémont,  en  1709,  sous  le 
maréchal  de  Berwick,  il  tint  les  ennemis  en  échec,  et  eut 
pendant  l'hiver  le  commandement-général  sur  toute  la 
frontière,  par  ordre  du  a5  octobre.  Il  servit  dans  la  même 
armée,  en  1710  :  il  ne  s'y  fit  aucune  action  remarquable. 
Il  eut  encore  le  commandement  de  ces  frontières  pendant 
l'hiver.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  ses  Ordres,  le  1"  jan- 
vier 171 1.  Jl  servit,  sous  le  maréchal  de  fiensrick  •  en  Dau- 
phiné,  par  lettres  du  8  mai,  et  y  tut  chargé  du  comman- 
dement sur*  toutes  les  frontières  pendant  l'hiver,  par  ordre 
du  28  octobre.  On  remploya  dans  la  même  armée,  en 
171a  et  1713  :  on  s'y  tint  encore  sur  la  défensive.  Il  se  dé* 
mit  du  gouvernement  du  Nivernais  en  1717*  On  joignit  au 
eommaudement  du  Dauphiné,  le  commandement  en  chef 
de  la  Provence,  par  commission  du  11  juin  1718.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Thion ville,  par  provisions  du  3o  août 
1719,  et  celui  de  la  ville  et  de  la  principauté  de  Sedan, 
par  provisions -du  7  septembre  1720.  Le  roi  lui  fit  don,  en 
1733,  de  6  pièces  de  canon  prises  parmi  celles  enlevées 
aux  ennemis  à  la  bataille  de  Castiglione ,  et  l'autorisa  à 
les  placer  au  château  de  Grancey.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  a  février  1734»  il  prêta 
•erment  le  ai  mai.  Il  se  démit,  au  mois  de  septembre,  du 
gouvernement  de  Thionville,  et  mourut  le  6  novembre 
I7a5.  [Qironologie  militaire,  tom.  III ,  pag,  207;  gazettes 
du  temps.  Journal  historique  de  Louis  XIV,  du  Père  Gvif- 
Jet ,  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  Bauclas,  le  prési- 
dent H  énaut,) 

de  ROUXEL  de  Blàkcbelakde  (Philibert- François), 
lieutenant-général,  naquit  à  Dijon.  Il  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  9  mars  1781,  et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  obtint  ensuite  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  le  gouvernement  des  Iles-sous-le-Veut.  Il  fut 
condamné  &  mort»  le  S  avril  1793,  par -le  tribunal  révo- 
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lutionnaire  de  Pari*,  et  décapité  le  même  jour.  {Etais  mi* 
iitaires,  annales  du  temps.) 

de  EOVILLE  ,  voyez  Boudik. 

le  ROY  de  Busst  (N....)i  comte  de  Hautecourt,  fut  créé 

maréchal -de -camp,  le Il  a  été  lieutenant  des 

gardes-du-corps  du  roi.  {Etats  militaires.) 

de  ROYE  (Mathieu ,  II*  du  nom) ,  fut  nommé  grand- 
maître  des  arbalétriers  en  .i346.  {Chronologie  militaire* 
tom.  III,  pag.  47  *»  Histoire  des  Grands» Officiers  de  la 
'Couronne,  tom.  PHI*) 

de  ROYE ,  voyez  de  la  Rochefoucauld. 

\ 

du  ROZELdeBeaumahoie  (N....),  avait  été  lieutenant» co- 
lonel du  régiment  de  Saintonge,  lorsqu'il  fut'  créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  20  février  176t.  Il  obtint  le  grade  de 
lieutenant-général,  le  i*'  mars  1784.  {Etats  militaires.) 

do  ROZEL  de  Cagwy  (François,  chevalier,  puis  com- 
mandeur) ,  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  3  jan- 
vier 16969  et  maréchal-de-camp,  le  29  janvier  170a.  11 
obtint  le  grade  de  lieutenant-général ,  le  26  octobre  1704, 
et  mourut  au  mois  d'avril  1716.  {Chronologie  militaire  , 
tom.  If,  pag.  58 1.) 

de  la  ROZIÈRE,  voyez  Caalbt. 

DE  LA  RUE  DE  SàUVIAC,  VOytZ  DE  BeTBEZB. 

de  RUFFEY,  voyez  de  Damas. 

de  RULLY,  voyez  Berhabd. 

de  RUZÉ  (Antoine),  marquis  d'Effîat ,  exerça  la  charge 
de  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  en  1629,  au  siè- 
ge de  Privas.  {Clironologie  militaire,  tom.  III,  pag.  49*«) 


»       > 
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de  SABLÉ  9  voyez  Colbebt. 

de  SAINT-AIGNAN,  voyez  de  Bbauvilmbbs. 

de  SAINT-ALPHONSE,  voyez  Wathiee. 

de  SAINT-ANDRÉ,  voyez d'Albon. 

de  SAINT- AU  BAN,  voyez  Bahatieh. 

de  SAINT-AULAIRE,  voyez  de  Bbatooil. 

de  SAINT-AUNETS,  voyez  de  Bourcieb-de-Barry. 

de  SAINT-BRIS  ,  voyez  de  Lambert. 

de  SAINT- CYR,  voyez  Delaagb  et  G  ou  v ion. 

de  SAINT-DIDIER,  voyez  Bbossin. 

de  SAINT-GERAN,  voyez  de  ia  Guiche. 

• 

de  SAINT-GERNAIN-D'APCHON  (Louis,  marquis),  en* 
Ira  au  service  en  qualité  de  lieutenant  dans  les  chevau- 
légers,  eu  1645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dans 
plusieurs  régiments >  il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  ao 
{uin  i65i.  [Chronologie  militaire,  tom.  VI,  pag.  3o3.) 

db  SAINT-GERVAIS,  voyez  de  Seimakdy. 

de  SAINT-GIRONS ,  voyez  d'Advisabd. 

n>  SAINT-HILAIRE,  voyez  Barthieb  et  le  Blond. 

de  SAINT-HUBERT,  voyez  Bertrand. 

de  SAINT-JULIEN,  voyez  Bancal. 

Ê 

•  I.  M 
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de  SAINT-  LAARY  (Jean),  baron  de  Thermes,  maréchal* 
général-de-camp,  servit  long- temps  comme  lieutenant 
d'une  compagnie  de  3o  lances  qu'avait  son  père,  et  fut  en- 
suite capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  On  le  nomma  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  la  ville  de  Metz,  en 
1 584*  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  5i  décem- 
bre de  la  même  année*  et  devint  maréchal- de-camp- gé- 
néral, par  provisions  du  même  jour,  dans  lesquelles  il  est 
dit  que  la  charge  était  vacante»  par  la  mort  des  sieurs  de 
Puygaillard  et  de  Lenoncourt  (i).  Aucun  historien  ne  par- 
le de  ses  services  militaires.  Il  mourut  au  mois  d'ooto- 
bre  }  586.  [Chronologie  militaire,  tom.  Il ,  pag.  ai.) 

de  ÇAINT-LARRY  ni  Biixkcaidb  (Roger) ,  maréchal  de 
France,  et  petit-neveu  du  maréchal  de  Thermes,  fut  des- 
tiné dans  sa  jeunesse  à  l'état  ecclésiastique,  et  connu  sous  le 
nom  de  prévôt  d'Oulx.  Il  faisait  ses  études  a  Avignon, 
lorsqu'une  malheureuse  contestation ,  qui  fut  suivie  de  la. 
mort  d'un  de  ses  camarades,  l'obligea  d'embrasser  le  par- 
ti des  armes.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  duquel 
il  se  réfugia,  le  fit  guidon  de  sa  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes, en  i55G.  Bellegarde  servit,  en  i55?,  sous  le  maré- 
chal de  Brissac,  aux  sièges  de  Valfeniera  et  de  Quieras,  et 
au  blocus  de  Fossano.  Après  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
11  repassa  en  France  avec  les  troupes  qui  servaient  en  Pié- 
mont. Il  marcha  au  siège  de  Calais;  combattit  à  la  bataille 
de  Gravelines,  en  i558,  et  parvint,  cette  année,  à  la  lien» 
tenance  de  la  compagnie  de  son  grand-oncle*  Après  la  mort 
du  maréchal  de  Thermes,  le  comte  de  Rets,  auquel  il  s'at- 
tacha, lui  donna  la  lieutenance  de  sa  compagnie  de  gen- 
darmes. Au  siège  de  Rouen,  en  i56a,  Bellegarde  fut  char- 
gé par  le  duc  de  Guise  d'aller  reconnaître  une  tour  de  la 
place,  et  reçut  dans  cette  occasion  deux  arquebusades  dans 
sa  rondelle.  Il  leva;  en  Italie,  au  mois  d'octobre  i56?,  un 


(i)  Ce*  profUions  se  troofent  à  la  bibliothèque  du  roi,  su  recueil 
loriqut  de  Uucaoge ,  article  dei  maréchaux  dei  cainpi  et  arméef. 
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régiment  d'Infanterie  italienne,  qui  fut  licencié  après  sa 
mort,  en  i58o.  Gréé  maréchal-de-camp,  en  156g,  il  ser- 
vit en  Piémont  Jusqu'à  la  pais  de  i5?o.  Il  s'insinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  duo  d'Anjou  (depuis  Henri  III);  sui- 
vit ce  prince, uu  siège  de  la  Rochelle,  en  15^3,  et  fut  bles- 
sé à  l'attaque  du  bastion  de  Y  Evangile.  Il  accompagna  la 
duc  d'Anjou  en  Pologne ,  et  revint  en  France  avec  lui ,  en 
)5?4*  Gagné  par  le  duo  de  Savoie,  il  eut  le  talent  d'enga- 
ger Henri  III  à  la  restitution  des  places  que  la  France 
tenait  en  Piémont.  Les  remontrances  du  duo  de  Nevers  et 
du  maréchal  de  Bourdillon  ne  purent  balancer  le  crédit 
du  favori,  et  Bellegarde  remporta.  Il  déchut  insensible* 
ment  de  la  haute  faveur  à  laquelle  il  était  parvenu.  Hen- 
ri III  le  fit  cependant  maréchal  de  France  de  nouvelle 
création,  par  état  donné  à  Bourgoin,  le  6  septembre  i5?4* 
Il  prêta  serment,  le  même  jour,  et  l'enregistrement  de  son 
étut  fut  fait  à  la  connétablie,  le  i"  juillet  i5?5.  Il  eut  un 
pouvoir  du  même  jour ,  6  septembre  i5?4>  P<>wr  comman- 
der Vannée  du  Dauphiné.  Il  prit  Grasse,  Loriol  et  Roy- 
nac.  Il  forma,  au  mois  de  décembre ,  le  siège  de  Livrou  ; 
mais  l'assaut  qu'il  y  donna,  le  26,  ne  lui  réussit  point.  En 
i575,  le  roi  l'envoya  en  Pologne,  aveo  Pibrac  L'objet  de 
cette  ambassade  était  de  porter  les  Polonais  à  conserver  la 
couronne  à  Henri  III.  Bellegarde  s'imagina  qu'on  cher- 
chait un  prétexte  pour  l'éloigner  de  la  cour.  Il  se  rendit  en 
Piémont,  et  resta  auprès  d'Emmanuel-Philibert,  duo  de 
Savoie.  Étant  rentré  en  France,  il  reçut,  à  Pézenas,  le  a3 
mai  1577,  un  pouvoir  pour  commander  l'armée  du  Lan- 
guedoc, avec  le  maréchal  de  Damville.  Bellegarde  ouvrit  la 
campagne ,  au  mois  de  juin ,  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes composé  .du  régiment  de  Crillon,  de  4  autres  régi* 
menls,  de  5  compagnies  d'ordonnance  et  de  quelques  com- 
pagnies de  chevau- légers.  A  son  approche,  les  calvinistes 
abandonnèrent  Montfrin.  Il  enleva  Besousse  par  escalade, 
y  passa  tout  au  fil  de  l'épée,  et  vint  ensuite  camper  à  Mar- 
guerite, h  une  lieue  de  Nîmes,  dont  il  ravagea  les  environs. 
Il  continua  de  commander  dans  le  Bàs-Languedoo,  par 
pouvoir  du  4  octobre  1577,  ot  joignit  les  troupes  qu'il 


84  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

commandait  à  l'armée  du  grand- prieur  et  du  maréchal  de 
Retz  :  il  termina  ces  expéditions  militaires  par  le  siège  de 
Ménerbe ,  au  comtat  d'Avignon.  Mécontent  une  seconde 
fois  de  la  cour,  il  se  retira  en  Savoie,  son  asile  ordinaire. 
Le  roi  le  pourvut  du  gouvernement  du  marquisat  de  Sa- 
luées, par  provisions  données  à  Paris,  le  1 3  septembre 
1579.  Bellegarde  mourut,  le  20  décembre  suivant,  à  Page 
de  83  ans  et  sept  mois.  (Chronologie  militaire,  tom.  ll> 
pag.  5a5;  Brantôme,  l'abbé  le  Gendre ,  Bauclas,  Histoire 
du  Languedoc  ,  le  président  de  Thou ,  Histoire  de  France 
du  Père  Daniel,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Davila,  d'Aubigné  9  la  Popelinière  ,  Mémoires  de 
Castelnau ,  Gazette  de  France.) 

de  S  AI  NT- LE  U  ,  voyez  Bconapàrtb  (Louis). 

de  SAINT- LUC,  voyez  d'Esmnay. 

de  SAINT-MAARD  (Lancelot),  maréchal  de  France, 
fut  de  l'expédition  de  saint  Louis,  en  Afrique,  et  y  con- 
duisit 5  chevaliers,  an  mois  de  juillet  1270.  L'armée  fran- 
çaise manquant  d'eau  après  la  descente  ,  on  détacha  quel- 
ques bataillons,  qui  s'emparèrent  d'une  tour  établie  do 
côté  de  Garthage,  et  où  l'on  trouvait  des  citernes.  Les  Sar- 
rasins s'étant  mis  en  devoir  de  reprendre  la  tour,  et  près* 
sant  fortement  les  Français,  le  roi  envoya  des  troupes  d'é- 
lite ,  sous  les  maréchaux  Raoul  d'Estrées  et  Lancelot  dé 
Saint-Maard,  pour  délivrer  les  bataillons  qui  occupaient  la 
tour.  A  l'approche  de  ce  secours ,  les  Sarrasins  se  retirèrent  ; 
mais  les  deux  maréchaux  abandonnèrent  ce  poste,  parce 
qu'il  pouvait  être  facilement  emporté.  Lancelot  de  Saint- 
Maard  était  encore  maréchal  de  France,  en  1274,  au  mois 
de  juin  1276,  et  à  la  Pentecôte  1278.  [Chronologie  mili- 
taire ,  tom.  Il,  pag.  111.) 

db  SAINT-MARTIN  (Jacques- Louis),  niaréchal-de-camp, 
né  à  Bitche,  en  Lorraine,  le  9  février  17499  fut  nommé 
sous-lieutenant  dans  la  légion  de  Soubise,  le  1"  janvier 
1767;  breveté  capitaine,   le  22  janvier  1779»  et  eusui- 
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le  capitaine -commandant  dans  le  régiment  des  chas- 
seurs du  Gévaudan  ;  major  du  régiment  du  Maine,  et  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  les  i'r 
et  18  mai  1788;  lieutenant- colonel  du  même  régiment 
(alors  28*  de  ligne),  le  i\  juillet  1789,  et  adjoint  à  L'état* 
major  du  Midi;  adjudant-générâl-colonel,  le  25  septem- 
bre 1792;  maréchal-de-camp ,  employé  le  8  mars  1793, 
et  chef  de  Tétat-major  de  l'armée  d'Italie ,  la  même  an- 
née. Il  a  commandé  en  chef  en  Corse,  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  de  septembre  1795,  époque  à  laquelle 
des  raisons  de  santé  l'ont  fait  passer  sur  le  continent.  Il  a 
été  nommé,  en  1798,  adjoint  à  Tin  spect  ion-générale  des 
troupes  stationnées  dans  les  divisions  du  Midi  ;  a  comman- 
dé dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  depuis  le  mois 
de  mai  1800  jusqu'au  mois  de  septembre  1801 ,  et  a  été 
admis  à  la  retraite  Tannée  suivante.  Le  général  de  Saint- 
Martin  a  été  appelé  au  corps- législatif,  en  1818,  et  a  été 
uomoié,  le  6  novembre  i8i4t  officier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion -d'Honneur,  et  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, où  ila  siégé  jusqu'au  19  mars  i8i5.  (Etais  milit.) 

de  SAINT-MARTIN  (Jean-É tienne,  baron),  maréchal- 
de-camp y  né  à  Cognac,  en  Angoumois,  le  26  janvier  1762, 
entra  dans  le  régiment  d'Auuis  (depuis  3i*  de  ligne),  le  3 
novembre  1776,  et  servit,  cette  année  et  jusqu'en  1781, 
sur  le  vaisseau  le  Héros,  Il  fut  lommé  caporal,  le  9  no- 
vembre 1783;  sergent  le  1"  février  1786;  sous*  lieutenant 
au  3*  bataillon  du  Finistère,  le  26  janvier  1792,  et  capi- 
taine le  1 1  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  employé  a 
Saint-Domingue,  depuis  cette  époque  jusqu'en  1797.  Il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  prise  du  fort  de  Sa  ma  belle 
sur  les  Anglais,  en  1794»  et  d'un  coup  de  biscaîen  à  la 
cuisse  droite,  à  la  prise  de  Borgue,  en  1795.  Nommé  chef 
de  bataillon,  le  26  novembre  1796,  il  servit,  la  même  an- 
née, au  siège  de  Saint-Marc,  où  il  donna  des  preuves 
d'une  grande  intrépidité.  Détaché  avec  5oo  hommes  con- 
tre les  Anglais,  forts  de  1000  hommes  et  de  2  pièces  de 
canon ,  il  s'engagea  entre  lui  et  le  chef  de  ce  corps  un  corn* 
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bat  singulier ,  dont  les  soldats  des  deux  partis  semblaient  ; 

attendre  l'issue,  comme  devant  décider  de  la  victoire.  M.  ' 

de  Saint-Martin ,  déjà  blessé  d'un  coup  do  sabre  à  la  cuis- 
se droite,  tua  son  adversaire,  fit  4  a  prisonniers,  et  s'em- 
para des  a  pièces  d'artillerie.  Passé  avec  son  grade  de  chef 
de  bataillon  au  i*r  régiment  de  ligne,  le  10  mars  1800,  il 
fit  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  du  Rhin ,  et  celle 
de  1801  à  l'armée  d'Italie.  Il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion -d'Honneur,  le  5  novembre  180a;  major  du  ao#  ré- 
giment de  ligne,  le  3  novembre  i8o3,  et  colonel  du  1*  ré- 
giment de  ligne,  le  3o  avril  1807.  H  ^l  *es  campagues  de 
i8o5,  1806,  1807,  1808  et  1809  aux  armées  d'Ilalie,  de 
Naples  et  d'Allemagne.  A  l'affaire  jde  Sacile,  le  16  avril 
1809,  s'étanl  élancé  dans  la  mêlée  pour  combattre  les  Au- 
trichiens, il  reçut  3  coups  de  sabre,  dont  un  sur  la  tète. 
Il  fut  créé  baron  le  1"  juillet  suivant.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1810  et  1811 ,  et  attaqué,  le  a8  novem- 
bre de  cette  dernière  année,  à  la  tête  de  1000  hommes  et 
lorsqu'il  déboucha  des  montagnes  de  Miranda  del  Castanas, 
par  aooo  fantassins  et  i5oo  chevaux  des  bandes  réunies  de 
D.  Carlos  et  de  D.  Julian,  que  soutenaient  a  pièces  de  ca- 
non, le  baron  de  Saint-Martin  forma  un  bataillon  car* 
ré,  plaça  au  centre  son  convoi  d'argent,  et  fit,  pendant 
sept  heures ,  sans  qu'un  ennemi  aussi  numériquement  su- 
périeur eût  pu  l'entamer,  une  marche,  qui  fut  mise  à  Tor- 
dre du  jour  de  l'armée  du  nord  d'Espagne.  Il  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  39  janvier  181a;  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  d'Espagne,  jusqu'en  i8i4;fut 
créé,  le  19  juillet  de  cette  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  maréchal- de-camp  le  a3  août 
suivant.  Il  a  été  admis  à  la  retraite,  le  1  "janvier  1816% 
[Etats  militaires ,  annales  du  temps,) 

de  SAINT- MARTIN,  voyez  Blanchard. 

de  SAINT-MARTIN- d'AGLIÉ,  voyez  de  Rivàrol. 
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de  SAINT-MAURIS  (Charles- César,  marquis),  lieute- 
nant-général ,  passa  du  service  d'Espagne  à  celui  de  Fran- 
ce, en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  du  régiment 
de  Chevreau,  le  16  août  1674*  H  fit  la  campagne  de  1675 
en  Catalogne,  sous  le  comte  de  Scboraberg,  et  celles  de 
1676,  1677  el  ^78  9  90us  ta  maréchal  de  Navailles.  Passé 
au  commandement  d'une  compagnie  dans  le  régiment  du 
Gas  cavalerie,  le  ao  juin  1681 ,  il  la  commanda  au  camp 
de  Flandre,  la  même  année  ;  à  celui  de  la  Sarre,  en  1682, 
et  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1C84. 
On  le  nomma  major  de  son  régiment,  le  ao  février  1G86. 
Il  remplit  les  fonctions  de  maréchal-général-des  logis  au 
camp  de  l'Àdour,  en  Guienne ,  au  mois  de  juillet  1688,  et 
leva ,  le  20  août  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom.  Il  reçut,  le  19  avril  1690 ,  Tordre  de  remplir  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Il  contribua  à  la  prise  deCahours  et  à  la  vic-r 
toirede  StafFarde;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie  ,  le  a 
septembre  de  la  même  année,  et  contribua  à  la  soumission 
de  Saluces;  à  la  prise  de  Suze ,  et,  en  1691 ,  à  la  réduc- 
tion des  vallées  de  Saint- Martin  et  de  la  Peyrouse;  à  la 
prisé  de  Villefranche,  de  Montalban,  de  Nice,  de  Veilla- 
ne,  de  Carmagnoles,  et  du  château  de  Montmélian.  Le 
marquis  de  Saint -Mauris  fut  créé,  le  17  octobre  de  la 
même  année,  inspecteur  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  et 
conserva  cette  inspection  jusqu'en  1693.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  169a  et  1693  en  Qualité  dé  brigadier;  combattit  â 
la  Marsaille,  et  concourut  au  ravitaillement  de  Casai,  de 
Pignerol  et  de  Suze.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-oamp, 
le  3  janvier  1696,  il  se  démit  de  son  régiment;  servit  au 
siège  de  Valence ,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trê- 
ve, et,  en  1697  ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne,  où 
il  monta  la  tranchée  du  a5  juin.  Le  roi  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint- Louis,  le  1"  octobre  1701. 
Employé  en  Allemagne ,  sous  les/maréchaux  de  Catiuat  et 
de  Villars,  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Fride- 
lingen,  le  14  octobre  170a,  et  fut  créé  lieutenant-général 
des  armées  le  a3  décembre.  Le  marquis  de  Salnt-Mauri* 
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fat  employé  «n  cette  qualité ,  sous  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  maréchal  de  Tallart,  en  1703.  Il  concourut  au  siège  et 
à  la  prise  de  Brisack;  combattit  à  Spire,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Landau.  Il  était  destiné  à  servir  à  l'armée  du 
Rhin,  en  1704,  lorsque  la  jnort  le  surprit,  au  mois  de  mai 
de  cette  année.  {Chronologie  militaire,  tom.  lf,pag.  4?6> 
Gazette  de  France.) 

de  SAINT  -  UAL) RIS  (Charles  -  Emmanuel  -  Polycarpe , 
comté) ,  maréchal-de-camp,  né  à  Châtenois ,  en  Franche- 
Comté,  le  26  avril  1753,  entra,  en  1764 9  comme  ensei- 
gne de  la  compagnie  Colonelle,  dans  le  régiment  de  Saint- 
Mauris,  appartenant  à  son  oncle  (1).  Il  passa,  en  1768, 
sous-  lieutenant  de  dragons  dans  le  régiment  de  Bauffre- 
mont,  où  il  fut  nommé  capitaine  et  breveté  colonel  en 
1773.  Émigré  avec  toute  sa  famille,  en  1790»  il  servit  d'a- 
bord dans  la  brigade  de  Monsieur  ,  à  r avant-garde  de  l'ar- 
mée du  centre;  puis,  lors  du  licenciement  de  celte  armée, 
effectué  en  1792,  il  entra  dans  celle  que  commandait  le 
prince  de  Condé,  y  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  en  i?93>  et  y  perdit  un  fils,  Agé 
seulement  de  i3  ans.  Le  comte  de  Saint-Mauris  fut  déta- 
ché successivement  en  Suisse  et  aux  frontières,  sous  les 
ordres  du  général  MaUeigne,  pour  tenter  une  invasion.  Il 
était  désigné  pour  commander  un  corps  de  cavalerie  qu'on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franche* 
Comté,  lorsqu'il  fut  envoyé ,  d'abord  à  Hambourg,  puis 
à  Londres,  d'où  il  revint  en  Russie,  en  1801,  époque  du 
licenciement  défiuitif  de  l'armée  de  Condé.  Le  comte  de 
Saint  Maoris  rentra  en  France,  avec  l'assentiment  des  prin- 
ces, en   1802;  et,  lors  de  la  restauration  du  trdne  des 


(1)  Charles-Emmanuel ,  chevalier,  puis  comte  de  Saint-Mfturia,  qui 
servit  d'abord  dans  les  carabiniers,  et  fat  nommé  ensuite  brigadier  d'in- 
fanterie, le  a5  juillet  176a,  maréchal-de-camp,  le  16  avril  1767;  gou- 
verneur des  ville  et  château  de  Péronne,  pais  commandant-général  des 
Iles-sous-le-Vent,  en  Amérique,  enfin  lieutenant  -  général  des  armées,  à 
la  promotion  du  i«*  mars  1784* 
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Bourbons,  il  fut  admit  à  la  retraite  aveo  le  grade  de  ma- 
réchal* de-camp,  à  prendre  rang  du  mois  de  mai  1797.  Il 
fut  nommé,  peu  de  temps  après ,  inspecteur-général  des 
gardes  nationales  du  département  de  la  Haute-Saône ,  et 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1818,  époque  de  la  sup- 
pression de  ce  grade.  Pendant  les  cent  fours,  le  comte  de 
Saint-Mauris  a  fait  partie  des  volontaires  royaux  des  fron- 
tières de  la  Suisse.  {Etats  militaire*.) 
» 

m  SAINT-PAUL  (Antoine),  maréchal  de  France.  Il  a- 
vait  été  simple  soldat,  et  mérita  par  sa  bravoure  d'étro 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duc 
de  Mayenne  données  k  Soissons,  le  ai  juillet  1593.  Il  pré- 
la  serment  en  cette  qualité  au  parlement  do  Paris,  le  aa 
du  même  mois.  Il  fut  tué,  au  mois  de  mai  i5g4»  p"r  le 
duc  de  Guise.  {Chronologie  militaire,  tom.  II,  pag*  3t'y,) 

di  SAINT-PAUL,  voyez  A  m  à,  de  Bouesok  et  D'OaiiAN*  de 

LoirCUBVlLLE. 

de  SAINT- PO  L ,  voyez  de  Bulle. 

be  SAINT  POU  ANGE,  voyez  Colbbet. 

m  SAINT-QUENTIN  (Alexandre),  comte  de  Blet,  nom- 
mé maréchal-de-camp,  le  1"  mai  174 5,  est  mort  à  Berg- 
op-£oom,  dont  il  avuit  le  commandement  militaire,  le  s3 
février  lyôfi.  {Chronologie  militaire,  tom.  VII 9  pag.  a3a.) 

ra  SAINT- ROM  AIN,  voyez  Babdovi*. 

de  3AINT-SÉVERIN  (Jean-Bernardin) ,  duc  de  Somme, 
colonel-général  de.  l'infanterie  italienne,  fut  d'abord  nom- 
mé général  des  Italiens,  en  Toscane  et  Siennois,  par  com- 
mission du  5  août  i55a.  Il  devint  colonel-général  des  Ita- 
liens, à  la  mort  de  Strozzi,  par  commission  du  aa  juin 
1 558,  et  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  lettres  du  ai 
février  i568.  Il  avait  servi  dans  les  guerres  de  Toscane  et 
de  Sienne.  Il  mourut,  fort  pauvre,  le  a5  mai  1570,  à  l'âge 
de  G4  aus,  dans  la  ville  de  Langeais,  où  il  s'était  retiré. 
(Chronologie militaire,  tom.  III,  pag.  5840 

II.  19 
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de  SAINT- Sïfcf  ON,  voyez  DtaMiBti-D'AîtttiiK. 
Dt  SAINT  SU LPICE,  voyez  Bo»*ftDf. 
de  SAÏNT-îtiOPEZ,  voyez  de  Sdffren. 
de  SAINT-tESANî,  voyez  de  BÉratoirE. 

de  sainte  frique,  wre»  m  Ba™. 

»e  SAINTE-SUZANNE,  voye*  BtuNtTftào. 

de  SAINTRAILLES,  voyez  Pothon. 

de  SALLART  (N....)»  marquis  de  Bouroh ,  àvail  aervî 
dans  les  gardes-françaises ,  lorsqu'il  fut  fait  brigadier  tTiu- 
fanterle,  le  r'  mars  1780.  Ii  obtint  le  grade  de  maréchal- 

de-camp,  le  r*  janvier  iJ?S4-  (Etdts  militaires.) 

> 

di  SALIGNY,  voyez  de  Cougny. 

de  SALIGNAC  (Gabriel-Jacques),  marquis  m  la.  Morat 
Fenelok,  lieutenant-général%  (1) ,  naquît  le  a5  juillet  1688. 
11  fit  ses  premières  arme*  dans  les  mousquetaires,  en  1704; 
combattit  à  Ramillies,  ea  1706.  Nommé  capitaine  au  ré- 
giment Royal  des  cuirassiers,  le  12  décembre  de  la  même 
année-,  il  commanda  sa  compagnie  à  l'armée  du  Rhin  • 
sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Berwick,  en  1707  et 
1708.  Le  9  mars  1709,  il  fut  promu  au  grade  de  colonel 
du  régiment  de  Bigarré  infanterie,  qui  faUtrft  afbr*  partie 
de  l'armée  de  Dauphiné.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre ♦ 
eu  1710,  1711  et  1713,  et  concourut  à  la  prise  dé  Dôùay, 
du  Quesnoy  et  de  Rouchuin.  On  le  créa,  lé  20  octobre 
1718,  ilispeéteur-géuéral  de  l'infanterie,  et  brigadier  le  1" 


(1)  Neveu  du  grand  Fénélon  et  petit-neveu  d'Antoine  de  Saligoac  de 
la  Mothe-Féoélon ,  marquis  de  Magnac,  créé  marécbal-de-camp»  le  8 
octobre  i65o,  et  lieutenant-général  dû  gouvernement  de  la  Marche,  le 
14  février  1657,  décédé  an  moi*  d'octobre  16&.  (Cftrowiay  te  mUUmtrr. 
fom.  Vly  fag.  187.) 


février  J7J9*  1*9  mm$  H  pw*  du  camataactenQnt  du 
régiment  de  Pigorre  à  pelai  du  régiment  de  Poitou  ,  et  ser- 
vit ?q*  tféges de  fou^abie ,  4e  SajnHSébastiep ,  d'Urgel 
et  de  Roses.  Il  recul  à  ce  dernier  tfége  une  blessure  cpn- 
jwdérabkaugejiou,  dont  il  reat*  e#iropjé  toute  s*  vie.  Le 
marqua  d>  Fépélon  fut  nommé  {i  l'ajubatsade  4e  HoJJan- 
d/e,  Je  3i  niai  1794;  niarécfial- de-camp  le  1*'  août  1734; 
gouverneur  dp  Queanoy  Je  a3  avrjl  j  735,  #  ambassadeur 
ejUraor^nafoe  et  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soissons, 
le  3i  août  17317,  en  cpnservant  la  mission  d'ambassadeur 
en  Hollande.  Le  roi  Lecré?  ^tenant-géné/y*!  le  l"/nar» 
1738;  cpjisejJJer- d'état  d'épée  le  a(J  s/eptembfe  suivant,  et 
chevaJie/  de  ses.otylrqi  le  a  février  1740.  Eq  1744,  la  Flfloee 
ayant  déparé  ta  guerre  à  )a  Çraotfe-JbyeMgn^etéjla  rein* 
de  flongjrie ,  et  lea  Hollandais  s'jéUtut  çoajpés  ayec  cep  deu* 
puissances,,  le  pwrqujs  de  F,én4)on  quitta  sou  finibasia- 
de  (j)  »  pour  prendre  un  commandement  (danp  lea  armée*. 
Il  tervjt  aux  sjéges  de  Menin  et  d'¥pres,  finijt  la  cairçpa- 
gne  au  camp  de  Courtray,  et  ,tt>mmanda  au  Queanoy  pen- 
dant l'hiver.  L'année  suivante  (*745)*  M  fut  employé  à 
l'apnée  du  ftbio  ,  sous  le  prince  de  Conty  ;  servit  au  siè- 
ge de  Monp;  joignit  ensuite  l'armée  du  roi,  et  combattit 
avec  distinction  à  la  sanglante  jourpée  de  Raucou*,  le  1 1 
octobre  1746.  l\  y  reçut  un  coup  de  canon,  dont  il  mou- 
rut  le  même  jour»  emportant  les  regrets  de  toute  l'armée» 
(Chronologie  militaire,  tom.  V,  pag.  944»  Gazette  de 
France.)  r 

db  SALIGNAC  (François- Louis),  marquis  db  la  Mothe- 
Fbkbloii,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  le- 
7  novembre  1793.  Il  entra,  eu  qualité  de  lieutenant  eik 
second  dans  le  régiment  du  Roi ,  ie  6  mai  1737  ;  devint  +. 


(1)  En  partant  de  la  Haye*  le  marquia  de  Fénéioo  latata  près  du 
aftalbouder  aoo  Montait*  d'ambeiiade ,  l'abbé  de  la  Ville,  lequel,  for- 
mé par  cet  habile  négociateur,  déploya  dei  talenu  qui,  dana  U  tuite^ 
l'ont  élevé  i  la  place  de  premier  commit  dei  affaire»  étranger!  •. 


/ 


\ 
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le  ai  février  1740,  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
me» de  Berry,  avec  rang  de  lieutenant-colonel ,  et  fit  la 
campagne  de  1 74 1  en  Weslphalie.  Passé  avec  l'armée  «or 
les  frontières  de  la  Bohème,  au  mois  d'août  174*»  H  se 
irouva  à  plusieurs  escarmouches ,  et  marcha  au  secours  de 
Braunaw.  Le  12  mai  174$»  il  fut  nommé  colonel  du  régi- 
ment de  la  Fcre  infanterie,  qu'il  commanda,  en  1744*  aM 
sièges  de  M  en  in ,  d'Y  près  et  de  Furnes.  Après  la  reddition 
«le  cette  dernière  place,  il  {oignit  l'armée  du  maréchal  de 
Saxe ,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Courtray.  11  com- 
battit, en  1 745,  à  Fontenoy  et  aux  sièges  de  Totmiay  et  de  sa 
citadelle!,  de  Dendernionde,  d'Oudenarde  et  d'Ath.  Il  fi t  par- 
tie ducorps  qui,  sous  les  ordres  du  comte  d'Estrées ,  exécuta 
la  marche  de  MaubeugeàHeretttals,  eteommanda  son  régi- 
ment aux  sièges  de  Mon»,  de  Charieroy  et  de  Namur,  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1748*  Il  se  dislingna  particu- 
lièrement et  fut  blessé,  le  2  juillet  1747»  à  la  bataille  de 
Lawfelt.  Louis  XV,  pour  récompenser  la  valeur  du  mar- 
quis de  Fénélon ,  le  nomma  brigadier  d'infanlerie  de  tes 
armées,  le  27  du  même  mois.  Il  fut  employé  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maestricht,  en  1748;  au  camp  d'Alsace, 
en  1754;  et,  sur'les  côtes  de  la  Méditerranée, depuis  i~5; 
jusqu'à  la  paix.  Il  parvint  aux  grades  demaréchal-de-eamp, 
le  10  février  1759,  et  de  lieutenant-général  le  a5  juillet 
1762.  Il  fut  investi  le  1*'  janvier  1763,  du  gouvernement 
et  de  la  lieulenance-générale  de  la  Martinique.  Il  en  prit 
le  commandement  au  mois  d.'avril  suivant.  Il  y  est  décé- 
dé en  1764-  (Chronologie militaire 9  tQm,Vl,paç.  5i;  Ga- 
zette de  France») 

de  la  SALLE  (Antoine -Charles-Louis,  comte) ,  général 
de  division,  naquit  à  Metz  le  10  mai  1775  (1).  Il  entra  au 


(1)  La  famille  du  général  U  SaUe,  qui  comptait  près  d'an  siècle  de 
senrices  distingués  dans  des  grades  supérieurs,  avait  été  anoblie,  es 
i655,  par  le  duc  de  Lorraine,  et  portait  originairement  le  nom  de 
Coilinêt. 
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service,  en  1786,  en'  qùati4é<le cadet*  gentilhomme  ad  ré- 
giment d'Alsace  infanterie,  et  en  sortit  à  l'époque  de  la 
révolution; 9  pour  servir  comme  volontaire  dans  le  ^•'ré- 
giment de  chasseurs  à  chevnl.  Doué  de  toutes  les  rares 
qualités  qui  présagent  et  'qui  forment  les  héros,  la  Salle 
ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer  par  une  activité  infati- 
gable, un*  cèle  ardent  pour  les  devoirs  de  son  état,  qu'il- 
portait  jusqu'à  l'enthousiasme*  un  courage  indomptable 
et  des  talents  auxquels  il  dut  «an  élévation  rapide  aux  pre- 
miers grades  militaires.  Devenu  fourrier  à  la  suite  d'une 
action  d'éclat,  il  s'empara  d'une  batterie  de  canons,  à  la 
télé  d'un  faible  détachement  de  chasseurs  de  sa  compa- 
gnie. Nommé  officier  presque  ù  l'issue  de  ce  fait  d'armes, 
il  lit  les  campagnes  d'Italie  en  qualité  d'aide-de-camp  de 
l'adjudant-général  Kellermann ,  fils  du  maréchal  duc  de 
Valmy,  et  fut  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Brescia,  le 
39  juillet  1796  (1).  Renvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro- 
le, il  fut  nommé  capitaine  de  hussards,  puis  chef  d'esca- 
dron ,  grades  qui  lut  furent  successivement  décernés  sur 
le  champ  de  bataille.  On  le  vit,  à  la  tête  de  18  cavaliers, 
mettre  en  déroute  100  hussards  autrichiens.  A  Rivoli,  le 
16  janvier  17979  il  chargea  un  bataillon  ennemi,  et  lui  fit 
mettre  bas  les  armes.  Le  12  mars,  lors  du  passage  de  la 
Piave  par  les  Frauçais,  il  contribua,  avec  l'adjudaut-gé- 
néral  Leclerc,  à  culbuter  l'avant-garde  ennemie.  A  la  tê- 
te de  16  cavaliers  des  guides,  il  chassa  de  Valrozone  un 
escadron  d'Iuilans,  et  le  força  de  repasser  le  Tagliamento. 
En  1798,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte;  combattit, 
le  16  juillet^  a  Ghebreiss;  contribua,  le  ai,  à  la  victoire 
des  Pyramides,  et  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  co- 


(t)  Dès  que  ce  jeune  officier,  qdi  réunissait  à  un  esprit  cultivé  let 
avantages  extérieurs  les  plus  séduisants ,  fut  arrivé  au  camp  du  feld*ma- 
récriai  Wurmser,  ce  vieux  général ,  après  quelques  propos  flatteurs,  lui 
demanda  quel  âge  pouvait  avoir  ce  Buonaparte,  dont  la  réputation  élail 
devenue  tout -a -coup  si  éclatante:  «  L'âge  qu'avait  Scipion  quand  U 
•  vainquit  Annibal,  •  répondit  la  Salie  avec  une  noble  fierté. 
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lonel  du  aa*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  (i ).Le  1 1  août* 
il  donna  de  nouvelle»  preuves  d'intrépidité  «a  combat 
meurtrier  de  Salahieh,  et  à  l'affaire  encorde  plot  san- 
glante de  Thèbes,  où  la  S  a  île  sauva  la  vie  au  général 
Davont,  le  i3  février  1999-  Il  attaqua  et  prit  sur  las  Mec* 
kains  le  village  de  Gênerai ,  le  5  avril  suivant ,  et  prit  part 
4  toutes  les  actions  qui  terminèrent  cette  expédition.  A  soi* 
retour  en  France ,  il  fut  nommé  colonel  du  10*  régiment 
de  hussards  et  fit  les  campagnes  de  1800  et  1801  à  Tannée 
d'Italie.  Dans  le  combat  du  17  janvier  iftoj  ,  il  eut  3  che- 
»aux  tués  sous  lui  et  rompit  7  sabres  sur  les  ennemis.  Créé 
commandant  de  Tordre  de  la  Légion- d'Honneur,  le  14 
juin  1804»  puis  général  de  brigade»  il  eut  le  commande-» 
ment  de  a  régiments  de  dragons  pendant  la  campagne 
d' Allemagne,  en  1805,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
bataille  d'Austerlit* ,  le  a  décembre.  L'année  suivante»  Il 
servit  en  Prusse  ;  combattit  à  SchteiU  le  9  octobre  ;  le  10 
à  Géra ,  où  il  culbuta  l'escorte  des  bagages  de  l'ennemi, 
et  s'empara  de  5oo  caissons  et  voitures  ;  et ,  le  14*  à  léna. 
Il  fit  uue  charge  brillante  à  Zebdenich,  le  96;  et,  le  18, 
a  Prenislow»  il  fit  mettre  bas  les  armes  aux  gendarmes 
de  la  garde  du  roi  de  Prusse ,  commandés  par  le  prince  de 
Pohenlohe,  qui  fut  fait  prisonnier  Le  lendemain,  *g  oc- 
tobre ,  sur  sa  seule  sommation  ,  et  quoiqu'il  n'eût  que  » 
régiments  de  hussards ,  composant  sa  brigade ,  il  força  de 
capituler  la  forteresse  de  Stettin,  défendue  par  6000  hom- 
mes de  troupes  d'élite,  et  160  bouches  à  feu,  et  approvt* 
sionnée  de  magasins  considérables.  Cette  résolution ,  d'u- 
ne hardiesse  peut-être  sans  exemple ,  fit  tomber  au  pou- 
voir des  Français  une  des  places  les  plus  considérables  de 
la  Poméranie.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck ,  le  6 
novembre,  et,  le  leudemain,  à  l'affaire  de  Sohwartau, 
où .  le  général  Blucker  fut  contraint  de  capituler.  H  fut 
nommé  général  de  division  le  3o  décembre.  Il  fit  la  cain- 


(1)  On  a  comparé  la  conduite  du  jeune  la  SaHe,  dans  cette  mémora* 
ble  journée ,  à  celle  du  chevalier  Bayard  au  pont  de  Carriguao. 
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pagne  de  Pologne»  en  1807;  culbuta  l'arrièrè-garde  russe 
à  Deppen,  le  4  février»  et  contribua»  le  8»  à  la  victoire 
d'Eylau.  Le  10  fdln,  aiicotribat  de  Iltilsberg,  voyant  le 
duo  de  Berg  enveloppé  par  la  dragons  enireiAis  »  H  s'était- 
ce  au  milieu  des  assaillants,  les  disperse ,  et  lue  l'officier 
qiil  les  commande.  Deux  heures  après  »  enveloppé  à  son 
tour»  il  fut  dégagé  par  Mutai,  qui»  hit  serrant  la  raahi, 
lui  dit  ;  «  Général»  nous  sommes  quittes,  »  La  Salle  fut  em- 
ployé en  Espagne,  en  1808.  Dans  le  mois  de  juin,  il  battit 
tioéo  insurgés  de  la  Vlellle-Caètille »  près  de  Torqdehw- 
day  et  s'empara  de  Pulencia  et  de  Valladolld,  dont  il* fit 
désarmer  les  habitants;  Le  14  juillet,  il  décida,  par  une 
charge  des  plus  brillantes,  le  succès  de  ta  journée  de  iMé- 
dtna>del-Rie-Seoco,  où.  7000  prisonniers  espagnols  et  un 
grand  nombre  de  bagages  d'artillerie  et  de  munit foni  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Il  lot  nootamé  grand- offi- 
cier de  l'ordre  de  la  Légion-d'fionnear,  le  4  septembre 
Le  9  novembre,  à  la  tète  de*  10*  et  ua*  régiments  de  ofetft- 
aeura ,  Il  força  une  division  ennemie  qui  s'était  retranchée 
à  Hurgos,  et  s'empara  de  17  drapeaux  etfdevia  plèfctti  d'ar- 
tillerie. Quelles  (Ours  après,  lof  Sstte  prit  sur  les  enmtriiis, 
à  Villarecie,  17  pièces  de  canon  et  4  drapeau*.  Il  contri- 
bua beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Medclltn ,  le  a8 
mars  18)09.  Employé,  la  même  année,  à  l'armée  d'Alle- 
magne, il  »é  distingua  à  Bssling,  le  a*  mai;  à  Raab,  le  14 
juin,  et  périt  glorieusement  à  lu  bataille  de  Wagram,  le 
6  juillet ,  emportant  les  regrets  de  toute  l'armée  »  et  la  ré- 
putation de  premier  général  de  la  cavalerie  légère  frantV- 
çaiae.  Il  avait  été  décoré  dfe  l'ordre  de  la  Couronive-de-Fcr 
et  des  Ordres  de  Bavière.  Le  gouvernement  à  ordonnfé,  le 
1"  janvier  1810,  le  placement  de  la  statue  de  ce  jeune  hé«- 
ros  sur  le  pont  de  Louis  XVI ,  à  Paris.  (Moniteur,  annaiot 
du  temps*) 

Dt  8ALl>CE$,  voyez  de  Lua. 

SAMP1ÉTRO,  voyez  d'Oinako. 

bï^ANCY,  voyez  m  H aexay. 


t 
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D^E  il  SAONE,  voyez  m  Bovwnu 

>  »  » 

db  SAPINAUD  (Charles-Henri-Félicité) ,  lieUtenani- gé- 
néral, né  à  la  Gaubretièr*,  dans  la  Vendée,  le  V*  janvier 
1761 9  entra  comme  cadet-gentilhomme  au  régiment  de 
Foix,  le  18  juillet  1778;  y  fut  nommé  sous-lieutenant  en 
.1780,  et  fit  eu  cette  .qualité  la  campagne  de  Genève*  en 
1782.  Il  devint  lieutenaut  au  même  régiment,  en  1783, 
et  quitta  le  service.,  à  l'époque  des  premiers  troubles  ré- 
volutionnaires. Nommé,  le  1 1  niartf  1793,  général  désar- 
mée du  centre  de  la  Vendée ,  il  combattit  à  Saumur,  le  10 
.juin;  à  Luçon,  le  a8  du  même  mois,  et  à  Bessay,  le  3q 
juillet  (1).  Il  passa  la  Loire,  le  19  octobre,  après  les  com- 
bats sanglants  de  la  Trembluyer .  de  ChoHet  et  de  Beau- 
préau.  Ayant  réorganisé  celle  armée,  au  commencement 
de  janvier  1794*  te  général  Sapinaud,  conjointement  avec 
Xbarette,  contribua,  le  i5  du  même  mois,  au  succès  du 
combat  de  CJbauché  et  à  la  prise  de  I*egé  ,  qui  .coulèrent 
plus.de  3000  hommes. aux  républicains.  Il  commanda. son 
.armée  au  combat  de  Challans,  le  3o  avril,  et  à  toutes  les 
actions  qui  précédèrent  la  pacification  du  17  février  1795. 
A  la  reprise  des  hostilités ,  il  commanda  l'armée  du  cen- 
tre, avec  le  vicomte  de  Scépeaux,  en  Anjou  et  dans  le 
liant-Poitou ,  pendant  les  campagnes  de  1795  et  1796.  II 
avait  réorganisé  cette  armée  du  centre,  avant  le  retour  du 
roi,  en  1814.  S.  51.  Louis  XVIII  lé  créa,  le  7  novembre 
de  la  même  année,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Au  mois  de  juin  181 5,  il  fut  nommé  et  re- 
connu provisoirement  par  MM.  les  généraux  d'Autichanip, 
de  Swcannet  et  de  la  Roche- Jacquelein,  général  en  chef 
des  armées  vendéennes,  et  il  les  commanda  jusqu'au  li- 
cenciement, effectué  le  1"  août  de  la  même  année.  La 
commission  instituée  pour  l'exameu  des  réclamations  des 


(1)  Marie- Augus te  de  Sapinaud,  frère  aîné  du  général  vendéen,  et 
ancien  capitaine  an  régiment  de  la  Reine,  fut  tué  à  l'affaire  du  pont 
Charron ,  qui  avait  précédé  de  quelque!  heures  le  combat  de  Bessay. 
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anciens  offioiers  et  de  ceux  des  armées  royales  de  l'inté- 
rieur Ta  reconnu  comme  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  ,  et  devant  prendre  rang  du  i5  mai  181 5.  M.  de 
Sapin  a  ud  a  été  nommé,  inspecteur  des  gardes  nationales 
du  département  de  la  Vendée,  le  6  février  1816,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le 
3  mai.  Le  ao  août  de  la  même  année,-  S.  M.  Ta  autorisé 
à  porter  la  décoration  de  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Char- 
les III  d'Espagne,  qui  lui  avait  été  conférée  en,  j8i5  Ii  rer 
présente,  en  i8a3,  le  département  de  la  Vendée, à,  la 
chambre  des  députés.  {Moniteur,  états  de  services,  anna™ 
les  du  tempsTf  .  ?   .. 

de  «SARLABOUS ,  voyez  de  Mon. 

SAREVAZJN  de  Bellecomb*  (N...,),  maréchal~de-campy 
eut  le  commandement  des  troupes  françaises,  à  Saint-Do- 
mingue, et  devint  ensuite  gouverneur  de  cette  île.  On  le  créa 
brigadier,  le  3  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp,  le  i*" 
mars- 1780.  Il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  25  août  1780,  et  granoYeroix  du 
même  ordre,  le  26  août  1783.  {Etats  militaires.)     , 

de  SARSFIELD  (Jacques- Hyacinthe,  chevalier  y  puis 
vicomte),  lieutenant-général  (1),  entra  au  service  en  qualir 
té  de  gentilhomme  à  drapeau  ,  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  le  10  avril  1740.  Il  fut  nommé,  le  1"  janvier 
i743>  -capitaine-propriétaire  d'une  compagnie  da*us  le  ré- 
giment d'Andlàw,  qui,  dans  la  suite,  prit  la.  dénomination 
de  Bourbon-Busset.  Il  la  commanda  en  Alsace,  en  a  744» 
à  l'armée  du  Bas- Rhin,  au. mois  de  mai  de  la  même  an- 
née; au  camp  de  Chièvres,  puis  au  siège  d'Ath,  en  1745; 


i 

(l)  Le  vicomte  de  Sarsficld  était  issu  d'une  ancienne  et  illustre  mai- 
ton  d'Irlande.  Quelques-uns  de  ses  ancêtres  avaient  porlé  les  armes  au 
service  de  la  France,  entr'autres,  milord  Patrice  de  %  Sarsfîtld ,  comîe 
de  Luckan  ,  créé  maréchal-de-camp  à  la  promotion  du  5o  mars  i6q5,  et 
tué  à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  a$  juillet  de  la  méme'aimèe.  {Chto- 
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à  celui  deftruxetles  et  à  la  bataille  de  Rauooux ,  en  1746; 
à  la  victoire  de  Lavrfeldt,  et  au  siège  mémorable  de  Berg* 
op-Zoom,  tous  "M.  de  Lœwendalh,  eu  1747»  ra  eié^e  de 
Maestrrcht,  en  1748 ,  et  au  camp  de  Sarre-Louis,  en  t?5$. 
S'étant  démis  de  sa  compagnie,  au  mois  d'octobre  1766, 
Il  fut  nommé  capitaine  réformé  ou  de  remplacement  &  la 
suite  du  régiment  de  Fitz- James  cavalerie,  le  »3  da  même 
mots.  Il  fut  promu  au  grade  de  mestre-de-camp  de  cava- 
ierie ,  le  ai  octobre  1757,  et  combattit  à  Eosback ,  le  *5 
novembre  suivant.  Devenu ,  le  1*  mai  176*0 ,  aide-maré- 
chal-généra  l-des- logis  de  l'armée  d'Allemagne ,  fil  prit  part 
aux  victoires  de  CorbacL,  de  Warbourg  et  de  Clostereamps. 
Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  20  février  1761,  et 
maréchal  -général-des-logis  de  l'armée  du  prince  de  Sou- 
bise,  le  i5  avril  suivant.  Il  combattit ,  la  même  année,  à 
JSoest ,  à  Unna  et  à  Filmghaustn,  et ,  en  1 76a  ,  à  Grebens* 
tein  et  à  Johannesberg.  Il  fut  nommé  successivement ,  au 
«lois  de  mai  1763 ,  maréchal-de-camp,  à  prendre  rang  d» 
a5  juillet  176a;  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des 
/dragons ,  lieutenant-général  des  armées ,  le  5  décembre 
1781  ;  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille,  et  commandant 
pour  le  roi  dans  la  province  de  Hainaut  et  dans  le  C  ambré - 
sis.  Le  vicomte  de  Sarsfield  est  décédé,  revêtu  de  ce  com- 
mandement, en  1767.  (Chronologie  militaire,  tom.  Fil, 
pag.  611.) 

de  la  SAULAIS,  voyez  Rume. 

»b  S  AULX  »e  Tavahhes  (Gaspard),  maréchal  de  Fran- 
ce ,  naquit  au  mois  de  mars  1 5o5.  Il  portait  le  seul  non 
de  Saulx  ;  mais  François  I"  Tayaut  placé  au  nombre  de 
ses  pages,  en  i5aa ,  voulut  qu'il  y  joignit  celui  de  Tav/an- 
nes,  nom  de  Jean  de  Ta  van  nés  ,  son  oncle  maternel, 
qui  avait  rendu  à  l'état  des  services  importants.  Il  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  page ,  à  la  bataille  de 
Pavie ,  le  a4  février  1 5a5.  Animé  par  l'exemple  de  ce  prin- 
ce, il  résista  long-temps  aux  ennemis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée.  Il  fut  fait  prisonnier;  mais  on  le  relâcha  bien- 
tôt après,  parce  qu'on  n'espérait  pas  de  ratioon*  Étant  *orli 
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•les  page*,  en  i5a6,  iï  obtint  une  place  d'archer  dan»  lai 
compagnie  de  Calliot,  grand  écuyer.  Il  partît  aussitôt  pour 
l'Italie,  où  il  servit,  sous  ie  maréchal  de  Lautrec,  pen* 
danl  les  campagnes  de  i5«>7  et  de  i5a8.  GaiHot  le  fit  gui- 
don de  sa  compagnie,  au  commencement  de  i5ag.  Ta-* 
vannes  passa  en  Piémont ,  sous  L'amiral  Chabot,  en  i535. 
Le  doc  de  Savoie  disputai*  alor»  aux  Français  le  passage 
de  la  Boire.  Tawannes  fut  un  des  premiers  à  se  jetter  dan» 
cette  rivière,  avec  la  compagnie  du  grand -écuyer  qu'il 
conduisait.  Il  tomba  sur  les  troupes  du  duo  de  Savoie  ;  et, 
soutenu  par  plusieurs  détachements  de  l'armée  française, 
il  mit  en  fuite  le  marquis  de  Marignan.  11  défendit  Fossano,. 
sôus  les  ordres  du  maréchal  de  Montpeaat ,  ,au  moi#  de  * 
juin  i536é  Au  mots  d'août  suivant,  à  force  d'importunités; 
il  arracha  la  permission  de  suivre  Montluc  à  une  expé- 
dition extrêmement  dangereuse.  Charles  V  ravageant  alor» 
la  Provence,  le  roiresolul.de  détruire  le  Moultn-d'Aurio- 
ie9  d'eu  les  Impériaux  tiraient  leur  subsistance  :  ce  mou* 
lin  était  situé  à  4  lieues  du  camp  de  l'empereur,  établi  au- 
près d'une  petite  ville,  dont  la  nombreuse  garnison  pou- 
rail  aisément  défaire  le  détachement  français.  Montluc  el 
Ta  vannes,  suivis  de  200  hommes,  sortent  de  Marseille, 
arrivent,  après  5  lieues  de  marche,  à  la  porte  de  fa  pe- 
tite ville,  où  ife  postent  qnelqnes  troupes  pour  arrêter  I» 
garnison.  De  là  ils  vont  droit  au  moulin,  l'attaquent,  enr 
forcent  les  barricades,  le  brûlent  et  rentrent  dans  Mar- 
seille. Tavannes  se  renferma,  en  i557,  dans  la  ville  do 
Térooanoe,  assiégée  par  les  Impériaux ,,  et  s'j  soutint  long- 
temps,  quoique  la  place  manquât  de  tout,  par  la  négligen- 
ce des  munition  naires.  Ce  siège  fut  levé,  le  3o  juillet,  le 
roi  ayanl,  ce  jour-là,  couclu  une  trêve  avec  l'empereur, 
Tavannes,  revenu  à  la  cour,  s'insinua  dans  le»  bonnes 
grâces  du  due  d'Orléans,  second  Bis  de  François  Ier,  qui, 
lui  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
siens  (1) ,  voulut  se  l'attacher  particulièrement.  Ce  prince, 


(1)  Le  due  d'Orléans  et  Tarasses  étaient  également  fit»,  bar  dû  et 
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partant  pour  la  campagne  de  Luxembourg,  au  mois  de 
fui»  104a,  lui  donua  la  lieutenance  de  sa  compagnie  de 
gendarmes.  Ta  van  nés  le  suivit  au  siège  et  à  la  prise  de 
Daiavilliers ,  d  Yvoi,  de  Luxembourg  ,  d'Arlon,  fie  Virton 
et  de  Moutmédi.  On  dut  aux  seuls  talents  de  Tavanaes  U 
conquête  iTYvoi.  Les  batteries  mal  placées  ne  causant  que 
de  légers  dommages,  Tavannes  les  fit  changer,  et,  enmotes 
de  six  heures*  la  brèche  fut  ouverte  :  Yvoi  se  rendît  à 
composition.  Les  Rochcluis  s'ëtant  révoltés  à  l'occasion 
des  impôt*,  Tavannes  eut  l'adresse  d'introduire  une  gar- 
nison dans  la  Rochelle,  et  s'y  maintint*  par  sa  fermeté, 
jusqu'à  l'arrivée  du  roi,  qui  y  entra  au  mois  de  décembre. 
Eu  i543,  il  eut  part  à  la  seconde  conquête  de  Luxembourg, 
que  fit  le  duc  d'Orléaus.  A  la  bataille  de  Çerisolles,  le  1 1 
avril  i5-î4*  il  rompit,  avec  de  Thermes  et  Dampierre,  la 
cavalerie  du  duc  de  Florence ,  et  resta  dans  la  mêlée  jus- 
qu'à la  dornute  des  ennemis.  U  se  rendit  aussitôt  an  près 
du  comte  d'En«hicn ,  qui  faisait  de  vains  efforts  pour  ral- 
lier les  Italieus  de  son  armée,  que  l'infanterie  espagnole  a- 
vait  mis  en  désordre.  Le  comte  d'Enghien ,  aidé  par  Ta- 
vannes, et  avec  le  peu  de  cavalerie  qui  accompagnait  ce 
prince,  douna  sur  l'infanterie  espagnole,  et  la  traversa 
trois  fois  de  suite.  L'actiou  devenait  vive  et  meurtrière , 
lorsque  les  Espagnols,  étourdis  des  cris  de  victoire  de  l'aile 
droite  de  l'armée  française ,  cessèrent  de  combattre,  et 
rendirent  leurs  drapeaux  et  leurs  armes  au  comte  d'En- 
ghien. Pendant  le  siège  de  Boulogne,  an  mois  d'août  i545, 
Tavannes  délit  a  la  troisième  charge  un  corps  de  laoo  An- 


entreprenants,  et  faisaient  souvent  des  folies  dans  lesquelles  îb 
raient  presque  toujours  risque  de  la  vie.  Ils  passaient  à  cheval  à  travers 
des  bûrhvr*»  ardents;  se  promenaient  sur  les  toits  des  maisons,  et  sau- 
taient quelquefois  d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre.  Ou  dit  qu'un  jour  Ta- 
vannes, en  présence  de  la  cour,  qui  était  alors  à  Fontainebleau,  sauta 
à  cheval  d'un  rocher  à  un  autre,  qui  était  distant  de  So  pieds.  La  guer- 
re mit  fin  a  ces  extravagances,  qui  étaient  communes  à  presque  tous 
les  jeunes  gentilshommes  de  la  cour  du  duc  d'Orléans,  et  on  les  vit  ac 
distinguer  par  des  faits  plus  glorieux. 
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glals,  et  leur  enleva  4  enfreigne*  et  ijoo  prisonniers.  Le  duo 
d'Orléans  étant  mort,  PrançoU  1"  donna  à  Tavaanes  U 
moitié  de  la  compagnie  de»  gendarmes  de  ce  prince  »  le  5 
octobre  1745»  et  le  ilt  en  même  temps  chambellan.  Ta» 
'vannes  ravagea  la  terre  d'Qye-,  sur  la  du  de  la  mtaie  an- 
née, mous  les  ordre*  du  maréchal  du  JMeev  Après  avoir  for- 
cé les  ligneg  de  ce  pays,  il  emporta  Je  pJus  considérable, 
des  forts  qu'on  y  avait  élevés;  et,  secondé  par  Brissao,  il 
battit  aooo  AngLiis.qui  venaieut  au  secours  do  la  place.. La 
roi  ayant  formé,  eu  1  ^19,  du  nouveaux  projets  sur  Boulogne,. 
Tuvannes  fut  de  cette  campagne,  qui  se  termina  paf  lit- 
prise  de  quelques  petits  forts  au*  environs  de  cette  ville. 
Eu  i55i,  il  conduisit  sa  compagnie  dMiomme*.  d'armes  à. 
l'armée  de  Piémont,  commundée  par  Brisaac  Tavannet, 
chargé  de  surprendre  Fossano,  pendant  riiidisposttfon  d» 
Brissuc,  crut  pouvoir  s'y  introduire  a  la  faveur  d'une  ouver- 
ture qu'il  avait  remarquée  à  la  muraille.  Il  y  passa  «veti  5* 
Iiouiiiioh;  main,  tte  trouvant  arrêté,  par  un  autre  mur,,  tt 
eut  recours  a  la  seule  ressouroo  qui  restait  A  «a  bravoure; 
11  rrpounëa  vigoureusement  les.  troupee  ennemloa  dont  il 
fut  touUa-ieoup  assailli,  et  se,  tira  d'un  aussi  mauvais  pas* 
sans  uuJre  perla  que  oelle  de  4  capitaines,  qui  furent  faite, 
prisonniers.  Il  se  dédommagea  de  cet  échec  par  la  peUe 
de  plusieurs  autres  villes  qu'il  eoQprirta  seul.  Réuni  ai» 
maréchal  de  QrUsao,  dont  la  Mnfcéiétuit  rétablie,  ils  s'em- 
parèrent de  Quiers  et  de  Haint-Dnmibn,  Le  roi,  qui  mé- 
ditait alors  une  guerre  contre  l'empereur,  voulut  y  être  ' 
accompagné  par  Tavannca,  et  envoya  à  ce  dernier  l'ordre 
de  roulrer  eu  France.  L'empressement  du  maréchal  de 
Brissao  k  lo  conserver  en  Piémont  ♦  comme  un  officier  né- 
cessaire pour  le  couaei!  et  pour  l'exéoution,  augmentant 
dans  Honrt  II  le  désir  de  Puvojr  auprès  de  sa  personne,  ce 
4>rinoe  lo  nomma,  en  i55» ,  maréchal-de-oamp  de  son  ar- 
mée. Le  roi  s'étant  avancé  ver»  la  Lorraine,  Tonl,  Pont-à- 
Monssou ,  Gorse  ouvrirent  leur*  porte».  Meli  cherchait  a 
se  dispenser  de  recevoir  don  troupes;  mais  Tavannes  en- 
treprit de  la  soiimeitro  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif,  insinuant,  Cloquent,  il  pouvait  espérer  de  réussir; 
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malt  ee  fut  Inutilement  qu'il  employa  se»  talent»  à  vafe- 
ore  lu  réaktanc*  4re  mugiatrate  qui  lui  oppoeoJe»!  eo*«* 
taramtot  Irmr*  privilège»  rt  leur»  liberté**  Il  oui  renoure 
ftto»»  4  imi  expédiant  qui  le  rendit  maître  de  ta  place  f  le 
Mi  avril ,  «au»  lirrr  l'épéc.  Il  obtint  que  I*  connétable  y 
entrerait  avec  aa  tint  pi»  garde ,  «I  c»corté  par  une  eoaei- 
fut  d'infanterie,  qui  ne  devait  être  que  de*  3oo  hommtt». 
Ta  vanne»  la  Al  eompoarr  dr  i5oe,  et  cm  augmente  In  gar- 
de dti  connétable  dan*  I»  même  proportion.  Pendant  que 
le  connétable  entrait  avec  rea  troupe»,  qui,  dnn*  U  vue 
de  paraître  main»  nombreuse» ,  n'ohaorvaient  point  «Tor- 
dre do  bataille9  Tuvanttevv  tout  prétexte  d'empêcher  le 
désordre »  renia  à  la  porte  de  la  viHe ,  »>n  empiir* ,  e*  par* 
vfot' inaenftibtement  à  introduire  farinée  eptière  dam  la 
fWe.  Verdun  ae  »ooml»,  dan»  le  moi»  de  loin,  au  roi.  qui 
eneowft»  le  gouvernement  h  Tâtonne».  La  campagne  Rttit, 
en  juillet ,  par  la  prise  d' Yvot ,  de  Monttvtédl  «  de  Boailkin, 
•YArlo»,  de  CMmai  rt  de  Giajroo.  Pendant-  le»  mol«  iToe- 
tobre,  novembre  et  décembre  que  «tara  le  aiége  de  Met» 
enleeprni  par  le»  ennemi»,  Ta  vanne»  ,  apré»  avoir  pourvu 
à  la  sûreté  de  Verdun  «  fut  »ao*  ee»»e  li  la  tête  ire  diffrrvnve 
parti»,  hareal*  le»  Impériaux  et  enleva  leur»  convoi».  D«t«a 
la  oampagtte  de  i553,  ii  eoolititta  aea  foiroffnn»  de  tnaré* 
eluiUde-cump,  rt  piil  part  à  la  défaite-  d'un*  détachent*  nt 
d'Impériaux  pré»  de  UoulWna.  l/mmée  suivante,  le  roi 
ayant  mis  son  armée  en  mouvement,  au  mol»  de  Info , 
Tavannee  »e  distingua  aux  attaque»  de  Marlemhottrg  et  de 
iouvltiee»  A  l'aeaaut  de  Dinant,  l!«  meuteeur  ta  brèche; 
et  de  là,  ranimant  iea  Prançai»  qui  »e  rebutaient ,  M  par- 
vint à  intimider  iea  assiégé»  q*ti  capitulèrent.  TaranMea 
tkvait  »u  gagoer  la  confiance,  même  de»  étranger»:  **»•*! 
l'un  de»  article»  de  la  capitulation  porta  qui)  commitmie» 
rail  l'escorte  qo'o»  donnerait  à  la  garnison.  Le  a5  iuUfc  t, 
le  doc  rie  Savoie  ,  général  de  l'empereur,  crut  pouvoir  sur* 
prendre  le»  français  pré»  du  Quesnoy  ;  Tu  vanne»,  qui  vrll. 
Uit  loi-même  aux  poste»  avancé»,  fit  ansuftêt  avertir  le 
connétable  du  dessein  de  l'ennemi ,  et  soutint  |u»qu'ft  la 
pointe  du  |oury  avec  sa  seule  compagnie  *  l'eibrt  de  Suoo 
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heaumes  que  oommisudait  le  duo  de  Savoie.  A  fa  bataille* 
de  Renty,  le  il  eaûl,  Tavêrnces  rallia  les  ttreapcs  défaite* 
par  les  Aéitret,  les  plaça  derrière  m  compagnie,  attaqua) 
Oeslléstres  qu'on  jrpoelait  Diaèles  noire,  à  «attise  de  leur 
kilréptdifé ,  et  lei  renversa  sur  ia  cavalerie  légère  :  un  éhe« 
val  ayant  été  tué  sou*  loi,  il  gaula  prorap  tentent  toi*  en 
autre  ,  et  poureuhrct  ta  victoire.  Le  comte  de  Vwlentfnrt; 
oommaruiant  des  Retire*,  s'était  -vanté  qu'avec  -son  eetft 
eoitpt  il  .déferait  entièrement  lente  la  gendarmerie  fran- 
çaise; et,  par  suite  de  cette  jactance  fanfaronne,  il  aval* 
fait  peindre  sur  son  enseigne ,  khi  renard  qui  dévorait  un 
coq.  Voulant,  par  cette  figure  allégorique,  désigner  que 
les  fronçais,  représentés  par  le  coq  (  par  allusion  au  mot 
GaUus  ),  seraient/  bwrttii*  et  détruits  «punies  Allemand».  Gotli 
insolente  image  blessa  la  fierté 'de  Tavaainjce ,  qui  portail 
un  coq  dans  se*  armée,  et  qui  se  crut  personnellement  in* 
ténesaé  i  enlever  fenseigne  aux  ennemis  v\\  en  vint -à  bout; 
et,  quoiqu'il-  ne  «ommandât  qu'une  compagnie  de  100 
hommes  d'armes,  il  put  avec  raison  «'attribuer  tant  Phon 
nenr  de  cette  journée  (i).  Tous  les  seigneurs  de  l'armée, 
après  l'action,  encoururent  à  la  tente  du  roi,  el  ils  le  tféWol- 
taient  sur  sa  victoire.  Tavaunes  s'était  contenté  de  lut  en- 
voyer la  cornette  des  Réitres.  Henri  H ,  témoin  des  faits 
de  cette  journée,  n'ignorait  pasquette  part  Ta  van  nés  avait 
eue  à  la  victoire  ;  il  lui  fil  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tuvaanes  arriva,  les  yeux  encore  dtinoeJatils, 
Pépée  sanglante  à  la  main ,  et  dans  tout  le  dérangement 
d'un  vainqueur  qui  a  k>ng*tera>psoombattu.  Le  roi  vint  au- 
devant  de  Tavannes ,  lui  jeta  sur  le  eot  le  oolller  de  l 'or- 
dre qu'il  portail,  l'embrassa ,  4e  combla  de  eavessee.  Il  ne 
s'était  peint  fait  jusque  -là  de  promotion  de  chevalier  de 
Saint-Michel  sur  le  champ  de  bataillé,  et  H  ne  s'en  est  point 
fait  depuis.  Le  roi  nomma  Ta  vannes-  Il  eutenant-fénéral  au 


■^•ffMVMWN 
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(i)  11  le  fit  bien  sentir  au  duc  de"Gùîgc,  lorsque  ce  général  lui  dit  t 
•  M.  de  Tavsodss,  noua  avont  lait  la  plus  belle  charge  qui  fut  jaraaidî 
r— MoMieuc,  lui  répliqua  Tavaaaea,  voua  iWavesfetibû)»  agates*** 
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gouvernement  de  Bourgogne,  à  la  mort  du  sieur  d'Bspi- 
nac,  par  provisions  données  à  Saint- Germain-en-Laye,-  le 
i5  novembre  i556.  Nommé  pour  servir  comme -maréchal- 
de-camp  dans  l'armée  du  duc  de  Guise ,  par  brevet  du  14 
du  même  mois,  Tavannes  passa  les  Alpes,  au  commence- 
ment de  1557.  La  ville  de  Valence  ayant  refuge  des  vivres 
au  duc  de  Guise  et  tiré  sur  les  Français,  ou  l'assiégea.  Ta- 
vannes fit  construire  une  plate-forme  plus  élevée  que  les 
murs  de  la  ville,  battit  la  ville  pendant  cinq  jours,  monta 
à  l'assaut ,  .et  emporta  la  brèche  à  la  première  attaque.  Au 
siège  de  Civitella,  il  défit  un  détachement  de  3oo  chevaux  et 
de  5oo  fantassins  que  le  duc  d'à  Ibe  voulait  jeter  dans  la  ville  : 
tout  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  et  Tavannes  prit  lui-même 
le  commandant  de  cette  troupe.-  La  perte  de.la  bataille  de 
Saint- Quentin,  le  10  août,  occasionale  rappel  en  France 
de  Tavannes  et  du  duc  de  Guise.  Une  partie  de  l'armée 
s'embarqua  à  Civitta-Veccbia ,  et  le  duc  d'Aumale  et  Ta- 
vapnes  ramenèrent  l'autre  par  terre.  Ils  arrivèrent  sans 
échec,  quoiqu'ils  eussent  traversé  un  vaste  pays  occupé 
par  les  ennemis.  Tavannes,' à  son  arrivée ,  sauva  la  Brease, 
menacée  par  le  duc  de  Savoie,  et  contraignit  les  Savoyards 
de  lever  le  siège  de  Bourg ,  capitale  de  cette  province.  Les 
ennemis  ayant  été  chastes  de  la  Bresse,  il  se  rendit  à  Dijon,  et 
y  fit  fortifier  deux  boulevards,  dont  l'un  porta  long- temps 
le  nom  de  boulevard  de  Saulx.  Au  siège  de  Calais,  en 
i558,  les  Anglais ,  ayant  résolu  de  reprendre  le  château 
qu'on  leur  avait  enlevé,  firent  les  derniers  efforts  pour 
l'emporter,  et  cherchèrent  à  profiter  du  moment  où  le  re- 
flux de  la  mer  ne  permettait  plus  au  duc  de  Guise  d'y  en- 
voyer du  secours.  Le  duc  d'Aumale,  secondé  de  Tavannes, 
y  soutint  deux  assauts,  et  repoussa  les  Anglais.  Le  gouver- 
neur de  Calais  capitula  le  S  janvier;  et  Tavannes,  après 
avoir  dressé  la  capitulation,  entra  dans. la  place»  pour  la 
faire  exécuter.  Guiues  se  rendit ,  le  aa ,  et  les  ennemis  a- 
bandoiroèrent  Ham.  Tavannes  investit  Thionviîle,  qui  ca- 
pitula le  32  juin.  11  pacifia  les  troubles  du  Dauphiué ,  en 
i56o.  Il  fut  coufirmé  lieutenant-général  eu  Bourgogne, 
seuele  duc  d'Aumale,  par  lettres  données  an  bois  de  Vin* 


*_i 
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cennes,  le  3*  mai  i56a,  avec  pouvoir  d'y  lever  et  assem* 
bler  des  troupes,  de  composer  une  armée  et  de  la  com- 
mander contre  les  rebelles.  Il  eut  un  autre  pouvoir,  donné 
aussi  au  bois  de  Yincennes,  le  3  juin  suivant,  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  commandant  en  Dauphiné,  Provence  et 
Lyonnais,  pendant  l'absence  du  duc  d'Aumale  et  du  ma- 
réchal de  Saint-André.  Il  y  réprima  les  mouvements  sédi- 
tieux des  calvinistes  de  la  Bourgogne,  et  fit  échouer  le  pro- 
jet qu'ils  avaient  conçu  de  s'emparer  de  Dijon  et  de  se 
défaire  de  sa  personne.  Il  battit  Montbrun  près,  de  Chft- 
lons,  et  abandonna  cette  ville  au  pillage.  Il  attaqua  Ma- 
çon sans  succès,  au  commencement  de  juillet.  Ayant  été 
forcé  d'en  lever  le  siège,  il  chercha  le  moment  favorable 
pour  surprendre  cette  ville,  et  y  réussit,  dans  la  nuit  du  18 
août.  3  charriots  chargés  de  foin  et  de  paille,  conduits  par  des 
soldats  déguisés  en  charretiers,  se  présentèrent  à  la  porte, 
une  heure  avant  le  jour;  l'une  de  ces  voitures  versa, 
comme  on  en  était  convenu ,  et  embarrassa  l'entrée  :  3o 
soldats  de  Tavannes  ,  accourus  à  l'instant ,  tuèrent  les 
sentinelles,  et  Tavannes,  paraissant  alors  avec  le  reste  de 
ses  troupes,  se  rendit  maitre  de  la  ville.  Le  capitaine  cal- 
viniste, Poncenac,  qui  couvrait  Mâcon  avec  une  armée  de 
12,000  protestants,  fut  au  désespoir  de  se  voir  enlever  une 
place  qu'il  avait  défendue,  le  mois  précédent,  contre  tous 
les  efforts  de  Tavannes,  et  prit  la  résolution  d'y  rentrer.  Il 
y  avait  déjà  fait  attacher  les  échelles,  et  était  prêt,  à  ten- 
ter l'assaut,  lorsque  le  mauvais  temps  et  une  sortie  que  fit 
Tavannes  hâtèrent  sa  retraite  :  il  laissa  son  bagage  et  son 
canon ,  dont  Tavannes  s'empara.  Tavannes  avait  commencé 
le  siège  de  Lyon  ;  mais  la  cour  nomma  le  duc  de  Nemours 
pour  le  continuer.  Tavannes  se  retira  en  Bourgogne,  et 
s'y  occupa  du  soin  de  fortifier  Châlons  et  Mâcon  par  la 
construction  de  deux  citadelles  (i).  Il  fut  pourvu ,  après 


(i)  Tavannes  avait  une  éloquence  noble  et  laconique.  Il  en  donna  une 
preuve,  lorsqu'il  reçut,  en  1 664,  le  roi  Charles*  IX  mux  portes  de  Dijon, 

il.  .    i4 
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lu  mort  de  son  frère  aîné»  des  charges  de  bailli  de  Dijon 
et  de  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne»  par 
lettres  du  16  juin  i565.  Il  introduisît  dans  le  royaume  6000 
Suisses»  dont  la  reine-mère  avait  ordouné  la  levée  en  i56;; 
et,  à  la  tète  de  4000  hommes  de  pied  et  de  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie»  il  escorta  le  duo  d'Àlbe  à  son  passa- 
ge.en  France.  Cette  même  année  »  il  reprit  Màoon  sur  les 
calvinistes»  remit  Melz  sous  l'obéissance  du  roi»  et  garda 
la  frontière»  pour  s'opposer  au  passage  des  Réitres  que  lis 
protestants  avaient  appelés  à  leur  secours.  Le  prince  de 
Condé  ayant  attaqué,  en  i508»  avec  aooo  arquebusiers, 
l'aile  droite  du  duc  d'Aujou  près  de  Jaseneuil  »  Tavannes» 
à  la  tête  d'un  corps  de  gendarmerie ,  tua  une  partie  des 
assaillants»  et  poursuivit  le  reste  jusqu'au  gros  de  l'armée 
calviniste.  Tavannes,  commandant  sous  le  duc  d'Anjou, 
remporta  la  victoire  à  Jaruao»  le  1 3  mars  i5(k).  Il  arrêta 
les  progrès  de  l'amiral  de  Goligny»  lors  de  la  déroute  des 
troupes  du  roi,  à  la  Roche- Abeille,  le  a5  juin.  Il  battit  les 
calvinistes  à  Montcontour,  le  3  octobre  suivant»  et  le  duc 
d'Anjou  fit  porter  chez  lui  les  enseignes  et  les  cornettes 
qu'on  avait  enlevées  aux  ennemis.  Il  se  démit  de  la  lieu- 
tenance-générale  de  Bourgogne,  le  9  novembre  1 570.  Créé 
maréchal-de-France ,  pur  état  donné  à  Mézières ,  le  28  du 
même  mois,  il  prêta  serment  au  duc  d'Anjou,  le  16  fé- 
vrier, et  à  la  connétablie,  le  i5  mars  1571.  Il  fut  reçu  cou* 
seiller-d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne»  le  6  sep- 
tembre i5?i.  Le  3o  novembre  suivant»  le  maréchal  de  Ta- 
vannes  prit  sa  place  »  par  un  nouvel  état  donné  à  Dure- 
tal,  le  jour  même  de  la  mort  de  Vieilleville.  Le  roi  le  fit 
gouverneur  et  leutenant-général  en  Provenoe»  à  la  mort 
du  maréchal  deVillars»  par  provisions  du  18  du  même 
mois,  Tavannes  avait  montré  dans  toutes  les  occasions 
beaucoup  d'aversion  pour  les  protestants  ;  et  »  dès  1 55;,  il 


dont  il  «(tait  gouverneur:  «  Sire,  loi  dit-il,  en  mettant  la  main  sur  son 

•  cœur,  ceci  est  à  tous;  et,  portant  la  main  sur  la  garde  de  son  épéc, 

•  voici  ce  dont  je  ma  sers  pour  le  prouver.  • 
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avait  formé  contr'eux  une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  Saint-Esprit*  Ces  dispositions  le  mirent  en  faveur  au- 
près de  Catherine  de  Médicis,  qui  l'appela  au  conseil  tenu 
au  mois  d'août  167a ,  et  dans  lequel  le  massacre  des  cal- 
vinistes fut  arrêté  pour  le  &4  du  méirçe  mois,  jour  de  la 
Saint-Barthélémy.  Il  y  proposa  cependant  de  conserver  la 
vie  au  roi  de  Navarre  (Henri  IY)  et  au  prince  de  Gondé. 
Ce  fut  lui  qui  donna ,  en  présence  du  roi,  Tordre  au  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  de  prendre  les  me- 
sures convenables  pour  ce  massacre,  qu'il  encouragea  par 
sa  présence,  et  en  criant  au  peuple  :  «  Saignez,  saignez; 
•  les  médecins  disent  que  la  saignée  est  aussi  bonne  en  ce 
«mois  d'août  qu'elle  Test  en  mai.  »  Il  fut  fait  amiral  des 
mers  du  Levant,  par  provisions  du  ao  octobre  suivant , 
registrées  au  parlement  de  Provence,  le  18  janvier,  et  à  la 
chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides,  le  1 1  février 
i5?3.  Il  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort.  S'é- 
taut  mis  en  marche  pour  se  rendre  au  siège  de  la  ville  de 
la  Rochelle,  qui  s'était  de  nouveau  révoltée,  il  tomba  ma- 
lade dès  la  première  journée,  et  mourut  dans  son  château 
de  Sully,  le  19  juin  i5yZ.  [Chronol.  militaire,  tom.  //, 
pag.  3o6;  Pies  des  hommes  illustres,  tom.  XVI,  pag.  I, 
Dupleix ,  de  Thou ,  Histoire  de  France ,  du  Père  Daniel , 
Dictionnaire  des  maréchaussées ,  l* abbé  le  Gendre,  le  pré- 
sident Hénaut,  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Moréri,  Mémoires  de  Tavannes  et  ceux  de  Castei- 
nauy  Davila,  d'Aubigné,  la  Popelinière,  Histoire  de  Fran- 
ce, par  Anquetil,  tom.  V,  Dictionnaire  universel,  par 
Chaudon  et  Delandine,  tom.  XVl,pag*  565.) 

1 

de  SAULX  (Jean),  vicomte  de  Tavannes,  maréchal  de 
France,  et  fils  du  précédent,  fut  fait  maréchal  de  la  ligue, 
par  lettres  du  duc  de  Mayenne ,  données  h  Soissous,  le  27 
février  i5ga.  Le  duc  de  Mayenne  le  fit  aussi  maréchal-gé- 
néral-des-camps  et  armées  catholiques,  par  lettres  du  11 
mai  suivant,  registrées,  avec  les  premières,  au  parlement 
de  Paris,  le  16  juillet  i5q3.  Henri  IV  lui  donna  un  brevet 
du  ta  juin  i5q5,  qui  le  désignait  pour  être  maréchal  de 
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France,  et  lui  permettait  d'en  porter  le  titre  et  les  arme». 
Louis  XIII  confirma  "ce  brevet  par  un  autre  du  4  mars 
1616,  et  y  ajouta  une  pension.  Il  mourut,  au  mois  d'octo- 
bre i63o,  sans  avoir  été  titulaire  d'une  charge  de  maré- 
chal de  France.  [Chronologie  militaire ,  tom.  II,  pag.  368.) 

de  S  AU  VIGNY,  voyez  Bebthibr. 

SAVARY  (Marie- François -Camille),  comte  de  Brèves, 
maréchal-de-camp ,  naquit  à  la  Flèche,  le  27  avril  1740.  Il 
a  été  admis  à  la  retraite  de  ce  grade,  après  fyi  ans  de  ser- 
vice.  {Etats  militaires,  tableau  des  pensions ,  inscrites  au 
trésor-royal?) 

SAVETTIER  (N....),  baron  de  Candras ,  général  de  bri- 
gade, né  à  É poisses,  en  Bourgogne,  le  24  a°ût  1768,  en- 
tra comme  volontaire  dans  le  7*  bataillon  de  Paris ,  le  3 
septembre  179a,  et  fit  la  campagne  de  l'armée  du  Nord, 
sous  le  général  Dumourier.  Dès  le  9  mai  1793,  il  fut 
nommé  adjoint-sous-lieutenant  à  l'état -major- général ,  et 
le  27  du  même  mois,  chef  de  bataillon  des  côtes  mariti- 
mes à  l'armée  des  Pyrénées ,  sous  les  généraux  Schérer  et 
Buonaparte,  pendant  les  campagnes  de  1796  et  1797.  Le 
12  novembre  1796,  il  se  distingua  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  bataille  de  Caldiéro  ,  où  il  reçût  un  coup 
de  feu  dan»  la  cuisse  droite.  Il  servit  ensuite  à  l'armée 
dite  d'Angleterre,  sous  le  général  Kilmaine,  puis  à  celle 
du  Rhin,  sous  le  général  Moreau.  Le  11  mars  1800,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  4"  demi- brigade  de 
ligne,  dont  par  la  suite  Buonaparte  lira  un  grand  nombre 
d'officiers  qu'il  attacha  à  sa  maison  militaire.  Il  fut  nom- 
mé général  de  brigade,  le  i3  avril  1804,  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Saint-Omer,  sous  le  maré- 
chal Soult.  Il  reçut ,  le  14  juin  1804  9  et  à  la  première  pro- 
motion dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  titre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  prit  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  le  2  décembre  i8o5,  et  à  la  victoire 
d'Iéna,  le  14  octobre  1806.  A  Eylau,  le  8  février  1807,  il 
commanda  la  1"  brigade  de  la  division  Sainl-Hilaire ,  qui 
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eut  une  si  grande  part  à  la  gloire  de  cette  journée.  Le  gé- 
néral Candras  se  distingua  à  Heilsberg  le  10  juin,  et  à 
Kœnigsberg  le  14.  En  1808,  il  fut  créé  baron  ,  et  envoyé 
par  le  gouvernement  français  pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  Poméranie  suédoise,  et  procéder  au  désarme- 
ment et  à  la  démolition  de  la  place  de  Stralsund.  Il  rem- 
plit fidèlement*  cette  mission  difficile,  et  sut  en  même 
temps  se  concilier  l'estime  des  habitants.  En  1809 ,  lors  de 
l'insurrection  deSchill,  il  déploya  autant  de  fermeté  que  d'a- 
dresse, pour  maintenir  dans  le  devoir  les  troupes  étrangères 
qui  étaient  sous  ses  ordres,  et  qui  manifestaient  hautement 
l'intention  de  passer  sous  les  drapeaux  de  cet  aventurier.  Par 
suite  du  traité  signé  le  6  janvier  1810,  le  baron  de  Candras  fît 

remise ,  au  mois  de  mars ,  de  la  Poméranie  suédoise ,  en- 

• 

tre  les  mains  du  comte  d'Essen,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suède.  En  181a,  il  fît  partie  du  a"  corps  de  la  grande- 
armée;  et,  le  18  août,  il  commanda  les  Suisses  à  la  bataille 
de  PolstoL,  où  il  eut  3  chevaux  tués  sous  lui  (1).  Il  périt 
glorieusement,  le  28  novembre  de  la  même  année,  au 
passage  de  la  Bérézina,  en  défendant,  avec  i5oo  Suisses, 
une  position  importante,  assaillie  par  plus  de  10,000  Rus- 
ses. En  récompense  d'un  dévouement  et  d'un  courage 
aussi  héroïques,  Buonaparte  adopta  en  quelque  sorte  la 
fille  de  ce  général,  en  l'investissant  du  majorât  de  son  pè- 
re, faveur  jusqu'alors  unique,  et  qui  depuis  n'a  eu  d'exem- 
ple que  pour  la  fille  du  maréchal  Duroc.  {Etats  de  ser- 
vices.) 

de  SAVIGNY,  voyez  d'An  g  lu  re  et  de  Biez. 

de  SAVOIE  (Victor-Amédée,  If"  du  nom  ,  duc) ,  corn- 
mandant  d'armée,  naquit  le  8  mars  1587.  Il  fut  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Piémont  jusqu'au  26  juillet  i65o, 


(1)  Les  Suisses,  commandés  par  M.  de  Candras,  firent  des  prodige* 
de  valeur.  Ce  général,  dans  la  mêlée,  exécuta  des  manœuvres  hardies, 
qui  lni  méritèrent  les  éloges  les  plus  flatteurs  de  la  part  du  maréchal 
tiouvion-Sainl-Cjr. 
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époque  à  laquelle  il  devint  duo  de  Savoie,  a  la  mort  de 
«on  père.  Le  24  septembre  i6a5,  au  siège  de  Vérue,  les 
Français  et  les  Savoyards  travaillaient  à  assurer  un  pont  de 
bateaux  que  l'inondation  du  Pô  avait  rompu.  Le  prince  de 
fiémont ,  qui  avait  l'œil  à  tout,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  bords  du  Pô  pour  la  réparation  de  ce  pont.  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  mousqueterie ,  et  le  prin- 
ce fut  frappé  d'une  mousquetade  à  la  joue  gauche  au-des- 
sous de  l'œil  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  travail  qu'il  avait  commandé  fut  achevé.  En  1626,  le 
roi  lui  donna  la  qualité  de  lieutenant-général  «Je  son  ar- 
mée d'Italie.  Nommé  capitaine-général  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie,  par  pouvoir  du  i5  juillet  i635, 
il  les  commanda  effectivement  en  i635,  i636  et  1637.  Le 
a3  juin  i636,  au  combat  de  Buflarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duo  de  Savoie ,  séparé  des  Français  par  la  rivière, 
apprend  que  le  maréchal  de  Gréquy  est  aux  mains  avec 
les  Espagnols.  Il  détache  aussitôt  2  de  ses  régimeuts,  fait 
passer  la  rivière  au  reste  de  ses  troupes,  et  repousse  l'en- 
nemi jusque  sur  le  haut  de  la  moutagne.  Il  mourut  le  7 
octobre  1O07.  (Chronologie  militaire  tom.  I,  pag.  453;  Mé- 
moires pour  l'Histoire  depuis  1 600  jusqu'en  1716;  Mercure 
Jrançais9  Ltvassor%  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  to- 
me FI.) 

de  SAVOIE  (Victor-Amédée,  II*  du  nom,  duc),  roi  de 
Sardaigne ,  commandant  d'armée,  et  petit-fils  du  précé- 
dent, naquit  le  14  mai  1666.  Il  fut  prince  de  Piémont  à 
sa  naissance,  duc  de  Savoie  le  12  juin  1675,  roi  de  Sicile 
le  24  décembre  1713,  et  roi  de  ^ardaigne  le  2  août  1718. 
On  leva  en  Piémont,  du  consentement  du  duc  Charles* 
Emmanuel  de  Savoie,  son  père,  le  régiment  Royal-Piémont 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Victor-Amédée  en 
serait  mestre-de-camp  en  chef:  il  en  eut  la  commission  , 
le  9  août  1671.  Il  le  garda,  lors  même  qu'il  fut  duc  de  Sa- 
voie, et  il  y  eut  successivement  3  Piémontais  mestres -de- 
camp-lieutenants  de  ce  régiment ,  jusqu'au  6  mai  1690 , 
époque  à  laquelle  le  duc  de  Savoie  le  remit  au  roi.  Le  4 
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juin  Suivant,  il  se  déclara  contre  la  France,  et  fut  battu 
à  Staforde  par  le  maréchal  de  Catinat,  le  18  août  de  la 
même  année.  Il  se  tint  constamment  à  la  tète  de  son  ar- 
mée pendant  le  combat,  et  ne  se  retira  que  lorsqu'il  déses- 
péra de  vaincre.  Il  assiégea  et  prit  Carmagnole ,  le  9  no- 
vembre 1691.  Il  se  vengea,  en  169a,  des  affronts  des 
deux  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Daupbiné ,  et 
la  prise  d'Embrun ,  le  17  août;  par  celle  de  Gap  qu'il  trou- 
va  abandonnée ,  le  ao,  et  qu'il  réduisit  en  cendres,  et  en- 
fin par  celle  de  70  villes,  bourgs  ou  villages.  Le  4  juin 
1693,  il  se  rendit  maître  du  château  de  Saint-Georges.  Il 
s'empara,  le  14  août,  du  fort  de  Sainte-Brigitte,  abandon- 
né par  la  garnison.  Il  avait  entrepris  le  siège  de  Pignero), 
lorsqu'il  fut  défait  a  la  Marsaille ,  le  4  octobre,  par  le  ma- 
réchal de  Catinat.  Il  leva  le  blocus  de  Casai,  le  6,  et  a- 
bandonna,  le  même  jour,  le  château  de  Saint- Georges.  La 
guerre  ayan  t  dépouillé  de  ses  états  le  duc  de  Savoie,  ce  prince 
fit  la  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  23  août  1696.  Le  trai- 
té de  paix,  signé  à  Turin  ,  le  29 ,  fut  ratifié ,  Je  3o ,  par  le 
duc  de  Savoie,  et  par  le  roi ,  le  7  septembre.  Le  duc  de 
Savoie  investit  Valence,  le  19  septembre,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Catinat.  Ce  siège  fut  poussé  jusqu'au 
8  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayant  accepté  la  neutrali- 
té pour  l'Italie,  le  duc  de  Savoie  fit  cesser  les  attaques.  Le 
roi  le  nomma  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita- 
lie, par  pouvoir  du  i5  avril  1701.  Il  les  commanda  jus- 
qu'au mois  de  juillet  1703.  La  ligue  qu'il  avait  signée,  le 
5  janvier  précédent ,  avec  l'empereur  contre  la  France 
éclata  alors.  Au  combat  de  Chiari,  le  1"  septembre  1701, 
le  duc  de  Savoie  s'exposa  beaucoup,  et  fut  repoussé  aveo 
perte.  Il  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes ,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  1706,  après  trbis  heu- 
res de  combat,  le  duc  de  Savoie  força  les  retranchements 
des  Français  devant  Turin,  entre  la  Doire  et  la  Stura.  Il 
se  rendit  maître  de  Chivas,  le  16,  et  assiégea  Pizzighilo- 
ne,  qui  capitula  le  29  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
rendit  à  lui,  avec  sa  garnison ,  le  6  décembre.  Il  assiégea 
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Toulon,  en  1707  ;  en  leva  le  siège,  le  aa  août,  et  prit  Sa- 
xe, le  4  octobre.  En  1708,  il  s'empara  du  Chablais,  du 
Faucigni ,  d'Exilés ,  de  la  Pérouse  ,  et  de  Fenestrellc.  Il  ne 
commanda  point  ses  troupes  pendant  les  années  1709  et 
1710;  ne  forma  aucune  entreprise  en  1711,  et  se  tint 
sur  la  défensive  en  171a.  La  paix  fut  signée  à  Utrecht,  le  11  a- 
vril  1713. 11  abdiqua  la  couronne  en  faveur  de  Charles  Em- 
manuel III,  son  fils,  le  3  septembre  1730,  et  mourut  eu 
château  de  Montcallier,  le  3i  octobre  173a.  [Chronologie 
militaire,  tom.  I,  pag.  574*,  Moréri,  le  président  Hénaut, 
le  Père  d'Avrigny,  le  continuateur  du  Père  Daniel,  Larrejr, 
Histoire  militaire  de  Louis  XIF ',  par  M.  de  Quincjr,  les  sou- 
verains du  monde,  tom.  IV,  pag.  83,  Histoire  de  France , 
par  Anquetil ,  tom,  Vlllï) 

de  SAVONNIKRES  de  là  Bbbtêcbb  (N....)>  fut  créé  ma- 
réchal-de-campf  le  ai  septembre  1788.  [Etats  militaires.) 

de  SAXE  ,  voyez  Maubice. 

SCALFORT  (Nicolas -Joseph,  baron),  marêchal-de- 
camp,  né  à  Douay,  le  16  février  175a,  entra  dragon  dans 
le  régiment  de  Lanan,  le  ic%r  août  1768.  Il  fut  nommé  sue* 
cessivement  brigadier  le  18  avril  1773;  maréchal-des-lo- 
gis  le  i5  août  1775;  fourrier  le  10  août  1781;  adjudant  le 
6  septembre  1784;  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  les  a5 
janvier  et  i5  mai  179a;  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  3  août  de  la  même  année;  capi- 
taine le  a5  février  1793  ;  chef  d'escadron  le  10  novembre 
suivant,  et  chef  de  brigade  le  37  août  1794*  Il  a  fait  tou- 
tes les  campagnes  aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin- et- Moselle, 
de  l'Ouest,  de  Hollande,  d'Italie  et  des  côtes  de  l'Océan. 
Nommé  général  de  brigade,  le  39  août  i8o3 ,  et  comman- 
dant de  la  Légion- d'Honneur,  le  14  juin  1804,  il  combat* 
lit  à  Austerlitz,  le  a  décembre  i8o5,  et  y  fut  blessé.  Il  fut 
récompensé  par  le  titre  de  baron  des  services  emportants 
qu'il  avait  rendus  en  cette  journée.  On  lui  donna  le  com- 
mandement d'uue  division  de  dépôts  de  cavalerie,  en  lia- 
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lie ,  où  il  resta  jusqu'en  1809.  Il  sollicita  alors  et  obtint  sa  ' 
retraite.  {Brevets  militaires.) 

de  SCÉPEAUX  de  Vieillevïlle  (François),,  mared^/  de 
France,  était  issu  d'une  maison  de  l'Anjou,  et  fut  élevé  en- 
fant d'honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I". 
Il  quitta  la  cour ,  à  18  ans,  pour  une  affaire  qu'il  eut  avec 
un  offîcjer  attaché  au  service  de  cette  princesse;  se  rendit 
à  l'armée  d'Italie,  que  commandait  le  maréchal  de  Lau- 
trec,  son  parent ,  et  y  servit  comme  volontaire.  A  la  prise 
de  Pavie,  en  i5a8  ,  le  jeune  Vieillevïlle  entra  des  premiers 
dans  la  place,  en  passant  par  la  brèche.  L'armée  françai- 
se, marchant  vers  Naples,  fut  côtoyée  parla  flotte  des  Vé- 
nitiens, alliés  de  la  France;  mais  les  galères  de  l'empe- 
reur s'avançant  pour  la  combattre,  Vieillevïlle  obtint  la 
permission  de  monter  sur  la  flotte  vénitienne.  Sa  galère 
fut  prise,  et  il  fut  fait  prisonnier  du  prince  de  Monaco, 
qui  fixa* sa  rançon  à  5oo  écus.  Un  gentilhomme,  ami  de 
Vieillevïlle,  très- pauvre,  et  prisonnier  avec  lui,  fut  taxé  à 
aoo  écus»  Vieillevïlle  demanda  ce.*  deux  sommes  au  ma- 
réchal de  Lautrec ,  qui  se  contenta  d'envoyer  les  5oo  écus. 
Viëilleville  refusa  pour  lui-même  une  liberté,  qu'il  ne  pou- 
vait procurer  à  un  ami  malheureux,  et  protesta  au  prince 
de  Monaco,  qu'il  mourrait  son  prisonnier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.   Le  prince  de  Monaco  le  lui 
remit  sans  rançon.  Viëilleville  rejoignit  alors  le  maréchal 
de  Lautrec  dans  la  Capitanate,  où  on  lui  confia  le  com- 
mandement des  volontaires.  Le  voisinage  de  l'armée  en- 
nemie donnait  lieu  à  de  continuelles  escarmouches.  Dans 
un  de  ces  combats  particuliers,  Viëilleville  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  fit. prisonnier  le  fils  du  prince  de  Monaco, 
qu'il  renvoya  sans  ranpo^i.  Il  parut  le  premier  sur  la  brè- 
che à  l'assaut  de  la  ville  de  Melphes.  Le  prince  de  ce  nom, 
qui  combattait  en  personne,  se  rendit  à  Viëilleville.  Celui- 
ci,  qui  aimait  plus  sa  patrie  que  l'argent,  n'exigea  rien  de  sou 
prisonnier,  le  détacha  du  parti'  de  l'empereur,  et  l'attacha 
à  la  France.  Lautrec  ne  cherchant  point  à  se  battre  devant 
Naples ,  qu'il  espérait  prendre  par  famine ,  Viëilleville , 

iz.  ii 
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qui  aimait  les  actions  d'éclat ,  passa  sur  les  galères  de  Do* 
ria,  exposées  à  de  fréquents  combats,  parce  qu'elles  blo- 
quaient le  port.  Le  vice-roi  de  Naples  attaqua  Doria,  qui 
l'obligea  de  fuir.  Dans  cette  action,  Vieilleville,  monté  sur 
la  Régente ,  atteignit  une  galère ,  l'accrocha  et  s'y  élança  ; 
mais,  la  galère  «'étant  dégagée,  il  y  resta  prisonnier  :  pres- 
que tous  les  soldats  qui  l'avaient  accompagné  furent  tués. 
Les  Napolitains  conduisaient  en  triomphe  la  Régente  rers 
le  port,  lorsqu'ils  aperçurent  au  mdt  d'une  galère  les  corps 
de  tous  les  officiers  qui  avaient  fui ,  et  que  le  prince  d'O- 
range avait  fait  pendre.  La  crainte  saisit  les  Napolitains, 
et  Vieilleville  profita  de  cette  terreur  pour  les  déterminer 
à  se  déclarer  en  faveur  de  la  France.  Le  prince  d'Orange, 
averti  de  ce  contre- temps,  envoya  à  toutes  rames  une  ga- 
lère, pour  ramener  l'autre  par  l'assurance  d'un  bon  traite- 
ment. Les  enseignes  de  la  Régente  ayant  été  abattues  par 
l'ordre  de  Vieilleville ,  la  galère  napolitaine,  qui  l'escortait, 
paraissait  avec  toutes  les  livrées  de  la  victoire.  Cette  faus- 
se apparence  trompa  la  galère  envoyée  par  le  prince  d'O- 
range ,  et  Vieilleville  s'en  empara.  Doria ,  qui  le  croyait 
ou  mort  ou  prisonnier,  fut  fort  surpris  de  le  voir  arriver 
avec  deux  galères  ennemies.  Les  maladies  contagieuses  dé- 
solant l'armée  française,  le  maréchal  de  Lautrec,  qui  lui* 
même  était  malade,  fit  partir  Vieilleville  pour  rendre  comp- 
te au  roi  de  la  situation  des  troupes.  En  i536,  Charles- 
Quint  se  préparait  à  conquérir  la  Provence,  et  le  roi  soup- 
çonnait avec  raison  que  le  vice-légat  lui  livrerait  Avignon. 
Il  était  important  de  prévenir  lesdesseius  de  l'empereur,  et 
Vieilleville  fut  chargé  de  cette  expédition.  Il  s'approcha 
d'Avignon  et  demanda  un  pour-parler  avec  le  vice-légat. 
6a  suite,  peu  nombreuse,  n'inspirait  aucune  défiance,  et 
n'annonçait  aucun  dessein  formé;  aussi  le  vice-légat  fit-il 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  il  se  présenta.  Vieilleville  le 
prie  alors,  au  nom  du  roi,  de  ne  point  admettre  les  trou- 
pes de  l'empereur.  On  le  lui  promet  ;  mais  il  insiste,  et 
exige  des  otages  pour  sûreté  de  la  parole  qu'on  lui  donne. 
Le  vice-légat  les  refusant,  on  conteste,  on  dispute  et  <>:: 
s'échauffe.  Pendant  ce  temps,  4  capitaines  français,  de- 
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gnisés,  se  saisissent  de  la  herse  adaptée  à  la  porte  de  la 
ville,  et  une  partie  des  troupes  françaises,  cachées  dans  des 
blés  aux  environs ,  s'avance  vers  cette  même  porte.  Le  vi- 
ce-légat rentre  dans  la  ville  et  s'y  met  en  défense;  mais 
les  Français  le  suivent,  et  Vieilleville  se  trouve  maître  de 
la  place.  Il  y  eut  12  hommes  seulement  de  tués  de  part  et 
d'autre.  Au  siège  de  Perpignan,  en  1 54a,  Vieilleville  com- 
manda la  compagnie  de  gendarmes  de  Chateaubriand, 
dont  il  était  lieutenant  :  le  roi,  après  ce  siège,  le  fit  cheva~ 
Jier  d'épée.  A  la  tête  des  gendarmes  de  Chateaubriand,  ' 
Vieilleville  suivit  le  roi  à  la  prise  de  Landrecies,  et  le  com- 
te d'Enghien  au  siège  de  Nice,  en  i543.  Il  combattit  à  la 
bataille  de  Cerisolles  en  1 544*  Nommé  ambassadeur  de 
Henri  II,  il  renouvela  le  traité  d'alliance  avec  Edouard, 
successeur  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Cette  mémo 
année,  on  lui  offrit  la  dépouille  du  maréchal  du  Bicz, 
qu'il  refusa.  Il  accepta  la  lieutenance  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Saint-André.  La  guerre  s'étant  rallumée  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre ,  Vieilleville  servit  au  siège  de 
Boulogne  en  1549.  Le  roi  l'admit  à  son  conseil  en  i55i.  Il 
commanda  la  cornette  du  roi,  en  i55a,  à  la  prise  de 
Metz,  de  Toul,  de  Verdun,  de  Damvilliers  et  d'Yvoi.  Après 
la  réduction  de  cette  dernière  place,  le  roi  le  fit  maréchal- 
de-camp,  le  24  juin.  La  ville  de  Lûmes  se  rendit  à  Vieil- 
leville. Pendant  le  siège  de  Metz  par  l'empereur,  le  maré- 
chal de  Saint-André  ayant  eu  le  commandement  dans 
Verdun,  le  roi  lui  donna  Vieilleville  pour  lieutenant.  Ce 
dernier ,  bien  servi  par  ses  espions,  dont  il  avait  un  grand 
nombre  à  ses  gages ,  enleva  200  Wallons  logés  au  village 
de  Frêne.  Il  y  attendit  5  cornettes  des  ennemis  qui  escor- 
taient un  convoi  de  100  chariots.  Sa  cavalerie,  divisée  en 
trois  corps,  chargea  la  tête  du  convoi,  pendant  que  son  in- 
fanterie, placée  entre  la  ville  de  Mallalon  et  Buy,  ne  lais- 
sait libre  aucun  passage.  L'escorte  du  convoi  ayant  été  mi- 
se en  déroute,  quelques  fuyards  échappés  à  l'épée  des  Fran- 
çais se  jetèrent  dans  Mallalon  :  Vieilleville  y  entra  pêle- 
mêle  à  leur  suite,  et  se  rendit  maître  de  la  place.  Conflans 
et  Étain  eurent  la  même  destinée.  Il  battit  encore  5-  cor- 
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nettes  des  Retires  et  5  enseignes  de  lansquenets  «  à  Rooge- 
rieuMes,  village  éloigné  de  Metz  d'environ  cinq  quarts  de 
lieue,  tua  700  hommes,  prit  800  chevaux  et  fît  plusieurs 
prisonniers.  Le  roi  le  chargea  de  la  défense  de  Toul ,  sous 
le  duo  de  Nevers.  Vieilleviile,  ayant  formé  un  dessein  sur 
la  ville  de  l'on  t-a-  Mousson ,  se  servit  d'un  esjtion  qu'il  a- 
vait  bien  préparé  à  jouer  son  rôle.  Cet  homme  arrive  à 
Pont-à-Mousson,  et  fait  croire  aux  a  commandants  que. 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  il  cherche,  à  quelque  prix 
que  ce  soit ,  a  se  venger  de  Vieil  le  ville  ,  qui  a  fait  pendre 
sou  frère.  Les  commandauts  ordonnent  que  les  portes  «le 
Pont-à- Mousson  lui  seront  ouvertes,  à  quelqu'heure  qu'il 
s'y  présenté.  L'espion  va  trouver  le  duc  d'Albe,  le  séduit,  et 
revient  à  Pont-à- Mousson,  avec  des  lettres  du  duc  qui  confir- 
ment les  commandants  dans  leur  erreur.  L'espion  promet- 
tait de  livrer  Vieille  ville  et  ses  troupes,  et  ne  voulait  d'au- 
tre récompense  que  le  plaisir  de  le  poignarder  de  sa  main. 
Quelques  jours  après,  cet  homme  revient  à  Pont- à-Mous- 
son ,  bien  avant  dans  la  nuit ,  et  apprend  aux  gouverneurs 
que  Vieilleviile  doit  partir  à  ta  pointe  du  jour  pour  Condé, 
avec  une  escorte  de  1 20  chevaux.  Sur  ce  faux  avis ,  Fabri- 
ce Colonne ,  l'un  des  gouverneurs ,  se  met  en  campagne  à 
la  tète  de  5oo  chevaux,  et  rencontre  Vieilleviile,  qui  pa- 
rait en  effet  n'être  suivi  que  de  i»o  chevaux*  Vieilleviile 
est  aussitôt  chargé  par  les  troupes  de  Fabrice  Colonne  «  et 
recule  jusqu'à  un  bois,  où  il  avait  placé  une  forte  embus- 
cade: tous  les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits  pri- 
sonniers, et  Colonne  lui-même  fut  pris.  Profitant  avec  a- 
dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieilleviile  donne  aussitôt  sa 
cornette  et  ses  armes  à  l'espion ,  qui  les  porte  à  Pont-à- 
•  Mousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Frauçais,  et  la  pri- 
se de  Vieilleviile.  Albo-Longua  ,  resté  dans  Pont-a-Mous* 
son,  sort  de  la  ville  pour  seconder  les  prétendus  vainqueur*. 
Les  Français ,  revêtus  des  dépouilles  des  Espagnols  qu'ils 
viennent  de  tuer,  ornés  de  leurs  écharpes  et  ma  rehaut 
sous  leurs  cornettes ,  furent  méconnus  jusqu'au  moment 
où  ils  enveloppèrent  Albo-Longua,  qui  fut,  ainsi  que  m 
troupe,  obligé  de  se  rendre  :  ce  fut  ainsi  que  Vieilleviile 
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devint  maître  de  Pont-à -Mousson.  Trois  jourf  après  la  sur- 
prise  de  cette  ville,  et  toujours  à  la  faveur  des  cornettes 
espagnols  et  des  écharpes  rouges ,  Vieiileville  enleva  un 
convoi  destiné  pour  l'armée  de  l'empereur.  Le  lendemain, 
a3  décembre,  sous  le  même  déguisement,  il  enleva  un 
second  convoi.  Le  siège  de  Mêle  ayant  été  levé  par  Char- 
les V,  le  icr  janvier  i553,  Vieiileville  envoya  au  roi  a5  en- 
seignes ou  cornettes  prises  sur  les  Impériaux,  et  se  retira    - 
dans  se*  terres.  Henri  II  lui  donna,  le  1"  mai  suivant,  te 
gouvernement  de  Metz  et  de  tout  le  pays  Messin.  Il  obtint, 
en  i554,  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes.  Le  29 
septembre  de  cette  dernière  année,  le  comte  de  Mesque, 
gouverneur  de  ThionvilJe*  ayant  soupçonné  l'affaiblisse- 
ment de  la  garnison  de  Metz,  à  cause  d'une  escorte  don- 
née par  Vieiileville  au  président  de  Marillac  ,  crut  ce  mo- 
ment favorable  pour  s'emparer  des  troupeaux  qui  pais- 
saient aux  environs  et  sur  Jes  glacis  de  la  place  ;  mais  Vieii- 
leville le  prévint;  et,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  restait, 
il  rompit  la  cavalerie  ennemie ,  qui,  dans  sa  fuite,  se  jeta 
à  travers  son  infanterie  et  l'ouvrit.  Les  Français,  pénétrant 
alors  dans  les  rangs  ouverts,  tuèrent  i5oo  hommes,  pri- 
rent les  drapeaux  et  les  étendards,  et  firent  prisonnier 
tout  ce  qui  ne  put  fuir.  Le  roi  donna  à  Vieiileville,  le  mê- 
me jour,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint- Michel.  Le  comte 
de  Mesque,  voulant  prendre  sa  revanche  de  l'échec  qu'il 
avait  essuyé,  eut  recours  à  l'artifice,  en  i555;  et,  de  con- 
cert avec  le  gardien  des  Cordeliers,  il  introduisit  dans 
Metz  3o  soldats  travestis  en  religieux  de  Saint-François.  Ils 
devaient  mettre  le  feu  eu  différents  quartiers  de  la  Ville, 
et  favoriser  une  escalade ,  pendant  que  la  garnison  et  la 
bourgeoisie  seraient  occupées  à  arrêter  les  progrès  deJ'in-         Ç 
cendie.  L'exécution  de  ce  complot  fut  fixée  au  20  octobre; 
mais,  ce  jour  même,  Vieiileville  apprit  que  deux  cordeliers 
avaient  eu  une  conférence  secrète  avec  le  comte  de  Mes- 
que, gouverneur  de  Thionville,  auquel  la  reine  de  Hon- 
grie envoyait  1200  arquebusiers,  800  chevaux  et  grand 
nombre  de  seigneurs  des  Pays-Bas.   Vieiileville  se  rend 
alors  au  couvent  des  Cordeliers,  en  fait  la  revue,  passa 
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dans  les  chambres,  y  aperçoit  a  hommes  revêtus  du  costu- 
me religieux  et  soi-disant  malades,  mais  que  leur  embon- 
point trahissait.  Il  les  interroge  ,  les  fait  mettre  à  la  ques- 
tion, et  découvre  par  ce  moyen  une  partie  de  la  conspi- 
ration :  ces  prétendus  cordeliers  étaient  soldats  de  la  reine 
de  Hongrie.  Comme  on  attendait  ce  jour- là  lo  gardien  des 
Cordeliers,  les  portes  de  la  ville  furent  fermées,  et  Vieil- 
leville  garda  en  personne  la  seule  qu'il  fit  laisser  ouverte. 
Le  gardien  arrjve  à  cette  porte  ;  mais  il  est  aussitôt  vive- 
ment pressé  et  menacé,  et  il  confesse  que  4°oo  hommes 
marchent  pour  Surprendre  Metz.  Yîeilleville  part  au  même 
moment,  avec  1200  hommes,  s'embusque  dans  un  bois, 
tue  1200  hommes  au  comte  de  Mesque  et  fait  5oo  prison- 
niers. De  concert  avec  le  duc  de  Guise,  il  prit  Thîonville, 
en  i558.  Il  eut  un  brevet  daté  de  Villers-Coterets,  le  i5 
février  i55g,  gui  lui  assurait  la  première  place  de  mare- 
/  chai  de  France  qui  vaquerait.  Vieille  ville  assista,  en  la 

même  année,  aux  conférences  qui  préparèrent  la  paix  de 
Cateau-  Cambrésis.  Il  eut  la  lieutenanca-générale  de  la 
Normandie,  d'abord  sous  M.  le  dauphin,  et  puis  sous  M. 
le  duc  de  Bouillon ,  par  provisions  du  3  avril  i55<).  Cathe- 
rine de  Médiois,  après  la  mort  de  Henri  II,  le  nomma 
son  chevalier  d'honneur,  et  lui  donna  une  place  dans  son 
conseil.  Commandant ,  en  i56o,  dans  la  ville  et  le  duché 
d'Orléans,  il  défit  une  troupe  de  rebelles  armés,  près  de 
Jargeau.  Il  soumit  les  calvinistes  séditieux  à  Rouen ,  se 
rendit  maître  de  Dieppe,  et  y  démolit  un  théâtre  que  les 
rebelles  avaient  construit  pour  leurs  assemblées.  La  cour 
le  choisit,  en  i56a,  pour  l'ambassade  de  Vienne  auprès 
de  l'empereur  et  des  électeurs  de  l'empire.  De  retour  d'Al- 
lemagne, il  partit  pour  l'Angleterre  avec  la  même  qualité. 
Le  succès,  de  sa  négociation  lui  permit  de  revenir  promp- 
temeut  à  la  cour.  Les  calvinistes  ayant  repris  les  armes,  et 
le  prince  de  Condé  menaçant  Paris,  Vicilleville  fit  la  nuit 
une  grande  sortie  sur  les  Réitres,  tua  les  uns,  mit  en  fuU 
te  lès  autres  :  le  prince  de  Condé  se  relira  du  côté  d'Or- 
léans. Vieilleville  fut  créé  maréchal  de  France,  à  la  mort 
du  maréchal  de  Saint-André,  par  état  du  21  décembre 
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i56i.  Il  commanda  dans  la  Normandie  en  i563.  Ayant  été 
appelé  pour  les  conférences  de  la  paix,  tenue*  à  Orléans, 
il  retourna  ensuite  à  Rouen,  d'où  il  se  rendit  a  Metz,  qui 
était  menacé  par  les  princes  d'Allemagne.  On  acheva  sous 
ses  ordres  la  citadelle  de  cette  place.  Le  roi  le  nomma  lieu- 
tenant-général  en  Lyonnais,   Dauphiné,   Languedoc  et 
Provence  pour  la  pacification  des  troubles,  par  pouvoir 
donné  à  Paris,  le  19  mai.  On  dut  à  sa  vigilance  et  à  ses 
soins  la  prise  du  Havre-de-Grâce ,  dont  le  connétable  se 
rendit  inattre  au  mois  de  juillet.  Envoyé  par  la  reine,  il 
renouvela  l'alliance  avec  les  Suisses,  sur  la  fin  de  i564. 
Commandant  en  Anjou,  Poitou,  Angoumois,  Saintonge 
et  à  la  Rochelle,  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  36  juin 
i568,  il  garantit  Poitiers  et  les  places  voisines  de  Tiuvasion 
des  calvinistes.  Il  servit,  en  i56a,  au  siège  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  Après  ce  siège,  Charles  IX  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Bretagne,  vacant  par  la  mort  du  comte  da 
Martigues,  tué  devant  Saint-Jean-d'Angely;  mais  il  ne 
l'accepta  point,  par  respect  pour  le  duc  de  Montpensier, 
qui  souhaitait  ardemment  d'en  être  pourvu.  Chargé,  en 
1570,  de  l'exécution  delà  paix  dans  la  Bourgogne,  le  Bourbon- 
nais, le  Berry,  l'Auvergne,  le  Lyonnais,  le  Vivarais,  le  Dau- 
phiné et  la  Provence,  il  rétablit  dans  ces  provinces  l'ordre  et 
la  religion.  A  la  prière  du  pape,  il  rendit  à  la  capitale  du 
comtat  Venaissin  une  tranquillité  que  la  garnison  calvi- 
niste de  Sisteron  troublait  souvent,  en  faisant  des  courses 
jusqu'aux  portes  et  quelquefois  dans  la  ville  même  d'Avi- 
guon.  Il  présenta  l'escalade  à  la  ville  de  Sisteron  ;  mais  le 
commandant  se  tua  de  sa  propre  main ,  pour  se  soustrai- 
re au  supplice  :  on  punit  de  mort  les  soldats  qui  ne  péri- 
rent pas  en  combattant.  Vieilleville  fut  nommé  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Suisse;  et,  malgré  les  intrigues  de» 
ennemis  du  roi,  il  gagna  à  la  France  et  réunit  au  corps 
helvétique  le  canton  de  Lucerne,  qui  était  sur  le  point  de 
s'en  séparer.  11  s'était  retiré  dans  ses  terres,  où  il  se  flat- 
tait de  jouir  des  douceurs  de  la  liberté,  lorsque  la  cour, 
qu'il  avait  fui ,  vint  l'y  trouver  pour  une  partie  de  chasse. 
Le  roi  et  les  princes,  qui  étaient  depuis  plus  d'un  mois 
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dans  sa  terre  dé  Durtal  en  Anjou  ,  curent  la  douleur  de  le 
voir  attaqué  d'un  mal  violent,  qui  le  leur  enleva  en  douze 
heures,  le  3o  novembre  i5ji  (i).  {Chronologie  militaire, 
tom.  II,  pag.  289$  sa  vie  dans  les  Mémoires  de  Vincent 
Carloix,  son  secrétaire ,  imprimée  en  1757;  Vies  des  hom- 
mes illustres ,  tom.  XII,  pag.  1  ;  Histoire  militaire  des  Suis- 
ses, Dupleix,  Mézeray,  le  Père  Daniel ,  de  Thou,  le  prési- 
dent Hénaut,  le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  Moréri,  additions  aux  Mémoires  de  Castel- 
nau,  Dictionnaire  des  maréchaussées ,Davila,d?  Aubignê,  la 
Popelinière ,  Dictionnaire  universel ,  par  Chaudon  et  De- 
landine,  tom.  XVIII,  pag.  i5.) 

de  9CÉPEAUX  (Jacques-Bertrand)  ,  marquis  de  Beau- 
préau,  lieutenant-général ,  issu  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  entra  au  service,  le  i3  février  1721,  en  quali- 
té de  lieutenant  de  remplacement  au  régiment  de  Yilleroy 
cavalerie,  d'où  il  passa  capitaine  dans  celui  de  Montrevel, 
le  24  avril  1722.  Il  servit,  en  1733,  à  la  conquête  du  Mi- 
la  nés  ,  et  se  trouva ,  en  1734,  aux  batailles  de  Parme  et  de 
Guastalla.  On  le  nomma ,  le  25  novembre,  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais  infanterie,  qu'il  commanda,  en  1735, 
à  l'affaire  de  Clauscn ,  sur  le  Rhin.  Le  roi  le  nomma  son 
lieutenant-général  au  gouvernement  d'Anjou  et  du  pays 
Saumurois,  le  21  février  1708.  En  1742,  il  servit  sur  li 
frontière  de  la  Bohême,  et  prit  part  à  plusieurs  escarmou- 
ches, et  à  la  levée  du  siège  de  Braunaw,  que  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Créé  brigadier,  le  20  fé- 
vrier 1743,  le  marquis  de  Heau préau  passa  à  l'armée  d'I- 
talie, en  1744  9  et  se  trouva  au  passagv  du  Var,  le  2  avril; 
à  celui  des  Alpes  par  la  Scarenne  et  la  Turbie;  à  la  prUe 
de  Villefranche  et  de  sa  citadelle  ,  les  21  et  25,  et  de  ftlon- 
talban  le  23,  enfin,  au  passage  des  Alpes ,  effectué  par  la  val- 
lée de  Sture,  au  mois  de  juillet.  Il  se  distingua  à  la  prise 


(1)  Les  auteur»  du  Dictionnaire  univtrtH  disent  que  le  maréchal  de 
Tieilleville  mourut  empoisonné. 
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du  château  Dauphin  et  4e  Demont  et  au  siège  de  Coni,  et  ' 
donna  de  grandes  preuves  de  valeur  et  de  capacité  à  la 
bataille  de  la  Madona-del-UImo ,  qui  fut  livrée  sous  les 
murs  de  cette  place.  Il  commanda  à  Barcelonnette,  en 
1745,  e*  fut  nommé,  au  mois  de  novembre,  maréchal- 
de-camp,  à  prendre  rang  du  1"  mai  de  la  même  année.  A 
L'armée  du  prince  de  Conty,  en  1746*1  il  fut  détaché  du 
camp  de  Maubeuge ,  nous  les  ordres  du  comte  d'Estrées , 
et  marcha  avec  ce  corps  jusqu'à  Herentals,  d'où  il  revint 
en  Hainaut.  Il  fut  employé  au  siège  de  Mons ,  où  il  mon- 
ta la  tranchée  du  a  juillet,  et  à  ceux  de  Saint-Guilain  et 
de  Charleroy  ;  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à 
Raucoox.  Employé  à  l'armée  de  Flaudre,  en  1747,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Lawfeld ,  où  il  eut  le  comman- 
dement de  la  brigade  de  Bourbon,  chargée  de  soutenir 
deux  batteries  qui  étaient  dirigées  contre  la  droite  et  la 
gauohe  du  village*  Le  marquis  de  Beaupréau  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant-général  le  10  mai  1748.  Le  ai  août 
1756,  il  siégea  au  lit  de  justice  tenu  à  Versailles,  en  qua- 
lité de  lieutenant-général  des  provinoes  d'Anjou  et  de  Sau* 
inurois.  A  l'armée  d'Allemagne,  en  175g,  il  commanda 
une  division  composée  de  îa  bataillons  et  de  10  escadrons. 
Détaché,  le  1 1  juillet,  avec  a  brigades  d'infanterie  et  une 
de  cavalerie,  il  se  porta,  le  1a ,  à  Mfnden.  A  la  bataille 
du  même  nom,  livrée  le  1"  août,  il  fit  une  charge  vigou- 
reuse ,  à  la  tête  des  brigades  de  Touraine  et  de  Rouergue, 
et  fut  couvert  de  blessures.  Le  marquis  de  Beaupréau  con- 
tinua d'être  employé  à  la  même  armée ,  en  1 760 ,  et  se 
trouva  à  toutes  les  actions  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la  paix* 
Il  est  décédé  en    1778.   (Chronologie  militaire,  iom.  Fr9 
pag.  538;  Gazette  de  France.) 

db  SCÉPEAUX  (Claude-Gaston ,  marquis) ,  lieutenant* 
général,  parent  du  précédent,  mais  d'une  branche  afnée, 
naquit  le  6  décembre  1711.  Admis  parmi  les  pages  du  loi, 
le  3  mars  1738,  il  entra  cornette  de  cavalerie  au  régiment 
de  Villeroy  (depuis  Conty),  e*t  ne  quitta  les  pages  qu'en 
1731,  pour  faire  la  campagne  de  Lorraine.  11  se  trouva  à 

ix.  »6 
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la  prise  de  Nancy,  en  1^33;  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlin- 
gen  et  au  siège  de Philisbourg,  en  1734*  Le  ai  janvier  1755, 
on  le  nomma  capitaine  d'une  compagnie  ,  qu'il  comman- 
da à  l'affaire  de  Clausen ,  au  mois  d'octobre  suivant.  Le 
marquis  de  Scépeaux  fit  les  campagnes  de  1741  et  174** 
en  Westphalie  et  sur  les  frontières  de  Bohême  et  de  Baviè- 
re; fut  nommé  major  de  son  régimeut,  le  16  avril  i;43, 
et  concourut  à  la  défense  de  Deckendorff.  Nommé  aide- 
maréchal-général-des- logis  de  la  cavalerie  à  l'armée  d'Ita- 
lie, le  1"  février  1744»  H  *®  trouva  à  l'attaque  du  château 
de  Nice,  du  château  Dauphin,  aux  sièges  de  Demontet 
de  Coni  et  à  la  bataille  de  la  filadona-del-Ulmo.  Il  obtînt 
le  grade  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  ,  le  18  octobre 
de  la  même  année.  11  servit  a  l'armée  du  Rhin  en  174& 
L'année  suivante,  en  qualité  d'aide-maréchal-général  delà 
cavalerie  de  l'armée  du  prince  de  Conty,  il  prit  part  aux 
sièges  de  Mons  et  de  Charleroy  ;  et,  lors  de  la  jonction  des 
deux  armées  %  il  combattit  à  Raucoux.  En  1747»  il  se  dis- 
tingua à  Lawfeld,  et  fut  nommé  successivement  troisième 
enseigne  de  la  compagnie  de  Villeroy  des  gardes-du-corps 
du  roi ,  le  aa  septembre  de  la  même  année;  brigadier  de 
cavalerie  le  10  mai  174&;  deuxième  enseigne  le  3i  mars 
1753;  premier  enseigne  le  16  juin  1755  ;  troisième  lieute- 
nant le  aa  du  même  mois;  deuxième  lieutenant  le  8  fé- 
vrier 1758;  maréchal-de-camp  le  ao  février  1761,  et  pre- 
mier lieutenant  de  sa  compagnie  le  10  juillet.  Il  fit  les 
campagnes  d'Allemagne  de  1761  et  176a;  fut  créé  lieute- 
nant-général le  1"  mars  1780,  et  mourut  Tannée  suivan- 
te. (Chronologie  militaire,  tom.  VII,  pag.  4i5.) 

de  SCÉPEAUX  de  BoiSGumoT  (Marie-Paul-Alexandre- 
César,  vicomte),  maréchal- de-camp,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  même  famille  (1),  naquit  à  Angers,  le  18 


(1)  Cette  famille,  toute  militaire ,  et  qui  a  donné  plus  de  1*  colonel* 
•oui  les  seule  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  compte  encore  plu 
sitars  officiers-généraux  dont  nous  n'avons  pas  les  états  de  service,  s*- 
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ptembre  176g,  Élevé  à  l'École  royale  militaire ,  en  1785, 
il  en  sortit  pour  entrer  sous-lieutenant  dans  un  régiment 
de  cavalerie,  où  il  servait  à  l'époque  de  la  révolution.  Il 
fut  un  des  premiers  à  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  dé- 
fenseurs de  la  cause  royale ,  dans  la  Vendée  >  et  obtint  un 
commandement  dans  la  division  de  Bonchamp,  son  beau- 
frère  ,  où  il  servit  jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier.  Il  com- 
battit &  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Saumur,  le  10 
juin  1793;  à  l'affaire  de  MartJgné-Briand,  le  i5  juillet; 
au  combat  de  Doué,  le  14  septembre,  et  fut  attaché  spé- 
cialement à  la  division  d'Anjou,  à  dater  du  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année.  À  l'attaque  du  Mans,  par  les 
républicains,  le  12  décembre,  on  vit  le  brave  Scépeaux 
défendre  la  grande  place,  et,  à  défaut  de oanonniers,  tirer 
lui-même  35  coups  de  canon.  Il  reçut  une  blessure  au 
pied,  au  moment  même  où  il  mettait  encore  le  feu  à  une 
pièce.  Ce  dévouement  protégea  la  retraite  des  débris  de 
l'armée,  fuyant  sur  la  route  de  Laval.  Le  vicomte  de  Scér 
peaux  parvint,  non  sans  péril ,  à  repasser  la  Loire  ;  il  for- 
ma sur  la  rive  gauche  un  nouveau  corps,  dont  il  prit  le 
commandement.  Au  mois  de  juin  1795,  il  fut  envoyé  à 
Paris  par  Slofflet  et  Charttte,  à  l'effet  de  tenter  l'enlève- 
ment du  dauphin,  renfermé  au  Temple.  Mais,  informé 
de  la  reprise  des  hostilités,  il  quitta  la  capitale  pour  se 
mettre  à  la  lête  de  sa  division.  Arrivé  au  camp  de  Becon, 
il  fut  attaqué,  le  9  juillet,  par  le  général  Leblay.  Obligé 
d'abord  de  battre  en  retraite,  il  sut  bientôt  profiter  d'une 
position  avantageuse  que  lui  offraient  les  landes  de  Mar- 
gneris;  et,  après  un  choc  très -vif,  il  fit  à  son  tour  rélro- 


▼oir  t  le  chef  «lier  de  Scépeaux,  enseigne  de  la  1"  compagnie  des  gar- 
des do-corps ,  créé  brigadier  de  oavalerie  le  a5  juillet  1769,  et  mare*- 
cbal-de-camp  le  1"  mars  1770,  commandant  en  Lyonnais  en  1788;  le 
comte  de  Scépeaux,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Penthièvre  cava- 
lerie, créé  brigadier  le  a5  juillet  1769,  et  inar<ichal~do-camp  le  1" 
mars  1770,  mort  en  1776;  et  Marie-Réné- Pierre- Louis,  comte  de  8cé- 
paux,  marécbal  de-camp  et  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  19  octobre 
1766. 
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grade?  les  républicain»,  qu'il  repoussa  jusqu'à  Angers.  Le 
ai  du  même  mois,  à  la  tête  de  aooo  hommes»  il  emporta 
la  ville  de  Ségré,  et  députa,  au  mois  d'août,  te  chevalier  de 
la  Barolière  à  l'Ile -Dieu,  vers  S.  A.  R.  Mgr.  le  comte 
d'Artois,  pour  assurer  ce  prince  de  son  dévouement.  Dans 
le  même  temps ,  il  fut  élu  membre  d'un  conseil  supérieur, 
créé  par  les  chouans  de  la  province  du  Maine.  Après  le  dé- 
sastre de  Quibéron ,  ce  général ,  loin  de  partager  les  pré- 
venions injustes  que  la  plupart  des  chefs  royalistes  entre- 
tenaient contre  les  émigrés,  sut  offrir  au  courage  malheu- 
reux des  services  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar- 
mée. Le  8  mars  1 796 ,  il  attaqua  et  battit  un  corps  de  ré- 
publicains ,  qui  perdit  un  convoi  considérable  ,  ainsi 
que  son  chef  Henri.  Il  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  le  16  du  même  mois.  Son  armée* 
réduite  à  i5,ooo  hommes,  et  environuée  de  plus  de  3o,ooo 
républicains,  éprouva,  au  mois  d'avril,  deux  échecs  a 
St.-Sulpice  et  à  Auverney.  Les  secours  accordés  par  l'Angle- 
terre devenant  insuffisants,  et  les  besoins  de  plus  en  plus  im- 
périeux ,  le  vicomte  de  Scépeaux,  pour  prévenir  une  ruine 
inévitable,  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé- 
néral Hoche.  Il  ne  prit  aucune  part  à  l'insurrection  de 
1799.  Le  vicomte  de  Scépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser- 
vice sous  le  gouvernement  impérial,  fut  nommé  adjudant- 
commandaut  et  officier  de  la  Légiou -d'Honneur.  Il  était 
inspecteur-général  d'infanterie ,  à  l'époque  du  rétablisse- 
ment du  trône  légitime.  Il  fut  nommé  colonel  d'un  des  ré* 
giments  de  chasseurs  royaux ,  et  se  trouvait  à  Nancy  À  l'é- 
poque du  ao  mars  181 5.  Il  donna  sa  démission  et  ne  re- 
prit du  service  qu'au  retour  du  roi.  Il  avait  été  reconnu, 
le  11  janvier  de  la  même  année,  maréchal-de-camp,  à 
prendre  rang  du  5  septembre  1810.  Il  fut  attaché  en  cette 
qualité  au  corps  royal  d'état-major,  créé  par  l'ordonnance 
du  G  mai  1818.  Il  fut  nommé  commandant  du  départe- 
ment de  la  Seine- Inférieure,  et  mourut  à  Angers  le  a8 
octobre  1821.  {Moniteur y  annales  du  temps*) 
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SCHÉRER  (Barthélemi- Louis- José ph),^Wro/^  chef, 
naquit  à  Délie,  en  Alsace.  Après  avoir  servi,  pendant  uans, 
dans  les  troupes  impériales,  il  passa  au  service  de  France 
dans  le  corps  royal  de  l'artillerie.  Il  fut  nommé,  à  la  réfor- 
mation du  a  décembre  1790,  capitaine  de  la  même. arme 
au  régiment  de  Strasbourg.  Après  s'être  distingué  dans  les 
premières  campagnes  de  la  révolution,  il  passa  rapide- 
ment par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  divi- 
sion ,  qui  lui  fut  conféré  le  a8  janvier  1704.  Employé,  la 
même  année,  à  l'armée  de  S  ambre -et- Meuse,  H  rempor- 
ta, le  11  juillet,  sur  les  Autrichiens,  au  Mont-Palisselle , 
un  avantage  signalé ,  qui  entraîna  la  prise  de  Rions  et  de 
Nivelle,  et  força  les  puissances  coalisées  d'évacuer  Saint- 
Amand,  Marchiennes,  Cateau^Cambrésis  et  plusieurs  au- 
tres places.  Le  16,  après  deux  attaques  formidables,  il 
contraignit  le  gouverneur  de  Lapdrecies  de  se  rendre  à 
discrétion  ;  et ,  le  16  août,  il  prit  possession  du  Quesnoy , 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  ostte  place  de  sous* 
crire  une  semblable  capitulation.  Il  marcha  sur  Valeucien- 
nés,  qu'il  investit  le  18  du  même  mois,  et  dont  la  garni- 
son sortit  prisonnière,  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  le 
a8.  Cqndé  ouvrit  ses  portes,  le  lendemain.  Aprè&  la  réduc- 
tion de  ces  quatre  places  importantes,  Schérer  joignit  sa 
division  à  celle  du  général  Jourdao;  contribua,  le  18  sep- 
tembre, au  succès  du  combat  de  la  Chartreuse ,  et,  le  ao 
octobre ,  à  la  victoire  d'Aldenhoven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé,  en  1795,  général  en  chef  de  l'armée 
des  Alpes ,  il  passa  presque  immédiatement  après  au  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées- Orientales. 
Voulant  forcer  le  passage  de  la  Fluvia,  il  engagea ,  les  9, 
10  et  a6  mai,  trois  combats  opiniâtres,  daa*  le  dernier 
desquels  les  Français  eurent  quelque  désavantage,  mais  qui 
n'eurent  poiut  de  résultats  décisifs.  Le  i3  juillet,  Schérer 
livra  un  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  L'action  fut  meur- 
trière et  encore  indécise  ;  mais  le  but  du  général  français 
fut  rempli ,  et  un  fourrage  de  3oo  charriots  de  blé  fut  con- 
duit dans  son  Camp.  Après  la  paix,  faite  avec  l'Espagne  el 
ratifiée  par  la  France,  le  itr  août ,  Schérer  fut  nommé ,  au 
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mois  de  septembre»  au  commandement  de  Tannée  d'I- 
talie. Cette  armée  ,  forte  seulement  de  3o,ooo  hommes , 
sans  vivres,  et  dénuée  des  choses  les  plus  indispensables, 
battit  5o,ooo  Austro-Sardes  à  Loano ,  le  a5  novembre ,  et 
les  mit,  le  lendemain,  dans  une  déroute  complète  à  Fi- 
nal :  ils  perdirent  4000  hommes  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille ;  5ooo  prisonniers  et  presque  toute  leur  artillerie 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Cette  victoire  en- 
traîna la  réduction  de  Vado,  de  Savone,  et  ouvrit  le  Mi* 
la  nés  aux  troupes  françaises.  Remplacé,  au  mois  de  mars 
1796,  par  Buon aparté ,  Schérer  fut  appelé,  en  1797,  au 
ministère  de  la  guerre ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1799.  Il 
reprit,  dans  cette  dernière  année,  le  commandement  de 
l'armée  d'Italie  ;  mais  il  fut  loin  d'y  soutenir  la  gloire  do 
ses  prédécesseurs,  ni  celle  que  naguère  îl  s'y  était  acquise. 
Il  obtint  d'abord  quelques  succès  surl'Adige,  le  *6  mars; 
mais,  le  3  avril,  dans  une  fausse  attaque  qu'il  dirigea  sur 
Véronne,  l'ennemi  lui  fit  5ooo  prisonniers.  Le  5,  à  Ma- 
gnano,  aooo  Autrichien*  et  7  pièces  de  canon  tombent  en 
son  pouvoir;  mais  cet  avantage  passager  ne  peut  suspen- 
dre sa  retraite  successive  vers  le  Mincio,  l'Oglio,  la  Chièse 
et  l'Adda.  La  perte  de  Véronne,  de  Bresoia ,  de  Crémone, 
et  les  revers  qui  suivirent  cette  retraite  malheureuse  »  a- 
vaient  exaspéré  l'armée  et  augmenté  l'animadverston  des 
officiers  envers  leur  général.  Schérer,  pour  prévenir  l'hu- 
miliation d'une  destitution  officielle,  se  désista  lui-même 
du  commandement  de  l'armée,  dont  le  général  Moreau 
fut  immédiatement  revêtu.  Les  persécutions  qui  furent 
dirigées  contre  lui,  non^ seulement  à  l'égard  de  son  com- 
mandement ,  mais  encore  par  rapport  à  sa  gestion  minis- 
térielle, l'obHgèrentde  s'expatrier;  mais,  après  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)9  il  se  re- 
tira dans  sa  terre  de  Chauny,  département  de  l'Aisne,  et 
y  mourut  au  mois  d'août  1804.  (Moniteur,  annales  du 
temps. y 

SWHITZ  (Nicolas,  baron) ,  maréchal-de-camp}  né  à 
Hemmering,  en  Lorraine,  le  10  avril  1768,  entra,  le  a5 
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juin  17869  comme  soldat,  au  régiment  de  Bourbonnais, 
qui  prit  successivement  les  dénominations  de  i3°  régiment 
de  ligne ,  de  a6"  demi-brigade  et  de  108*  de  ligne.  Il  y  de- 
vint d'abord  caporal,  le  27  février  1789,  puis  fourrier  et 
sergent,  les  1"  et  i5  septembre  1791  ;  sergent-major  le  ag 
Juin  179a;  adjudant-sous-lieutenant  le  3  septembre  179$; 
lieutenant  le  1"  septembre  1796;  adjudanUmajor,  le  aa 
mars  1800J  aveo  rang  de  capitaine,  le  18  septembre  1801; 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  5  novembre  1804*  ca- 
pitaine d'une  compagnie  le  a3  septembre  i8o5;chefde 
bataillon  le  16  octobre  1806,  et  major  à  la  suite  le  8  juin 
180g.  Il  lit  les  oampagnes  de  179a  et  1793  à  l'armée  do 
Ehin,  sous  Custine;  celles  de  1794»  9$,  98,  97  et  98  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  sous  le  général  Jourdan,  et 
celle  de  1799  en  Helvétie,  sous  Maaséna.  Il  fut  blessé  %  les 
a5  et  3o  septembre,  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  et 
d'un  coup  de  baïonnette  à  la  jambe  gauche  aux  affaires 
de  Zurich  et  de  Muttenlhal.  II  fit  les  oampagnes  du  Rhin» 
en  1800  et  1801,  sous  le  général  Moreau;  servit,  en  1804 
et  i8o5,  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  sous  le  maréchal  Da- 
vout,  et  se  distingua  particulièrement  à  Austerlitz,  le  a 
décembre  de  cette  dernière  année.  A  la  tête  de  la  a'  com- 
pagnie de  grenadiers ,  il  parvint  à  contenir  pendant  long* 
temps  un  oorps  de  cavalerie  ennemie,  qui,  après  avoir 
forcé  le  iM  bataillon  du  108'  régiment  de  ligne,  menaçait 
d'entamer  le  a*  qui  se  formait  en  bataille  au  débouché  du 
village  de  Zokolnitz.  La  bonne  contenanoe  du  capitaine 
Schmitz  imposa  à  cette  cavalerie,  qui  néanmoins  se  porta 
sur  la  gauche  du  aa  bataillon.  Ce  bataillon  ayant  été  forcé 
de  se  retirer  dans  le  village ,  le  capitaine  Schmitz  prit  le 
parti  de  la  retraite;  mais  il  la  fit  afeo  assurance  et  en  tra- 
versant l'intervalle  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataille 
d'Iéna,  le  14  octobre  1806,  le  colonel  du  108*  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat, 
le  général  Priant  déféra  le  commandement  à  Schmitz, 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  le  plus  ancien  capitaine.  Dans 
cette  fournée  mémorable,  Schmits  s'empara  de  vive  force 
de  la  tête  du  bois  qui  couvre  la  petite  ville  d'Ekartt- 
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berg  (1).  Il  combat! it  à  Eylau ,  le  8  février  1809,  et  se  fit 
glorieusement  remarquer  à  la  bataille  d'Abensberg,  le  ai  a- 
vril  suivant.  A  la  tête  de  4  compagnies,  dont  5  de  grenadiers» 
il  se  porta  derrière  la  droite  de  l'ennemi ,  qui  cherchait  à 
déborder  la  gauche  de  la  division  française ,  l'attaqua  à  la 
baïonnette,  lui  lit  éprouver  une  perte  considérable  et  fit 
prisonniers  un  major  et  400  hommes.  Schmits  reçut  un 
coup  de  feu  à  Pavant-bras  gauche  dans  cette  action.  Il 
eut  a  la  même  armée  d'Allemagne,  depuis  le  39  juin  jus- 
qu'au 7  août,  le  commandement  de  a  bataillons  formés 
de  cavaliers  démontés ,  et  fut  nommé  major  titulaire  du 
32*  de  ligne,  le  16  novembre.  Il  commanda  le  a* régiment 
d'infanterie  de  marche  à  l'armée  d'Espagne ,  depuis  le  2S 
janvier  jusqu'au  26  août  1810.  Dès  le  mois  de  mars  de  la 
même  année,  il  avait  mis  dans  une  déroute  complète  la 
guérilla  commandée  par  le  fameux  Mina,  et  ce  fut  dam? 
cette  action  que  l'on  crut  momentanément  que  ce  chef  es- 
pagnol avait  été  fait  prisonnier.  Schmitz  fut  promu ,  le  2 
mars  1811,  au  grade  de  colonel  du  régiment  d'Hlyrie.  Il  le 
commanda ,  en  181 2,  à  la  grande-armée  de  Russie,  et  eut 
la  jambe  droite  traversée  d'un  coup  de  feu  à  l'affaire  de 
Rrasnol,  le  12  novembre.  Créé  général  de  brigade,  le  16 
.juin  1  Si 3, il  servit  avec  distinction  en  Italie,  pendant  les 
campagnes  de  18 13  et  18 14  9  et  notamment  aux  affaires  de 
'  Villac,  au  mois  d'août  1 8 13  ;  à  celle  de  Feistriz,  sur  la  Drave, 
le  6  septembre  (il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  fen  à  la  poitri- 
ne); à  celle  deResciutta,  le  i3  octobre  suivant,  et  à  celle  de 
Parme,  le  2  mars  1814.  Le  général  Schmitz  a  été  nommé 
officier  de  Tordre  de  la-Légion-d'Honneur,  le  3  décembre 
18 13,  et  chevalier  de  laCouronne-de-Fer,  le  1 5  mars  18 14- 
Il  a  été. admis  à  la  retraite,  en  1817,  après  3o  années  de 
Service.  (Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 


(1)  Le  général  Lochet,  dans  le  rapport  qu'il  fit  le  lendemain  de  la  vic- 
toire d'Iéna  (i5  octobre))  s'exprime  ainsi  :  •  Je  doit  ajouter,  en  faveur 
•  de  M.  Schmitz,  capitaine  commandant  le  io$«  régiment,  qu'il  %tur- 
»  passé  en  bravoure  tout  ce  que  ce  régiment  a  dit  de  lui.  » 
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SCHOBERT  (Laurent,  baron),  marSchai+de-camp,  né 
à  Sarre-Louis,  en  Lorraine,  le  3o  avril  1763,  entra  au 
service,  le  t*r  février  1776,  dan»  le  régiment  de  Nassau* 
Saarsbruek  (depuis  96*  de  ligne).  Il  y  fut  nommé  sous- 
lieutenant  le  2a  août  179s;  adjudant-major  le  1"  septem- 
bre de  la  même  année,  et  capitaine  le  i5  mars  179.3.  Il  a 
fail  les  campagnes  de  1799,  93,  94  et  95  aux  armées  du 
Rhin,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-el-Bieuse ,  et  celles  de 
1798,  1799  el  l^°°  à  l*ai'mée  d'Italie  ;  a  passé  avec  sa  bri- 
gade dans  la  garde  des  consuls,  le  3  janvier  de  celte  der- 
nière année  ;  a  servi  an  camp  de  Boulogne  jusqu'au  dé* 
part  de  l'armée*  en  r8o4;  a  été  nommé  chef  de  bataillon» 
puis  major  du  4"  régiment,  les  17  novembre  et  aa  décerna 
bre  i8o5;  colonel  du  3*  régiment  de  ligne,  le  1*  février 
i8o5,  et  commandant  de  la  Légidn-d'Honneur,  le  ft5  dé» 
ce  m  bre  delà  même  année*  M  a  fait  le»  campagne»  de  i8oo\ 
1807, 1808  et  1809,  à  la  grande* armée  d'Allemagne,  et  s'est 
trouvé  anx  batailles  d'AusIerlita  ,  de  Thanu  ,  d'Eckmûhl  s 
de  Ralinbonnc,  de  Wagram  et  d'Heilsberg.  A  eelte  derniè- 
re action ,  il  fut  blés,  é  d'un  coup  de  biscaïen  à  faine  diol* 
le,  et  fut  fait  prisonnier  par  les  Rusais.  Il  a  fait  la  campa* 
gne  d'Espagne,  en  181 1  ;  a  été  nommé  maréchal  de-camp 
le  5  août,  et  a  eu  le  commandement  de  l'Ile  d'Oleron  ,  le 
a4  septembre  de  cette  mémo  année.  Le  1"  août  181a,  il 
quitta  ce  commandement ,  pour  prendre  ci  lui  d'une  bri- 
gade au  n*  corps,  3a'  division  d'infanterie,  à  la  gran- 
de-armée, sous  les  ordres  du  maréchal  Àugerean.  Il  fut 
bloqué  à  Stettiu ,  jusqu'à  la  reddition  de  cette  place,  le  5 
décembre  i8i3,  est  rentré  en  France,  eu  >8i4,  après  là 
paix  définitive,  et  a  été  min  à  la  retraite*  le  rv  janvier 
18  ta,  après  37  Années  de- service.  Le  général  baron  Seho- 
bert  est  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis  et  de  l'otdre  de  la  Courouue-de-Fer<  (Brevets  miU+ 
mires.) 

de  SCHOMBERG(  Henri,  marquis) ,  maréchal  de  Fran* 
ce,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Mi*nie<  en  Allemagne, 
qui  était  venue  s'établir  eu  France ,  naquit  le  14  août  1675. 


». 


*7 
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Il  servit  comme  volontaire  au  siège  d'Amiens,  en  tSgj. 
A  la  mort  de  Gaspard  deSchomberg,  son  père,  maréchal- 
général  des  troupes  allemandes. en  France,  il  fut  fait  colonel 
d'un  régiment  de  i5oo  chevau- réilres,  et  d'un  régiment 
de  lansquenets,  par  commission  du  a5  mars  1599.  Il  de- 
vint gouverneur  et  lieulenant-général  de  la  province  de  la 
Marche ,  aussi  à  la  mort  de  son  père ,  par  provisions  don* 
nées  à  Fontainebleau,  le  17  du  même  mou.  Ou  licencia 
ces  deux  régiments  à  la  paix  de  1601. 11  fut  fait  conseiller- 
d'élat,  par  brevet  du  6  juin  1607,  et  iieutenant-géuéral  au 
gouvernement  du  Limosin  ,  à  la  place  du  vicomte  de  Châ- 
teauneuf,  par  provisions  du  i5  février  1608.  Nommé  mes- 
tre-de-camp  du  régiment  de  Piémout ,  sur  la  démission  du 
comte  de  Vaucelas,  par  commission  du  3  mars  1610,  il  s'en 
démît  au  mois  de  juillet  suivant.  Il  devint  capitaine  de  100 
hommes  d'armes,  par  commission  du  20  février  1614  ;  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre,  en  i6i5;  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  la  septembre  1616;  maré- 
chal-de-camp-général des  troupes  allemandes,  par  brevet 
du  24  décembre  suivant,  et  ambassadeur  extraordinaire 
en  Allemagne,  en  1617.  Il  leva ,  par  commission  du  3i  jan- 
vier, un  régiment  de  4<>oo  lansquenets,  qui  fut  licencié 
à  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  Commandant  en  Limosin 
et  Poitou,  par  commission  du  aa  mars  1619,  il  s'empara 
de  l'abbaye  d'Usercbe,  où  le  duc  d'Épernon  avait  mis  use 
petite  garnison.  On  le  nomma  surintendant  des  finances 
la  même  année,  et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  Ie3t  dé- 
cembre. Il  se  trouva,  en  i6ao,  à  la  réduction  dès  villes  de 
Rouen ,  de  Gaen ,  de  la  Flèche,  du  Pont-de  Ce  et  de  Na- 
varreins.  Il  se  démit,  en  1621,  du  gouvernement  de  la 
Marche,  et  de  la  lieutenance~générale  du  Limosin,  et  ser- 
vit aux  sièges  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Montanbau.  Il 
exerça  la  charge  de  grand  -  matlre  de  l'artillerie,  en  cette 
année  16a  1,  au  siège  de  Clérac,  et  l'année  suivante  au 
siège  de  Montpellier.  Dans  la  même  année  i6aa,  il  mar- 
cha aux  sièges  de  Royan,  de  Négrepelisse  et  de  Masstllar- 
gues ,  et  obtint  le  gouvernement-général  du  Limosin  et  de 
l'Aogouraois,  et  le  gouvernement  particulier  de  la  ville 
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d'AngouJéme,  sur  la. démission. du  duc  d'Épernon,  par 
provisions  données  au  camp  de  la  Vérune,  le  28  août.  On 
lui  ota,  en  1623,  la  surintendance  des"  finances,  quoiqu'il 
les  eût  administrées  avec  désintéressement,  et  00 l'éloigna 
de  la  cour,  où  on  le  rappela  au  mois  d'août  1634.  Créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Fontainebleau,  le 
16  juin  i6a5,  on  le  joignit  au  maréchal  de  Basso  m  pierre, 
pour  négocier  avec  l'ambassadeur  d'Espagne  la  repli  tut  ion 
de  la  Valleline.  Il  défit  les  Anglais  au  combat  d«>  l'fle  de 
Ré,  en  1627,  e*  commanda  l'armée  devant  la  Rochelle, 
t  sous,  le  cardinal  de  Richelieu ,  par  pouvoir  du  9  février-  \ 
1628.  11  força  Je  Pas  -  de  -  Suze ,  le  6  mars  16-29,  et  y  ^t 
blessé.  Il  assiégea,  sous  les  ordres  du  roi  «  la  ville  de  Privas. 
Le  roi  donna  la  paix  aux  calvinistes  après  la  prise  d'Alais. 
Schomberg  repassa  en  PiémonU^ous  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  en  i63o;  s'empara  de  Brîqticras,  le  4  avril,  et  forti- 
fia celte  ville,  ce  qui  obligea  les  vallées  de  Lucerne ,  d'A- 
grogne  et  de  Saint  -Mari  in  de  se  soumettre.  Il  revint  à 
Chambéry,  dans  le  mots  de  mai ,  auprès  du  roi ,  qui  con- 
quit la  Savpie;  se  saisit  de  la  ville  de  Veillane,  le  19  août, 
et  de  son  château ,  le  27.  Il  joignit  ensuite  à  Rivoli  les  ma* 
réchaux  de  la  Force,  de  Montmorency  et  d'Effiat,  qui  mar- 
chaient au  secours  de  Casai,  déterminés  à  livrer  bataille  ; 
elle. n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  cardinal  Ma za ri  11  obtint, 
le  26  octobre,.que  les  Espagnols  remissent  la  place  au  duc 
de  Mautoue.  Schomberg ,  secondé  par  le  maréchal  de  la 
Force ,  prit  Vie  et  Moyenvic,  le  27  décembre  i63i.  Il  in- 
vestit, ensuite  Marsal:  le  duc  de  Lorraine  traita  avec  le  roi, 
le  3i.  $chomberg ,  ayant  été  envoyé  en  Languedoc,  con- 
tre les, rebelles,  s'assura  du  fort  de  Souillé  ;  investit  Saint- 
Félix,  le  19  août  i63a,  et  s'en  rendit  maître  le  3i.  Il  bat- 
tit et  fit  prisonnier  le  maréchal  de  Montmorency,  à  la  ren- 
contre de  Caslelnaudary,  le  1"  septembre.  Cette  dernière 
victoire  lui  valut  le  gouvernement-général  du  Languedoc, 
que  le  roi  lui  donna,  par  provision»  du  22  octobre,  après 
en  avoir  destitué  le  maréchal  de  Montmorency.  On  y  joignit 
le  gouverne  ment  particulier  du  Pont-Saint-Esprit.  Schom* 
bert  mourut  le  ^novembre  i63a.  (Chronologie  militaire.  y 


i5a  dicttohvaibb  hîsto bique 

toi»,  !//,  pag.  4$4  ;  Journal  de  Bassompierre ,  Histoire  de 
France,  du  Père  Démiel,  Levassor,  Dupleix,  le  Père  sTA- 
vrigmy,  Histoire  du  Languedoc ,  l'abbé  le  Gendre  9  Àforéri. 
Histoire  de  France ,  par  Anqurtil,  tom.  VI et  VII;  Dic- 
tionnaire universel ,  par  Chaudon  et  Delandine ,  tom.  A/7. 
/>«£.  45.) 

m  SCHOMBERG  (Charles),  duc  d'Hatoin,  pair  et  ma- 
réchal de  France,  et  fi!»  du  précédent,  naquit  en  160* 
Il  fut  élevé  enfant  d'honneur  auprès  de  Louis  XIII. 
dont  il  acquit  dans  la  suite  l'estime  et  les  bonnes  grâce*. 
Il  leva,  par  commission  du  26  février  1619,  un  régiment 
d'infanterie ,  qui  fut  licencié  le  *  juin  suivant.  Il  le  réta- 
blit le  1 5  juillet  1690  :  ce  régiment  tint  garnison  en  Foi- 
ton  Jusqu'en  i633.  Il  fut  eHèé  duo  et  pair  de  France,  par 
lettres  de  continuation  de'duché-pairie  en  sa  faveur,  pour 
la  terre  d'Halwin,  dont  il  avait  épousé  l'héritière,  données  à 
Paris  le  9  décembre  1620  :  il  prit  alors  le  nom  de  doc 
d'Halwin  ,  et  le  parlement  le  reçut  comme  pair,  le  22  fé- 
vrier 162 1.  Par  commission  du  10  mars  1622,  il  leva  us 
régiment  (l'infanterie  allemande,  qui  fut  licencié  le  24 fé- 
vrier 1623.  Il  fut  blessé,  la  même  année,  au  siège  de  Som- 
mières.  II  se  trouva,  en  1629,  à  Paltaqne  de  Privas,  et,  en 
i63o ,  à  la  conquête  de  la  Savoie.  Nommé  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau -légers  de  la  garde  do  roi  ,  après  la 
mort  du  duc  de  Luxembourg,  par  provisions  du  24  jan- 
vier i65i ,  il  reçut  une  blessure  grave  au  combat  de  Rou- 
vroy,  en  Barrois,  le  19  juin  i632.  Il  fut  fait  gouverneur 
et  lieutenant-général  du  Languedoc,  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Montpellier,  en  survivance  de  son  père ,  par  pro- 
visions du  22  octobre  :  il  succéda  à  son  père  dans  ces  em< 
plois,  le  17  novembre  suivant.  Nommé  maréchal- de -camp* 
général  des  troupes  allemandes,  après  la  mort  de  son  pè- 
re, par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  14  mai  i633,  il  commanda  en  Languedoc 
depuis  i634  jusqu'au  commencement  de  1641.  Il  rétablit 
le  régiment  d'infanterie  de  Languedoc»  par  commission 
du  i5  juillet  i636,  qui  le  constitua  mestre-de-oamp  de  ce 
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régiment,  il  attaqua,  le  *8  septembre  16U7,  les  retran- 
chements do  gêner al  Serbelloni ,  devant  Leucate»  Placés 
sur  la  montagne,  ces  retranchements  avaient  six  pied» 
d'épaisseur,  et  étaient  flanqués  de  demi-lunes  et  de  re- 
doute». Le  duc  d'Halwin  se  mit  à  la  tète  des  enfants-per- 
dus, força  ces  obstacles  qui  paraissaient  insurmontables , 
chargea  jusqu'à  dix  fois  les  ennemis  ,  tua  aooo  Espagnols, 
•I  leur  prît  3?  pièces  de  canon.  Il  reçut  plusieurs  coups  de 
feu  et  de  piques  dans  ce  combat ,  où  Serbelloni  comman- 
dait 16,000  hommes  :  le  duc  d'Halwin  n*en  avait  que 
10,000  et  800  chevaux.  Les  Espagnols  levèrent  le  lende- 
main le  siège ,  abandonnèrent  leur  camp,  leurs  morts, 
leurs  blessés,  leurs  bagages.  Cette  glorieuse  victoire  valut 
au  due  d'Halwia  un  état  de  maréchal  de  France ,  donné 
à  Sain  t-Ger mai  n-en-Laye,  le  a6  octobre  (1).  Il  prit  alors 
le  nom  de  maréchal  de  Scfcomberg»  Il  fit  dans  le  Roussi)* 
Ion  les  campagnes  de  iG38  et  i65ot  sous  le  prince  de  Cou- 
dé. Pendant  que  ce  prince  assiégeait  Sa  1  ces,  le  maréchal 
de  Schomberg  soumit  le  château  de  Stagel  eu  1639.  Les 
Espagnols  ayant  détaché  3ooo  hommes  pour  forcer  le 
bourg  de  Figean,  ou  étaient  les  magasins  du  prince  de 
Coudé,  le  maréchal  les  battit,  et  les  mît. en  fuite.  Il  con- 
tinua de  faire  la  guerre  en  Aoussillon ,  en  1640  ;  marcha 
au  secours  de  la  ville  d'Ille,  assiégée  par  les  Espagnols ,  et 
les  obligea  de  lever  le  siège*  Il  commanda  en  Guienne, 
pendant  l'absence  du  duo  d'Épernou  »  par  pouvoir  du  a 
mars  164 *•  Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  allemande, 
à  la  mort  du  comte  de  Nassau,  par  commission  du  17  oc* 
tobse.  Commandant  l'armée  du  fieussillen,  conjointement 


(»)  Le  roi»  i  l'occasion  de  cette  pcoraotioo,  écrivît  à  Scbeaorberg,  «nie, 
comme  il  avait  si  à  propos  au  se  servir  de  son  épée»  il  lui  envoyait  un 
Jbâlon ,  afin  qu'une  autre  fois  il  eût  à  choisir  les  armes,  si  les  ennemis 
le  mettaient  encore  à  portée  de  leur  faire  connaître  ce  qu'il  valait.  •  Je 
•  n'accorderai  jamais,  continue  le  roi,  grâce  de  meilleur  cœur  que  je 
»  An»  celle-ci ,  pour  perpétuer  en  votre  personne  le  nom  de  maréchal  de 
a  Schomberg,  qui,  m 'ayant  été  fort  agréable  an  celle  du  père,  ne  me 
•le  sera  pas  moins  en  celle  du  fils.  » 
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avec  le  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  par  pouvoir  du  94  jan- 
vier 1642,  ils  prirent,  de  concert ,  le  9  septembre,  et  a- 
près  3  mois  de  tranchée ,  la  ville  de  Perpignan  ,  et  le  châ- 
teau de  Salces  le  i5  Schoraberg  0e  démit,  en  1644»  du 
gouvernement-général  du  Languedoc  et  du  gouvernement 
de  Montpellier,  qui  furent  donné»  à  M.  le  duc  d'Orléans. 
On  lui  conaerva  cependant  le  commandement  dans  la 
province ,  et  on  le  pourvut  du  gouvernement-général  des 
paya  Messin  et  Verdunois ,  et  du  gouvernement  des  ville 
et  citadelle  de  Metz  ,•  sur  la  démission  du  marquis  de  Mo» 
temart,  par  provisions  du  a5  avril.  Il  prêta  serment  pour 
ces  charges,  le  14  juillet*  Il  eut  le  gouvernement  du  Saint- 
Ettprit ,  sur  la  démission  du  maresuis  de  Gordes ,  par  pro- 
visions du  6  septembre  4645.  Il  devint  cotooei-géoéral  des 
Suisses  et  Grisons,  à  la  mort  du  maréchal  de  Bassompier* 
re,  par  provisions  du  18  avril  1647»  el  o*pi Urine  delà 
compagnies-générale  des  Suisses ,  par  commission  du  19. 
Il  se  démit ,  le  a  mai ,  du  régiment  de  Languedoc  ,  et,  le 
10  octobre,  du  gouvernement  du  Saint-Esprit ,  en  faveur 
de  M.  le  duo  d'Orléans.  Il  fut  fait  commandant  de  l'ar- 
mée  de  Catalogne,  par  pouvoir  du  4  niai  1648  »  et  vice- 
roi  de  ce  pays,  sur  la  démission  du  cavdtnal.de  Sainte- 
Cécile  ,  par  provisions  du  9  du  même  mois.  IL  Ht  lever  le 
siège  de  Flix,  et  emporta  d'assaut  la  ville  deTortose,  le 
is  juin.  Ou  licencia ,  au  mois  d'octobre  suivant,  son  régi- 
ment de  cavalerie  allemande.  Il  se  démit  delà  vice* royau- 
té et  du  commandement  de  Catalogne,  le  4  novembre  1649, 
et  de  la  compagnie  des  obevau-légers  de  la  garde,  le  6  a* 
vril  i65a.  On  le  pourvut ,  en  i653,  du  régiment  qui  te- 
nait garnison  à  Mets.  Il  mourut  à  Paris,  le  6  juin  iô56. 
(Chronologie  militaire ,  tom,  II ,  pag.  307  ;  Histoire  de 
Louis  XIII,  du  Père  Griffct,  Duplcix,  Histoire  du  Lan- 
guedoc 9  le  président  flénaut ,  l'abbé  le  Gendre,  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  Bouclas,  Morcri, 
Histoire  militaire  de  Louis  XI V,  Histoire  de  France,  par 
Anquetil;  Dictionnaire  universel,  pat  Chaudon  et  Delan- 
dine ,  tom.  XVI,  pag,   6.) 
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M  SCHOMBERG(  Frédéric- Armand,  comte) ,  maréchal 
de  France ,  porta  d'abord  les  arme*  en  Hollande ,  sous  Pré- 
déric- Henri»  prince  d'Orange,  puis  sous  Guillaume  II<» 
aussi  prince  d'Orange.  Ce  dernier  étant  mort,  le  6  novem- 
bre i65o,  lo  comte  de  Schomberg  passa  alors  ait  service 
de  France,  et  servit  comme  volontaire  dans  l'armée  de 
Flandre, en  i65i  et  i65a.  Devenu  capitaine-liru'euant  des 
gendarmes  écossais,  par  provisions  du  aB  octobre  de  cette 
dernière  année  ,  et  orée  m*iréclial-de>camp ,  par  brevet  dt 
même  jour,  il  continua  de  açrvir  en  Flandre.  Il  se  trouva 
À  la  prise  deRethel,  le  9  juillet  i653,  et  de  Suinte  Mena* 
hould,  le  rô  novembre  suivant;  à.  l'attaque  des  Espagnols 
devant  Arras,  le  »5  août  i654  ;  et  à  la  reddition  du  Qués* 
noy,  le  6  septembre.  Promu  au  grade  de  lioutenant-géné*- 
ral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  16  juin  i65$ ,  it  cou* 
courut,  sous  le  vicomte  de  Tu  renne,  à  la- réduction  de  Lan- 
dreoics,  le  14  juillet;  de  Condé,  le  1*  août,  et  de  Saint* 
Guiiain ,  le  aS«  On  lui  donna  ee  même  jour  le  gouverne- 
ment de  cette  dernière  place.  Il  servit  au  siège  de  Valen- 
ciennes ,  levé  le  16  juillet  16Ô6.  Assiégé  dans  Saint-Gui* 
laln  par  ia,ooo  Espagnols,  qui  perdirent  aooo  hommes  k 
ce  siège ,  ii  remit  la  :  place  à  don  Juan  d'Autriche  et  an 
prince  de  Condé ,  le  aa  mars  16S7.  Il  s'empara  de  Bour*» 
bourg,  le  18  septembre,  et  en  eut. le  gouvernement  H 
leva,  par  commission  du  a6  janvier  i658,  un  régiment  d'in* 
fanterie  allemande,  et  combattit  à  la  bataille  des  Dunes; 
le  14  luin.JI «contribua  à  la  prise  de  Bergues,  lea  juiHct, 
et  on  lui  en  confia  le  gouvernement.  Après  la  paix,  il  passa 
en  Portugal;  sans  le  consentement  du  roi,  qui  lui  ôta  la 
compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  cassa  son  régiment 
d'infanterie,  par  ordre  du  »4  octobre  1660.  On  le  fit,  en 
Portugal,  meslre- de-camp- général  et  gouverneur  des- ar- 
mées de  l'Alentejo.  11  y  soutint,' en  1661  et  i&to,  avec  des 
forces  inégales,  les  attaques  de  don  Juan  d'Autriche.  Il 
battit  oe  prince ,  le  8  janvier  i665,  à  la  bataille  dévora  ; 
reprit  cette  place ,  et  s'empara  de  Valence  et  d'Aloan» 
tara,  en  1 J64.  Il  défit  le  duc  d'Ossone  près. de  GasieUAo» 
drigo.  Il  mit  en  fuite  le  marquis  de  Cereocèue,  à  la  bataille 
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de  Montés  -  Claros ,   le  7    juin   iG65;   le  oontrafgnit  de 
lever  le  siège  de  Villavit  iosa ,  et  le  mil  une  seconde  fuie  en 
déroule  à  Radajoi.  Il  prit  9  en  i66(J,  Bcnsea,  Guardin  «  Al- 
querie,  Payumoge  et  Saint-Lueur.  Il  no  rendit  maître  de 
Forcira*  tn  1667.  La  paix  fui  conclue  çnlre  l'Endigue  et  le 
Portugal,  le  m  février  iG(>8.  On  le  orée  alors  grand  de 
Portugal.  Il  rovinl  en  France»  et  y  commande»  pendant 
l'hiver  de  1673  à  i(i»\  ,  le*  troupes  qui  se  trouvaient  entre 
la  Sambre  et  lu  Meuse,  et  dans  les  places  de  Saint  Quentin, 
de  Guise,  de  lu  Capelle  et  de  Rooroy,  par  pouvoir  du  16 
novembre  1673.  Gommandunt  l'armée  du  Ifcouseillon  et 
dans  la  province,  par  pouvoir  du  6  avril  1674»  M  **  l*°l 
sur  la  défensive.  Il  leva,  par  commission  du  1 5  novembre, 
uu  régiment  d'iufunterie  de  son  nom;   s'empara    do  Fi- 
guières,  abandonné  pur  lea  Espagnols ,  en  1675,  et  mit 
tout  le  pays  à  contribution,  Les  faubourgs  de  Giroune  re- 
fusunt  de  payer  cette  contribution,  il  attaqua  un  fort  qui 
défendait  un  de  ces  mêmes  faubourgs,  remporta  ,  et  se 
rendit  maître  du  retranchement.  11  se  préparait  à  brûlerie 
faubourg,  lorsque  le  gouverneur  envoya  des  otages  et  se 
soumit  aux  contributions.  Il  prit  Ainpuriu$-lu- Pilla,  (U  la 
garnison  prisonnière  de  guerre,  et  reprit  lellegarde  ,  le  6 
luillet.  Il  obtint ,  quoiqu'il  fût  de  la  religion  protestante, 
le  bâton  de  maréchal  de  France  ,  par  élat  du  3o.  Il  prit  le 
ehâtoau  de  la  Chu  polie,  et  quitta  le  commandement  de 
cette  armée ,  au  mois  de  décembre.  Il  commanda  l'armée 
de  Flandre,  sous  Monsiius,  par  pouvoir  du  10  mars  1O76; 
servit  au  siégeet  4  la  prise  de  Coudé,  le  a(i  avril,  ety  commun* 
da  la  première  attaque.  Bouchaiu  capitula  le  n  mai,  hui- 
tième jour  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  de  âohouiberg 
couvrit  le  siège  d'Aire,  qui  se  rendit  le  3i  juillet.  Il  con- 
traignit les.  alliés  de  lever  le  siège  de  Maestriout  lo  %y  août. 
Il  commanda  seul,  après  le  départ  du  roi ,  et  de  Mensuel, 
par  pouvoir  du  3o.  Les  troupes  entrèrent  dans  le*  quartiers 
d'hiver,  au  mois  de  septembre*  Noutmé  l'un  des  comman* 
duntx  de  l'armée  de  Flandre,  sou»  Monsiiea,  par  pouvoir  du 
*6  février  1677,  il  marchii  à  Valrneieniies,  que  te  roi  em- 
porta le  17  mars,  neuvième  jour  du  siège.  An  siège  de 


0*»  GftlfijtÂtfX  FRANÇAIS  13^ 

Cambray,  il  repoussa  vivement  4oa  chtvaas  t|at  attaquè- 
rent sua  quartier  ;  la  yi) W  <M  Gatubray  ae  rendit  le  5<  avril , 
et  la  citadelle  Uni  jusqu'au  ly.  (|  commanda  l'armée  d'ob* 
tentation  sur, ht  {tteuso,  par  pouvoir  du  a8  .avril  *6>>H.  1| 
se  demi»,  eo  iGSi»  d*e  «on  régin*ant  d'infanterie.  Il  eut  U 
commandement  de  l*tirniée  de  Flandre*  aoùs  MôNhiaoi, 
par  pouvoir  du  5  avril  16&4  :  elle  couvrit  le  *iégc  deLnxem- 
bourg,  qui  se  rendit  au  roi  *  le  4  iu*n«  Après  la  i*évuca;tfoa 
de  Tédit  de  Nantes,  eu  i6&5,  il  Rortit  de  Fivuioe ,  avec  IV 
grément  du  roi,   pasfia  cher  électeur  de  Çrandebourg, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Prusse  ducale,  et  fè 
choisit  pour  son  ttiiiHstrtwd'étatf  et  pour  généraliMsimc  de 
nea  armées.  Il  passa,  en  i6v6,en  Portugal,   Au  mol»  de 
décembre  (|a  la*méme  année ,  il  Rembarqua  pour  la  Bol* 
lande,  U  s'y  attacha  à  Henri- Guillaume*  prince  d'Orange, 
avec  lequel  il  passai  en  1O88.  en  Angleterre,  oh  il  devin! 
duc  de  Tetfort.  Le  prince  d'Orange,  qui  s'était  emparé  du 
trône  d'Angleterre,  l'envoya,  sur  lu  fin  de  Tété  de  tÔOg, 
commander  en  Irlande ,  où  il  arrêta  les  progrès  d<**  armées 
du  roi  Jacques  II.  Le  prince  d'Orange  vint  y  joindre  Schnm* 
bergen  1690.  Commandant,  soualesordres  de  ce  prince,  a  la 
journée  de  Boyne ,  le  1 1  juillet ,  il  passa  cette  rivière ,  à  la 
télé  de  sa  cavalerie;  battit  8  escadrons  de  l'armée  du  roi 
Jacques,  et  prit  ensuite  l'armée  royale  an  flanc.  L'infanto* 
rie  irlandaise  rompue  ne  putae  rallier,  et  la  cavalerie,  après 
s'être  maintenue  quelque  temps,  céda  enfin.  Jacques  II  y 
mUen  déroute,  et  poursuivi  jusqu'à  la  nuit,  abandonna 
la  victoire  au  prince  d'Orange  ,  son  gendre.  Le  maréohat 
de  Schoinfaerg  fut  tué,  dans  cette  jonruée,  d'un  coup  de 
sabre  et  d'un  coup  de  pistolet,  que  lui  donnèrent  les  gardes 
du   roi  d'Angleterre,   (C/i#wto/o#ic  militaire  y  tom.  JJ19 
pag,  19  ;  Histoire  militaire  de  M  .de  Quincyy  Mémoires  du 
Fkrt  d'Àvrigny,  Larreyy  l'abbé  le  Pipre  de  Nom/ville, 
Journal  historique  du  Père  Gtijfjfèt ,  le  président  Hénaut  , 
Bauclas  ,  Histoire  de  France ,  par  Anquetil ,  tom.  FIiI9 
Dictionnaire  universel ,  pa$  Ckaudon  et  Deiandine,  tom; 
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*■  SCHULEMBERG  (Jean),  maréchal  de  France ,  fol 
connu  sous  le  nom  de  Montdejeu,  jusqu'à  sa  promotion 
à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  époque  à  laquelle  il 
prit  le  nom  de  maréchal  de  Schulemberg.  Dès  l'âge  de  16 
ans,  il  servit  comme  cornette  du  prince  de  Sedan ,  en  Pié- 
mont. Sur  5oo  cavaliers  commandés  pour  le  secours  de 
Yerceil ,  il  fut  le  seul  officier  qui  entra  dans  la  place,  en 
j6i4»  et  le  duc  de  Savoie  lui  fit  présent  d'une  enseigne  de 
diamans.  En  1619,  il  devint  capitaine  de  chevau-légers, 
dans  les  troupes  que  le  duc  de  Bouillon  envoyait  au  roi  de 
Bohême;  il  passa  en  Allemagne,  et  n'en  revint ,  en  16 an, 
qu'après  la  bataille  de  Prague,  ou  il  se  distingua.  II  servit, 
en  i6ai,  aux  sièges  de  St.* Jean -d'Angély  et  de  Montauban, 
et  obtint  une  compagnie,  au  régiment  de  YauôTémoot  (de- 
puis Phalsbourg.  )  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  dont  il  fut  fait  mettre -de -camp,  par  commissioo 
du  3  février  i63o.  Il  conduisit  ce  régiment  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  i65a,  sous  le  maréchal  de  la  Force.  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Coblenfz ,  qu'il  dé- 
fendit pendant  i4  mois.  En  1637,  H  se  ie*a  dans  la  place 
de  Hermenstein ,  et  y  soutint  un  blocus  de  i3  mois.  Cette 
ville  s'étant  rendue  contre  le  gré  de  Schulcmberg,  il  réfusa 
d'en  signer  la  capitulation.  Il  eut,  le  28  juillet  de  la  même 
année,  les  gouvernements  de  Rue  et  du  Crotoy.  Il  était  à 
la  tète  de  son  régiment  au  siège  de  Hesdin,  en  1639,  et  il 
y  fut  fait  maréchal  de-camp,  par  brevet  du  1"  Juillet.  Oo 
licencia  son  régiment  d'n fan terie,  en  1640.  Il  resta  dans 
son  gouvernement  jusqu'en  1649,  époque  a  laquelle  il  ser- 
vit dans  l'armée  de  Picardie ,  et  se  trouva  au  passage  de 
l'Escaut.  Créé  lieutenant-géuérul  des  armées  du  roi,  pjr 
pouvoir  du  10  mars  i65o,  il  marcha ,  sous  le  maréchal  du 
Plessis-Praslîn,  au  siège  de  Rhétel,  qui  se  rendit  le  14  dé- 
cembre. Il  concourut,  près  de  cette  place,  à  la  défaîte  des 
Espagnols ,  le  i5  du  même  mois.  Il  suivit  en  Flandre  le 
maréchal  d'Aumoiit,  qui  se  tint  snrla  défensive,  en  i65i. 
A  ia  mort  de  M.  de  la  Tour,  on  le  pourvut  du  gouvernement 
d'Arras,  par  provisions  du  23  février  i65a.  Il  se  démit  alors 
du  gouvernement  de  Rue.  II  leva  un  régiment  de  cavale- 


BES   GtNJBlAOT  t  HUNÇAIB.  l39 

rie,  par  commission  du  90  ipars.  On  Kii  donna  vùa  régi- 
ment d'infanterie,  qui  tenait  garnison  à  ArYaa,  'par  com- 
mission du  4  avril.  Les  Espagnols  investirent  Arras ,  le  4 
juillet  i654  :  Montdejeu  n'avait  pour  la  défendre  que  a5oo 
hommes  d'infanterie  et  et  i5o  chevaux  :  3oo  chevaux  s'y 
jetèrent,  après  que  le  siège  fut  formé.  II  soutint  les,  attaques 
de  l'ennemi ,  et  disputa  le  terre  in  pied  à  pied,  de  telle  ma- 
nière qu'après  deux  mois  de  siège  l'archiduc  n'avait  encore 
emporté  qu'une  demi-lune, et  avait  déjà  perdu  35oo  hom> 
raes.  Le  »5  août,  les  maréchaux  de  Tureurie,  de  la  Ferlé 
et  d'Ho.cquincourt  se  présentèrent  devant  les  lignes   dt 
l'archiduc;  et,  pendant  qu'il  les  forçaient,  le  comte  d^ 
Mont dejeu,  ayant  fait  une  sortie,  tailla  en  pièces  tout  ce 
qu'il  rencontra  sur  son  passage  :   les  Espagnols  abandon- 
. nèrent  bagages ,  équipages,  munitions  et  artillerie.-  Il  se 
démit  du  gouvernement  du  Crotoy  au  mois  de  mars  i656, 
Le  roi  le  créa  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à  Mar- 
dick,  le  26  juin  i658,  registre  à  la  connétabtie ,  le  19 mai 
i65o.  La  paix  ayant  été  faite,  le  7  novembre  16.^9,  et  la 
province  d'Artois  ayant  étt*  cédée  au  roi ,  on  Punit  au  gou> 
vernement- générai  de  la  Picardie ,  et  ou  créa  tine  I lente- 
nance  générale  pour  le  département  d'Artois  On  licencia 
le  régiment  de  cavalerie  du  maréchal  de  Schulemherg,  le 
18  avril  1661.  Ou  le- pourvoi  do  la  lieulènance- générale 
d'Artois,  par  provisions  du  *5  juin.  A  la  mort  du  maré- 
chal de  Gtërembault ,  on  lui  accorda  le  gouvernement -gé- 
néral du  tterry.  et  les  gouvernements  particuliers  de  Bour- 
ges et  d'Ilot  1  du  11 ,  par  provisions  données  à  Paris,  le  27 
octobre  i665.  On  le  fit  grand  bailli  de  cette  province,  par 
d'autres  pi o visions  du  même  four,  regitlrée*  au  parlement 
de  Paris,  le  37  fui  11  1666.  Il  se  démit  du  gouvernement 
d'Arra*  et  de  la  'lieutenanee-générale  d'Artois    Son  régi- 
ment d'infanterie  fut  licencié,  le  rô  trttr  «608.  U  se  retira 
à  Monldefeu ,  où  il  mourut ,  au  mois  de  mars  167 1.  (Ciiro- 
noiogie  m  Ht  taire,  /oui.  Ji  ,  pag.  6c6;  Uupieix,  histoire  mi- 
litaire de  M*  de  Qiwtcjr,  Mémoires  dti  Père  dAvvigny, 
l'abbé  le  Gc  hdre ,  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  Bouclas ,  Gazette  de  France .  ) 
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râ  SCOrUILLBS  (É  tienne -M  rtriel*  marquis  de  Bomhan. 
Ait  orée  maréchàl-de*camp,  le  i"K  janvier  1748,  et  lieute- 
harit-çénrtial  >  le  1"  mai  1768.  Il  mourut  le  $1  du  même 
moi».  (jChnmoiàgie  militaire,  tofn.  F,  pag.  5^g.) 
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oc  6ÉGUR  (Henri-François ,  vornle)>  limtenani-gênéral , 
né  le  h"  juin  1689,  et  élevé  page  de  la  chambre  do  roi,  en 
1699,  entra  au  service  ,  le  1"  janvier  1706,  dans  la  s' com- 
pagnie des  mousquetaires  du  roi  ,  et  y  fit  la  campagne  de 
Flan  Ire.  Au  mois  d'avril  170G,  il  quitta  le»  mousquetaires 
pour  aller  joindre,  en  Aragon»  le  régiment  de  Ségur,  dont 
il  devint  l'un  de»  capitaines.  Détaché  au  mois  de  juin  delà 
même  autkée  *  avec  4  compagnies  qu'il  00  m  mandait,  pour 
se  jeter  dans  le  château  d'Eusa ,  en  Aragon,  il  fut  assiégé, 
au  mois  d'octobre  de  cette  année  *  et  ne  rendit  ce  château 
qu*uprès  .1  voir  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roi 
lui  donna,  sur  la  démission  de  Henri -Joseph,  marquis  de 
Ségur,  <s on  père,  le  6  octobre  1706,  le  même  régiment,  à 
la  tête  duquel  il  servit  jusqu'au  mois  de  septembre  1709, 
qu'il  s'en  démit  pour  la  charge  do  guidon  des  gendarmes 
anglais,  dont  il  fut  pourvu  le  26 décembre,  avec  commis- 
sion du  même  jour,  pour  tenir  rang  de  mestre-de-oamp  de 
eu  v  aie  rie.  Il  servit  a  vee  la  gendarmerie  jusque*  la  paix.  Il  com- 
battit à  l'at  laque  des  retranchements  de  De  nain,  et  aux  sièges 
de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  171a,  et  obtint,  le  10  septem- 
bre 1718,  des  provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  des  provinces  de  Champagne  et 
de  Brie.  Il  prêta  serment  pour  ces  deux  charges  te  a3  octe- 
bre  ;  se  démit ,  au  mois  de  décembre ,  -de  la  charge  de  gui- 
don des  gendarmes  anglais,  et  fut  rrommé  brigadier,  le  i*r  fé- 
vrier 1719,  et  mestre-de-eamp  lieutenant  du  régiment 
d'Orléans  ca*ale«#t  Employé  sur  la  frontière  4'Espagae* 
il  servit  aux  sièges  de  Fontarabie,  -des  ville  et  eh&teaft  de 
Saint- Sébastien  el  de  Roses;  fut  nommé  maître  de  la  gar- 
de-robe du  due  d'Orléans,  le  12  juillet  suivant*  ei servit  ae 
camp  de  la  Moselle,  en  1717%  et  au  camp  de  la  Haute- 
Meuse  en  1730.  Employé  à  Parmée  d'Italie  t  «par  lettrée  du 
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6  octobre  1 733,  il  fut  nommé ,  le  ap  novembre,  màféobafc- 
des- logis  cle  la  bavalerie  de  celte  armée  »  dont  il  fit  le  détail 
jusqu'au  mois  d'avril  iy35.  Il  servit  en  cette  qualité  à  tous 
Je*  siégea  qu'on  entreprit  aux  meta  de  décembre  i;3$,  de 
janvier  et  do  février  1734»  fut  créé  mnréchal-dc-camp,  le 
90  de/Ce  dernier  moi»;  eut  part  au  succès  de  la  bataille  de 
Parme,  au  mois  de  juin  ;  fit,  ao  mois  de  septembre* sui- 
vant, les  fonctions  de maréchaUdes-logis  de  1*  cavalerie,  à 
la  bataille  de  Guastalla  >  où  U  reçut  plusieurs  blegBurcsv  En 
i?35 ,  il  remit  le  détail  de  la  cavalerie,  et  fit  la  campagne 
en  qualité  de  raaréohaUde-camp  dans  l'armée  que  corn* 
mandait  le  maréchal  de  Noaille*.  Il  contribua  à  la  reddi- 
tion des  châteaux  de  Gonaague,,  de  Reggioloct  de  Révéré; 
s'empara,  le  i5  juin  ,  de  Goito,  que  les  ennemis  «votent 
abandonné,  et  rentra  en  France  avec  l'armée  en  4756.  bp 
18  septembre,  on  lui  conféra  la  charge  d'inspecteur  géné- 
ral de  la  cavalerie  et  des  dragons.  Le  2;  octobre  17$?  *  H 
fut  envoyé  en  Lorraine,  pour  y  commander  «sous  le  comte 
de  Belle-Isle,  et  y  fut  chargé  de  négocier  4e  mtariàge  àm 
roi  de  Sardaigne  avec  la  jirinceese  Élieabelh  de  Lorraine* 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  de*  années  du  roi, 
le  i*r  mars  173$,  il  eut  ordre»  le  &5  janvier  j?4**PDur 
commander  eu  chef  au  pays  Messin,  lorsque  le  maréchal 
de  Belle-Isle  fut  nommé  ambassadeur  à  Francfort.  Em<- 
plqyé  à  l'armée  de  Bohème,  par  pouvoir  du  20  juillet ,  si 
commanda  la  6a  division  (oavalerie)  des  iroup?  s  qui  jpas* 
aèrent  le  Rhin  à  La  u  ter  bourg,  le  ai  août),  et  la  conduisit 
jusqu'en  Autriche.  Lorsque  L'armée  marcha  pour  faire  te 
siège  de  Prague,  le  comte  de.Ségur  fut  choisi  pour  »omr 
mauderdanslaHaute-rAutriche»  Noyant  qu'environ  io»ooo 
homme*,  tant  frayais  que  bavarpi*,,  pour.défcndr*  une 
étendue  do.  plus  de  1 5  lieues  du  pays  qu'embrasse  l'Elue 
depuis  sou  tofifluent  dans  le  Danube  jusqu'aux  montages 
de  Sutnt-Drie,  il  sut,  par  son  habilité  et  son  oouraçr ,  et 
par  le  concourt  >de*iylord.  G  lare,  officier  1res  •  distingué* 
0|>poscr  uno  Jongufe  ei  vive  résistance  -à  ***$*  de  3o,ooo 
IffcfTériàufcy  dont*!  fut  ansalllide  toutes  parts.  6a  cotniruir 
moMioH  faveo  A'arntée  ayaet  été  oouipéepar  l'éwcuaiftou  d« 
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Budweis  et  de  Freystadt,  il  se  jeta  dans  Lrati,  ville  «an* 
défense,  et  y  tînt  jusqu'au  *3  janvier  i?45*  9/1 'il  capitula 
aux  cond liions  de  ne  poinl  servir  d'un  an.  Employé  à  l'ar- 
mée du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  pouvoir 
du  i**  mai  i?43'  il  fat  détaché  du  camp  de  WimpflTen  ,  le 
*4  juin  ,  avec  13  bataillons  et  10  escadrons,  pour  marcher 
en  Bavière  et  favoriser  la  retraite  de  Tannée,  qu'il  rejoi- 
gnit à  Donawerlh ,  le  14  «  et  avec  laquelle  il  rentra  au  mois 
de  juillet  suivant.  Employé  à  l'armée  commandée  par  le 
roi  en  Flandre,  le  i"  avril  »74i»  il  se  trouva  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Menîn ,  d'Y  près  et  de  Fnrnes.  Louis  XV  lui 
donna  le  commaiidement  de  la  4"  colonne  qu'il  envoya  en 
Alsace  au  mois  de  juillet.  Le  comte  de  Ségur  combattit, 
le  à3  août ,  à  l'affaire  d'Haguenau ,  dont  l'issue  contrai- 
gnit le  -prince  Charles  à  repasser  le  Rhin.  A  la  tête  de  ao 
bataillons  et  de  10  escadrons  de  troupes  française ,  il  pas- 
sa le  Rhin,  le  in  septembre,  marcha  en  Bavière,  et  prit 
ses  quartiers  d'hiver  aux- environs  de  Donawerlh,  de  Rain 
et  de  Pfaffeuhoven.  Le  sb1  janvier  1745,  il  attaqua,  près  de 
Lichtenaw,  les  troupes  impériales,et  les  força  de  rentrer  dans 
Ingolstadt ,  api  es  leur  avoir  pris  7  pièces  de  campagne  et 
fait  5oo  prisonniers.  Le  comte  de  Ségur  n'avait  que  4&oo 
fantassins  et  1200  cavaliers  et  hussards  sous' ses  ordres; 
menacé  par  un  corps  de  i5,ooo  Aotrieliiens,  dont  8000 
hommes  de  cavalerie,  il  dut  lever,  le  1 4  avril  i?45,  tous 
ses  quartiers  et  camper  sur  les  hauteurs  de  Pfaffeuhoven. 
Attaqué  vivement  par  les  ennemis ,  qui  lui  livrèrent  3  com- 
bats le  même  jour,  il  leur  tua  près  de  i3oo  hommes,  et  en 
perdit  autant  dans  cette  action  meurtrière.  Il  fit  sa  retraite 
en  bon  ordre  sur  Rain ,  où  il  arriva  le  lendemain ,  après 
une  marche  de  6  lieues  entre  deux  colonnes  ennemies  que 
-sa  valeur  et  sa  bonne  contenance  surent  tenir  en  respect  et 
qui  n'obèrent  IV  nia  nier.  Il  se  rendit  enfui  à  Donawêrlb, 
tPoù'it  conduisit  les  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres  à 
4'armée  commandée  per  le  prince  de  Conly,  qu'il  (oignit  le 
t3  mai.  11  finit  la  campagne  sous  ce  prince,  et  revint  coin- 
mander  à  Mets  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Bel  le -laie, 
pendant  Phiver.  Employé  à  l'armée  du  prince  de  Conly, 
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par  .pouvoir  du  i"  mai  1746,  il  commanda, un  corps  de  i5 
bataillons  et  de  3a  escadrons,  sur  la  Meuse  et. entre. la 
Sambre  et  la  Meuse ,  pendant  le  sicge  de  Mons.  Il  condui- 
sit ce  corps  au  siège  de  Charleroy,  où  il  monta  le  premier 
la  tranchée.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  retourna.com- 
roander  un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  et  la  Meuse  »  et 
eut  ordre ,  au  mois  de  septembre ,  d'investir  Namur,  dont 
le  comte  de  Clermont  devait  faire  le  siège.  Après  la  reddi- 
tion de  celle  ville,  il  fut  détaché,  avec  19  bataillons  et  19 
escadrons,  pour  joindre  la  grande-armée,  commandée  par 
le  maréchal  de  Saxe,  combat  lit  à  Aaucoux,  et  se  rendit  à 
*on  commandement  de  Metz ,  où  il  passa  une  partie  de 
l'hiver.  Employé  à  l'armée  commandée  par  le  roi ,  par 
pouvoir  du  ivr  avril  1747»  M  marcha  avec  le  corps  qui  s'é- 
tait assemblé  à  Sedan ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, et  qui  se  rendit  au  camp  de  Louaken  le  a)  juin.  Il 
commanda  avec  distinction  a3  escadrons  à  la  bataille  do 
Lawfcld,  le  a  juillet,  et  retourna  commandera  Mets  pen- 
dant l'hiver.  La  carrière  active  et  brillante  de  cet  habile 
général  fut  couronnée  par  une  distinction  aussi  honorable 
que  méritée.  Louis  XV  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres, 
le  1"  janvier  1748.  H  prêta  serment  et  reçut  le  collier  do 
Tordre  du  Saint-Esprit  des  mains  de  S.  M. ,  le  a  février. 
Destiné  à  servir  à  l'armée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  i5 
avril,  le  comte  de  Ségur  ne  la  joignit  point,  la  paix,  conclue 
le  3o,  ayant  mis  fin  aux  hostilités.  Il  commanda  à  Metz  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  18  juin  1751.  (Chronologie militai' 
re,  lom.  V%pag.  a34;  Histoire  des  pairs  de  France,  des 
grands-dignitaires  de  la  Couronne ,  etc. ,  par  M.  de  Cour- 
celles ,  in~49,  tom.  /.) 

de  SÉGUR  (Philippe -Henri,  marquis) ,  maréchal  de 
France,  fils  du  précédent,  naquit  le  ao  janvier  1734*  II 
commeuça  à  servir,  en  1739,  en  qualité  de  cornette  daqs 
le  régiment  de  Rosen  cavalerie.  Il  y  obtint  une  compagnie 
le  11  août  1740;  passa  en  Bohême  avec  ce  réggiraent,  au 
mois  d'août  174  >  »  se  trou  Va  à  la  prise  de  Prague,  par 
le  maréchal  de  Belle-Ile ,  le  a8  juillet  de  la  même  année.; 
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an  combat  île  Sahày,  le  rômai  1 74 a»  à  la  défense  de  Pra- 
gue ,  et  à  la  fameuse  retraite  île  celte  ville ,  au  mois  de  dé- 
cembre. L'année  suivante ,  le  marquis  de  Ségur  se  trouva 
à  la  bataile  d'EtHtigen ,  le  37  juin ,  et  fut  nommé ,  le  a* 
août,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  L'ayant  joint  sur 
la  frontière  du  Deuphfné,  a  l'armée  du  prince  de  Cqtity, 
Il  le  commanda  à  Patlaque  de  la  Tour  du  Pont  et  de  La- 
ohenol ,  sur  les  frontières  du  Piémont  ;  à  l'attaque  des  re- 
tranchements de  Ville- Franche  et  de  Montatban,  les  ai  et 
*5  avril  f  744  »  à  la  prise  de  ces  deux  villes  et  a  celle  du 
Château -Dauphin;  au  siégo  et  à  la  prise  de  Demont,  le 
17  août  et  de  Coni  ;  à  la  bataille  qui  fut  livrée  sou*  les 
murs  de  cette  dernière  place,  le  5o  septembre;  an  passage 
des  Alpes  par  la  vallée  de  Splno  en  174'  î  aux  sièges  d*Àc- 
qui ,  de  Sarravalle,  de  la  ville  et  du  chdtenu  de  Torlonne, 
qui  capitula  le  14  août  ;  à  la  prise  de  Plaisance  ,  le  ia  sep- 
tembre $  de  Parme  et  de  Pavie  9  le  23;  au  combat  de  Ruf- 
fedo;  à  la  prise  d'Alexandrie,  le  ta  octobre,  de  Valence, 
qui  se  rendit  à  discrétion,  d'Asti,  le  17  novembre  ,  et  de 
Casai,  le  29.  Le  1*  décembre,  on  le  nomma  colonel  d'nn 
régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  et  il  se  démit  de  celui 
qu'il  avait  commandé  jusqu'alors.  En  17469  H  servit  kl  a 
tète  de  ce  nouveau  régiment  sur  la  Meuse,  et  entre  Sam- 
bre-et-Meuse ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  son 
père,  pendant  le  siège  de  Mon» ,  qui  capitula  le  1 1  juillet; 
se  trouva  à  ceux  de  Charleroy  et  de  Namur;  fut  blessé,  le 
1 1  octobre ,  à  Raucoux,  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  tra- 
vers du  corps.  Le. s  juillet  17/17,  H  »e  signala  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  27  du  même  mots,  et 
décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1748,  quoiqu'il  n'eût 
alors  que 24  ans ,  dont  9  seulement  passés  au  service.  Ayant 
été  pourvu  des  charges  de  gouverneur*  lieutenant-général 
et  sénéchal  du  pays  de  Foix,  du  gouvernement  des  ville  et 
château  de  Foix  et  de  la  lieutenanre  générale  dans  les  pro- 
vinces de  Champagne  et  de  Brie ,  sur   la  démission  du 
comte  de  Ségur,  son  père,  le*  10  et  a3  juillet  de  la  même 
année,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de-camp,  le  i5 
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août  i?499  e*  nommé  inspecteur-général  surnuméraire  de 
l'infanterie,  le  19  novembre  1756.  Passé  en  Corse ,  il  com- 
manda, conjointement  avec  le  maréchal  (alors  marquis)  de 
Castries,  les  troupes  que  le  roi  avait  envoyées  dans  cette 
fie,  eu  fut  rappelé  en  1757,  et  employé,  par  lettres  du  1" 
mars,  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  Le  maréchal  d'Est rées. 
II  s'y  trouva  à  la  bataille  d'Hast  embeck.,  le  26  juillet;  à  la 
conquête  do  l'électoral  de  Hanovre,  et   à  la  bataille  de 
Grewelt  le  23  juin.  Il  avait  été  nommé,  dès  le  22  mai,  à 
la  place  d'inspecteur-général  d'infanterie,  vacante  par  la 
démission   du  comte  de  Maillebois.   Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  marquis  de  Contades,  par  lettres  du 
1"  mai  1759,  il  combattit  À  Mindcn,  le  1"  août,  et  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées,  le  18  mai  1760,  avec  des 
lettres  de  service  du  même  jour  pour  l'armée  d'Allema- 
gne. Le  3i  juillet,  il  fut  chargé,  à  la  tête  dé  l'aile  gauche 
du  corps  aux  ordres  du  maréchal  du  Muy,  d'une  des  prin- 
cipales attaques  à  l'affaire  de  Warhourg,  et  eut  occasion 
d'y  faire  briller  la  plus  rare  valeur.  Détaché  avec  un  corps 
de  troupes, ,  sous  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Cas- 
tries, pour  secourir  AVesel,  dout  les  ennemis  faisaient  le 
siège»  il  commanda  l'aile  gauche  de  ce  corps  au  combat 
de  Closterscamps,  où ,  après  avoir  reçu  deux  coups  de  sa- 
bre sur  la  tête  et  un  coup  de  baïonnette  dans  le  col ,  il  fut 
fait  prisonnier  ;  échangé  au  mois  de  mars  1761 ,  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  du  Bas-Rhin,  le  1"  mai.  Il  servait,  en  1762, 
dans  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Castries  ; 
le  21  septembre  de  cette  année,  il  soutint,  à  la  tête  de  la 
brigade  de  Vaubecourt,  l'attaque  du  pont  de  Bruck-Mûhl, 
tint  ferme  dans  ce  poste  jusqu'au  lendemain,  malgré  las 
efforts  des  ennemis ,  et  commanda  en  chef  la  division  jus- 
qu'à la  fin  du  combat,  pendant  l'absence  du  marquis  de 
Castries,  qu'une  blessure  grave  avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  fut  nommé,  au  moi*  de  février  1767,  chevalier  des  Or- 
dres du  roi;  fut  chargé,  le  5  avril  1775,  du  commande- 
ment en  chef  en  Franche-Comté;  et  fut  nommé,  le  27  no- 
vembre 1  780 ,  ministre  et  secrétaire-d'élat  au  département 
de  la  guerre;  enfin ,  le  roi  réleva  à  la  dignité  de  maréchal 
ix.  19 
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de  France»  ?e  i3  juin  1783.  Le  maréchal  de  Ségurest  mort 
à  Paris,  le  3  octobre  1801,  âgé  de  78  ans.  (Chronologie 
militaire ,  tom.  f,  pag.  690  ;  Histoire  des  pairs  de  France, 
des  grands-dignitaires  de  la  Couronne,  etc.,  tom.  /.) 

de  SÉGUR  (Louis-Philippe,  comte),  pair  de  France, 
maréchal-de-camp ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis,  membre  de  l'associa  lion  de  Cincinnatos, 
commandeur  des  ordres'  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Da- 
me du  Mont  Carmel,  grand'croix  de  Tordre  royal   de  la 
Légion- d'Honneur,  et  des  ordres  de  Christ  de  Portugal, 
de  Wurtemberg  et  de  Toscane  ,  l'un  des  quarante  de  l'a- 
cadémie française  (1).  et  fils  aîné  du  maréchal  de  Ségor, 
est  né  â  Paris,  le  10  décembre  1753.  Il  entra  au  service, 
en  1769,  en  qualité  de  sous-licutcnant  dans  le  régiment 
de  Mettre- de-camp- général  cavalerie,  où  il  devint  succès- 
sivement  lieutenant  et  capitaine.  Il  fut  nommé,  en  1776, 
mestre- de-camp-lieutenant  en  second  du  régiment  d'Or- 
léans dragons,  qu'il  quitta ,  en   1781,  pour  commander, 
en  qualité  de  colonel  en  second ,  le  régiment  de  Soisson- 
nais  infanterie,  aux  États-Unis.  Il  y  fit  les  deux  dernières 
campagnes  de  la  guerre  américaine,  sous  tes  ordres  de 
MM.  de  Rochambeau  et  de  Yioménil;  fut  nommé,  le  5 
décembre  1782,  colonel  du  régiment  de  dragons  de  son 
nom,  et  revint  eu  France  en  1783.  Peu  de  temps  après,  il 
fut  envoyé  eu  Russie  en  qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire; conclut  à  Saint-Péterbourg,  le  11  janvier  1787,  un 
traité  de  commerce  avantageux  pour  la  France,  et  fut 


(1)  Oo  a  de  M.  le  comte  de  Ségur  un  grand  nombre  de  productions 
poétiques  ,  politiques  et  littéraires.  Ses  principaux  ouvrages  historiques 
et  diplomatiques  soot  :  L'Histoire  des  principaux  événements  du  régne 
de  Frédéric-Guillaume  //;  te  Tableau  politique  de  €  Europe  depuis 
1786  jusqu'en  1796  :  Mémoire  sur  te  pacte  de  famille;  la  Politique  de 
tous  les  cabinets  de  lf  Europe  pendant  lu  règnes  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI;  l'Histoire  de  l'Europe  moderne  ;  la  Galerie  morale  et  po- 
litique ;  Abrégé  de  l'histoire  ancienne  et  moderne  à  l'usage  de  iajom- 
nesse,  «te ,  etc. 
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charge  de  plusieurs  outres  négociations  importantes.  De 
retour  en  France,  en  1790,  il  fut  nommé  par  le  roi  maré- 
cftial-de  camp,  Tannée  suivante;  et,  à  la  (in  de  cette  mê- 
me année,  Louis  XVI  l'envoya  en  qualité  d'ambassadeur 
à  la  cour  de  Berlin.  Il  fut  nommé  successivement  mem- 
bre du  corps-législatif  en  1801 ,  oonseiller-d'élat  en  i8o3, 
grand'eroix  de  Tordre  de  la  Légion-d'Houneur,  le  a  févrior 
i8o5,  grand -maître  des  cérémonies,  sénateur  et  pair  de 
France,  le  ai  novembre  1819.  {Histoire  généalogique  des 
pairs  et  des  grands-dignitaires  de  France ,  tom.  L) 

db  SLGUR  (Alexandre- Joseph,  vicomte),  maréchal-de- 
v<tmp}  frère  puîné  du  précédent,  entra  de  bonne  heure  au 
service  dan*  le  corps  do  la  gendarmerie.  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  drugons  de  Noailles,  II  passa  de  ce 
corps  dan*  celui  de  Lorraine,  fut  nommé,  depuis, colonel* 
commandant  du  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  fut 
promu  successivement  aux  grades  de  brigadier  de  cavale- 
rie ,  le  5  décembre  1781,  et  de  maréchal- do  camp,  le  g 
mars  1788.  A  Tépot|ue  de  la  révolution ,  il  quitta  le  service, 
et  s'abandonna  librement  h  son  goût  pour  les  belles-let- 
tres^). Il  est  mort  à  Bagnères,  le  a?  juillet  i8o5.  (flis- 
toire  généalogique  des  jutirs  de  France  et  grands -digni- 
taires de  la  Couronne ,  tom,  /,) 

db  SÉGUR  (Paul-Philippe,  comtc)^  maréchal-de-camp , 
chevalier  de  Tordre  royal  ol  militaire  de  Saint- Louis, 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Léglou-d'Honneur,  et 
de  Tordre  du  Mérite-militaire  de  Maximllien-Joseph  de 
Bavière,  et  fils  du  comto  Louis-Philippe  de  Ségur,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  au  service,  en  1799,  et  fit  les 
campagnes  de  Hohenlinden  et  des  Grisons.  La  paix  de  Lu- 
néville  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  il  fut  chargé,  par  le 
gouvernement  français ,  de  plusieurs  missions  près  des 


(1)  M.  le  vicomte  de  Ségur  s  exercé  sa  plume  sur  différentes  matière* 
d nautiques,  et  a  Isiné  des  romani  et  tic»  poésies  légères,  écrits  tveo 
autant  de  Qnesso  qtio  de  grSce» 
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cours  de  Danemark  et  d'Espagne,  et.  en  1804,  de  Vins- 
pection  de   tous  les  ouvrages  militaires  et  constructions 
maritimes  des  côles  de  la  Manche.  Envoyé  deux  fois  en 
parlementaire  à  Ulm  ,  au  mois  d'octobre  i8o5,  il  décida  le 
général   Mack  à  capituler,   fut  chargé,  en  1806,  de  re- 
connaître la  Calabre,  pour  les  préparatifs  d'une  descente 
en  Sicile,  et  se  distingua  au  siège  de  Gaëte,  qui  capitula 
au  mois  de  juillet  de  la  même  a  nuée.   Tassé  de  l'armée 
d'Italie  à  celle  d'Allemagne,  il  combattit  à  Iéna ,  le  14  oc- 
tobre de  cette  même  année.  A  l'affaire  deNazielsk,  le  ^dé- 
cembre 1807,  ayaut  chargé  et  traversé  une  arrière -garde 
russe  de  4000  hommes ,  avec  90  dragons ,  il  fut  blessé  deux 
fois  et  fait  prisonnier,  après  une  défense  désespérée. Envoyé 
à  Tologda,  au-delà  de  Moscou,  il  obtint  son  échange  à  la 
paix  de  Til&itt.  Passé  en  Espagne,  eu  qualité  de  major  d'un 
régiment  de  hussards,  il  fut  blessé,  le  5o  novembre  1808, 
à  l'affaire  glorieuse  de  Sommo-Sierra;  il  y  combattait  à  la 
tête  d'un  escadron  des  chevau-légers  polonais,  qui  enle- 
vèrent une  position  escarpée  et  presque  inaccessible  à  la 
cavalerie,  défendue  par  12,600  Espagnols  et  i5  pièces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  aa  fé- 
vrier 1812  ,  il  Ht  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
En  181 3,  il  organisa  3ooo  gardes  d'honneur  à  Tours,  et 
fut  chargé ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Hagueuau  ,  de 
la  défense  du  Rhin  depuis  Landau  jusqu'à  Strasbourg.  Il 
se  fit  beaucoup  d'honneur  dans  la  retraite  qu'il  opéra  pen- 
dant cinq  jours  avec  2000  chevaux,  de  la  première  de  ces 
deux  places  à  la  seconde,  devant  un  corps  de  20,000  al- 
liés, russes  et  prussiens.  Il  combattit  à  Montmirail,  à  Châ- 
teau-Thierry et  à  Meaux.  Au  combat  de  Reims,  le  îa 
mars  1814  ,  à  la  tête  de  100  gardes  d'honneur  et  de  quel- 
ques hussards,  il  tomba  sur  les  dragons  russes  à  l'embran- 
chement des  routes  d'JÊpernay  et  de  Fismes,  les  enfonça, 
en  culbuta  un  grand  nombre  dans  le  bras  gauche  de  la 
Vesle,  leur  prit  ou  détruisit  600  chevaux,  et  leur  enleva  8 
pièces  d'artillerie.  Il  reçut  dans  cette  action  deux  blessu- 
res graves,  et  fut  créé,  le  20  août,  commandeur  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion-d'Honneur*  En  r8-i5,  il  fut  nom- 
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tné  chef  d'état-major  des  corps  royaux  de  cavalerie.  Après 
le  ao  mars,  il  resta  sans  emploi  jusqu'au  siège  de  Paria,  et 
fut  alors  chargé  de  la  défense  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  Il  a  été  nommé,  en  1 8 1 8 ,  l'un  des  maréchaux-de- 
camp  de  l'état-major-général  de  l'armée.  (Brevets  militai- 
res,  annales  du  temps.) 

de  SÉGUR  BOUZELY  (Etienne,  marquis),  maréchal-de- 
camp  (i),vné  le  24  mai  t?3i,  fut  nommé  lieutenant  en 


(1)  Le  marquis  de  Ségur- Bouxely  est  issu  d'une  braache  qui  a  sacri- 
fié  4a  fortune  et  nombre  de  distinctions  politique»  à  l'attachement  qu'elle 
•  constamment  professé  pourla  religion  protestante.  Celle  branche,  de 
même  que  toute*  les  autres  branches  de  cette  famille  vraiment  militai- 
re ,  n'a  pas  cessé  de  se  vouer  au  service,  et  a  souvent  scellé  de  son  sang 
son  dévouement  a  la  pairie.  Raimond  de  Ségur,  surnommé  le  brave 
Mont  vert,  frère  du  marqui*  Etienne  de  Ségur,  fit  avec  distinction  les 
campagnes  d'Allemagne  cl  de  Corse ,  eu  qualité  de  capitaine ,  dans  la 
légion  de  Soubisc.  Cet  officier,  qui  donnait  les  plus  belles  eupûrancc* , 
l'ut  assassiné,  à  l'Age  de  aa  ans ,  a  l'affaire  du  pont  de  Golo,  par  un  of- 
ficier corse ,  auquel  il  avait  trop  généreusement  sauvé  la  vie.  Istac ,  che- 
valier de  Ségur,  fière  des  précédents,  entra  au  service  comme  simple 
dragon  dam  le  régiment  deDclsunce;  devint  aide-de-camp  du  maré- 
chal marquis  de  Ségur,  son  parent;  capitaine  d'une  compagnie  dans  les 
dragons  de  Soubise,  puis  lieutenant-colonel.  Il  servit  successivement 
sous  les  maréchaux  de  Ségur,  de  Castries  et  de  Moucby;  se  distingua 
dans  la  plupart  des  actions  de  la  guerre  dite  de  sept  ans  et  dans  les  cam- 
pagnes de  Corse,  et  y  reçut  des  blessures  graves.  Cet  officier,  par  rapport  à 
sa  religion,  n'ayant  pas  cru  devoir  accepter  la  croix  de  Saint- Louis,  que 
lui  avaient  méritée  ses  nombreux  services,  se  retira  du  service  actif,  et 
fut  nommé  commandant  du  bataillon  de  garnison  du  Perche.  Le  roi 
Louis  XVI,  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'estime  dont  il  l'honorait , 
accorda  à  chacun  des  4  enfants  de  M.  de  Ségur,  un  brevet  de  5oofr. 
de  pension ,  an  considération  des  servions  distinguée  de  leur  père, 

11  existe  encore  deux  fils  do  feu  lsaac,  chevalier  de  Ségur;  l'aîné, 
Mathieu ,  vicomte  de  Ségur,  né  le  11  septembre  i;65,  a  servi,  ainsi  que 
ion  frère,  avant  et  depuis  la  révolution,  d'abord  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  Septimanîe  cavalerie.  Il  est  actuellement  officier- 
supérieur  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  militaire  et  do 
la  Légiun-d'Honneur.  Son  frère,  Henri-Philippe,  marquis  de  Ségur- 
Bouicly,  servait  depuis  1786  dans  le  régiment  des  chasseurs  des  Céven  - 
nés,  lorsque  la  révolution  éclata.  En  1791,  il  eut  l'honneur  d'être  du 
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second  au  régime  ni  de  Médoc,  le  5  avril  1746»  et  parvint 
successivement  par  tou*  les  grades  jusqu'à  celui  de  major 


petit  nombre  des  officiers  que  le  marquis  de  Bouille  choisit  pour  favori- 
ser  l'évasion  du  roi  Louis  XVI.  Les  services  et  le  courage  du  marquis 
de  Ségur  sont  consignés  dans  des  attestations  très  -  honorables  du 
prince  de  Goodé  et  du  maréchal  de  Broglie.  Il  quitta  le  service  à  la  fin 
de  179a*  En  1800,  il  fut  nommé  capitaine  attaché  à  rétat-major-général 
de  l'armée  de  Saint-Domingue.  Rentré  en  France,  en  i8o5,avec  les  dé- 
bris de  cette  armée,  il  fut  reformé  par  suite  du  refus  qu'il  fit  au  général 
Berthîer,  commandant  de  la  place  de  Paris,  d'assister  au  couronnement 
de  Buona parte.  En  1806,  il  reçut  en  Périgord  ,  où  il  s'était  retité.  Tor- 
dre de  se  rendre,  en  qualité  d'aide-dc-ramp,  auprès  du  grand-doc  de 
Berg,  en  Prusse.  11  eut  un  bras  emporté  à  la  bataille  de  Heilsberg,  le 
10  juin  1807,  et  1*  poitrine  fracassée  par  un  biscaîen ,  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  servir  encore  plusieurs  autres  années  dans  le  royaume  de  Ha- 
ples  et  dans  d'antres  parties  de  l'Italie.  11  a  été  successivement  nommé 
chef  d'escadron,  major,  colonel  en  1810,  et  adjudant-général  :  il  est  che- 
valier des  ordres  royaux  du  Mérite-militaire  de  Fiance,  de  la  Légion- 
d'Hooneur,  des  Deux-Sicile»  et  du  Hérite-militaire  de  Bavière.  Le  roi 
Maximilien-Joseph  lui  écrivit  à  cette  occasion  cette  lettre  flatteuse  : 

•  Monsieur  de  Ségur,  j'apprends  par  votre  lettre  do  loaont,  qua 
«vous  avez  recula  décoration  de  mon  ordre  militaire.  Les  titres  que  vos 

•  qualités  vous  donnent  a  cette  marque  de  distinction  sont  trop  bien  fbn- 

•  dés,  et  je  suis  enchanté  d'avoir  pu  rendre  justice  à  votre  mérite,  et 

•  foire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu  qu'il 

•  vous  ait ,  M.  de  Ségur,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  Nymphembonrg,  le  la  septembre  1809. 

•  Signé  Maximilibw-Jossi'B.  » 

S.  M.  Louis  XVIIJ  ayant  recouvré  son  trône,  en  1814,  M.  de  Ségur 
sollicita  ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  co-religioonaircs ,  la  décoration  de 
l'ordre  du  Mérite-militaire.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  fit  observer  que 
cet  ordre  avait  été  institué  par  Louis  XV,  pour  récompenser  seulement 
les  officiers  protestants,  nés  en  pays  étrangers  et  au  service  de  la  Fran- 
ce; mais  qu'on  lui  offrait  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en  le  dis- 
pensant du  serment  relatif  à  la  religion.  Le  marquis  de  Ségur  répondît 
qu'en  sa  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  ne  pouvait  recevoir  cette 
décoration.  Sa  persévérance  dans  cette  démarche  eut  le  succès  qu'il  avait 
espéré  de  la  justice  du  monarque.  Sa  demande  fut  accueillie  d'une  ma- 
nière posil  ire,  le  11  octobre;  et,  par  une  ordonnance  royale  du  a5  no- 
vembre suivant ,  tous  les  officiers  français  qui  ne  professent  point  la  reli- 
gion catholique ,  apostolique  et  romaine  auront  désormais  les  mêmes 
droits  4  cette  décoration  que  les  officiers  protestants  étrangers. 
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de  ce  régiment,  en  1759.  Il  fui  nommé  lieutenant  du  roi, 
à  la  Grande-Terre  (Guadeloupe  )  et  lieutenant-colonel,  en 
1770.  Étant  protestant»  il  refusa  la  croix  de  Saint -Louis; 
mais  le  roi  lui  donua  le  brevet  de  colonel ,  en  1775.  Co  fut 
par  suite  de  la  considération  dont  jouissait  cet  officier,  qu'en 
1785,  étant  de  retour  en  Europe,  il  obtint  de  M.  de  Castries, 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  le  gouvernement  de 
Marie-Galante ,  île  dont  la  plupart  des  propriétaires  étaient 
des  réfugiée  sorti*»  do  France,  par  suite  de  la  révocation  de 
Tédit  de  Nantes,  et  où  s'est  perpétué  le  souvenir  de  l'ad- 
ministration paternelle  du  marquis  de  Ségur.  Il  fut  créé 
maréchal  de-camp ,  le  aa  septembre  1788 ,  et  mourut  pos- 
térieurement à  l'année  1791.  (Brevets  militaires.) 

de  SÉGUR-CABANAG  (Joseph,  comte),  lieutenant-gé- 
néral, entra  au  service,  en  qualité  de  lieutenant  de  rem- 
placement  au  régiment  d'Orléans  cavalerie,  le  5  août  i7a3, 
Il  servit  au  camp  de  la  Moselle,  en  1737.  L'année  suivante, 
on  lui  donna,  le  aa  novembre,  une  compaguie  au  mémo 
régiment  ;  il  la  commanda  au  camp  de  la  Meuse ,  en  1730; 
aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Pizzighiione  et  du  château 
de  Milan,  en  1^33;  de  Tortonne  et  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  batailles  de  Parme  et  deGuastalla,  00^734.  Nom- 
mé aide  major  de  son  régiment,  le  6  octobre  de  cette  der- 
nière année,  il  servit  en  cette  qualité,  en  1735,  aux  sièges 
de  Révéré ,  de  Reggio  et  de  Gonzague ,  à  la  prise  de  Pra- 
gue, en  1741»  et  au  combat  de  Sahay,  l'année  suivante. 
Ayant  été  nommé  troisième  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde ,  le  1 1  mai  174*1  avec  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie ,  par  corrimission  du  même  jour, 
il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d'Orléans,  et  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  de  Bohême,  en  qualité  d'aide-ma- 
réchal-général-dos-logis  de  la  cavalerie.  Il  se  trouva ,  eu 
cette  qualité ,  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du 
maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de  décembre;  combattit, 
avec  la  compagnie  des  gendarmes,  à  la  journée  de  Dettin- 
geu ,  le  37  juin  1743  ;  devint  deuxième,  puis  premier  gui- 
don de  sa  compagnie,  les  îa  juillet  et  17  uovembre  sui- 
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vants,  et  servit  à  la  bataille  deFontenoy,  aux  siège»  des  vil- 
le et  citadelle  de  Toumay,  d'Oudenarde,  de  Dender- 
monde  et  d'Ath,  en  1745,  et  aux  batailles  de  Raucoux,  en 
1746,  et  de  Lawfeld,  en  1747-  Créé  brigadier  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  1748»  H  servit  en  celte  qualité,  au  siège  de 
Maastricht.  On  le  nomma  successivement  troisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  le  i5 
mars;  deuxième  enseigue  ,  le  10  octobre  1749;  premier  en- 
seigne, le  14  novembre  1750,  et  maréchal-de-camp  ,  le  ao 
février  1759.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  ier  mai ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  ,  le  1"  août  ; 
devint  second  sous- lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes, le  12  avril  1761;  fut  employé  comme  maréchal-  de- 
camp  en  Guienne,  depuis  le  1"  mai  1761  jusqu'en  1762,  et  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été  pourvu, 
domme  hon  père  l'avait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  de  Bordeaux  (1).  {Histoire  généalogique  des  pairs 
de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne,  tom.  /.) 

de  SEIGNELAY,  voyez  de  Colbebt. 

de  SEIMANDY  (Jean- Pierre- Aaron),  vicomte  de.  Saint- 
Gervais ,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  était,  en  1789,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  Cent- Suisses  de  la  garde  du  roi,  avec  com- 
mission decolonel  d'infanterie,  datée  du  25  juillet  1780. Nom- 
mé maréchal- de-camp  ,  le  1"  mars  1791,  il  fut  employé  à 
l'armée  des  Alpes,  le  9  septembre  1792;  cessa  de  servir 
après  la' révolution  du  3i  mai  1793,  et  se  refusa  aux  ap- 
pels faits  par  la  convention,  après  le  9  thermidor  an  11 
(27  juillet  1794)*  Une  décision  du  19   septembre  1801  ad- 


(1)  Le  comte  de  Ségur-Cabanac  a  laissé  deux  fils ,  dont  l'aîné ,  nommé 
Joseph-Marie,  vicomte,  puis  comte  de  Ségur-Cabanac  ,  guidon  des  gen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  du  roi  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militai- 
re de  Saint-Louis,  est  décédé  vers  181 5,  revêtu  du  grade  de  maréchal-de- 
cunp. 
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Jugea  au  général  Seimandy  le  traitement  de  réforme  de 
son  grade,  et  un  décret  du  ai  juin  1811 ,  la  solde  de  re- 
traite définitive.  Il  a  été  nommé  membre  du  collège  électo- 
ral du  département  des  Bouches-du- Rhône,  le  91  juillet 
i8i5.  (Etats  militaires,) 

de  SELLES  |  voyez  de  Betbuiyi. 

le  SÉNÉCHAL  de  CiBCiDo  ou  KsACiDo  (René-Alexis) , 
comte  de  Molac,  lieutenant-général,  entra  dans  les  mous- 
quetaires en  1681.  Il  fut  créé  brigadier  le  3  janvier  1696 , 
inuréchal-de-camp  le  10  février  1704,  et  lieutenant-gé- 
néral le  q  juin  1708.  Il  avaft  fait  toutes  les  campagnes  de 
168a  à  1712,  lorsqu'on  lui  donna ,  le  10  mai  1719,  le  gou- 
vernement de  Quimper.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  29  août  1745  :  il  élait  alors  âgé  de  84  ans. 
(Chronologie  militaire ,  tom.  if^9  pag*  G3o.) 

tu  SÉNÉCHAL  de  Bovanays  (Pierre-Louis) ,  maréchal- 
de-camp,  entra  aux  mousquetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
brigadier  le  1*'  mui  1735,  et  marécbal-de-oamp  le  i*v  jan- 
vier 1740.  Il  mourut  à  Nancy  le  7  mai  suivant.  (Chrono- 
logie militaire ,  tom.  VII,  pag.  173.) 

de  SENNETERRE  (Henri),  marquis,  puis  duc  dt  la  Ferté, 
maréchal -de -France*  descendait  d'une  illustre  maison 
d'Auvergne,  connue  depuis  le  1 3e  siècle.  Il  fut  fuit  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  M.  le  comte  de  Soissons,en 
1627,. et  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  que  le  roi  soumit 
eu  1628.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Privas ,  que  les  rebelles 
abandonnèrent  en  1629,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
au  visage.  Après  la  réduction  d'Alais,  à  laquelle  il  prit 
purt,  le  roi  accorda  la  paix  aux  calvinistes.  Senneterre  de- 
vint capitaine  d'une  compagnie)  de  chevau-légers ,  avec  la- 
quelle il  marcha  au  seoours  de  Casai ,  eu  i6$o.  Il  se  trou- 
va ù  la  prise  de  Moyenvio ,  eu  i63i,  et  au  siège  de  Trêves, 
en  i63a.  Il  entra  dans  Nancy,  en  1/633;  combattit,  en 
1Ô35 ,  à  la  bataille  d'Avein ,  où  les  Français  battirent  le 
prince  Thomas  et  les  Espagnols.  En  1036,  il  se  trouva  à  la 

IX.  *  so 
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réprime  de  Côtoie.  A  la  formation  des  compagnies  de  cava- 
lerie en  régime n (9 9  il  en  obtint  un,  par  commission  don- 
née à  Saint-Germain-en-Laye,  le  24  janvier  i658.  Pendant 
le  siège  de  Hesdin ,  rendu  au  roi  le  3o  juin  16S9 ,  îl  com- 
manda la  cavalerie,  et  repoussa  le  secours  que  Piccolo- 
mini  conduisait  aux  assiégés.  Le  roi  le  fit  maréchal-de- 
camp  sur  la  brèche,  par  brevet  du  1"  juillet.  Il  défît,  le  S 
août,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  la  Meilteraye ,  l'ar- 
mée des  Espagnols,  à  Sainl-Nicolas,  près  de  la  rivière  d'Àa, 
et  enleva,  dans  la  même  campagne  ,  le  quartier  des  Cra- 
vates ,  commandé  par  Ludovic.  Il  attaqua  et  prit ,  en  1640, 
la  ville  de  Chimari.  Blessé  d'un  coup  de  fauconneau  à  ce 
siège,  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait  la  garde 
de  cavalerie  et  d'infanterie ,  postée  au  passage  de  la  rivière  : 
il  se  Ht  envelopper  la  cuisse  et  jeter  sur  son  cheval,  mar- 
cha à  l'ennemi,  et  le  contraignit  de  se  retirer  avec  perte. 
Il  commanda  un  quartier  au  siège  d'Aire,  en  1641-  Il  re- 
prit, en  164a,  le  fort  de  Morille,  et  le  fort  Rouge,  près  de 
Calais,  que  le  général  espagnol  occupait.  A  la  bataille  de 
Rocroy,  le  19  mai  i643 ,  il  commanda  l'aile  gauche  de  l'ar- 
mée française.  Blessé  de  deux  coups  d'épée ,  et  de  deux  de 
pistolet,  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui;  il  se  porta  tel- 
lement en  avant  dans  les  rangs  ennemis  ,  qu'il  y  fut  quel- 
que temps  prisounier.  La  victoire  lui  rendit  fa  liberté.  Le 
roi  lui  confia  le  gouvernement  de  la  Lorraine  et  de  Nancy, 
sur  la  fin  du  mois  de  juillet.  Il  y  demeura  en  1644  cl  1645, 
et  y  fit  subsister  un  nombreux  corps  de  troupes ,  avec  le- 
quel il  maintint  ces  peuples  nouvellement  conquis,  dans 
l'obéissance,  l'abondance  et  la  paix.  On  le  nomma  lieute- 
nant-général, commandant  un  corps  de  troupes  sur  la 
frontière  de  Champagne  et  de  Lorraine,  par  pouvoir  du  8 
mai  1646,  et  il  prit  Longwy,  le  m  juillet.  Il  obtint,  à  la 
mort  du  chevalier  de  Jonchères,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  par  commission  du  3  janvier  1647.  0°  *c 
chargea  du  commandement  de  l'armée  de  Champagne  et 
de  Lorraine ,  par  pouvoir  du  3o  avril  suivant;  et ,  le  4  juin, 
il  reçut  l'ordre  de  marcher  en  Flandre ,  avec  cette  armée, 
et  de  servir,  en  qualité  de  lieutenant-général,  sous  les  ma- 
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réchaux  de  Gassion  et  4e  Rnntxau.  Il  conduisit ,  h  la  vue 
de  l'armée  ennemie*  aooo  hommes  de  pied  et  i5oo  che- 
vaux dans  Courtray,  menacé  d'un  siège ,  hatiit  l'escorte 
d'un  convoi,  brûla  les  chariots,  et  tua  800  hommes.  Le  roi 
le  nomma  lieutenant-général  de  la  Basse -Auvergne,  à  la 
mort  du  comte  de  la  Feuillade,  par  provisions  du  i5  no- 
vembre. Employé  comme  lieuteiiant»général9  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  fit.  le  duo  d'Eughien ,  par  lettres  du  aa  mars 
16489  il  marcha  au  siège  d'Ypres,  qui  se  rendit  le  a8  avril, 
H  se  démit,  au  mois  de  juin,  de  la  lieutenance- générale 
de  la  Basse- Auvergne,  A  la  bataille  de  Lens,  le  ao  août,  il 
commanda  l'aile  gauche,  rompit  lu  cavalerie  espagnole, 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Douay,  d'où  il  ramena  i5oo  pri- 
sonniers. Il  remplit  ensuite  les  foliotions  de  lieutenant- 
général  ,  à  l'armée  de  Flandre  et  de  Champagne ,  sous  le 
maréchal  du  Plessis,  eu  vertu  de  lettres  du  26  mai  i65o. 
Le  duc  Charles,  profitant  des  troubles.de  France,  déta- 
cha, en  Lorraine,  le  comte  de  Ligni  ville,  avec 4000  hom- 
mes. Ce  général  s'était  emparé  d'Épinal,  de  Châté,  de 
NeufohAteau,  de  Mirecourt ,  et  de  Ligny.  Le  marquis  de  la 
Ferté  quitta  l'armée  de  Champagne,  accourut  a  Nancy, 
avec 3oo  chevaux,  l'approvisionna,  et  reprit  le  chemin  de 
Champagne,  pour  mieux  donner  le  change  à  Tennemi.  A 
peine  fut-il  arrivé ,  qu'il  repartit  avec  800  chevaux  :  cou* 
vert  par  les  bois  qui  environnent  la  ville  de  Bar,  il  s'avan- 
çait vers  la  place;  il  en  apprit  la  réduction  et  la  inarche  de 
l'armée  de  Lorraiue  vers  Saint-'fiiihiel;  il  feignit  de  se  reti- 
rer; et,  par  une  contre-marche,  il  revint  sur  ses  pas.  Le 
comte  de  Ligniville,  trois  fols  plus  fort  que  le  marquis  de 
la  Ferté,  négligea  défaire  rompre  le  pont  d'une  petite  ri- 
vière qui  n'était  pas  guéablc.  Le  marquis  passa  sur  ce  pont, 
tomba  sur  les  Lorrains  au  moment  où  ils  cherchaient  à  se 
loger  :  Us  n'eurent  pas  le  tempg  de  former  un  seul  escadron; 
1 100  furent  tués  ou  pris  le  g  octobre.  Le  marquis  de  la  Fer- 
té reprit  plusieurs  places  sans  résistance ,  assiégea  et  prit 
Ligny  :  à  ce  dernier  siège,  il  reçut  à  la  gorge  un  coup  de 
mousquet  qu'on  crut  long* temps  mortel.  Le  roi  le  créa  ma- 
réchal de  France,  par  état  donné  à  Paris,  le  5  janvier  i65i. 
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11  eut,  le  i3,  une  dispense  de  prêter  serment.   On  le 
nomma  pour  commander  l'armée  dans  la  Lorraine  et  le 
Barrois ,  par  pouvoir  du  1 1  avril.  Il  leva  un  régiment  dvtn- 
fanterie  de  son  nom  (depuis  la  Sarre),  par  commission  du 
ao  mai ,  acheva  de  réduire  la  Lorraine,  s'empara  de  Viche* 
ry,  de  Mi  recourt,  de  Vaudrevange  et  de  Chalé-sur-Mo- 
selle.  Il  soumit  cette  dernière  place  le  i3  septembre.  l£pi- 
pinal  se  rendit  en  même  temps.  Il  leva  un  régiment  de  dra- 
gons de  son  nom,  par  commission  du  a5  du  même  mois.  Il 
continua  de  commander  en  Lorraine,  par  pouvoirs  des  ao 
mars  i65a  et  a  juin  i653.  Cette  dernière  année,  aveo  le  ma- 
réchal de  Turenne,  il  prit  Rethel ,  le  g  juillet,  et  Mouxon, 
qui  capitula  le  a8.  Le  a3  février  i654.  il  se  rendit  maître  de 
Beffort.  Secondé  par  les  maréchaux  de  Turenne  et  d'Hoc- 
quincourt,  il  força  les  lignes  d'Àrras,  le  a5  août,  et  prit 
C)ermont-eu-Argonne,  le  a4  septembre.  Landrecies  se  ren- 
dit aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  la  Ferté,  le  14  îuillet 
iu55.  Séparé  du  maréchal  de  Turenne,  il  passa  l'Escaut 
près  de  Boucha  in ,  à  la  vue  de  l'armée  ennemie.  Le  maré- 
chal de  Turenne  et  lui  prirent  Condé ,  le  18  août ,  et  Saiot- 
Guilain  le  a5.  On  le  nomma ,  à  la  mort  du  maréchal  de 
Schomberg,  au  mois  de  juin  i656,  gouverneur  et  lieute- 
naut-général  des  pays  Messin  et  Verdunois,  et  gouverneur 
particulier  des  ville  et  citadelle  de  Metz.  Le  prince  de  Con- 
dé et  don  Juan  d'Autriche  forcèrent  le  quartier  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  devant  Yalenciennes  ,  le  16  juillet ,  lui  tuè- 
rent 4000  hommes,  et  le  firent  prisonnier.  Rendu  à  la  li- 
berté, il  investit,  le  îa  juin  1657,  Montmédy,  qui  se  rendît 
.  au  roi  le  6  août.  On  licencia  alors  son  régiment  de  cavale- 
rie ,  et  celui  d'infanterie  qu'il  avait  depuis  1647.  Lo  maré- 
chal fit  investir,  sur  la  fin  de  juillet  i658  ,  Gravelines,  qui 
oapitula  le  3o  août.  On  licencia  sou  régiment  de  dragons 
en  i65g.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3i 
décembre  1661.  Commandant  l'armée  de  Lorraine,  par 
pouvoir  du  ta  août  i663,  il  marcha  an  siège  de  tlarsal. 
Cette  place  fut  remise  au  roi ,  le  4  septembre,  en  vertu  du 
traité  conclu,  le  1",  ayee  le  duc  de  Lorraine,  que  le  roi  réta- 
blissait dans  ses  états.  Le  roi  érigea  pour  lui  en  duché-pai- 
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rie  la  baronnie  de  la  Ferté-Senneterre,  par  lettres  donnée» 
À  Paris,  au  mois  de  novembre  i665,  registrées  au  par** 
lement  de  Paris  le  a  décembre.  Il  prêta  serment,  et  fut  re- 
çu le  même  jour.  Il  se  démit  de  son  régiment  en  faveur 
de  sou  fils,  en  1671,  et  se  retira  à  la  Perlé,  où  il  mourut 
le  37  septembre  1681.  [Chronologie  militaire ,  tom.  Il, 
pag*  58a  ;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  Histoire  militaire 
de  M.  de  Quincy,  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Cou* 
ronne,  l'abbé  le  Gendre ,  le  président  Hénaut  et  Bandas.) 

\ 

\ 

de  SENNETERRE  (Jean- Charles,  marquis),  maréchal 
de  France,  naquit  le  11  novembre  1 685.-  Nommé  lieute- 
nant au  régiment  de  Senneterre  dragons,  le  5o  mai  1703, 
il  passa  à  l'armée  d'Italie,  et  servit  à  la  prise  d'Hostilia 
et  au  bombardement  de  Trente.  A  la  prise  de  Verceil ,  le 
ao  juillet  1704,  il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de 
Senneterre  (depuis  Apchon),  par  commission  du  14  sep- 
tembre :  il  était,  le  17,  à  la  prise  d'Yvrée,  et  à  la  prise  du 
château  et  de  la  citadelle  le  a8.  Il  eut,  par  commission  du 
5  avril,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  dé- 
*  mission  du  comte  de  Laval ,  qui  passait  au  régiment  de 
Bourbon.  Il  était  à  la  prise  de  Vérue  le  10  avril.  Il  partit 
du  siège  de  Ghivas,  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  alors, 
et  alla  joindre  son  régiment  à  Sirk ,  où  l'armée  du  roi , 
commandée  par  le  maréchal  de  Villars,  était  campée.  Sur 
la  fin  de  la  campagne,  il  marcha  en  Flandre.  Il  servit,  en 

1706 ,  à  l'armée  du  Rhin ,  commandée  par  le  maréchal  de 
Villars,  et  se  trouva  à  la  levée  du. blocus  du  fort  Louis  par 
les  ennemis ,  le  1"  mai.  On  le  détacha  pour  aller  en  Flan- 
dre, avec  son  régiment,  au  mois  de  juin.  Il  servit,  en 

1707,  à  l'armée  de  Flandre,  commandée  par  le  duc  de 
Vendôme.  Il  marcha  en  Alsace,  an  commencement  de 

1708 ,  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  l'armée  d'Al- 
sace. Il  servit  en  Flandre,  en  1709.  Il  défendit  Saint-Ve- 
nant, en  1710  »  et  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade.  Saint- 
Venant  se  rendit  aux  ennemis  le  99  septembre.  Il  était, 
en  1711,  à  l'armée  de  Flandre.  Assiégé  dans  Bouchain, 
qui  se  rendit  le  i3  septembre,  après  vingt-un  jours  de 
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tranchée  ouverte,  il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec 
la  garnison  :  on  l'échangea  en  1713.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  îa  novembre  1714  »  H  fut  rois 
colonel  réformé ,  à  la  suite  du  régiment  de  Normandie, 
par  ordre  du  10  décembre*  On  le  fit  brigadier,  par  brevet 
du  iav  février  1719.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie de  la  Marche,  par  commission  du  1"  juillet  173 19  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Fer  té,  il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal- de-camp,  par  brevet  du  ao  février  1 734.  Ayant  re- 
çu le  titre  d'ambassadeur  auprès  du  roi  dé  Sardaigne ,  au 
mois  d'avril,  il  fut  employé  à  Tannée  d'Italie,  par  lettres 
du  1"  mai,  et  suivit  le  roi  de  Sardaigne  à  la  bataille  de 
Guastalla  le  19  septembre.  On  le  créa  lieutenant -général, 
par  pouvoir  du  18  octobre.  Il  continua  d'être  employé  à 
l'armée  d'Italie,  en  1^35;  servit  à  la  prise  de  Gonsague, 
et  de  Eeggiolo ,  au  mois  de  mai  ;  de  Révéré  et  de  Goîto , 
au  mois  de  juin.  La  paix  se  fit  à  la  fin  de  la  campague.  Il 
resta  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Turin  jusqu'en 
1743,  et  fut  chargé  des  plus  importantes  négociations  :  il 
s'en  acquitta,  à  la  satisfaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sardaigne  s'étant  allié  avec  les  ennemis  de  la  France  ,  le 
marquis  de  Senneterre  revint  à  Paris,  au  mois  d'octobre. 
Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i,r  février  i?44, 
sous  AI.  le  prince  de  Conty,  il  passa  le  Var,  le  1"  avril, 
concourut  à  la  prise  de» châteaux  d'Ap remont  et  d'U telle, 
de  Nice,  de  Castel-Novo,  de  la  Scarenne,  de  Péglia,  de 
Gastillon  et  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  division  du  cen- 
tre ,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Villefranche ,  qu'on 
emporta  le  ai  avril;  à  la  prise  du  fort  de  Montalban,  le  a5, 
et  au  passage  des  Alpes,  parla  vallée  de  Sture.  La  nuit  du 
18  au  19  juillet,  il  attaqua  les  ennemis  sur. les  hauteurs  de 
Valloria ,  les  chassa ,  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonne 
d'infanterie  qu'il  conduisait.  Il  concourut  à  la  priée  du 
château  Dauphin,  et  à  la  prise  de  Demont,  le  17  août.  Il 
était  au  siège  de  Goni,  qui  fut  inverti  le  i3  septembre. 
Pendant  ce  siège,  il  commanda  l'infanterie  et  força  les,e a- 
nemis  de  se  retirer  en  désordre.  Il  y  reçut  une  blessure 
dangereuse  h  la  cuisse.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du 
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roi,  le  a  février  1745.  Employé  à  la  môme  armée  d'Italie, 
par  lettres  du  i"  avril,  sous  le  maréchal  de  Maillebois ,  H 
commanda  un  corps  d'infanterie,  couvrit  le  passage  de 
l'armée,  vis-à-vis  d'un  gros  corps  de  troupes  piémon tarses, 
et  servit  au  siège  de  Tortone ,  qui  capitula  le  3  septembre. 
Il  était  à  la  prise  de  Plaisance ,  le  ta  ;  de  Piovera ,  le  1 5,  et 
de  Pavie,  le  aa.  11  combattit  à  Rivarone,  le  97;  il  y  com- 
manda une  des  attaques.  Il  eut  part  aux  sièges  d'Alexan- 
drie, qui  capitula  le  1a  octobre;  de  Valence,  qui  se  rendit 
à  discrétion,  le  5o,  et  d'Asti,  pris  le  17  novembre.  Il  com- 
manda en  chef  le  siège  du  château  de  Casai,  qu'il  prit  en 
huit  jours  de  tranchée  ouverte,  le  39.  Il  commanda  peu* 
dant  tout  le  reste  de  l'hiver  à  Casai,  ainsi  que  dans 
tout  le  Montferrat.  Employé  à  la  même  armée,  par  au- 
tres lettres  du  6  avril  1746,  îl  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  d'Acqui,  le  4  mai;  de  Ponzone  et  de  Terzo,  le  6,  et 
de  Montaboni  le  10.  Il  combattit  à  San-Lazaro,  le  16  juin, 
et  au  passage  du  Pô  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  pont 
appelé  lu  Rome  a,  avec  1  a  bataillons  espagnols  et  a  briga- 
des françaises ,  pour  laisser  arriver  l'armée ,  et  en  faire  en- 
suite Pavant-garde,  il  partit  le  10;  mais,  obligé  dé  défiler 
au  travers  des  équipages  qui  occupaient  la  chaussée  du 
Tidon ,  il  trouva  à  la  Romea,  sur  les  cinq  heures  du  matin, 
les  ennemis,  qui  avaient  passé  le  Tidon,  et  qui  se  mettaient 
en  bataille,  au  nombre  de  16,000  hommes, commandés 
par  les  généraux  Botta  et  Bernclau ,  qui  l'attaquèrent  vive- 
ment sur  les  six  heures.  Le  combat  dura  jusqu'à  midi;  le 
marquis  de  Senneierre  soutint  tout  l'effort  de  l'ennemi ,  et 
le  repoussa  jusqu'à  trois  fois.  Un  des  généraux  autrichiens 
ayant  été  tué  à  la  troisième  charge ,  les  ennemis  repassè- 
rent le  Tidon,  et  se  retirèrent  à  Voltofredo.  Le  marquis  de 
Senneterre  eut  un  cheval  tué  sous  lui  pendant  cette  action, 
qui  donna  le  temps  à  l'armée  française  et  à  la  garnison  de 
Plaisance  d'achever  le  passage  du  Pô  et  de  sauver  les  équi- 
pages. Sur  la  fin  de  cette  campagne,  l'armée  étant  rentrée 
en  Provence,  on  laissa  le  marquis  de  Senneterre  à  Saint- 
Laurent,  avee  So  bataillons  français  et  espagnols,  pour 
défendre  le  Var.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  let- 
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très  du  i"  mal  1747*  M  commanda  l'infanterie  de  la  gau- 
che, à  Lawfeld,  le  a  juillet.  L'armée  te  retirant  dans  ses 
quartier»  d'hiver,  il  repoussa  sans  aucune  perte  un  corps 
considérable  de  hussards,  qui,  au  sortir  de  8aiut*Tron, 
chargeaient  l'arrière- garde  qu'il  commandait.  Ou  l'en*» 
ploya  dans  la  même  armée  ♦  par  lettres  du  i5  avril  194& 
Il  marcha  à  la  conquête  du  duché  de  Limbourg,  le  8  avril, 
et  au  siège  de  Maastricht ,  qu'on  prit  le  7  mai.  Il  com- 
manda ensuite  toute  la  première  ligne,  cantonnée  eur  le 
Demer.  On  lui  confia  le  commandement  du  Poitou  ,  de  la 
Saintonge  et  du  pays  d'Àunis,  par  commission  du  1"  no- 
vembre 1766.  Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à 
Versailles,  le  a4  février  1757,  il  fut  confirmé  dans  son 
commandement,  par  pouvoir  du  1"  mars,  et  prêta  ser- 
ment, comme  maréchal  de  France,  le  97.  Nous  ignorons 
la  date  de  sa  mort.  {Chronologie  militaire,  toau  111  f  pag. 
3ga;  mémoires  du  temps.) 

SERRANT  (Joseph),  maréchal  •  de~  camp,  né  à  S*»»*» 
Pierre  de  la  Martinique,  le  ao  Janvier  1767,  entra,  comme 
volontaire,  dans  le  régiment  de  Bouille,  lo  7  novembre 
178a,  et  y  fut  nommé  sous* lieu tenan t ,  le- 15  déeeaabre 
1799.  Le  16  août  de  l'année  suivante,  il  passas  ave*  la 
grade  d'adjudant-major,  capitaine  dans  4e  a*  bataillon  de 
la  Martinique;  fit  les  campagnes  de  179a,  1793,  et  celle 
du  commencement  de  1794*  dans  cette  lie,  et  fut<bles*é 
et  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais,  à  4'atfciqu#du 
camp  de  Aoietta,  le  16  février  de  cette deenière  awâéej  11 
était  alors,  ef  depuis  le  3  décembre  1795,  «apltatato  aux 
chasseurs  a  cheval  faisant  partie  du  bataillon  dé  la  Marti- 
nique. A  son  retour  eu  Frauce,  il  fut  nommé  oapitaine  eu 
106'  régiment  (depuis  i3'  demi-brigade)  de  ligne,  le  10 
mai  1795.  11  servit  à  l'armée  de  l'Ouest,  sous  le  général 
Hoche,  en  179501  1796;  fit  les  campagnes  d'Italie  et  d'Hol- 
vétie  ,  en  1797  et  1798  ;  passa  capitaine  au  corps  d'expédi» 
tion  d'infanterie ,  le  97  septembre  de  cette  dernière  année , 
puis  dans  la  87*  demi  «brigade  de  ligne,  devenue  5"  régi* 
ment ,  le  a6  novembre  suivant ,  et  fit  la  campagne  de  1 799, 


\ 


en  Italie*  oùftte  l*ou>a^t*  affaires  mi£rim8e4.  Lors  de 
la  prise  de  S»tîg4î»no,  ief>fJ;sè^tettlhr6,  il  entra  le  premier 
dans  la  place,  à  fa  tête  d'une  carnpngriie  dV grenadiers ,  au 
milieu  d'une  grêle  deb*lles<|Uà le*  Aostro^SardesTaisau'bt 
pleuvoir  du  faite  de*  Maison  $  ;  lut  blessé  à  l'attaque  de 
Murazeo,  sut  la  Stura,  le  5i  oehvhb'e,  et  se  trouva,  le  Jj 
novembre,  à  la  bataille  de  Fossatto,  et  à  toutes  les  action* 
qui  eurent  lien  pendant  là  retraite.  En  1800,  il  combattit 
aux  attaques  de  Wélogno,  de  fc t.- Jacques,  ét'de  la  redou- 
te espagnole;  h  l'affair*  de'  Vîtafimiglia  et  à*  la  prise  de 
Saint- Martin  de  Lansloca  -,  de  Braous  et  de  Limone.  If  At 
la  campagne  de  itfoi  à  l'année  des  Grisons  et  dti  Tyroï,  et 
celles  de  18*0*3  ,  ifco5  et  1804  confre  les  insurges  suites  et 
ceux  du  Valais  ,,et  à  l'armée  d'observation  du  Mldf ,  où  Hfut 
ehargé  du  ocrmtnandeirierit  d'Orbitéllô.  En  i8o5,  ïl  se  trou- 
va »'ia  "bataille  de  Catdiéro ,  et  aux  affaires  de  Mrtnt'ébetto', 
de  Vtcence,  de  Saint  Pierre  de  la  Brenta ,  Hela  Pîave, 
du  TagHamento  et  de  Pïzonso.  En  1806,  les  généraux  TLau'- 
rtston'et  Moiitor,  voulant  Paire  opérer  une  diversion  aux 
'Itatfses,  qui  assiégeaient  Lésina,  ordonnèrent  une  attaque 
«nriWe  de  Ctmola.  Le  capitaine  Serrant,  chargéde  cette 
expédition  avec  4  cortipagnies :et  2  pièces  de  cation,  dé- 
toarqua  da**ta  irait  dwj  an  8  mai,  s'empara  de  l*île,  Wt 
prisonnière  ta  gatttfeon  ennemie,  et  évacua  Curzola le  lett- 
demttin '^,4  travers  nne  escadre  de  4  vaisseau*  de  ligne  et 
plnsieurft  frégates,  qui  se  préparaiefctà  reprendre  ceîteplace. 
Cette  entreprise  bardîd«m€rtfa*ttit  e  affilai  ne  Serrant  lèsfe'- 
1toftëtt*n«  les  plus  honorable*  4e  4*  part  de*  chefs  de  l'ar- 
mée. Le  »8  da  môme  àioisy  ayant  reçu  du  général  Lad* 
risUw»  Toi?dre  de  se  parte*  au  Vieux- Ragnse,  avec  5  com- 
pagnies v  dont  * 'd'élite*  et  avec  4  pièces  de  canon,  Serrant 
fut  ««sailli ,  4e  gavant  le  four,  pur  une  multitude'  de  Mon- 
ténégrins  et  de  Eusses,  (fui  avaient  mis  tout  à  feu  et  à  sang 
^or  leur  passage*  Serrant  'soutint  avec  sang  froid  le  choc 
insjpéttietax  M  ces  bavbares  ;  <el ,  bienlôt  renforcé  par  deux 
compagnies ,  il  tourna  la  droite  de  l'ennemi ,  en  passant 
eur  le  territoire  turc*  (i'Épire) ,'  et  te  mit  dans  une  déroute 
complète ,  après  lui  aveu»  tué  plus  de  400  hommes ,  au 
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nombre  desquels  se  trouvait  leur  chef,  neveu  du  prince, 

évèque  des  Monténégrins.  Ce  dernier  r  brûlant  du  désir  de 
venger  celte  défaite,  vint,  le  a  juin,  à  la.  tète  a>  >ooo 
combattant* ,  assiéger  le  Yieux-Ra^use.  Le  capitaine  Ser- 
rant soutint  et  repoussa  trois  assauts,  et  n'évacua  la  pla- 
ce, pendant  la  nuit,  qu'après. en  avoir  reçu  Tordre  exprès. 
Il  se  trouva  au  bombardpment  de  Raguse;  et,  sur  le  rap- 
port du  général  Lauris.ton  ,  il  fut  nommé  cbef  de  bataillon 
et  membre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  ai  du  même  mois 
de  juin.  Il  continua  de  servir,  en  180731 1808,  en  JÊpire  et  en 
Albanie,  et,  en  1809,  dans  la  Dalmalie.  Le  si  mai  de  cette 
dernière  année,  il  eut  le  bras  cassé  à  la  bataille  de  Ços- 
pttsch ,  çn  chargeant  l'ennemi  avec  son  bataillon,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Raguse,  qui  le  nomma,  le  26  décembre, 
colonel  du  5*  régiment  de  Croates,  dit  d'Ogulin.  Le  16 
mars  1810 ,  il  fut  grièvement  blessé  devant  Zerxatz,  sur  la 
€arona,  par  des  insurgés  turc»,  qui,  malgré  Jes  ordres  de 
la  Porte,  ne  voulaient  pas  remettre  un  territoire  qu'ils  a- 
vaienl  envahi.  Le  a6  août  181 1,  il  passa,  au,  commande- 
ment  du  8*  régiment  d'infanterie  légère ,  à  la  tète  duquel 
il  soutint  la  cavalerie  de  Nansouty  au  combat  sanglant 
d'Ostrowno ,  le  26  juillet  181a  :  il  y  fui  blessé ,  çn  char- 
«géant  plusieurs  fois  l'infanterie  russe.  .En  considération  de 
la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue,  dans  cette  journée,  il 
fut  créé  officier  de  la  Légiourd'Aoïraeiir,  Jet  .Si  duanâme 
mois,  et  général  de  brigade  le  a. 5  septembre  suivant.  A  la 
terrible  ion  r  née  4e  fltaloiarosiawets ,  le  *4  octobre,  il  com- 
manda la  1"  brigade  de  la  division  Broussjer,.qtft  prÂtjitie 
part  si  active  à  cette  action,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche.  Fait  prisonnier  au  mois  de  décembre,  il 
parvint  à  s'évader  de  Wilna,  au  mois  .d'avril  18 13.  et  à 
rejoindre  l'armée  française,. Employé  en  Savoie,  sous  le 
généra)  lu>rcha.nd,  il  attaqua,  le  a4  février  1814,  et  mit 
dans  une  déroute  complète ,  devant  Annecy,  le  corps  au- 
trichien du  général  baron  Zeigmestre  ;  et,  quoique  l'enae- 
nii  eût  une  artillerie,  et  une  cavalerie  .bien  •  supérieures ,  il 
le  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusqu'à  C  a  rouge.  Char- 
gé du  commandement  de  l'avant-garde,  lorsque  l'armée 
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aooo  cavaliers  et  de  18  bouches  à  feu,  et  commandée  par 
le  l&r'on  Zeigmestre,  l'attaqua  immédiatement  dans  la  ville 
même;  et,  après  trois  heures  d'un  engagement  meurtrier. 
Je  força  à  la  retraite  ,  laissant  le  champ  de  bataille  couvert 
4e  ses  soldats,  et  600  prisonniers  au  pouvoir  des  Français.1 
Le  12  avril ,  l'ennemi ,  soutenu  pur  3o  pièces  de  canon ,  ou 
obusiéfs',  qui  garnissaient  le  château  de  Montmélian,  vou- 
lût rétablir  un  pont  que  le  général  Serrant  avait  détruit. 
Ce  ïernier,  malgré  un  feu  très-vif,  Juà  presque  tous  les 
tVàvàïïtéurs ,  renversa  ou  incendia  les  travaux,  et  fit  met- 
tre1 bas  les  armes  à  a  compagnies  de  chasseurs  autrichiens 
qui  avaient  traversé  la  rivière.  La  communication  du  traité 
dé  paix;" dû  1*  avril,  fit  conclure,  le  même  jour  12,  une 
suspension  d'armes,  entre  Serrant  et  le  feld- maréchal  comte 
de  Butina.  Nommé,  en  181 5,  commandant  du  départe- 
ment Se  la  Huùte-Lorrc,  au  Puy,  Serrant  sut  y  concilier 
tdaMès  iiitérêfs,'  ass?>upir  toutes  dissensions,  maintenir 
l*drdreTèt  la  discipline,  protéger  les  amis  de  la  cause  royale* 
et'é^VpHrter'f^sTîme;  des  autorités  civiles,  et  la  reconnais- 
saîncy,tïes,hJa*feitânts.,(^r^e^  milic,  annales  du  temps.) 

'liilll      'i        •  •  '•     *' 

cMiul  S£RRB,  i*>ye&€ffeBO. 
^  ^SEft^-AUBETEJRftE,  wpre&n'EsFAiBfis  »*  LtssAH. 

SÉ^ORrBR  (Jeauue-Mathieu-Philibert,  comte)  ,  pair  et 
irtaréctiàt 'de ' France ,  naquit  à  Laon,  en  Picardie,  le  & 
septembre  174*-  N  entra  au  service,  en  1 7 5 5 •  en  qualité 
de' lieutenant  de  milice  de  cette  ville.  £11  1759,  il  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  Mazarin  (qui  prit  le  nom  de 
Beàtacè,  en  1763,  puis  celui  de  la  Tour- du  Pin) ,  fit  ses 
premières  armes  à  la  conquête  de  l'électonR  de  Hanovre» 
et'ftït  blessé à  l'affaire  de  Warbourg  ,  le  3i  juillet  1760.  Il 
fût  nommé  successivement  lieutenant  au  même  corps,  en 
1761;  capitaine  en  1778;  major  en  1789,  et  chef  de  ba- 
taillon en  1793.  Le  aa  août  de  cette  dernière  année,  il  fut 
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promu  an  grade  de  général  de  brigade,  et  employé  en 
celte  qualité,  en  1794,  à  Tannée  des  Pyrénées- Occidenta- 
les. Le  courage  et  la  capacité  qu'il  fit  remarquer  dans  ce 
nouveau  grade  relevèrent  bientôt  à  ci'luî  de  général  de  di- 
vision! qui  lui  fut  conféré  le  i3  juin  1795.  Il  commandait 
alors»  conjointement  avec  Aftasséna,  la  division  fie  droite  de 
l'armée  d'Italie ,  «ou s  le  général  Kellermann.  Sérurier  prit 
une  part  très-aotive  à  toutes  les  action*  qui  terminèrent 
cette  glorieuse  campagne ,  où  l'on  vit  moins  de  5o,ooo 
Français»  dans  le  dénûment  le  plus  absolu,  tenir  cons- 
tamment en  échec  pins  de  180,000  ^ustro- Sardes,  et  mar- 
quer chaque  jour  d'une  si  belle  défense  par  quelque  nou- 
velle défaite  d'uu  ennemi,  dont  la  supériorité  numérique 
était  le  moindre  avantage.  Ce  fut  le  général  Sérurier  qui, 
le  5  juillet  1795,  battit  les  Piémontais  au  col  de  Terme, 
et,  le  97,  les  Autrichiens  au  col  de  PInferno.  Le  95  no* 
vembre ,  il  culbuta  les  premiers  sur  le  Tanaro  ;  s'empa 
le  96,  d'Intrapa  et  de  Garessio,  et,  le  97,  força  l'enn 
de  lui  abandonner  ses  positions  et  son  artillerie.  Le  1 1 
cembre,  il  contribua  beaucoup  au  succès  de  la  bataille 
Final.  Le  19  avril  1796,  il  soutint  un  combat  opini&ure 
contre  le  général  Colli ,  près  du  bourg  de  Saint-Michel  ;  le 
battit,  sur  les  hauteurs  de  Vico,  le  99,  et  lui  prit  18  dra- 
peaux ,  8  pièces  de  canon,  3  généraux  et  i5oo  prisonniers. 
Cette  victoire ,  qui  ouvrait  aux  Français  les  portes  de  Mon- 
dovi,  et  leur  assurait  la  conquête  de  l'Italie,  avait  placé 
l'ennemi  dans  une  position  tellement  désespérée,  qu'il 
proposa  immédiatement  d'entrer  en  négociation  pour  la 
paix.  Elle  fut  signée  à  Paris, Je  i5  mai  suivant,  et  Ton  sait 
quelle  influence  eut  ce  traité  sur  les  événements  ultérieurs» 
en  détachant  la  Sardaigne  de  la  coalition  germanique. 
Cependant  l'armée  française  continuait  vivement  les  hos~ 
tilités  contre  l'Autriche.  Le  19  mai,  Sérurier  contribua  à 
la  prise  de  Pi^ghilone,  et  au  passage  du  Minçio,  le  99  :  il 
fut  chargé  de  l'investissement  de  Mantooe,  où  il  déploya 
Ipeaucoup  de  talents  et  une  grande  activité.  Chargé,  ave© 
1 5oo  hommes ,  de  la  défense  du  poste  de  la  Favorite ,  il  y 
repoussa  avec  perte  le  maréchal  Wurmser,  U  16  janvier 
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1797.*  Il  fut  u»  des  signataires  de  ta  capitulation  de  cet  la 
place,. le  a  février*  Apre*  avoir  passé  la  Ftave  à  Vidor ,  la 
12  mars,  {I  ae  porta  sur  Valvasone,  el  prit  pari  aux  dU 
verte*  actions. qui  eurent  lieu  aur  IcTagliamento.  Nommé 
au  commandement  de  Venise ,  dans  des  circonstance*  dif» 
ficiles»  il  déploya,  dana  cette  mission  autant  d'adresse  que 
de  fermeté.  En  179*»  il  fui  pourvu  de  l'inspection-géné'» 
raie  de  l'infanterie  française*  Il  commanda  une  division  4 
l'armée  d'Italie ,  fous  le  général  Schérer»  pendant  la  cam- 
pagne de  1799,  et  battit  les  Autrichiens  sur  les  hauteura 
qui  bardent  le  lap  de  Garda •  le  ad  mars.  Moint.heureux  à 
la  fausse  attaque  de  Véronne,  ses  soldat*,  contre  son  ordre, 
ayant  poursuivi  l'ennemi  avec  une  opiniâtreté  trop  impru- 
dente, furent  bientôt  assailli*  par  un  renfort  conaidéraMe» 
et  forcés  d'abandonner  le  champ  de  bataille  eu  désordre» 
avec  perte  de  plus  de  4000  hommes.  Le  5  avril,  il  attaqua 
et  prit  de  vive  force  le  bourg  de  Villa-Franea ,  où  il  fît 
i5oo  prisonniers,  et  défendit,  le  20,  la  tête  du  pont  de 
Leoco  contre  les  Russes*  A  la  malheureuse  tournée  dé  Cas* 
sa,oo ,  le  37,  après  la  retraite  du  général  Grenier,  Sérurter, 
avec. moins  de  a5oo  hommes  qui  lui  restaient,  eut  à  sou- 
tenir les  efforts  des  divisions  réunies  de  Rosenberg  et  de 
Yukasfovioh.  Il  marcha  en  bon  ordre  jusqu'à  Verdeiio;  et, 
ignorant  les  revers  du  oentre,  il  se  retrancha  dans  cette 
position,  et  s'y  défendit  toute  la  nuit.  Enveloppé  de  tou- 
tes parts ,  il  assemble  son  état- major,  lui  fait  part  de  la  si* 
tua  lion  de  sa  petite  armée,  et  propose  de  se  frayer  un  pas- 
sage à  main  armée.  Cette  opinion  généreuse  n'ayant  point 
prévalu ,  il  demanda  et  obtint  une  capitulation  honorable, 
aux  termes  de  laquelle  tous  les  officiers  rentrèrent  en  Fran- 
ce sur  parole  :  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se- 
raient échangés  les  premiers  contre  un  pareil  nombre  de 
soldats  des  armées  alliées.  Le  fameux  SuvwroW,  auquel  le 
général  Sérurier  fut  présenté,  ne  put  s'empêcher  d'admi- 
rer cette  marche  hardie  et  cette  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  dans  la* 
quelle  le  général  fiérurier  concourut  au  renversement  du 
directoire,  il  fut  appelé  au  sénat,  en  fut  nommé  vice-pré- 
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aident,  en  iftaa,  et  préteur  le  17  septembre  i8o5.  Le  *5 
avril  1804  9  il  fut  nommé  gouveitieur  de  rhôtcl  des  Invalides. 
Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  le  18  mai  ; 
créé  grand  -  officier  de  la  Légion  -  d'Honneur,  le  1 4  fain  *  &>4  , 
puis  graud'croix  de  la  Couronne- de-Fer.  et  comte.  A  l'épo- 
que de  l'expédition  des  Anglais  contre  Itle  de  Waleheren, 
en  1809,  le  maréchal  Sérurier  fut  nommé  commandant- 
général  de  la  garde  parisienne*  Lors  du  rétablissement  de/ 
la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France ,  il  fut  ap- 
pelé par  le  roi  à  la  pairie,  le  4  î"in  i8*4*  **  cpéé  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis  le  a3  août.  Il  a  conser- 
vé le  gouvernement  des  Invalide*  jusqu'en  18 16,  époque 
à  laquelle  il  a  été  remplacé  par  le  duc  de  Cbigny.  Le  ma- 
réchal Sérurier  est  décédé  à  Paris,  te  31  décembre  18)9. 
(Moniteur, •  aimales  du  temps.) 

de  SESM  AISONS  (  Claude-François ,  marqué*  ) ,  licute- 
nonl-générai*  né  le  29  mai  1 709,  fut  élevé  parmi  tes  pages 
du  roi ,  où  il  fut  admis ,  le  16  mars  i?»5.  Entré  au1!  mous- 
quetaire*,  en  1737*  il  en  sortit  pour  passer  cornette  de  ca» 
valerie  au  régiment  de  Bélhune,le  i8mars  17*$.  Ir servit  au 
camp  de  la  Meuse,  en  1730.  Nommé,  le  «17  septembre  1781 9 
capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régkuent 
de  Baucaire ,  il  la  commanda  au  siéj;e  de  Kehl ,  qui  capi- 
tula, le  »8  octobre  1755  ;  à  l'attaque  deslifcité*  d^Btltngen  , 
le  4  mai  1754,  et  au  siège  de  Phil tabou rg  qui  ouvrit  ses  por- 
tes aux  Français,  le  18  juillet.  Le  14  avril  1735,  le  roi' nomma 
le  marquis  de  Sesmaisons  exempt  de'  la  compagnie  de  ses 
gardes  qui  porta  depuis  le  nom  de.  Beauvau ,  et  lui  donna,  le 
9  du  même  mois, .u ne  eonirafosion  potirtenirrangde  mestre- 
de-camp  .de  cavalerie.  Il  lit  ta  campagne  de  Flandre  ,  en 
.  174*;  combattit  à  Dcttingou,  le  97  juin  1745,  et  suivit  te 
roi  dan*  toutes  les  campagnes,  depuis  1 744  jusqu'en  1 748. 
Le  iw  janvier  de  cette  dernière  année ,  il  obtint  le  grade 
de  brigadier  de  cavalerie,  et  reçut,  le  a 4  février  *749<  un 
brevet  pour  tenir  rang  d'enseigne  de  sa  compagnie.  Il  en 
devint  second  enseigne ,  le  i*r  janvier  1766;  fut  promu  aux 
grades  de  maréchai~de*  camp,  le  *o  février  1759,  et  de 
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lieutenankgénéral,  le  16  avril  1767,  et  fut  nommé  depuis 
lieutenant  des  gardes- du-corps.  Il  était  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  il  mourut  en  1779. 
(Chronologie  mitUaire,  tome  Vil,  page  66^';  Hfctoire  des 
pains  etgrands^dignitaires  de  France,  par  M:  de  Courcel- 

iesf  tome  IJi.) 
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ni  S^SjUAISQNS  (  ClauderFrançQis- Jean- Baptiste- Do- 
ua tien* comte},  maréchal-de-camp ,  AU  du  précédent,  né 
le  a3  juin  »749t  &  fat  reçu,  le  3o  avril  1764 ,  garde-du- 
corps  dan.*  la  compagnie  de  Deauv-auv  et  fut  nommer  en 
1769,  capitaine  ;de  dragons  au  régiment  Dauphin.  Depuis 
on  lui  donna  le  grade  de  colonel  en  second  du  régiment 
du  Roi  çaypa)çrift,  àt-  la  croix  de  l'ordre  royal, et  tniUtatrfc 
de  Saint-Louis.  Le  1"  mari  1778,  il. fui  nommé  colonel  du 
régiment  de  Gondé  infanterie  »  et  refusa  »  en  1792,  sa  pro- 
motion au  graita,  d'officier- général.  Il  a  émigré  avec  son 
frère,  le  vicomtp  de  Sesmaisons,  qui  vasitivre,  et  a  fait 
avec  lgi  iputes  les  campagnes,  de-  rémigra  lion.  Le  comte 
de  Setmaison*  a  été  nommé  9  le.  k>  décembre  1797»  maré- 
chalicUfcamp  9  A  prendre  rangea  1"  mafs<i793,  et  -est  dé- 
cédéen  i8q4*  [Histoire  des  pairs  et  grands^dignitaires  de 
France ,  Joute  III.  y 

de  SESM AISONSCLouisHenri.Charle^Rôgaticn, vicom- ' 
te) ,  lipi^tenant»gilnérlaifîtète  d  u  précédent,  -né  le  9  a  mars  1 75 1 , 
fut  reçu,  page  du  roi  en  la  petite-écurie,  au  mois  de  juillet 
1765  ;,  çnfja  aux  gardes- du-cofp»,  dans >•  la  compagnie  de 
Bcauv^u  f  au  mois  de  mars  1768  ;  fut  nommé  exempt  de  la 
coiqpagpie  de  NoaiUea,  le  3o  juta  1771,  et.&oua-lieutenant 
le  1"  janvier  1776;  rçeçut  le  brevet  de  me&tre-de-camp  de 
cayalerie»  le  3o  juin  1.777;  obtint  Je  grade  de  lieutenant 
des  g^rdçs:du-corpsf  le  aa  décembre  178»,  et  fut  orée 
chevalier  en  1785»  puis  commandeur  de  l'ordre  de  Saint* 
Lapare.  Le.  vicomte  de  Sesmaisons  a  été  nommé  lieute- 
nan.t-général  de»  armées ,  et  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint  Loiuîfl,  le  3 1  août  18149  puis  gmlil- 
homme  d'honneur  de  S.  A*  &•  Monsiwa.  (Histoire  généa- 
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io&ifue  nto  pain  <k  France *  et  grandfdigntoùm  dm  In 
Couronne ,  totn*  III.) 

di  SÉVERAC  (Amftliri,  *e#j*e*#r),  martrtal  tfe  Fmurp. 
fit  ses  première*  arme»  en  Flandre  ,  en  lîMta  »  Sou»  Jean  II, 
comte  d'Armagnac,  et  combattit,  le  a?  novembre %  à  la 
sanglante  journée  de  Rosebekc ,  où  a5,ooo  Gantois  révol- 
te» restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Au  retour*  rie  Cette 
expédition,  où,  quoique  dan»  un  lige  tendre,  H  errait  si- 
gnalé *on  courage,  H  assiégea  et  réduisit  iè  château  de  la 
Garde»  dont  le»  Anglais  s'étaient  emparés.  Moins  h* orrai 
tians  la  guerre  contre  le  roi  df  Aragon ,  tl  fut  fait  prison* 
nie*  et  imposé  À  «ne  forte  rançon.  De*  qui!  eut  recouvert 
ta  liberté,  il  fit  un  voyage  à  Jérusalem,  au  retour  duquel 
Il  contribua  à  ta  réduction  du  comiè  de  Pardtac  .  dont  il 
soumit  160  bourgs  on  forteresses.  Jean  111 ,  comte  d'Ar- 
magnac* voulant  attacher  à  son  service  un  chef  d' une  va- 
leur aussi  éprouvée ,  le  nomma  son  maréchal ,  et  hii  don- 
na le  commandement  d'an  corps  d'hommes  d'armes ,  qu'il 
fit  marcher  en  Lombardie,  e*  iSpj,  contre*  Jean-Galéa* 
Visoenti,  seigneur  de  Milan.  I**  comte  de  Valttttfoofe,  qui 
voulait  s'opposer  au  passage  de  ëéverac  »  fue  battu  et  fait 
prisonnier  par  ce  général  ;  mais  ce  succès  passager  n'eut 
pas  d'influence  marquée  sur  les  résultat»  de  cette  campa- 
gne, qui  9  par  l'imprudence  du  comte  d'Armagnac,  fu- 
«*s>t  au  désavantage  de*  Français.  En  1410»  le  duo  de 
fterry  nomma  Amuuri  de  Séverac,  «011  sénéchal  en  Houer- 
gneet  en  Quercyi  Bernard  ¥11,  comte  d'Armagnac,  de- 
puis connétable  de  France*  avait  embrassé  ta  omise  de  ce 
prince  contre  la  faction  dit  duo  de  Bourgogne.  Fo*r  faire 
une  diversion  en  faveur  de  lernard  VU,  qui  ravageait  le 
comté  de  Commlnges,  Séverao  mnrctia,  eti  t^ia,  sur  le 
château  de  Moocuq,  dont  il  forma  le  siège  ;  mais  la  résis- 
tance du  gouverneur  fit  éouowrr  cette  entreprise.  Apre»  la 
défaite  d'Asiiicourt ,  eu  f4i5,  le  comte  d'Armagnac  don- 
na à  Séverao  le  commandement  de  l'n  vaut-garde  :  il  la 
oondaisit  dans  le  pays  île  Caun,  enliormandte,  où  il  rem- 
porta quelques  avantagea  sur  les  Anglais,  en  1^16.  I/ao- 
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née  suivante»  il  défit  quelques  partis  de  l'armée  dû' duo  de 
Bourgogne,  qui  assiégeait  Paris.'  Après  la  surprise  de  cette 
capitale ,  le  29  niai  i4>B ,  et  r assassinat  du  connétable 
d'Armagnac,  consommé  par  la factionbourguignehne,  fc 
12  juin,  Séverac  se  retira  en  Guienne,  y  leva  de  nouvelles 
troupes,  alla  chercher  à  Nîmes  le  jeune  comte  d'Armagnac, 
et  le  ramena  dans  ses  états,  à  travers  mille  périls  dont  il 
était  environné.  Le  dauphin  de  Viennois,  régent  du  royau- 
me (depuis  Charles  Vil),  le  nomma,  en  i4'S»  membre 
de  son  conseil  et  son  chambellan.  En  i4a3,  il  défendit  le 
passage  de  la  rivière  de  Moain  contre  les  Anglais.  L'année 
suivante  ,  il  assiégea  Crevant,  près  d'Auxerre,  conjointe- 
ment avec  le  comte  de  Buchani  (Jean-  Si  u  art ,  connétable 
de  France).  Le  comte  de  Sattsbury,  général  anglais,  Tou- 
longeou,  maréchal  de  Bourgogne,  et  le  comte  de  Ligny 
votant  au  secoure  de  lu  place*:  le  3i  juillet,  ils  livrent  sous 
ses  murs  une  bataille  sanglante,  où  les  Français  perdent 
la  victoire;  mai*  Séverac  oppose  long-temps  àiasupério» 
lé  du  nombre  toutes  les  ressources'  de  son  génie  et  de  son 
courage.  Charles  VII ,  pour  récompenser  les -services  nom* 
bneux  et  la-  valeur  de  ce  "général,  P éleva  à  la  dignité 
de  marécliali.de  France,  le  rr  février  1424*' et  lui 'fit 
don  delà  .ville  et  du  château  de  Cesseuon,  dan*  la  sénér* 
chaussée  .de  Carcassone,  pour  en  jouir  jusqu'à  sa  mort.* 
Ce  prince 4ui  donna,  le  10  mars  i4^S,  l'ordre  de  lever  un 
corps  d'hommes  d'armes;  il  lui  >  assigna  pour  cet  objet 
6000  livres  (environ  60,000  francs  d'aujourd'hui  ),  et  le 
pourvut, en  14*6,  delalteutenance-généraledu  Maçonnais, 
du  Lyonnais  et  du  Charolais.  Ce  maréchal,  par  Un  acte 
du  7  mai  de -cette  dernière  année  ,  ayant  fait  don  de  tous 
ses*  biens  au  comfe  d'Armagnac  et  au  vicomte  de  Loma- 
gne,  fut  assassiné  lâchement,  au  château  de  Gages,  par 
des  satellites  du  comte  de  Pardiac,  qui  prétendait  a  sa 
succession.  (Qtnonotogie  militaire ,  tom.-ll ,  pag.  157  ;  an- 
nales du  temps.) 

de  SIBRA  ,  voyez  Espbbt. 

di  SILLEKY,  voyez  Bmlàst. 
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SIM  MER  (François-Martin- Valentio,  baron),  maréchal- 
de-catnp^ïsè  à  Rodceoack,  en  Lorraine,  le  7  août  1776, 
entra  au  service»  le  3  novembre  1791,  dans  le  4"  bataille* 
de  la  Moselle ,  <l*où  il  passa ,  avec  le  grade  de  *ous-Keute- 
natfl,  dans  le  7*  régiment  de  cavalerie,  les  1  septembre  179* 
Il  y  fut  nommé  lieutenant  le  16  avril  1794  il  fit  les  cam- 
pagnes de  179a,  179$  et  1794*  l'armée  du  Nord,  et  fat 
ble**é,  en  1795,  a  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  d'un 
coup  de  feu  qui  lui  cassa  le  bras  droit.  Le  18  mai- 1794  *  A 
reçut  une  nouvelle  blessure,  à  la  bataille  livrée  entre  Me- 
nin  et  Court  ray.  Passé  à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Pépaule  gauche,  à  l'affaire 
du  3i  août  1795.  Il  avait  été  nommé  adjoint  à  Tétat~ 
major -gêné  roi,  dès  le  3o  avril  1794*  H  fut  promu  an  gra- 
de de  capitaine  le  5  octobre  1 797  ;  fit  les  compagnes  de 
■796*  17979  17989  1799  et  1800  aux  armées  dit  Rhin,  da 
Mord,  de  Hollande  et  Gallo-Batave;  fut  embarqué,  ea 
1804 ,  avec  l'armée  d  expédition  de  Brest ,  et  marcka  avec 
la  grande-armée,  en  i8o5,  1806  et  1807,  ea  Autriche  et 
en  Pologne»  Après  la  paix  de  TiMtt ,  il  fut  envoyé  de  ce 
Keu  «fréme  en  mission  à  Constantinople.  Créé  membre  de 
la  Légion- d'Honneur,  le  14  mars  r8o6,  fi  combattit  à  léna, 
au  mois  d'octobre  suivant;  et,  en  1807,  à  Eylati,  ou  il 
fot  blessé  de  deux  coups  de  biscaien,  à  Heilsberg  et  à 
Friedland.  11  avait  été  nommé  chef  d'escadron  à  J'étaUna* 
Jor  du  prinee  de  Neufchâtel ,  le  1 1  février  ;  officier  de  Tor- 
dre de  la  Légion-d'Houneur ,  le  7  fuhlet,  et  chevalier  de 
Tordre  du  Croissant,  la  même  année.  Il  fit  la  campagne 
de  1808,  en  Espagne  et  en  Portugal,  où  il  combattit  à 
Evora,  le  3  août,  et  celle  de  1809,  k  la  grande-armée 
d'Allemagne.  A  Essling,  le  a  a  mai,  il  reçut  au  genou  une 
contusion  de  boulet.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  à  la 
bataillé  de  Wagram ,  le  6  juillet  ;  fut  créé  baron  le  i5  août, 
et  nommé,  le  24,  cnef  d'état-major  de  la  i**  division  da 
2"  corps  de  la  grande-armée.  Il  fit  la  campagne  de  1810, 
en  Espagne,  et  fut  nommé  chef  d'étal- major  de  la  3*  di- 
vision militaire ,  le  24  janvier  181 1  ;  commandant  de  la  co- 
lonne mobile  de  la  19*  division  militaire  le  «9  mare  ;  chef 
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d'état»  major  de  la  5"  division  du  1"  corps  de  la  gendarme* 
rie ,  le  3o(septembre  181 1*  et  général  de  brigade  attaché 
à  la  »•  division  du  1"  corps,  le  8  octobre  181a.  Le  bacon 
Sipimer  se  trouva  à  toutes  lea  actions  de  la  campagne  de 
Russie.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  à  l'affaire  du  5 
eçptembre,  qui  précéda  la  victoire  de  la  Moskowa;  eut  3 
chevaux  tués  sous  lui  au  combat  de  bwrasnoi,  le  18  novera* 
vre^et,  à  l'issue  de  ce  combat  f  fut  investi  du  commande-, 
ment  de  la  a*  division ,  qui  prit  part  à  la  belle  retraite  du 
maréchal  Ney.  Le  i5  décembre,  le  général  Simmer  passa 
au  4*  corps,  et  de  celui-ci  dans  le  11',  le  »&  du  même 
mois.  Le  4  mai  i8i3 ,  il  obtint  la  décoration  de  oomraan* 
dant  de  la  Légion- d'Honneur.  Il  combattit,  le  a3  aoOt,  à 
GoUberg ,  sous  le  maréchal  Ataodooald ,  et  fui  blessé  par 
un  boulet.  Le  roi  nomma  le  baron  Simmer  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  19  juillet  1814»  et  commandant  du  dépari 
tement  du  Puy-de-Dôme  le  a3  juin.  Employé  à  l'armée 
rassemblée  par  Buonaparte,  pendant  les  cent  jours,  il  com- 
manda, le  18  juin  i8i5»  une  division  à  la  bataille  de  Wat 
terloo,  *vec  le  grade  de  lieutenantrgénéral  ;  mais  cette  pro- 
motion fut  annulée  par  le  roi»  le  1"  août  181 5.  Le  baron 
Simmer  fut  mis  alors  au  traitement  de. demi- activité.  Il 
est  compris  aujourd'hui  dans  |a  linte  des  générait*  dispo- 
nibles. {Brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

DB  SOIS  Y  (Jean),  grand-maître  de  V  artillerie  %  obtint 
la  charge  de  maître  et  visiteur  de  toutes  les  artilleries  de 
France,  sur  la  démission  de  Milet  du  Lyon,  par  provi- 
sion? du  22  février  i3g?;  il  la  garda  jusqu'à  sa  mort.  C'est 
le  premier  auquel  les  provisions  donnent  le  titre  de 'maî- 
tre des  artilleries  de  France.  Il  mourut  en  juin  1407.  {Chro- 
nologie militaire ,  tom,  111,  pag.  47  5) 

db  SOLÉMY  (Jean-Baptiste  Symow),  marèchal-de-camp} 
né  à  Verdun,  en  Lorraine,  le  3o  octobre  1746»  ^«lis  d'une 
ancienne  famille  originaire  de  Provence,  entra  au  service» 
te  t"  septembre  1756,  dans  le  régiment  de  Conty  (devenu 
Barrols),  avec  une  dispense  d'Âge,  qui  lui  fut  accordée  à 
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raison  des  services  distingué*  rendus  par  ses  auteurs  (1).  Il 
lit  les  campagnes  de  1757  et  1758 ,  et  les  suivantes  ,  pen- 
dant la  g nerre  dite  de  *«  pi  ans ,  sur  les  côtes.  Il  fut  nom-  | 
mé  capitaine  dans  le  même  régiment ,  le  7  décembre  1761; 
capitaine-commandant  des  chasseurs  en  1777*  et  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  1*  septem- 
bre lefli.  M  de  Solémy  passa  du  régiment  de  Barrais  dans 
cetui  de  ri  le- de -France,  avec  le  grade  de  major,  le  27 
avril  1783.,  et  fut  nommé,  le  29  octobre  178s,  lieutenant- 
eolouel  du  régiment  de  Brie.  Émigré,  en  septembre  1791» 
il  fut  pourvu  du  commandement  de  la  compagnie  formée 
par  les  officiers  de  son  régiment  à  Ath  9  et  nommé,  en  179s, 
major  de  la  a*  division  d'infanterie  de  l'armée  des  princes, 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  de  cette  année.  Après  le 
licenciement  de  cette  armée ,  il  pissa  à  celle  de  Condé  en 
qualité  de  fourrier- major  d'une  compagnie  de  gentilshom- 
mes, et  fit  ensuite  les  fonctious  de  major  de  brigade  des 
chasseurs  nobles  pendant  la  campagne  de  1795.  Le  19  juil- 
let, à  la  brillante  affaire  de  Belheim,où  80  émigrés  s'em- 
parèrent d'une  redoute,  défendue  par  3oo  républicains, 
On  grand  nombre  de  ces  derniers  étaient  demeurés  prison» 
ni  ers  de  guerre  ,  et  s'attendaient  à  de  cruelles  représailles* 
Bl.  de  Solémy,  chargé  par  le  prince  de  Condé  de  leur  an- 
noncer comment  ce  prince  magnauime  voulait  user  envers 
eux  des  droits  de  la  guerre,  leur  dit  :  «  Vous  nous  égorges, 

•  quand*  nous  avons  le  malheur  de  tomber  entre  vos  mains  ; 

•  mais,  fidèle  aux  principes  de  religion  et  d'humanité  que 
>»uous  professons  tous,  le  prince  qut  nous  commande  m'a 
••ordonné  de  vous  faire  donner  tous  les  secours  qui  vous 

•  sont  nécessaires.  •  M.  de  Solémy  se  trouva  aux  affaires  des 


(1)  Le  père  de  M.  de  Solémy,  capitaine  au  régiment  de  Conty,  avait 
été  blessé  à  l'affaire  de  Picrrclongue ;  et  son  aïeul,  lieutenant-colonel 
du  même  régiment  et  brigadier  d 'infanterie  des  arméei  du  roi ,  après 
.avoir  fait  toutes  les  campagnes  depuis  i~o3 ,  et  avoir  donné  des 
, preuves  de  valeur  dans  i5  sièges  et  4  batailles ,  fut  tué  le  3o  septembre 
1744,  à  ctlîe  de  la  Madona-del  Ulmo,  qui  se  donna  pendant  le  siège  de 
Coni.  {Cknmolotii*  militait**  tom.  17//,  shij.  4 16.) 
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ao  et  ai  août  ,  du  ta  septembre  el  du  i 3. octobre»  Blessé  à 
la  glorieuse  iouruép  de  Berstheim,  le  a  décembre,  il  firt 
nonuné,  le  27  du  même  mois,  if  aide^major-géuéral  à  là 
même  armée.  H  fit  les  campagnes  de  1794*  1795  et  1796, 
fut  grièvement  blestté  au  combat  d'Ober-Kamlach,  où  il 
commandait  la  colonne  de  droite  (1),  le  i3  août,  et  con- 
tinua de  prendre  part  à  toutes  les  actions  de  cette  armée 
jusqu'au  licenciement ,  effectué  en  1801.  Il  avait  été  créé 
maréchal -de- CHin  p9  le  5  janvieriyp^.  Après  avoir  rejoint 
le  prince  de  Condé  en  Volhynie,  au  mois  d'avril  1798  ,  et 
s'être  trouvé  à  toutes  les  affaires ,  il  fut  chargé  par  ce 
prince,  à  celle  de  Constance,  le  7  octobre  1799»  de  diri- 
ger la  retraite  du  régiment  de  RazumousLy,  et  à  celle  de 
&o«enheim ,  le  1"  décembre  1800,  de  diriger  également 
l'infanterie,  placée  au-delà  du  pont  pour  proléger  la  re- 
traite de  la  cavalerie,  ce  qu'il  exécuta,  eu  ne  *e  retirant 
que  le  dernier  (2).  M.  de  Sole  m  y,  l'un  den  plus  zélés  dé- 
fenseurs do  la  monarchie  légitime,  déploya  dans  ces  guer- 
res malheureuse*,  «  toutes  les  qualités  qui  constituant  ui) 
t  excellent  officier,  une  grande  intelligence  uuie  à  beaucoup 
»de  valeur,  et  la  plus  grande  activité  dans  l'exécution,  » 
Lors  de  la  rentrée  de  S.  M.  LouisXVlII  dans  ses  états,  Al.  de 


(1)  Voici  la  lettre  aussi  flatteuse  qu'honorable  que  S  M.  Louij  XVIII 
écrivit  de  sa  main  s  M.  de  Solémy,  au  »ujet  de  sa  blessure. 

A  BlanLenbourg ,  ce  5  janvier  1797. 

«  Je  suis  trop  *  aatinfait  de  vos  serviocH,  monsieur,  pour  ne  pan  voue 
ilViprirofr  moi-même,  et  vou»  parler  en  même  te  m  pi  de  tout,  l'inté- 
trêt  que  j'ai  pris  a  voire  bleuure  ;  j'espère  qu'elle  n'aura  aucune»  tuile» 

•  i'Achi'u»!*».  Votre  cèle  pourrait  voua  faire  regarder  la  perte  d'un  bran 
# comme  indifférente;  mai*  je  ne  pense  pas  de  même,  et  je  sens  corn* 

•  bien  il  m'est  nécessaire  que  vous  conserviez  les  deux  vôtres.  Soyes 

•  persuadé,  monsieur,  de  tous  mes  sentiments  pour  vous. 

•Signé  Louis.  • 

(a)  Certificats  du  prince  de  Condé ,  qui  honorait  M.  de  Solémy  d'une 
estime  particulière,  datés  d'Uberiiogcn,  le  1"  octobre  1797,  et  ds 
Windisch-Fcistrilz,  le  29  avril  1801. 
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Soient  y  fut  nommé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  SatnULouis,  le  a3  août  181 4  9  et  admis  à  la  re- 
traite à  la  fin  de  cette  année.  (Brevets  militaires,  Mémoire» 
de  la  maison  de  Condé,  iit-8%  18*0,  te/»»  II,pag.  7*.) 

de  SOLRE ,  voyez  de  Cioï. 

SOMIS  (Justiuien- Victor,  baron),  lieutenant -général, 
né  à  Marseille,  le  ai  juillet  174$*  d'un  père  qui  comman- 
dait en  chef  le  génie  de  cette  ville ,  et  qui  mourut  décoré 
de  la  croix  de  Saint- Louis»  le  ag  avril  i?5o,  entra  lieute- 
nant en  second  à  l'école  du  génie,  le  1*  janvier  i?63,  d'où 
il  passa  dans  le  corps  de  la  même  arme,  en  qualité  de 
lieutenant  en  premier,  le  1"  janvier  1766.  II  y  devint  ca- 
pitaine, le.  29  septembre  1775,  et  fit,  en  cette  qualité ,  la 
campagne  dé  Gibraltar,  en  178a.  La  bravoure  et  la  capa- 
cité qu'il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mémo- 
rable, et  notamment  dans  la  journée  du  8  septembre,  où 
il  resta  7  heures  exposé  à  découvert  au  feu  le  plus  vif  de 
la  place,  et  où,  par  sa  fermeté  et  son  intelligence,  H  empê- 
cha que  les  ouvrages  des  assiégeants  ne  fussent  entièrement 
détruits,  lui  méritèrent  la  croix  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis,  qui  lui  fut  décernée,  le  7  mars  1788. 
Dès  Tan  1783  ,  M.  Somis  avait  été  embarqué  sur  l'escadre 
combinée,  destinée  à  l'attaque  de  la  Jamaïque;  mais  la 
•paix  de  Versailles  rendit  nuls  les  préparatifs  de  cette  expé- 
dition. Il  fut  nommé,  le  i**  août  1791,  colouel  au  choix 
du  roi  dans  le  même  corps  du  génie.  Les  outrages  faits  au 
trône,  en  179a»  le  déterminèrent  à  donner  sa  démission  : 
il  se  retira  à  Marseille.  11  fut  appelé,  après  le  Si  mai  1793, 
à  servir  comme  officier  supérieur,  dans  l'armée  des  Bou- 
ches-du -Rhône,  levée  pour  marcher  contre  la  convention. 
Cette  armée,  composée  d'hommes  non  aguerris»  et  d'un 
grand  nombre  de  traîtres,  fut  bientôt  dissipée  par  le  dé- 
sertion et  les  séductions  révolutionnaires.  M.  Somis  se  re- 
tira alors  sur  Toulon,  avec  l'état-majoret  les  débris  de  cette 
armée  restés  fidèles  à  la  cause  royale.  M.  Somis  fit  partie 
de  toutes  les  sorties  de  cette  place ,  sous  le  comte  de  Gra* 


t. 


vina,  commandant  des  troupes- espagnoles ,  fit  obtint  de 

S*  M.  G.  le  brevet  de  lleulenanl-oolooel  agrégé  au  régi* 

œeot  d'Hiberuia.  Chargé  de  la  défense  du  fort  de  Mat» 

bousquet,  il  s'y  maintînt  jusqu'à  l'évacuation  de  Toulon, 

&  la  fin  de  décembre  1795.  11  s'embarqua  alors  sur  i'esoa» 

dre  espagnole»  rejoignit  l'armée  do  Catalogue,  et  se  trou» 

▼a,  avec  le  régiment  d'Hibernia,  aux  affaires  des  1"  mai, 

y  joie,    i3  août»  17  et   ao  novembre  1794*   Rentré  «a 

France  »  en  1795 ,  avec  lejr  témoignages  le*  plue  honora*- 

blés  de  ses  services»  il  vécut  dans  la  retraite,  jusqu'à* 

tempe  du  consulat.  Le  24  juillet  i8o3,  U  fut  réintégré 

dans  le  corps  du  génie ,  avec  le  grade  de  Colonel;  et  de* 

puis,  il  a  été  successivement  employé ,  comme  chef  d'é+ 

tat-major,  ou  en  qualité  de  commandant  de  celte  arnie* 

à  l'armée  gallo*  balave  ,  au  *•  corps  de  la  grande-armée, 

à  l'armée  de  Dalmatie  et  à  l'armée  d'Italie»  jusqu'au  16 

décembre  1808  »  époque  à  laquelle  il  fut  appelé  au  cemité 

centrai  des  fortifications,  à  Parih.  Il  y  resta  jusqu'au  four 

de  sa  retraite»  qu'il  sollicita  et  obtint»  à  causfe'  de  son 

grand  âge»  le  %%  juin  18:14 V  a:vec  le  grade  de  lieutenant* 

général.  M.  le  baron  9omis  avait  été  nommé  chevalier  de 

la  Légion-d'Hoiiuettr,  le  1 1  décembre  t8o3  ;  officier  du 

même  ordre ,  le  14  juin  1 804  ;.  général  de  brigade»  le  4 

décembre  1807;  chevalier  de  ta  Couronne-  de- Fer»  dans 

le  même  mois,  et  baron,  re  iS  ao4t  1610.  Le  a5  août  1814» 

le  roi  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  royal  delà  Légion* 

d'Honneur.  Fidèle  au  gouvernement  légitime»  il  refusa  de 

siéger  à  la  chambre  des  représentants,  dans  la  session  du  3 

juin  au  7  juillet  181 S  (1).  S.   Ai.  Louis  XVIII  a  autorisé 

M.  le  baron  Sornis»  le  18  novembre  1*817^  à  accepter  et  à 

porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  impérial  de  la 

Couronne-de- Fer  d'Autriche.  (Brevets  militaires,  annales 

du  temps.) 


(1)  Foys*  le  Journal  de  Iflaraeille  et  dei  Boacbet*du-IMiÔne ,  du  nmt 
di  4  octobre  1817* 
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»B  SONGEON  (  Jean  -  Marie ,  chevalier)  ,  maréchai-dc- 
camp y  né  à  Annecy,  en  Savoie,  le  3  avril  1771,  entra  au 
service,  le  10  juin  17H7,  comme  apprenti  canon  nier,  dans 
le  corps  royal  d'artillerie  des  colonies,  el  y  fut  nommé 
successivement  a*  canonnier,  le  10  novembre  1787,  1**  au 
mois  de  juillet  1788,  et  artificier,  le  3o  août  1789.  Il  fit  les 
campagnes  de  1787,  I7&8,  1789  et  1790,6  Saint-Domin- 
gue, et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  le 
10  mars  1790,  à  l'affaire  de  Saint*  Marc,  où  il  comman- 
dait a  pièces  de  montagne*.  Sorti  de  ce  corps,  par  suite 
de  ses  blessures,  le  i5  octobre  1791,  il  rentra  dans  sa  pa- 
trie au  mois  de  décembre  stiivunt.  Rappelé  sous  les  dra- 
peaux, en  1793,  il  fut  fait  capitaine  dans  le  5'  bataillon 
du  Mont-Blanc,  le  7  juin  ,  et  lieutenant-colonel  eu  second, 
legdu  même  mois.  Il  fit  la  campagne  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, sou*  le  général  en  chef  Montesquiou. 
La  même  année,  à  la  tête  de  5o  hommes,  il  enleva  de 
vive  force  la  redoute -espagnole  du  Col-de-Viel,  dans  la 
vallée  d'Arran  ,  tua  3o  ennemis  et  s'empara  d'une  pièce  de 
montagne  et  de  94  prisonnier*.  Le  t3  août  1794»  H  com- 
battit à  Saint-Laurent  de  la  Moug-t,  et  y  fit  prisonnier  le 
duc  de  Crillon-Mahon ,  auquel  il  sauva  la  vie.  malgré  le 
décret  d'extermination  prononcé  par  la-convention  natio- 
nale. Le  26  mai  1795,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  au  combat  de  Bascara,  sur  la  Fluvia;  et, 
À  l'affaire  des  Moulins,  au  mois  de  juillet,  il  reprit  aux 
Espagnols  le  drapeau  de  son*  bataillon  qui  était  resté  dans 
la  mêlée.  Chargé,  le  ai  avril  1796,  par  le  général  en  chef 
Buonaparte  des- détails  d'administration  de  police  et  de 
discipline  de  la  ao9  demi-brigade  de  ligne,  devenue  1 1*  ré- 
giment de  ligne,  il  lit  la  campagne  d'Italie,  et  fut  blessé  d'u- 
ne contusion  au  côté  droit  à  la  bataille  de  Cantiglione,  le 
4  juillet.  Le  i3  décembre  1797,  il  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon titulaire  dans  la  14*  demi- brigade  de  ligne,  parle 
général  en  chef  Kilmaine.  Employé  en  qualité  d'officier- 
supérieur  d'ordonnance  auprès  du  général  Jonbert,  com- 
mandant en  chef  dans  le  Tyrol,  lors  du  passage  des  Alpes, 
en  17985  il  fut  ensuite  nommé  commandant  du  quartier- 
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général  de  l'année  de  Naples,  le  26  janvier  1799 ,  et  char- . 
gé  de  la  police  et  de  la  discipline  de  ran-ondfesejBent  de 
celte  année  depuis  Gaserta  fu^qt»*^  Rome.  Il  f»t  nommé 
aide-de-camp  du  général  Garniér,  le  «frittai  de  la  m^me 
année,  fut  chargé,  le  4  août  1801*  de  radminl9tpat^on«etde 
la  police  de  la  19*  demi- brigade  dé  ligne  ;  servit  au  camp  de 
Boulogne ,  en  i8o3,  «I  y  fut  nommé,  le  28  décembre, 
major. du  *#*  régiment  de  ligne.  Le  1"  février  *8oô,  il  fut 
promu  au  grade -de  colonei  du  53'  régiment  dç  ligne.  Il  fit 
à  la  tête  de  ce  corps  la  campagne  d'Italie,  et  eut  fin  che- 
val tué  sons  lui,  au  passage  de  l'Adige,  Je  18  octobre. 
Nommé  adjudant- commandant,  le  5o  mars  1,809,  '*  5€ 
distingua  à  la  bataille  de  Sacile,  le  t6  avril ,  eut  encore 
dans  cette  action  un  cheval  tué  sous  lui,  et  fut  pourvu,  le 

I  m 

ai,  par  le  vice^roi  d'Italie,  du  commandement  supérieur 
de  la  Rocca-d'Anfo  et  de  la  lisière  du  Tyrol  septentrional. 
Le  21  août  de  la  même  année,  il  fut  employé  en  Moravie, 
comme  chef  d'état- major,  auprès  du  prinoe  d'EssIing,  et 
nommé  9  le  t*r  mars  1810,  commandant  supérieur  des  île* 
de  Room ,  de  Dordrecht,  d'Helventsluys  et  de  la  Brille,  en 
Hollande.  Au  mois  de  septembre  suivant,  le  ministre  de 
la  guerre  Je  chargea  d'organiser  à  Avignon  les  bataillons 
de  marche  destinés  pour  la  Catalogne;  et ,  le  24  octobre  , 
il  fut  nommé  chef  d'état-  major  de  la  2*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé,,  le 
ai  mars  1811;  chef  de  l'état- major  du  septième  gou- 
vernement d'Espagne,  à  Sulanianque,  puis,  le  14  sep- 
tembre, commandant  supérieur  de  la  province  de  Za- 
mora,  etvHn,  le  4  février  181»,  chef  d'étaUmajor  du  cin- 
quième gouvernement  d'Espagne,  à  Burgos.  Nommé  chef 
d'état^major  et  commandant  de  l'aile  gauche  de  la  (igné 
de  défense  de  la  place  de  Saint-Sébastien ,  le  19  juin.  181 3, 
il  se  distingua  d'une  manière  très-remarquable  dans  les 
jtnirnéea  des  a§  et  27  juillet.  Dans  la  dernière- de  ces  deux 
journées,  il  fut  atteint  de  deux  balles  et  fît  180  prisonniers. 
Dans  la  sortie  du  3i  août,  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
combattant  sur  les  brèches  avec  autant  de  saog*f(oid  que 
d'audace,  et  animant  le  soldat  par  ses  diieour*  et  son 
11.  ^ 
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exemple.  Le  9  septembre,  Saint -Sébastien,  après  77  jours 
de  siège,  réduit  à  un  dénûment  absolu  de  vivres,  d'eau  et 
de  munirions',  et  n'offrant  plus  qu'un  monceau  de  ruines 
et  qu'une  faible  garnison  de  1 135  hommes,  capitula  et  ou- 
vrit ses  portes  aux  Anglais ,  dont  les  chefs  donnèrent  des 
témoignages  publics  de  leur  admiration  pour  celte  belle 
défense.  La  conduite  brillante  du  chevalier  de  Songeon  fut 
récompensée  par  le  grade  de  général  de  brigade  ,  qui  lui 
fut  conféré  par  le  chef  du  gouvernement,  le  a5  novembre 
1813,  quoique  ce  brave  officier  fût  prisonnier  en  Angle- 
terre; récompense  d'autant  plus  honorable,  qu'elle  est 
sans  exemple  daus  toutes  les  guerres  qui  ont  suivi  l'éléva- 
tion de  Buonaparte  au  consulat.  Le  général  de  Songeon 
est  rentré  en  France,  le  ier  mai  18 i4>  et  a  été  mis  à  la  re- 
traite, en  1817.  Il  est  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur.  {Brevets  militaires ,  annales  du  temps.1) 

de  SOUBIRAN  d'Ariïfat  (Henri),  entra  au  service  dans 
les  mousquetaires  ,  le  5  janvier  1674  9  fat  créé  maréchal- 
de-camp  ,  le  1"  février  1719»  et  mourut  au  mois  de  mars 
1721.  {Chronologie  militaire ,  tom.  f^JI^pag.  70.) 

de  SOUBISE ,  voyez  l'archevêque  de  Pabthbhay  et  de 
Kohjlh. 

SOULIER  (Jean- Antoine,  baron),  maréchal-de-camp , 
né  le  27  février  1766,  entra  au  service,  le  a  octobre  1791 , 
avec  le  grade  de  capitaine,  dans  le  i*r  bataillon  de  l'Hérault, 
devenu  38*  régiment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  179a  à 
1797  aux  armées  d'Italie  et  d'Helvétie,  et  se  trouva  aux:  affai- 
res du  camp  de  Mille-Fourches,  où  il  fut  blessé,  aux  brillantes 
attaques  de  Gilletta ,  de  Millesimo,  et  des  cols  de  la  Pla- 
uelta,  de  Saint-Jacques  et  de  Terzanno;  au  siège  de  Che- 
rasco;  à  la  prise  de  Milan;  au  sac  de  Pavie;  au  passage 
du  Pô  sous  Plaisance;  à  celui  du  pont  de  Lodi;  et  à  Ten- 
lèvement  de  la  position  retranchée  de  Lonato,  où  il  recul 
uu  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  pied  droit.  Embarqué  à 
Toulon. pour  l'expédition  d'Egypte,  au  mois  de  mai  1798, 
il  se  trouva  au  siège  et  à  la  reddition  de  Malte,  au  moi* 


>» 
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de  juin.  Après  le  débarquement  effectué  ,  le  a  juillet ,  à  la 
tour  dès  Arabes,  il  prit  part,  le  même  jour,  à  l'attaque  et 
à  la  prise  par  escalade  de  la  ville  d'Alexandrie  ;  combattit 
à  Chebreis ,  aux  Pyramides ,  au  grand  Caire ,  à  la  con- 
quête de  la  province  d'Alfieh  ;  fit  partie  de  l'expédition  de 
Syrie ,  au  mois  de  mars  1799,  et  se  trouva  à  la  prise  de  la 
forteresse  d'El-Arich,  au  siège  et  à  la  prise  d'assaut  de  ta 
ville  de  Jaffa,  à  l'affaire  de  Naplonse,  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'Acre  et  à  la  bataille  du  Mont-Thahor.  Le  17  août,  il 
fut  nommé  chef  du  5*  bataillon  du  3a*  régiment  de  ligne. 
Il  le  commanda  à  la  reprise  du  fort  d'Ahoukir  sur  l'armée 
anglo-turque;  fut  employé,  en  j8oo,  dans  diverses  ex pé- 
ditions  centre  les  Arabes  qui  désolaient  les  provinces  sep- 
tentrionales, et  combattit,  le  20  mars,  à  Héliopolis.  Peu 
de  temps  après,  on  lut  donna  le  commandement  de  la  pro- 
vince et  de  la  ville  de  Mansoura ,  célèbre  par  la  défaite  et 
la  captivité  du  roi  saint  Louis.  Il  purgea  cette  province  et 
une  partie  du  Delta  des  nombreuses  bordes  de  brigands 
dont  elles  étaient  infestées.  Après  la  fatale  journée  d'Abou* 
kir,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  ai  mars  1801,  il 
fut  embarqué  et  ramené  en  France ,  et  commanda  le  dé- 
pôt de  l'armée  d'Orient,  placé  à  Nîmes.  Nommé,  le  3o  dé- 
cembre 1802,  colonel  du  10*  régiment  de-ligne,  il  le  rejoi- 
gnit à  Mantoue.  Il  fut  décoré  de  la  Légion-d'Honnenr,  le  1a 
décembre  i8o3,  et  nommé  officier  du  même  ordre,  le  i5 
juin  1804*  M  commanda  son  régiment  à  la  brillante  affairé 
de  C a stel franco ,  le  a3  novembre  i8o5.  II  fut  employé  ai» 
blocus  de  Venise,  au  siège  de  la  forteresse  de  Gaetc,  puis 
dans  les  Abruzzes,  où  il  rétablit  Tordre  et  la  tranquillité, 
par  la  destruction  de  diverses  bandes  de  brigands  qui  déso- 
laient ce  pays.  Créé  baron,  le  i5  août  1810,  il  fit  ensuite 
les  campagnes  d'Espagre,  prit  part  aux  affaires  des  a3  et 
a4  juillet  18 1 1 ,  et  fut  nommé  général  de  brigade ,  le  6  août 
suivant.  On  lui  confia  alors  le  gouvernement  de  la  Navarre. 
Le  5  février  181a,  commandant  une  colonne  mobile  de 
i3oo  fantassins  et  de  180  cavaliers  du  i5*  régiment  de  chas- 
seurs, il  fut  attaqué  à  Sauguessa,  par  Mina,  à  la  tête  de 
5ooo  hommes,  dont  1000  de  cavalerie,  et  a  pièces   de 
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canon.  Il  soutint  un  combat  opiniâtre  contré  un  ennemi 
anssi  supérieur  en  nombre;  tua  ou  mit  borfr  de  combat 
700  hommes  et  140 chevaux,  et  ne"  se  décida  à  la  retraite, 
qu'il  effectua  sur  Sos,  en  bon  ordre,  que  lorsque  ses  mu- 
niUons  furent  épuisées.  Le  général  Soulier  reçut  «  das» 
cette  action,  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  juiUei 
rie  la  même  année ,  il  attaqua  à  I* improviste  les  bande» 
réunies  de  Longa  et  de  Conquillo,  les  mit  dan*  une  dé- 
route complète,  avec  perte  de  plus  de  5oo  hommes  rués  ou 
blessés ,  et  s'empara  de  5oo  fusils  anglais  et  d'une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  27,  il  enleva  &  la  baïon- 
nette une  position  défendue  par  5aoo  insurgés  des  bande» 
de  Longa,  Pintoet  Mugastequi,  prèsd'Artela,  mit  800  hom- 
mes hors  de  combat  et  fit  4°  prisonniers,  dont  isoffi- 
eiers.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  en  i8i3,  sous  le  prince 
Eugène  ,  il  prît  part  aux  dernières  actions  de  cette  campa- 
gne, qui  se  termina  par  l'évacuation  de  l'Italie.  Après  l'en- 
trée du  roi  de  Naples,  Murât,  dans  la  coalition  contre  la 
France  ,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  de  U 
'  Légion -d'Honneur,  le  a8  juin  181 3,  et  chevalier  de  Tordre 
royal  du  Mérite-militaire,  le  10 décembre  1814*  £n  i8i5, 
M  fut  chargé  d'organiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
parlement  du  Mont-Blanc  :  il  en  forma  7  bataillons,  à  la 
têie  desquels  il  fit  la  campagne  à  l'armée  des  Alpes.  Il  ren- 
tra dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  l'armée  ,  et  fut 
nommé  chevalier  de  Tordre  royal  des  Deux -Si  ci  les ,  le  18 
mai  1818;  puis,  le  20  juin  suivant,  commandeur  du  même 
ordre.  Il  jouit  du  traitement  de  disponibilité  depuis  le  1" 
janvier  1819.  (Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

S013LT  (Iean»de-Dieu),  duc  de  Dalmatie ,  maréchal  </V 
France,  né  à  Suint -Amans,  en  Languedoc,  en  1769,  en- 
tra, en  1785,  comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie  (depuis  *3*de  ligne).  Il  en  sortit*  en  1790,  pour 
passer  dans  le  )**  bataillon  du  Haut- Rhin ,  en  qualité  d'of- 
ficier instructeur.  Doué  d'un  courage  mâle  et  de  talents 
qu'il  sut  développer  d'une  manière  brillante,  dès  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution  y  il  passa  rapidement 


--■ 
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par  tous  ton  grades,  jusque  celui  de  général  de  brigade» 
qui  loi  fut  conféré  le  u  octobre  1794-  Employé  en  «ett* 
qualité ,  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  *  il  contribua  au» 
succès  obtenue  an  passage  de  la  Labo  et  en  avaot  de  Dielz, 
el  commanda  la  colonne  de  gauche  de  la  division  Lefèvie, 
à  l'affaire  d'AUenkirchen ,  le  4  juin  ijgG.  A  Friedberg,  le 
»4  août,  il  soutint,  à  Pavant-garde,  les  effort»  de  »5,ooo 
Autrichiens.  Le  ai  avril  1797,  il  concourut  à  la  défaite  du 
général  Elnits,  près  de  Steînberg.  Le  ai  mars  1799*  il  sou- 
tint le  combat  de  Lieplingén*  et  se  tignala  à  la  tète  de  l'ar- 
rière-garde  devant  Pfulietylorf.  Le  &5*  il  commanda  l'avant* 
garde  à  la  bataille  de  ëtockaeh ,  et  au  combat  terrible  qui 
eut'  lieu  daos  la  forêt  de  ce  nom,  oh  moine  de  4*9<>oo 
Français  disputèrent  long- temps  la  victoire  à  une  année 
de  70,000  hommes,  commandée  par  le  prince  Charles- 
Nommé  générai 'divisionnaire ,  le  ai  avril  suivant*  Souli 
fui  employé  en  cette  qualité,  à  l'armée  d'Helvélie,  soua 
AAasaéna.  Il  dispersa  les  insurgés  de*  cantons  de  Schwtts 
et  d'Altorf  :  et ,  pour  conserver  Saiot-Gothard ,  il  les  re- 
foula jusque  dans  la  vallée  d'Urseren,  sur  la  Reuss.  Char* 
gé  9  le  a6  mai  •  de  soutenir  les  trois  attaques  de  Frauenfeid  9 
d'Altikon  et  d'Andelfiagen,  sur  laThur,  il  décida  le  succès, 
de  oette  journée,  où  Ton  prit  i5oo  prisonniers,  a  pièces 
de  oaaon  et  a  drapeaux»  Le  a  Juin ,  il  commanda  la*  droit* 
de  la  défense  du  camp  retratiché  de  Zurich,  et  fit  échouer 
tous  les  efforts  que  fit  l'ennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et  le  sang-froid  dont  ce  général  fit  preuve  pendant  cette 
fournée  furent  cités  à  l'ordre  du  jour.  Attaquée  sur  le 
muot  Albis,  le  6,  les  Français  avaient  cédé  cette  position 
impartante,  et  dé|à  les  Impériaux  s'étaient  emparés  d'Aï- 
bisrieden.  Le  général  Soult  aperçoit  le  danger,  aocourt 
avec  la  no'  demi-brigade,  et  chasse  l'ennemi  de  tous  les 
postes  qu'il  avait  pris.  Le  a5  septembre,  il  passa  la  Liothf 
attaqua  et  défit  l'armée  impériale»  et  s'empara  de  Schau* 
aïs  et  de  Kai! brun,  4 près  une  attaque  et  une  résistance 
également  meurtrières*   Le  générai  ennemi  Hotxe,  qui 
avait  fuit  les  efforts  les  plue  généreux  pour  rétablir  le  com- 
bat, périt  dans  cette  action.  Le  a6,  une  colonne  de  1900 
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Austro  -Russes  se  porta  sur  Kaltbrun.    Le  général  Soult 
fit  cerner  cette  colonne  par  3  bataillons,  lui  fit  mettre  bas 
les  armes»  et  s'empara  de  3  pièces  de  canon  et  d'uu  dra- 
peau. Il  attaqua  le  même  jour  Wesen  ,  ou  800  prisonniers, 
8  pièces  de  canon  et  un  drapeau  tombèrent  encore  en 
son  pouvoir.  Employé  à  l'armée  d'Italie ,  sous  Masséna , 
en  1800,  en  qualité  de  lieutenant -général,  Soult  eut   le 
commandement  de  l'aile  droite,  formée  de  3  divisions,  et 
contribua  à  la  belle  défense  du  pays  de  Gènes.   Dans  l'af- 
faire du  6  avril ,  5ooo  Français,  commandés  par  le  général 
Gardanne,  soutinrent  long-temps  avec  intrépidité  les  at- 
taques réitérées  de  plus  de  i5,ooo  Autrichiens:  mais  à  la 
fin ,  repoussés  de  toutes  leurs  positions ,  ils  allaient  être 
forcés  dans  leurs  retranchements  de  Cadibona.  Le  général 
Soult,  accouru  à  la  tête  de  quelques  bataillons  tirés  de  la 
garnison  de  Gènes  ,  saisit  un  drapeau  français,  fait  un  ap- 
pel aux  plus  intrépides,  s'élance  avec  eux  dans  le  plu» 
fort  de  la  mêlée ,  et ,  par  cet  acte  de  dévouement  et  d'au- 
dace ,  arrache  la  victoire  aux  ennemis.  Le  lendemaio ,  il 
attaqua   et  prit  de  vive  force  les  sommités  d'Arbizola, 
poursuivit  les  Impériaux  jusqu'à  Slilla  et  ravitailla  la  pla- 
ce de  Savone.  Le  9,  par  un  mouvement  habile,  il  attei- 
gnit les  Autrichiens  à  fiiarcharolo  et  les  rejeta  au-delà  du 
torrent  de  la  P  tôt  ta ,  après  leur  avoir  fait  600  prisonniers 
et  enlevé  a  pièces  de  canon.  Le  10 ,  il  s'empara  du  bourg 
de  Sassello  à  la  baïonnette,  y  fit  un  pareil  nombre  de  pri- 
sonniers et  prit  3  canons.   Le  11,  il  attaqua  le  général 
Saint- Julien  près  de  Ponte- Inuera  ,  lui  coupa  la  retraite, 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  2000  hommes  :  7  drapeaux  et 
plusieurs  pièces  d'artillerie  tombèrent  encore  au  po  ivoir 
du  vainqueur.   Le  même  jour,  après  plusieurs  attaques, 
aussi  vives  que  sanglantes,  il  enleva  la  montagne  de  l'Her- 
mette,  et  fit  près  de  1800  prisonniers.  Le  19,  avec  des  for- 
ces de  deux  tiers  inférieures  à  celles  de  l'ennemi,  il  atta- 
qua les  hauteurs  de  Ponte-Inuera,  dans  le  dessein  de  se 
porter  sur  Cairo;  mais  il  fut  blessé  deux  fois  dans  cette 
lutte  si  inégale,  qui  coûta  aux  Français  plus  de  5oo  hom- 
mes, sans  pour  cela  qu'ils  eussent  perdu  un  pouce  de  ter* 
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rain.  Cependant  «a  troupe  était  réduite  à  l'extrémité,  fau- 
te de  vivres,  et  n'avait  plus  d'ailleurs  que  deux  coups  de 
feu  par  homme  à  tirer  sur  l'ennemi.  Le  générai  Soult  se 
détermine  à  effectuer  sa  retraite  sur  la  Veirera  ;  mais  en- 
veloppé bientôt  par  des  forces  quintuples ,  le  général  Bel- 
legarde  le  fait  sommer  de  se  rendre.  Soult  répond  qu'avec 
des  baïonnettes  il  n'est  pas  de  position  désespérée  pour  des 
Français.  Cette  réponse  énergique  relève  le  courage  de  sa 
troupe  et  assure  sou  salut.  Il  profite  habilement  de  l'hésita- 
tion qui  régnait  dans  les  mouvements  de  l'ennemi,  pour 
s'assurer,  à  la  faveur  d'une  brume  épaisse,  d'une  position 
avantageuse ,  d'où  il  pouvait  déborder  la  droite  du  géné- 
ral autrichien.  Celui-ci,  voyant  son  attitude,  n'osa  plus 
l'inquiéter  dans  sa  retraite.  Dans  la  journée  du  3o  avril, 
Soult  dirigea  l'attaque  glorieuse  des  Deux-Frères,  position 
formidable ,  où  le  prince  d'Hohenzollern  avait  rassemblé  de 
grandes  forces  ;  et,  le  i*'mai,  il  couvrit  la  retraite  du  général 
Gasan,  après  l'affaire  de  la  Coronata.  Le  10,  il  força  le  camp 
de  Monte- Cretto,  et  vengea  l'échec  que  les  troupes  fran- 
çaises éprouvaient  presqu'au  même  moment  à  l'attaque 
de  Monfe-Feccio.  Se  portant  aussitôt  sur  cette  position  en- 
nemie, pour  ainsi  dire  inaccessible  ,  il  y  battit  lo  générai 
Gottesheim,  lui  fit  1000  prisonniers,  et  ç'empara  de  Mon- 
te-Moro  et  de  Nervi.  Mais,  moins  heureux,  le  i3,  à  Fat- 
laque  meurtrière  de  Monte-Cjrctto,  le  général  Soult,  après 
avoir  ramené  plusieurs  fois  ses  troupes  à  l'assaut,  fut  bles- 
sé grièvement  et  fait  prisonnier,  aveo  son  frère,  sur  le 
champ  de  bataille  (i).  Rentré  en  France  après  la  victoire 
de  Maivngo,  il  fut  nommé  commandant  supérieur  en  Pié- 
mont. Il  oomprima  l'insurrection  delà  vallée d'Aost,  sou* 
mit  les  barbets  qu'il  organisa  ensuite  en  compagnies,  et 


(1)  Un  orage  violent,  qui  survint  pendant  l'action ,  en  garantit  le  suc- 
cè<  aui  eooeroît.  Outre  l'infériorité  du  nombre ,  les  Français  avaient 
à  gravir  une  montagne  glaiseuse  et  rapide.  Ce  seul  obstacle  était  insur* 
moniable  :  aussi,  les  soldats  de  Soult,  excédés  de  fatigues  ,  ne  purent 
arriver  jusqu'à  ce  général  pour  l'enlever  du  champ  de  bataille. 
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parvint ,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté ,  à  faire  échouer 
tous  les  complots  et  à  rétablir  le  calme  dans  tontes  ces 
centrées.  En  18*1,  Il  fat  mis  à  la  tête  dWcorps  d'observa- 
tion de  i  a,ooo  hommes,  chargé  dV>ccuper  Otrante,  Tarente, 
Gallipoli  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  cooclu,  le  a8  mars, 
avec  la  reine  de  harpies.  Au*  bout  de  tô  «sois,  on  le  desti- 
nait è  passer  en  Egypte  avec  son  corps  d'armée ,  pe*w 
prendre  4e  commandement  en  chef  des  troupes  françaises 
à  la  place  de  Meuou  ;  mais  la  capitulation  de  ce  général 
rendit  cette  expédition  sans  ohjet.  Rentré  en  France  après 
la  conclusion  du  traité  d'Amiens,  il  fnt  nommé  colonel* 
général  de  la  carde  des  consuls.  A  le  rupture  de  ce  traité, 
Il  fut  pourvu  4u  commandement  en  chef  du  camp  de  Bou- 
logne ,  où  une  Bombreuse  armée  se  rassemblait  pour  ten- 
ter une  descente  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France,  le  19  mai  i£o4t  et  commanda,  à  la  fin  de 
la  même  année,  un  des  corps  de  la  grande-armée  d'Allema- 
gne. Il  passa  le  Abin  à  Spire ,  le  36 octobre,  pénétra  cta»  la 
Snabe,  passa  le  Danube  à  Donarcrerth,  le  6  novembre, 
entra  à  Augsbourg  le  9 ,  s'empara ,  le  14  »  de  Memmingen» 
où  9  bataillons,  commandés  par  le  comte  de  Spanejen* 
prirent  les  armes  »  se  porta  surBiberach  et  compléta  l'in- 
vestissement d'tilm.  Le  16,  il  contribua  à  la  défaite  des 
Busses  près  d'Hollabrunn  et  deGuatersdorf,  Les  décembre, 
•lemaréchal  Soult  commanda  1-aile  droite  à  la  bataille 
d'Auslertito.  Après  une  attaque  vigoureuse  et  un  combat 
terrible,  il  s'empara  des  hauteurs  de  Prataeay  et  décida  le 
succès  de  cette  mémorable  journée  (1).  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  Presboarg ,  il  prit  de  nouveau  le  com- 
mandement du  camp  de  Boulogne.  On' le  nomma  grand - 
cordon  xle  ta  Légioa-d'flonnéur,  et  chef  de  la  4*  cohorte 
de  cet  ordre ,  le  i#t  février  i8o5.  Il  fit  la  campagne  suivante 
en  Prusse  ;  commanda  l'aile  droite  à. la  bataille  d'Iéna ,  le 


(1)  On  prétend  que  Buonaparte,  rencontrant  le  maréchal  <8ooJt  «or  le 
cbamp  de  bataille,  lui  dît  :  «  Maréchal,  troua  êtes  le  premier  au 
•  vrier  de  l'Europe.  » 
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i4  octobre  1806;  battit,  le  i5,  le  maréchal  Kalkreuth  à 
Greusseo;  poursuivit  vivement  le  rot  de  Prusse,  et  forma 
le  blocus  de  Magdebourg.  Après  en  avoir  laissé  la  direc- 
tion au  maréchal  Ney,  il  se  porta  sur  une  colonne  prus- 
sienne, commandée  par  le  duc  de  Saxe-Weimar,  qui  cher- 
chait à  gagner  les  bords  de  l'Oder.  Il  atteignit,  à  Rathenau, 
5  escadrons  de  cavalerie  saxonne,  qui  se  rendirent  par  capi- 
tulation, et  contribua,  le  6  novembre,  à  la  prise  de  Lu- 
beck ,  qui  fut  suivie ,  le  7,  de  la  capitulation  de  Scrrwar- 
tau ,  par  suite  de  laquelle  le  général  Blucker  se  rendit  pri- 
sonnier, avec  tous  les  débris  de  son  armée.  Le  maréchal 
Souit  commanda  le  4*  corps ,  pendant  la  campagne  de  Po- 
logne. Il  se  trouva,  le  a6  décembre,  à  la  bataille  de  Pul- 
tusk;  enleva,  le  5  février  1807,  le  pont  de  Bergfried,  dé- 
fendu par  îa  bataillons;  et,  le  8,  contint  le  corps  d'armée 
du  général  Beningsen ,  pendant  la  bataille  d'Eylau.  Le  6 
juin  ,  il  traversa  la  Passarge  en  présence  de  l'ennemi ,  et 
marcha  sur  Wormditt.  Il  battit,  le  8,  le  général  Kamins- 
ki  à  Wolfesdorf;  prit,  le  12,  à  la  bataille  de  Heilsberg,  et 
s'empara  de  Kœnigsberg  le  16.  Après  le  traité  de  Tiisilt,  le 
maréchal  Soult  rentra  en  France ,  avec  l'armée ,  et  fut 
créé  duc  de  Dalmatie.  Passé  en  Espagne,  en  1808,  il  eut 
le  commandement  du  centre  de  la  grande-armée,  battit  l'ar- 
mée d'Est  rama  dure,  le  10  novembre,  devant  Gamonal,  lui  fit 
5oo  prisonniers,  et  s'empara  de  1  a  drapeaux  et  de  la  pres- 
que totalité  de  l'artillerie  ennemie.  Cette  victoire  lui  ou- 
vrit les  portes  de  Burgos ,  où  le  quartier-général  fut  im- 
médiatement établi.  De  là,  le  due  de  Dalmatie  marcha  sur 
Reynosa,  qu'il  occupa,  le  1a,  s'empara  de  Sant-Andcr, 
le  *6,  harcela  vivement  les- débris  de  l'armée  de  Galice  et 
poussa  des  partis  jusque  dans  les  Asturies.  Chargé  de  com- 
battre l'armée  britannique  aux  ordres  de  sir  John  Moore  , 
il  la  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jusqu'au  port  de  la 
Corogne,  où,  après  un  combat  très-vif,  livré  le  16  janvier 
1809,  et  dans  lequel  le  général  ennemi  perdit  la  vie,  elle 
se  rembarqua  précipitamment ,  après  avoir  abandonné 
tout  son  matériel,  détruit  elle-même  tous  ses  chevaux  et 
laissé  dans  diverses  rencontres  près  de  6000  prisonniers 
lit  »4 


aux  vainqueurs.  Le  20,  le  maréchal  Soult  soumit  la  Co- 
rogne  :  2Q00  Espagnols  qui  ,  bous  les  ordres  du  général 
Alzedo  9  nvaieot  fait  mine  de  résister,  furent  faits  prison- 
niers; 200  pièces  de.  canon  et  20,000  fusils  furent  trouvés 
dan.*  la  place.  La  prise  du  Férol ,  qui  capitula  le  2*7,  fut 
encore  plqs  importante  :  8  vaisseaux  de  ligne,  dont  3  Je 
112  canons  et  2  de  80,  5  frégates,  plusieurs  corvettes,  un 
amenai  renfermant  plus* de  i5oq  pièces  de  canon  et  des 
ambitions  de  toutes  espèce  tombèrent  au  pouvoir  des  Fran- 
çais. Le  duc  de  Dalmatie  ayant  reçu  l'ordre  d'envahir  le 
nord  du  Portugal ,  traversa  le  M  in  ho  ,  le  4  mars  ;  culbuta 
tout  ee  qui  s'opposa  à  sa  marche,  notamment  dans  les  dé- 
filés de  Vérin  et  à  Fcces  de  Abasoo;  s'empara  de  Chavès, 
le  12,  et  poussa  les  Anglo-Portugais  jusqu'à  Dporlo,  dout 
il  enleva  d'assaut  les  formidables  retranchements  le  29. 
Cependant  la  seconde  armée  d'invasion,  au*  ordres  du 
maréchal  Victor,  n'avait  point  fait  une  marche  aussi  heu- 
reuse, et  (a  distance  qui  |a  séparait  de  celle  du  duc  de 
Dalmatie  ne  permettait  pas  4'e$pérer  la  jonction  de  ce* 
deux  armées.  Soult  ne  juge*  pas  à  propos  de  pénétrer 
plus  avant  dans  un  pays  insurgé  de  toutes  parts,  et  qui 
déjà  lui  opposait  plus  de  3o,ooo  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  auxquels  allaient  se  joindre  16,000  auxiliaire**  coin- 
mandés  par  le  plus  habile  général  de  l'armée  britannique. 
Atanaçé  bfcnlât  d'être  assailli  par  des  forces  aussi  coiwdé- 
cablep,  et  par  une  population  tout  entière,  Où  l'exaspéra- 
tion cQftre  les  Français  était  au  comble, Je  duc  de  Dalmatie 
uommieijça ,  le  2  mai,  son  mouvement  de  retraite ,  évacua 
QpoclO,  le*  a,  et  pénétra  *  le.ify  e»Galice,  après  6  jours  d'une 
ma  robe  hardie  «t  périlleuse,  4  travers  de  hautes  monta- 
gges.et  d'affreux  précipices ,  où  l'on  avait  cru  un  moment 
4011  •urinée  enveloppée  et  détruite.  Il  marcha  sur  Lugo, 
dont  il  'fit  lever  le  blocus  k  18,000  Espagnols,  et  poursuivit 
les  bandes  du  marquis  de?  la  Ronxana.  Le  8  aoiït,  ayant 
atteint  l'arrière-garde  de  l'armée  anglo  -  espagnole ,  à  Ar- 
sobispo,  il  la  mit  dans  une  déroute  complète,  la  coatrai- 
gpit  de  rentrer  en  désordre  sur  le  territoire  portugais,  et 
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vengea  ainsi  la  journée  meurtrière,  mal*  non  décisive,  dé 
Ta  la  ver  a,  ou  l'impéritie  de  Joseph  Buonapttrte  venait  de 
laisser  échapper  une  victoire.  Dans  les  derniers  mois  de  cette 
année,  le  maréchal  Soult  fut  nommé  major-général  des 
armées  françaises  en  Eapngne ,  en  remplacement  du  ma- 
réchal Jonrdan.  A  Ocana,  le  m  novembre,  avec  3o,ooo 
hommes ,  il  anéantit  une  armée  de  près  de  60,000  Espa- 
gnols, prit  3o  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon ,  et  fit  a 0,000 
prisonniers.  Chargé,  en  1810,  d'envahir  la  province  d'An- 
dalousie ,  dont  il  eut  depuis  le  gouvernement  militaire ,  le 
duc  de  Dalmatie  força  les  défilés  de  la  Sierra-Morena ,  et 
s'empara  de  Séville,  le  29  janvier.  Il  employa  le  reste  de 
la  campagne  à  disperser  les  guérillas  et  à  pacifler  et  orga- 
niser son  gouvernement.  En  181 1,  11  pénétra  dans  l'Estra* 
madqre,  k  la  lête  de  6000  hommes,  prit  à  diserélion ,  le  a* 
janvier,  Olivença  ,  défendu  par  3ooo  hommerf  et  18  pièce* 
de  canon,  remporta  la  victoire  de  Gobora,  le  19  février, 
et  s'empara  de  Badajoi,  par  capitulation,  le  11  mars: 
9000  hommes,  composant  la  garnison  de  cette  place,  de- 
meurèrent prisonniers.  Les  A  nglo- Espagnols  et  les  Portu- 
gais étant  venus  en  former  le  siège,  le  maréchal  Soult 
marcha  à  leur  rencontre,  et  leur  livra,  le  16  mai,  la  ba- 
taille d'Albuhera ,  où ,  quolqn'avec  des  foroes  bien  dispro- 
portionnées, il  eût  fixé  la  victoire,  si  ses  dispositions  eus- 
sent été  fidèlement  exécutées.  Mais  lo  désordre  s'étant  mi* 
dans  l'infanterie  du  5*  corps,  il  fallut ,  après  une  lutte  aussi 
glorieuse  que  sanglante,  mais  par  trop  Inégile,  rentrer 
dans  les  premières  positions  :  une  cunonnade  vive  et  blcri 
soutenue  fit  respecter  cette  retraite  aux  ennemis.  L'armée 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  dénomination  d'armée  du 
Midi.  Elle  se  porta,  au  mois  de  juin,  sur  Badajoz,  et  força 
lord  Wellington  d'en   lever  le  siège.  Après  la  perte  de  la 
bataille  des  Arapilcs ,  par  l'armée  de  Portugal,  et  l'évacua- 
tion de  Madrid ,   par  Joseph  Bnonaparte ,  le   maréchal 
Soult,  que  ce  prince  avait  investi  du  commandement  en 
ehef  des  3  armées  d'Espagne ,  leva  le  siège  de  Cadix ,  le  »T> 
août  1812,  et  évacua  l'Andalousie,  en  se  dirigeant  sur  Ici 
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royaume»  de  Grenade.»  de  Murcie  et  de  Valence.  Aptes 
avoir  passé  le  Tage,  le  So octobre,  il  présenta  vainement 
la  bataille  aux  ennemis ,  sur  le  même  lieu  des  Arapiles,  où 
il  espérait  venger  la  défaite  de  l'armée  du  duc  de  Hagiise. 
Le  maréchal  Soult  leur  fit  seulement  plusieurs  milliers  dt 
prisonniers,  eu  les  harcelant  dans  leur  retraite(i);  niais ni 
les  succès  partiels,  ni  les  savante*  manœuvres  de  ce  maré- 
chal ne  pouvaient  réparer  les  désastres  antérieurs* D'ailleurs 
la  situation  numérique  de  l'armée ,  dout  Napoléon  Buoua* 
parte  venait  d'enlever  l'élite  pour  sa  nouvelle  campagne  du 
Nord ,  et  l'accroissement  prodigieux  des  forces  alliées,  lais- 
saient peu  de  chances  favorables  à  l'habileté  et  à  la  Valeur 
française.  Une  faute,  peut-être  encore  plus  grave»  de  Na- 
poléon, dans  la  crise  inévitable  où  allaient  se  trouver  les  ar- 
mées d'Espagne ,  fut  d'en  rappeler  un  chef  expérimenté, 
qui  |  par  ses  nombreux  et  éclatants  services,  s'était  acquit 
sur  l'esprit  du  soldat  un  ascendant  et  une  confiance  saus 
bornes.  Le  duc  de  Dalmatic.  passé,  au  mois  de  mars  i8i5, 
au  commandement  du  4*  corps  de  la  grande-armée,  en 
remplacement  du  duo  d'istrie,  commanda  le  centre  aux 
batailles  de  Lutxen  et  de  Bautsen,  les  a  et  ai  mai.  Après  li 
funeste  journée  de  Yiltoria,  Buonaparte  envoya  le  maré- 
chal Soult,  en  qualité  de  lieutenant- général,  etaveedespou* 
voirs  illimités,  prendre  lecommandement  en  chef  desdébris 
de  l'armée  d'Espagne,  rassemblés  devant  Bayonne.  Ce  ma- 
réchal réorganisa  cette  armée,  fit  fortifier  la  place,  et  re- 
prit l'offensive,  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avec 
des  chances  variées.  Mais,  après  avoir  contenu  si  longtemps 
un  ennemi  fort  de  sa  supériorité  en  nombre  et  du  prestige 
de  ses  victoires,  le  duo  de  Dalmatie  se  vit  enfin  assailli  daas 
ses  propres  lignes.  Les  9,  10,  11  et  i3  décembre,  il  livra, 
sur  la  Nive  et  l'Adour,  4  combats  opiniâtres,  dont  le  succès, 
longtemps  indécis,  coûta  16,000  hommes  aux  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  de»  officiers*upérieaft  qui  tombèrent  au  pouvoir  du 
maréchal  Soult ,  se  trouvait  le  lieutenant-général  Pages,  commaotl*/ 
ta  second  l'armée  anglaise. 
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de  id,ooo  à  l'armée  française.  Cette  perte,  jointe  à  celle  de 
a  divisons  d'infanterie,  6  régiments  de  dragons  et  près  de 
aooo  hommes  d'élite  que  le  maréchal  Soult  eut  à  fournir 
à  Napoléon ,  menacé  par  les  alliés  dans  l'intérieur ,  rédui- 
sait son  armée  à  40,000  hommes ,  dont  une  grande  partie 
se  composait  de  nouvelles  levées.  Celle  armée  avait  à  com- 
battre 80,000  soldais  aguéris,  dont  le  nombre  et  les  moyens 
•'accroissaient  tous  les  jours.  Avec  des  forces  aussi  dispro- 
portionnée*, le  duc  de  Dalmatie  soutint  les  combats  d'Or- 
thès,  le  97  février  1814»  d'Aire,  le  1"  mars;  de  Vie  de  Bl- 
gorre,  le  19;  deTarbes,  le  ao;  enfin  la  fameuse  bataille 
de  Toulouse,  le  10  avril.  Le  19  de  ce  mois,  le  maréchal 
adressa  sa  soumission  à  S.  M.  Louis  XVIII,  et  conclut  un 
armistice  avec  le  duo  de  Wellington.  Le  roi  le  nomma  au 
gouvernement  de  la  i3*  division  militaire;  le  créa,  le  *4 
septembre ,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  l'appela,  le  3  décembre  de  la  même  an- 
née ,  au  ministère  de  la  guerre ,  dont  il  remit  le  portefeuille 
au  mois  de  mars  181 5.  A  son  retour  de  Hle  d'Elbe,  Buonapar- 
te  le  nomma  membre  de  la  chambre  des.  pairs,  et  major- 
général  de  son  armée.  Après  le  désastre  de  Waterloo,  il  fut 
compris  dans  l'ordonnance  du  *4  juillet,  et  se  relira  à 
.Dusseldorflf,  avec  sa  famille.  Depuis,  le  maréchal  rentra  en 
France.  Il  fait  actuellement  partie  de  l'état-major-général 
de  l'armée.  (Moniteur,  annales  du  temps.) 

SOULT  (Pierre-Benoît,  baron),  lieu  tenant-génér  al ,  frère 
putné  du  duo  de  Dalmatie  ,  et  né  à  Saint -Amans ,  le  ao 
juillet  1770,  entra  au  service»  le  a8  novembre  1788,  eu 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Touraine  infan- 
terie, où  11  fut  fait  caporal  fourrier,  le  24  mars  1791.  Ap-. 
pelé,  le  5  janvier  179 '4,  k  l'état  -major  de  l'avanUgarde  de 
l'armée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus;  fut  nommé,  le  a3  sep- 
tembre 1795 ,  alde-de-camp  provisoire  de  son  frère ,  et ,  le  3 
juin  1796,  sous-lieutenanl-aide-de-camp  en  pied,  à  la  suite 
d'une act  ion  qui  eut  lieu  à  Diets,  au  passage  de  la  Lahn,et  dans 
laquelle  il  «'était  distingué.  Le  ao  avril  1797,  il  fut  nommé 
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lieutenant,  combat t H  vaillamment  à  Steïnberg,  le  21 ,  et, 
à  la  fêle  de  5o hommes,  désarma  3oo  hussards  ennemis. 
Il  passa  avec  son  grade  dans  le  6*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  le  i*r  janvier  1798;  fit  les  campagnes  de  Tannée 
d'Hel.vétie;  fui  nommé  capitaine,  le  22  octobre;  se  distin- 
gua, le  4  jui»  1799»  à  la  défense  du  camp  de  Zurich,  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Il 
fit  la  campagne  suivante  à  l'armée  chargée  de  la  défense 
du  pays  de  Gènes ,  se  trouva  à  toutes  les  actions  impor- 
tantes, et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  son  frère,  le 
i3  Juin  1800,  à  l'attaque  de  Moute-Cretto.  Le  3o  décem- 
bre 180a,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  du  25*  régiment 
de  chasseurs;  fit ,  en  qualité  de  général  de  brigade,  les  cam- 
pagnes de  1808,  1809,  1810,  1811  et  t8i2,en  Espagne; 
oe  distingua  au  passage  du  Tage  ;  tailla  en  pièces  l'arrière- 
garde  espagnole  à  Las  -  Vert  ien  tes,  en  août  »8n;  attaqua 
et  défit  à  Pietra,  au  mois  d'octobre  1812,  les  insurgés  des 
montagnes  d'AIpuxaras,  et  fut  élevé  au  grade  de  général 
de  division ,  le  5  mars  i8i3.  Il  fut  nommé,  le  28  novem- 
bre suivant,  commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  com- 
manda la  cavalerie,  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmatie,  à 
l'armée  des  Pyrénées ,  au  camp  retranché  de  Bayonne ,  à 
Orthès  et  à  Toulouse.  En  1814,  le  général  Soult  fut  créé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  puis 
grand-officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
17  janvier  181 5.  Pendant  les  cent  jours ,  il  fut  nommé  ins- 
pecteur-général des  9%  io%  1 1*  et  20#  divisions  militaires. 
Il  est  actuellement  au  nombre  des  officiers- généraux  en 
disponibilité.  {Annales  du  temps.) 

de  SOL1  RC H  ES ,  voyez  nu  Bovchbt. 

de  SOURDIS,  voyez  d'Escotjbleau. 

de  SOUSTELLE,  voyez  de  la  Fajleb. 

de  SOUTERKON,  voj'ez  d'Aix  de  ia  Chaise. 
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'  »i  30BVRÉ  (QUles),  marquis* de  ÇoMrtewauf ,  maré- 
chal fia  Franee ,  suivit,  en  ityo9 le  duo  d'Anjou»  depuis 
Henri  III,  en  Pologne;  raccompagna  è  sou  retour 9  eu. 
15^4;  ménagea  sa  sortie  de  ce  royaume  étranger  par  94 
prudence,  et  assura  sa  retraite  par  sa  fermeté.  Henri  JIIr 
à  son  avènement  à  la  couronne  (le  France»  le  fit  grand* 
maître  de  sa  garde-robe.  Ce  prince,  mécontent  du  maré- 
chal de  Montmorency,  avait  résolu  pa  mort.  Souvré*  cbatu 
gé  de  cette  cruelle  exécution ,  temporisa ,  donna  aiu.repeu» 
tir  le  temps  de  succéder  à  la  vengeance.,  et  conserva  la  via 
k  MqMmorinpy ,  eu  1 5^4-  ta  roi  lui  donna  la  capitaine* 
rie  du  château  de  Vinceqnes,  et  le  fit  chevalier  de  ses  Or* 
dres,  le  3i  décembre  i585.  Souvré,  à  la  .mort  du  sieur  de* 
Arpentin,  fut  établi,  par  provisions  données  à.  Paris,  le  8 
août  i58?,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Tou- 
raine ,  en  l'absence  d'AntoinerSoipion  de  Joyeuse ,  grand  - 
prieur  de  Toulouse,  et  gouverneur  de  cette  proviuee.  Il 
eo  rit  manda,  le  ao  octobre  suivant ,  400  lances  et  /joo  arque- 
busiers à  cheval,  à  la  bataille  de  Coutras.  Fendant  Iestrou<< 
blés  de  la  Ligue,  il  maintint  dans  l'obéissance  la  ville  de 
Tours,  où  il  reçut  le  roi  et  toute  sa  cour,  au  mois  de  Jan- 
vier 1689.   Créé  conseiller  d'honneur  au  parlement,  il  y 
eut  entrée ,  séance  et  voix  délibérât!  ve ,  par  lettres  donnée* 
à  Tours ,  le  a  juin,  registrées  'au  parlement  séant  en  r;c 
même  ville,  le  11  août.  Fidèle  à  Henri  III,  dont  it'eut  l;t 
confiance  ,  et  qui  avoua  plusd' une  fois  qu'il  voudrait  'ttrè- 
Souvrê ,  s'il  n  était  ni  roi  nip rince ,  il  servit  Henri  IV,  avec 
une  fidélité  que  les  promesses,  les  menaces,  les  afrtifices 
des  ligueurs  ne  purent  altérer.  Il  donna  ,  en  i5qi,  sur  le* 
traîneur»  de  Tannée  du  duc  de  Parme,  qui  avait  passé  la 
Seine  à  Caudebeo ,  et  fit  quelques  prisonniers*  On  lui  don- 
na le  gouvernement-général  de  Touraine ,  à  la  mort  du 
grand-prieur,  par  provisions  du  20  novembre  1592  :  il  se 
déinll  alors  de  la  lieutenance-générale.  Le  roi  le  nomma 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
dauphin,  depuis  Louis  XIII,  par  provisions  du  ^décem- 
bre 1602,  et  gouverneur  et  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  ce  prince, eu  iGo.>.  Il  se  démit  du  gouverne* 
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ment  de  Touraine  ,  en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mai 
1610,  el  de  sa  charge  de  premier  gentilhomme,  en  i6i3. 
jCréé  maréchal  de  France  après  la  mort  du  maréchal  de  La- 
vardin,  par  élal  donné  à  Paris,  le  i5  novembre  161 4,  il  se 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  au  mois 
de  mars  161 5.  Le  maréchal  de  Souvré  eut  un  pouvoir  don- 
né à  Paris,  le  9  septembre  1616 ,  pour  commander  l'armée 
de  Touraine  contre  les  princes  mécontents.  Il  se  disposait  à 
assiéger  Chinon,  lorsque  Rochefort,  qui  y  commandait,  re- 
mit la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  Coodé. 
Le  maréchal  de  Souvré  n'a  point  servi  depuis.  Il  mourut,  en 
1626,  âgé  de  84  ans.  (Chron.milit.,  /.  II,p^^o5;  Histoire  de 
France  du  Père  Daniel,  Histoire  de  Louis  XIII,  par  Le- 
vassor,  Mémoires  de  Sully,  Dupleix,  l'abbé  le  Gendre, 
Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  régence  de 
Marie  de  Médicis ,  d'Aubigné,  Davila ,  Hist.  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  Moréri,  Histoire  généalogique 
des  pairs  de  France  et  des  grands-dignitaires  de  la  Cou- 
ronne ,  par  le  chevalier  de  Courcelles,  tom.  II.) 

de  SOU  Y  RÉ  (Jacques),  lieutenant-général ,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Jean-de-Jérusalem ,  grand-prieur  de  Fran- 
ce, et  commandeur  de  Saint-Jean-de-Latran ,  fils  du  pré- 
cédent, servit  aux  sièges  de  Saint-  Jean-d'Angely,  de  Clé- 
rac,  de  Montauban  et  de  Monheurt,  en  1621  ;  à  ceux  de 
Royan,  de  Saint -Antonin  et  de  Montpellier,  en  1622;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle;  au  combat  de  l'Ile  de 
Ré,  en  1627;  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze,  et  aux  siè- 
ges de  Privas  et  d'Alais,  en  1629.  L'année  suivante,  il  se 
distingua  d'une  manière  remarquable  à  la  fameuse  défense 
de  Casai,  sous  M.  de  Thoiras.  Disgracié  par  le  cardinal  de 
Richelieu ,  il  leva  un  régiment  de  cavajLerie  pour  le  service 
du  duc  de  Savoie ,  et  se  signala  dans  toutes  les  occasions 
qui  se  présentèrent,  notamment  à  l'affaire  du  26  mars 
1659,  contre  les  Espagnols  retranchés  £  Cheucis,  dans  le 
Montferrat,  et  à  la  reprise  de  Chivas,  ainsi  qu'à  la  défai- 
te des  Espagnols  devant  celte  place ,  succès  auquel  il  eut 
«ne  grande  part.  Après  la  mort  de  Richelieu  ,  le  roi  le  rap- 
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rreîa'  £  0a  ceurr  ef  Rii  rendit  ses  bonnes  grâces.  Ses  con- 
naissances diplomatiques  le  rendirent  souvent  nécessaire 
au  cardinal  Mazarin,  et  il  fut  dans  la  confidence  la  plus  " 
secrète  de  la  politique  de  ce  ministre.  Nommé  ambassa- 
deur de  son  ordre  près  la  cour  de  France ,  il  eut  la  pre- 
mière audience  du  roi,  le  17  janvier  1646,  et  fut  chargé, 
dépuis,  près  Ta  même  cour,  de  diverses  ambassades  ordi- 
naires et  extraordinaires,,  dont  il  s'acquitta  aveo  succès.  IL 
rendit  (fi  m  portants  services,  la  même  année  1646,  au  siège» 
de  Porto-Longone  ,  où  il  commanda ,  eu  qualité  de  lieute- 
nant-général ,  les  galères  de  France,  qui  investirent  celte 
place  du  côté  de  la  mer.  Il  ne  servit  plus  depuis  le  mois  de 
mai  i65i.  Le  roi  lui  accorda1,  le  i5  juillet  1-66^,  le  gouver- 
nement du  mont  Saint-Michel.  Il  mourut, à  Paris-»  le  aa 
mai  1670  »  en  sa  70*  année.  (Chronologie  militaire,  t.  VI rf 
pag.  ij5;  Dictionnaire  univ.  kist. ,  Paris ,  181  a,.  /.  XVI T 
pug.  336 j  Gazette  de  France,  ftistoire  généalogique  des 
pairs  de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne ,  Xo- 
me  II.) 

m  SOUT?N<  dh  Cottots  (François-Joseph*) ',  maréchal-de- 
eaMffy  né  à  Reims  le  a6  septembre  1720,  entra  en  qualité' 
de  cadet  au  régiment  Royal  iilfanterife,  en  1727;  y  fut  fait 
engeigfce,  en -juillet  1751;  lieutenant  *lë  4  janvier  178a;  ca- 
pitaine lé  10  novembre'  1733V  chevalier  de  Saint-Louis  eu 
mars  i74^>  capitaine  de  grenadiers  le  1* novembre  1747, 
eC  major  le  16  avril  1748.  (ftvle  nomma  major  général  du 
camp  de  Beaucaire,  en  1766,  pui*  de  l'armée  destinée  à 
la  conquête  de  M  inorque  en  1756.   Devenu  commandant 
dé  bataillon  provincial,  le  20  août  1757,  il  fut  réformé  le 
5  avril  1763,.  Ait  créé   fnarécbal-de^camp,  le   i*r  janvier 
1764,  et  nommé  lieutenant  dbs  habitants  de  là  ville  de 
Reims,  maire  et  gouverneur  pour  le  roi  de  cette  même 
ville»  Ce  fut  dans  celte  dernière  qualité  qu'il  devint,  en 
17B7,  membre*  dfe  l'assemblée  des  notables  du  royaume  :  il 
faisait  partie  du  septième  bureau,  présidé  par  Mgr.  le  duc 
de  Penthièvre*  II  s'y  fit  remarquer  par  un  discours  savant 
iz«  ?5 
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contre  la  perception  de  l'impôt  «u  nature.  {Etais  de  ser- 
vices.*) 

de  SOUTN  des  Tovenellbs  ,  maréchal-de-camp ,  et  frè- 
re puîné  du  précédent,  naquit  aussi  à  Reims,  et  entra 
fort  jeune  au  régiment  Royal  infanterie.  Ii  y  remplit  suc- 
cessivement les  grades  de  sous-lieutenant,  de  lieutenant, 
de  capitaine  et  de  major,  et  fut  nommé  brigadier  d'infan- 
terie, le  3  janvier  1770,  et  maréchal- de-camp,  le  1"  jan- 
vier 1 780.  (Etats  de  services.) 

• 

db  SOYEGOURT,  voyez  de  Beiaefobiebb. 
de  STAINVILLE ,  voyez  de  Choisevl. 

STOFFLET  { Nicolas),  général  en  chef  des  armées  roya- 
les de  l'Ouest,  naquit  à  Lunéville,  en  1752.  Il  servit  d'a- 
bord pendant  16  aus  comme  simple'  soldat,  dans  un  régi- 
ment suisse,  et  était  garde -chasse  du  comte  de  Colbert- 
Maulevrier  à  l'époque  de  la  révolution.  Lors  de  l'insurrec- 
tion du  Bas-Poitou ,  au  mois  de  mars  1795,  Stonlet ,  à  la 
tête  de  60  forgerons  et  de  plusieurs  paysans  de  Maulevrier, 
se  joignit  à  Forêt  et  à  Cathelineau ,  et ,  le  14  de  ce  mois, 
s'empara  avec  eux  de  la  ville  de  Chollet,  défendue  par  5oo 
républicains.  Il  commanda  son  corps,  le  1 1  avril,  au  com- 
bat de  Chemillé;  fut  le  premier  qui ,  le  16,  à  la  tête  de  70 
cavaliers,  pénétra  dans  Vihiers  ;  servit ,  le  25  mai ,  au  com- 
bat et  à  la  prise  de  Fontenay,  où  les  républicains  perdirent 
42  pièces  de  canon,  et  environ  1800  hommes,  tués,  bles- 
sés ou  prisonniers.  Stofïlet  fut  pourvu,  le  même  jour,  du 
commandement  de  cette  place  importante,  chef- lieu  du 
département  de  la  Vendée  II  prit  part,  le  10  juin ,  à  la  vic- 
toire et  à  la  prise  de  Sauinur,  et  commanda  l'arrière- garde, 
le  14  septembre,  après  le  combat  de  Doué,  où  il  avait  été 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse.  Il  combat- 
tit, les  8  et  9  octobre,  aux  deux  attaques  infructueuses  de 
Châtillon  ;  commanda  l'aile  gauche,  le  17,  à  la  bataille  de 
Chollet,  et,  le  18,  au  combat  de  Beanpréau.  Après  le  pas- 
sage de  la  Loire,  qui  suivit  ces  funestes  journées,  Stofïlet 
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fut  nommé  major-général  de  l'armée,  et  commandant  du 
Haut -Poitou  et  l'Anjou.  Il  décida'  le  succès  de  la  ba- 
taille d'Entrames  et  la  prise  de  Laval,  le  25  du  même 
mois  d'octobre.  Le  14  notembre,  il  commanda  sa  division 
à  l'attaque  de  Gran ville,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  le  seul 
chef  qui  pût  parvenir  à  rétablir  Tordre  et  la  subordination 
dans  l'armée  :  elle  s'était  révoltée ,  après  avoir  échoué  dans 
deux  assauts  consécutifs.  A  la  bataille  sanglante  d'Autrain, 
le  18,  Stofllet  parut  un  moment  partager  la  terreur  pani- 
que qui  s'était  emparée  de  sa  troupe,  et  même  il  se  laissa 
entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol;  cet  exemple,  dans  un 
général  dont  la  valeur  avait  été  tant  de  fois  éprouvée ,  pou- 
vait compromettre  sans  retour  le  salut  des  Vendéens.  Stof- 
llet, honteux  de  cette  faiblesse,  rallie  les  fuyards,  rejoint  la 
Roche-Jacquelein  et  le  prince  de  Talmont  qui  s'étaient 
maintenus  sur  le  champ  de  bataille ,  et  consomme  la  dé- 
route complète  des  républicains,  qui  perdirent  dans  cette 
action  la  majeuie  partie  de  leur  artillerie.  Après  les  dé- 
routes du  Mans,  et  la  désorganisation  complète  de  l'ar- 
mée, Stofllet  repassa  la  Loire,  avec  Jes  principaux  chefs, 
et  revint  dans  la  Vendée  en  rallier  les  débris.  Le  4  mars 
1794,  immédiatement  après  le  combat  de  Trémentine  et  la 
mort  de  M.  Henri  de  la  Roche-Jacquelein,  Stofllet  s'em- 
para de  son  cheval,  et  se  constitua  lui-même  général  en 
chef  de  l'armée  d'Anjou  (i).  Le  10  mars,  il  attaqua  Chol- 
Ict,  et  en  chassa  les  républicains,  qui,  dans  cette  action, 
perdirent  leur  général  Moulin  ,  lequel,  pour  ne  pas  tom- 
ber vivant  au  pouvoir  des  vainqueurs,  se  brûla  la  cervelle 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  24»  H  attaqua  Mortagne,  dont 


(1)  Stofllet ,  dont  la  bravoure  et  l'intelligence  ne  rachetaient  oi  la  ru- 
dette  ni  le  défaut  d'éducation,  on  proférer  sur  la  mort  de  M.  Heori 
de  la  RoetMJacquelein ,  l'un  dci  plut  valeureux  et  dea.  plus  habilei 
chef»  de  la  Vendée,  dea  parole*  où  1'iuconvenance  fut  pousiée  jus- 
qu'à la  gipssiêreté.  Ce  chef  impérieux,  qui  juaqu'alora  avait  lup porté 
impatiemment  une  autorité  supérieure  à  la  aienne,  crut  pouvoir  jeter 
tout-a  coup  le  masque  ,  et  montrer  au  grand  jour  la  farouche  ambition 
qui  le  dévorait,  mai*  qui  bientôt  devait  entraîner  ta  perte. 
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il  s'empara  le  lendemain.  Il  acheva  la  campagne  avjec  Ck> 
relie.  Mais  il  s'éleva  entre  ce»  deux  chefs  une  jalousie ,  et 
bientôt  une  haine  implacable,  dont  leurs  ennemis  surent 
habilement  profiter,  et  qui  leur  devinrent  bien  funestes. 
La  pacification  de  la  Jaunais ,  consentie  par  Charette  sans 
l'aveu  de  Stofflet,  fut  le  coup  le  plus  terrible  et  le  plus  sûr 
que  les  couventionnels  pussent  porter  à  La  Yendée»«n  di- 
visant sans  retour  deux  armées,  qui,  par  leur  jonction  et 
des  efforts  unanimes  ,  eussent  combattu  avec  avantage  e: 
disputé  long-  temps  la  victoire  au*  républicains.  Cependant 
Stofflet  ,  ne  pouvant  résister  avec  sa  seule  armée  aux  effort* 
de  toutes  les  troupes  enuemies,  se  décida  à  accéder  à  une 
aorte  de  traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Saint-Florent,  »t 
s  mai  1 7^5,  et  qui  fut  presque  aussitôt  violé.  La  nouvelle 
de  l'expédition  projetée  sur  Quiberon  lui  fit  prendre  les 
armes  :  mais  il  ne  coucourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
nèrent le  désastre  du  mois  de  juillet.  Lors  de  l'expédition 
de  l'île  Dieu  ,  au  mois  de  septembre ,  il  reçut  de  M.  Je 
comte  d'Artois,  la  crçoix  de  Saint  Louis  et  le  brevet  de  nu- 
réchal-de-camp.  La  même  promotion  conférait  à  Charct;* 
le  grade  de  lieutenant -général  et  le  cordon  -  rouge.  Crue 
inégalité  de  distinctions  et  de  récompenses ,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  deux  chefs  vendéens*  était  peu 
propre  à  les  concilier  ;  et  le  ressentiment  que  Stofflrt  en 
conçut ,  et  qu'il  manifesta  avec  véhémence ,  devait  aoire 
beaucoup  aux  intérêts  de  la  cause  royale.   Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  seconder  son  enaenù 
personnel  et. son  chef,  et  avoir  exposé  l'armée  de  Charette 
à  une  défaite  sanglante,  par  sa  non -coopération,  Sloffllet 
se  décida  enfin  à  prendre  les  armes  à  la  fin  de  janvier  1706. 
Mais  il  se  repentit  alors  d'une  inaction  qni  avait  dissipé 
presque  entièrement  son  armée.  A  peine  put-il  rassembler 
400  hommes,  et  il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d'éviter  na 
péril  qu'il  avait  provoqué  taî-mêrae  par  me  pvoolajnatiea 
aussi  violente  qu'intempestive.  Il  cherchait  à  renouer  quel* 
que  négociation  avec  les  républicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec  deux  de  ses  aides-de-camp ,  traduit 
à  Angers  devant  une  commission  militaire  ,  et 
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A  mort,  le  «4  février.  Ce  «général  marcha  au  suppliée  avec 
courage  9  et  recul  le  co**p  snostel  en  tceiaat  vive  le  roi  S 
(Moniteur^  annales. du  temps.) 

STROZZI  (Pierre) ,  maréchal  de  Franco,  naquit  ai*oom- 
xnencement  4e  i5oo.  Il  renonça  aux  «honneurs  qu'il  devait 
espérer  dans  l'état  ecclésiastique ,  -saquai  011  l'avait  -desti- 
né ♦  et  ae  dévoua  aux  arme».  Les  Blédicw  ,  dont  il  était -pa- 
rent, opprimant  la  liberté  de  Florence  sa  pairie ,  tt  choisit 
la  France  pour  sa  retraite ,  en  i536.  François  l"le nom- 
ma colonel  des  bandes  italiennes  qui  servaient  en  Piémont, 
sous  le  comte  Rangoné,  lieutenant -général.  Rangoné  et 
lui  forcèrent  le  marquis  de  Biarignan  de  lever  Je  siège  4b 
Turin,  et  prirent  Rarges.  Stroszi  surprit  seul  Raooeis,  en- 
tra de  nuit  dans  la  citadelle,  et  passa  au  (UdeTépéela 
garnison.  «La  mort  tragique  d'Aleaaodre  de  Médicis ,  assas- 
siné le  6  janvier  j  53 7 ,  paraissait  promettre  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  dans  Florence.  Stroaii ,  déterminé  i  f 
concourir,  ne  mil  &  la  tête  des  républicains  avec  l^gré^ 
ment  du  roi.  Le  nouveau  duc  (Corne  de  Slédicis)  le  battit 
près  de  Montemario.  Renversé  4e  son  cheval  et  envelop- 
pé à  l'instant,  Strozzi  fit  les  dentiers  efforts,  et  se  dégagea. 
11  reprit  le  service  de  France,  en  i54i  ;  entretint  -à  ses  44- 
pens,  au  nom  du  roi,  une  garnison  4e  aoo  hommes  dans 
le  château  de  More  no  #  près  du  territoire  de  Venise,  enle- 
va aux  Espagnols  Monopoli  au  royaume  de  flapies,  et  con- 
duisit ^  en  i54* ,  à  Langey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
une  compagnie  de  soldats  toscans,  qui  tous  avaient  servi 
en  qualité  de  capitaines,  de  lieutenants  ou  d'enseignes.  Du 
Piémont,  il  passa  au  siège  de  Luxembourg  »  eu  i545,  sons 
le  duc  d'Orléans,  et  commanda  une  des  a  batteries  «1res* 
sées  contre  la  place.  Devenu  conseiller*  ehanmnessan  -du 
roi ,  et  naturalisé  au  mois  de  juin  de  cette  même  année ,  il 
se  jeta  dans  Guise,  au  moment  oii  Ferdinand  de  Gon» 
sague  y  arrivait  pour  en  former  le  siège.  Le  roi  lui  dan* 
ua  la  seigneurie  de  BeUeville,  le  19  février  i544*  Atrac* 
si  se  rendit  en  Italie,  et  y  Le*  a  7000  hommes  A  ses  propres 
dépens.  Il  menait  h$  troupes  au  comte  d'Engbien,  lorsque 


rtfeoonaftre*  Calais»  «font  on»  proposait  I*  rfége?  il  y  entra 
la-  nuit  du*  îa  avec  Senarpont.  Les  sentinelles  ,  dont  la 
plupart  étaient  ivre*  ou  endormies,  Uir  laissèrent  la- liber- 
té d'observer  la»  fortification»,  les  fossé»  et  les  remparts 
de  la»  place  :  H  en*  dressa- un  plàfr*  qu'ir  présenta  no  con- 
seil'. On  assiégea  Calais  en  i559.  A  l'assaut  de  ta  citadelle, 
Stroezi,  à  traders* un  fossé- plein  <feaud  de  glace,  monta 
un  dea-  premiens  sur  la  brèche.  Au  siéfce  AV  G'uîrtea ,  qui 
survit  dé  près  la- prise  de  Calais,  le  maréchal1  Sirotai'  ima- 
gitttfun  moyen' pour  faciliter  l'assaut,  moyen* don*  on  sVst 
tôu  joursserVidepuis  :  c'est  de  faire  marcher,  après  IteS  trou- 
pes  qui  montent  à  l'assaut,  des  pionniers*  chargés»  d'aplanir 
et  d'adoucir  In  moïklée  delà  brèebe4,  à  mesure  que  léssol- 
dafs*de  la  peiote  avancent  et  gagnent  la- rampe  deiaP con- 
trescarpe, afin  que- ceu*  qui  les  secondant  aient  assez  dr 
terrain-  pour  le»  soutenir  ou  peur  l'es  recevoir ,  s'ilé  sont 
repoussés.  Strosei-  contribua  aussi*  à-  la  prise  du  cbâtdau  de 
Ham.  Gd  mit  les  troupes  en  quartier  <f  hiver,  et  Stroni 
revint  à- la  cour*. Le  duc  de  Guise,  sur  la  fin  de  mai,  in- 
vestit Thionville.  Strozri  conférait  avec  ce  prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  batterie  de  4  coulëvrlnes  contre  la 
grosse  tour,  lorsqu'il  reçut  un  coup  de  mousquet,  dont  il 
expira  sur-le-champ  ,  à  l'âge  dé  58' ans»  (Chronologie  mili- 
taire, tùm>.  It,  pag.  371;  Brantôme,  Histoire  militaire  des 
Suisses,  Dupleix,  Mézeray^  de  Thou,  Morért,  le  président - 
Hénaut,  Histoire-  de  France  par  le  Père  Daniel^  Immo/fc 
dans  ses  notices  sur  l'Italie^  Davila,  d'Aitbignê,  la  Pùpeii- 
rtière.) 

STROZZI  (Philippe),  commandant*  d'armée;  naquit  à 
Venise  au  mois  d'avril' i54i.  Amenéen  France;  en  164a  ,  et 
enfant  d'honneur  du  r6i  François  II,  alors  dauphin»,  il1  fil 
ses  premières  arme»  en  Piémont,  sous  M.  de  Brissac,  et  fut 
naturalisé  au  mois-dë  février  i558.  Le  roi  lui  donna-,  les» 
novembre  deoette  année,  la  seigneurie  d'Éperuai.  Use  trou- 
va4 ans  siéges'de  Calais  et  de  Guines ,  et  à  celui  de  Lith  ,  en 
Ecosse,  en  i56o.  flfut  blessé  à  la  prise  de  Mois  ,  en  i56a  : 
il  y  avait  conduit  une  compagnie  d'infanterie.  Il  servit  la 
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cardioal  de  Fecrare,  par  pouvoir  donné  à  Anetf  le  27 
avril  i554,  il  eut,  le  même  jour,  un  brevet  qui  lui  assu- 
rait une  charge  de  maréchal  de  France,  à  la  première  va- 
cance. Après  avoir  battu  le  marquis  de  fiiarignan  près  de 
Pescia,  il  s'empara  de  cette  place,  introduisit  Monttuo 
dans  Sienne,  ravagea  les  lerres  du  duo  de  Florenoe,  prit 
Luterîna,  Serra,  Oliveto,  et  emporta  d'assaut  Foîano.  Le 
marquis  de  Marignan  assiégeant  Marciano,  Strozzi  s'avan- 
ce et  se  campe  à  la  portée  du  canon  des  ennemis  ;  il  n'en 
était  séparé  que  par  une  vallée.  Après  plusieurs  escarmou- 
ches, on  en  vient  à  une  action  générale;  Strozzi  est  défait: 
la  prise  ou  la  délivrance  de  Marciano  dépendait  de  l'élut* 
guement  d'une  des  deux  armées.  La  présence  de  Strozzi* 
môme  après  sa  défaite ,  empêchait  Marignan  de  donner 
l'assaut  au  château  de  Marciano.  L'eau  manquait  dans  les 
deux  camps  ;  c'était  une  nécessité  de  décamper.  Strozzi 
«'y  voyait  encore  contraint  par  le  soulèvement  des  soldats 
sjrUons  de  non  armée,  qui  depuis  long-temps  n'avaient 
point  reçu  de  solde,  et  étaient  tentés  de  passer  au  service 
du  marquis  do  Marignap.  Strozzi  pouvait  faire  sa  retraite 
le  jour  ou  la  nuit;  l'un  était  plus  sûr,  il  crut  l'autre  plus 
glorieux.  Marignan  le  poursuivit.  Un  combat  s'engagea,  le 
a  août,  et  Strozzi  y  fut  blessé  grièvement.  Le  roi  le  rap- 
pela d'Italie,  au  mois  de  juillet  i555,  et  le  fit  maréchal  de 
France,  en  remplacement  duvmaréchal  de  Bouillon,  mort 
en  février  i556.  Henri  II  prit,  cette  année,  la  défense  du 
pape  Paul  IV  contre  les  Espagnols  :  o'est  ce  qu'on  appela 
la  sainte  ligue.  Strozzi  eut  le  commandement  de  l'armée 
française,  sous  le  duc  de  Guise,  par  pouvoir  du  4  novem- 
bre; mais,  avant  que  le  duc  de  Guise  passât  en  Italie-, 
Strozzi,  secondé  de  Moutluo,  trouvant  Home  investie  au 
dehors  par  les  Espagnols,  et  déchirée  au  dedans  par  les  di- 
visious,  rassura  les  esprits  par  sa  présence;  fatigua  par 
plusieurs  sorties  les  Espagnols;  leur  en  fit  lever  le  siège, 
et  reprit  le  port  d'Ostie  et  tous  les  petits  forts  dont  ils  s'é- 
taient emparés.  La  perte  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  , 
en  i557,  rappela  en  France  l'armée  du  duc  de  Guise  et 
Strozzi.  Celui-ci  se  chargea,  au  mois  de  novembre,  d'aller 
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combat  d'Àrnai-le- Duo,  en  i5?o.  Eoi5?a,  la  cour,  profi- 
tant de  la  consternation  où  étaient  les  calvinistes  après  li 
fournée  de»  la  Saint-Bartbélemi ,  pensait  à  repreodre  les 
villes  de  sûreté  dont  ils  étaient  maîtres*  Strozzi  forma  le 
dessein  de  surprendre  la  Rochelle  ;  mais  il  ne  réaosU  point 
Au  siège  de  la  même  ville ,  en  i5?3,  il  reçut  quatre  coup 
d'arquebuse  sans  en  être  blessé;  mais,  commandé  pour 
.un  assaut ,  il  monta  sur  la  brèche ,  où  il  se  trouva  aeu!  9  les 
soldats  rebutés  ayant  refusé  de  le  suivre:  il  fat  renversé 
d*un  coup  de  feu  sur  les  pierres  que  la  mine  avait  enle- 
vées. On  le  crut  mort  :  il  eut  seulement  la  tête  et  les  jam- 
bes froissées.  Il  fut  fait  une  seconde  fois,  le  i*r  novembre 
1 5?5,  mestre~de-camp  du  régiment  des  gardes*  Es  1577.il 
ménagea  la  reddition  de  la  ville  de  Brooage.  On  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3i  décembre  i5;8. 
Devenu  lieutenant  -  général  commandant  l'armée  navale, 
par  pouvoir  du  i5  septembre  t58i,  il  se  démit  alors  de  la 
charge  de  colonel-général  de  l'infanterie.  En  i58a,  il  monta 
une  flotte  de  60  vaisseaui ,  tant  grands  que  petits ,  qui  por- 
tait 6000  hommes.  Cette  flotte  était  équipée  en  faveur  de 
dom  Antoine,,  auquel  les  Espagnols  avaient  enlevé  la  cou- 
ronne du  Portugal.  Strozzi  avait  ordre  de  conduire  ce  prio* 
ce  aux  Iles  Açores,  où  l'Ile  de  Tercère,  la  plus  considérable 
de  tootes,  tenait  encore  pour  lui.  Strozzi  descendit  dans 
l'Ile  de  Saint- Michel,  battit  2000  Espagnols  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  la  citadelle,  mais  dom  Antoine, 
sachant  que  la  garnison  manquait  d'eau,  ne  voulut  pas 
qu'on  la  forçât.  Eu  attendant,  il  se  fit  proclamer  roi  dans 
l'île,  et  se  livra  au  plaisir,  comme  s'il  eût  été  paisible  pos- 
sesseur de  la  couroone.  Six  jours  après,  la  flotte  espagnole 
parut  ;  et ,  le  a6  juillet ,  on  en  vint  à  une  action  générale  : 
00  se  canonna  pendant  a  heures  ;  on  vint  de  part  et  d'au- 
tre à  l'abordage  :  Français ,  Espagnols ,  tous  combattaient 
avec  une  ardeur  égale.  Strozzi  fut  blessé  à  mort ,  et  la  flotte 
française  entièrement  dbsipée.  Le  seul  vaisseau  amiral  res- 
tait eu  butte  à  tous  les.  vaisseaux  ennemis.  La  noblesse, 
rangée  autour  de  Strozzi,  vendait  bien  cher  la  victoire  aux 
Espagnols.  Strozzi  expira,  le  26  juillet  i58a,  au  moment 
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6*  on  le  présentait  au  général  ennemi.  (  Chronologie  miU~ 
taire,  tom.  /,  pag.  3i3;  Brantôme  9  h  président  de  Thouf 
le  Président  Hénaut^  Histoire  des  Grands- Officier*  de  la 
Couronne ,  Histoire  de  Framoe  du  Père  Daniel)  et  Histoire 
militaire  des  Suisses*) 


STUART  d'Ami*»  (Jean),  comte  de  Buçham,  connéta- 
ble de  France  (  i),  pajsa  au  service  de  France,  en  i4ao ,  & 
la  tête  d'un  eorp*  de  80  oq,  Écossais,  qu'il  amena  au  se- 
cours du  dauphin»  depuis' Charles  VII,  Le  aa  mars  i4*a, 
il  remporta  la  viotoire.de  Rangé,  en  Anjou,  conjointement 
avec  le  maréchal  de  l**>yeye  ;  3ooo  Anglais  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille,  Qt  le,4uc>4ft  C)*r#noe,  leur  général, 
frère  du  roi  d'Angleterre,  fut Ju{  dp  M  main  du  comte  de 
Bucham.  Ce  général  servit,  au  siégp  de  Crevant,  près 
d'Auxerre,  en  i4»3  *  perdU  un  œil  dans  la  bataille  qui  se 
donna  sous  les  murs  de  cette  place  >  et  y  fui  fait  prison- 
nier. Peu  de  temps  après ,  il  fut  échangé  contre  Toulon* 
geon,  maréchal  de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  connétable  de  France  »  le  94  avril  i4&4*  Après  avoir  fait 
une  tentative  infructueuse  sur  Ivry,  il  se. porta  sur  Ver- 
iteuil,  qu'il  surprit  le  1 5  août.  Le  surlendemain ,  le  duo  de 
Bedfort  vint  lui  présenter  la  bataille  devant  cette  place. 
Le  connétable  l'accepta,  contre  le  conseil  des  autres  géné- 
raux français  1  la  perdit  par  suite  de  l'impétuosité  du  vi- 
comte de  Narbonne,  qui  déconcerta  toutes  les  dispositions, 
et  périt  dans  la  mêlée.  (Ckron.  milit. ,  tom.  /,  pag.  iai.) 

STUA&T  Dàrhlet  (Robert),  seigneur  cCAubigny  (a), 
comte  de  Beaumont-le-Roger,  maréchal  de  France,  servit 
aveo  distinction  les  rois  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
çois I".  Il  se  signala  particulièrement  dans  les  guerres 


(1)  Il  était  ne^eu  de  Robert  III,  roi  d'.Éoasfs,  mort  le  6  avril 
1406,  et  fili  de  Robert  Stuait,  duc  d'Albanie. 

(»)  Arrière-petit-fiU  de  Jean  â#it*tv  Darnlej,  eoontatbje  d'Écotie, 
lue  &  U  bataille  de  Roumy,  dite  ia  journée  des  nartng$9  en  1429. 
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d'Espagne  et  d'Italie,  en  149*,  i4g6.,  1499*  i5oo  et  1001. 
Il  commanda  en  chef  dan»  le  Milanès.  Daus  la  premier* 
de  cm  campagnes,  il  remporta  la  victoire  de  Sesuinara  en 
Calabre,  sur  Ferdinand  d'Aragon  et  le  célèbre  GosssaWc 
de  Cordoue,  surnommé  le  grand  capitaine;  mate  il  fu: 
vaincu  au  même  lieu  par  les  Espagnols ,  le  ai  avril  i5o": 
et,  après  la  défaite  du  duc  de  Nemours  à  Cerignolea,  le  a\ 
fl  fat  fait  prisonnier  dans  ta  place  d'Antignla.  En  i5o6.il 
se  fêta' dans  Véronne,  où  sa  fermeté  déjoua  lee  intelligen- 
ces concertées  entre  celte  ville  et  les  Vénitien».  H  eerviu  I* 
même  année,  an  siège  de  Bologne,  et  la  suivante  à  celui 
de  Gènes.  En  i5ia,  il  battit  les  Vénitiens  sur  te  illncio  •  et 
enleva 9  après  un  violent  assaut,  la  ville  de  Bresse  le  m 
février.  Le  roi  le  nomma,  le  4  décembre,  capitaine  de  li 
compagnie  des  gardes  écossaises  et  de  celle  des  gendar- 
mes écossais  ,  et  loi  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, an  mois  d'avril  i5i4*  H  contribua»  en  i5t5«  à  la  pri- 
se de  Vlllf  franche,  a  l'enlèvement  de  Prosper-Cnlonnr  * 
Villa-Francâ ,  le  1 5  août  »  et  4  la  gloire  des  deux  fcatailin 
de  Marignan.  Il  fut  fait  prisonnier,  en  i5*5,  4  la  bâtai li* 
de  Pavie.  Eu  i536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  l'empereur  Charles-Quint,  qui  échoua  aux  •**«;<« 
de  Marseille  et  d'Arles.  Le  roi  créa  le  maréchal  d'Àubîgnf 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année.  €e  maréchal  mou- 
rut au  mois  de  mars  1 544-  {Chronologie  militaire»  tom.  Il 
,  pag.  a  10;  annales  du  temps.) 

STUART  (Mathieu),  comte  de  Lenox,  commandant 
d'armée,  servit  d'abord  en  Italie,  sous  le  maréchal  d'Au- 
bigny,  sou  oncle.  Après  la  mort  de  Jacques  V,  roi  d'Éco«- 
se,  François  I"  envoya  à  la  reiue  un  corps  de  troupes,  sou« 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  Ce  seigneur,  à  son 
arrivée ,  en  i543 ,  parut  favoriser  la  faction  dite  des  Écos- 
sais, opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conçut  de  l'om- 
brage ,  et  le  cardinal  de  Saint- André,  chef  de  son  con*H.\ 
acheva  de  le  perdre.  Le  comte  de  Leno*,  outré  de  dé?e«- 
poir  de  n'avoir  pu  même  obtenir  que  sa  justification  lu: 


ras  GttfBRAtrx  njtm^i».  $0$ 

entendue,  m  relira  an  Angleterre,  où  il  mourut  en.  1476* 
(Chnmoéagie  militaire ,  êom.  J,  pdg.  i$5«j 

6TUART  (Jacques),  due  d'Vorck,  Ueutenant-génJral  f 
second  fils  <fo  Charles  lw,  roi  d'Angleterre,  fut  conduit 
à  Londres  ,  en  16469  après  la  prise  dX)xford  par  les  robek 
tes  9  et  mis  son*'  la  garde  du  comte  de  Northumber- 
land.  Il  s'échappa ,  en  1646 ,  alla  rejoindre  la  prinoes- 
oé  d'Orange,  sa  sœur,  en  Hollande,  et  fut  pourvu,  lamé* 
me  année  y  par  Louis  XIV  de  la  compagnie  des  gendarmée 
écossais.  Le  5i  octobre  i65a,  il  eut  le  commandement 
d'un  régiment  d'inâmterie  irlandaise,  qui  porta  son  nom 
(YorckJ.  Il  fit  les  campagnes  sous  le  vicomte  de  Turen- 
ne;  fut  orée  HeutcnanUgéuéral  le  9  juin  i654  5  marcha  au 
secours  d'Arras,  la  même  année,  et  passa  à  l'armée  d'Es- 
pagne sou»  dom  Juan  d'Autriche  et  le  prince  de  Coudé. 
Après  le  cou  ro  une  ment  de  Charles  II,  non  frère,  qu'il 
avait  accompagné  en  Angleterre ,  en  1660,  le  duc  d'Yorck 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-amiral  de  la  couronne. 
Eu  i665,  il  battit  l'escadre  d'Opdaui,  amiral  hollandais, 
qui  périt  dans  ce  combat,  et  lui  prit  ou  coula  à  fond  16 
vaisseaux.  Devenu  généralissime  des  deux  armées  navales 
de  France  et  d'Angleterre,  en  167a,  il  remporta  deux  vic- 
toires signalées  sur  les  Hollandais,  et  calma  les  troubles 
d'Ecosse,  en  1681.  Le  16  février  i685,  il  succéda  au  roi 
Charles  II ,  son  frère,  sous  le  nom  de  Jacques  II.  Le  zèle 
que  ce  prince  montra  A  son  avènement  au  troué  pour  la 
religion  catholique,  el  l'abjuration  qu'il  avait  Faite  du  pro- 
tetftantifttne,  excitèrent  un  mécontentement  presqiieuuiver» 
sel  parmi  ses  sujets.  La  prince  d'Orange,  son  gendre» 
mettant  à  profit  la  disposition  des  esprits,  débarqua  à  la 
tète  d'une  puissante  armée,  od  1689,  et  s'empâta  sans  ré- 
sistance des  états  de  riofortené  Jacques  IL  Ce  prince, 
parvenue  s'échapper  à  U  faveur  d'un  Uiavestiesemeftt  « 
repassa  en  France,  et  naourut  à  Sain  UGerinutn-ea -lape, 
le  16  septembre   1701.   (Chronologie  militaire,  tarn,  f, 

94g;  ttOO.) 
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d'Espagne  et  d'Italie,  en  nfoS,  «4g6*  i499t  l5eo  •!  •*»• 
Il  commanda  en  chef  dans  le  Milanès.  Dans  la  première 
de  ces  campagnes,  il  remporta  la  victoire  de  Seminara  en 
Calabre,  sur  Ferdinand  .d'Aragon  et  le  célèbre  Goasalre 
de  Cordoue ,  surnommé  le  grand  capitaine  ;  mais  il  fut 
vaincu  un  même  lieu  par  les  Espagnols,  le  ai  avril  i5o5; 
et,  après  la  défaite  du  duc  de  Nemours  à  Cerignoles,  le  *\ 
fi  fut  fait  prisonnier  dans  la  place  d'Anttçola.  En  i5o6,il 
se  jeta  dans  Véronne,  où  sa  fermeté  déjoua  les  intelligen- 
ce» concertées  entre  cette  ville  et  les  Vénitiens.  H  servit,  U 
même  année,  au  siège  de  Bologne»  et  la  suivante  à  celui 
de  Cène».  En  i5ia,  il  battit  les  Vénitiens  sur  le  ftlincto.  et 
enleva ,  après  un  violent  assaut ,  la  ville  de  Bresse  le  19 
février.  Le  roi  le  nomma,  le  4  décembre,  capitaine  de  h 
compagnie  des  gardes  écossaises  et  de  ceNe  des  gendar- 
mes écossais ,  et  loi  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, an  mois  d'avril  i5i4*  H  contribua»  en  i5t5,  à  la  pri- 
se de  Villefranche«  a  l'enlèvement  de  Prosper  Colonne  i 
Vitla-Franca ,  le  i5  août,  et  a  la  gloire  des  deux  -batailles 
de  Marignan.  Il  fat  fait  prisonnier,  en  i5a5,  4  la  bataille 
de  Pavie.  Eu  i536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  l'empereur  Charles-Quint,  qui  échoua  aux  «iéjps 
de  Marseille  et  d'Arles.  Le  roi  créa  le  maréchal  d'Aubignv 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année*  Ce  maréchal  mou* 
rut  au  mois  de  mars  1 544-  {Chronologie  mUilairt,  tom.  IL 
,  pag.  a  10;  annales  du  temps.) 

STfJART  (Mathieu),  comte  de  Lenox ,  commandant 
d'armée,  servit  d'abord  en  Italie,  sous  le  maréchal  d'Au- 
biguy,  w>n  oncle.  Après  la  mort  de  Jacques  V,  roi  d'Ecos- 
se, François  I"  envoya  à  la  reiue  un  corps  de  troupes,  sou« 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  Ce  seigneur,  à  son 
arrivée ,  en  i543 ,  parut  favoriser  la  faction  dite  des  Écos- 
sais, opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conçut  de  l'om- 
brage ,  et  le  cardinal  de  Saint- André,  chef  de  son  cesisrii, 
acheva  de  le  perdre.  Le  comte  de  Lenot,  outré  de  déses- 
poir de  n'avoir  pu  même  obtenir  que  sa  josttficatiou  fù: 
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entendue,  m  relira  en  Angleterre,  où  tt  mourut  en  i4?5. 
(CkNMoiogie  miiiuUre ,  êom.  I,  pdg.  195.) 

ATUAftT  (Jaoqoes),  •  *b*c  d'Yorck  %  hcuU*anê-gé*Sral  f 
second  Ait  d*  Charles  1",  roi  d'Angleterre,  fut  conduit 
è  Londres,  en  1646 ,  «prêt  ta  prise  d'Oxford  par  les  rebel- 
les f  ri  mis  soin  la  garde  du  comte  do  Norlhumber- 
land.  Il  s'échappa ,  en  164H ,  allô  rejoindre  la  prlttoee- 
oè  d'Orange,  sa  soeur,  on  Hollande  •  et  fut  pourvu,  la  mê- 
me année ,  par  Louis  XIV  de  la  eonapagttie  des  gendarmée 
écossais.  Le  Si  octobre  i65a.  Il  eut  le  coniraandenaeirt 
d'un  régiment  d'infenterle  Irlandaise,  qui  porta  son  nom 
(YorckJ.  Il  fit  1rs  campagne»  sous  le  vicomte  de  Turen- 
ne$  fut  orée  HeufananUgéiiéral  le  9  Juin  16S4  ;  marcha  au 
seeours  d*Arras,  la  même  année»  et  passa  à  l'armée  d'Es» 
pagne  sous  dom  Juan  d'Autriche  et  le  prince  de  Coudé. 
Après  le  couronnement  de  Charles  II,  son  frère*  qu'il 
avait  aooompagné  en  Angleterre ,  en  16G0,  ta  duo  d'Yorck 
fut  pourvu  de  le  charge  de  grand-amiral  de  la  couronne. 
Eu  iÛ05f  II  bttllit  l'escadre  d'Opdain,  amiral  hollandais, 
qui  périt  dans  ce  combat ,  et  lui  prit  ou  coula  à  fond  16 
vaisseaux.  Devenu  généralissime  des  deux  armées  navale» 
de  France  et  d'Angleterre,  en  167a,  il  remporta  deux  vic- 
toires signalées  sur  les  Hollandais,  et  calma  les  troubles 
d'Ecosse,  en  1681.  Le  16  février  i685,  il  succéda  au  roi 
Charles  II ,  son  frère  »  sous  le  nom  de  Jacques  II.  Le  sèle 
que  ce  prince  montra  .1  soja  avènement  au  trône  pour  la 
religion  catholique,  etl'abiurulion  qu'il  avait  faite  du  pro- 
teetantiime,  excitèrent  un  mécontentemeta  presqucuiilver* 
sel  vurnri  ses  sujets.  Le  prince  d'Orange»  sou  gendre» 
mettant  à  profit  la  déposition  des  esprits ♦  débarqua  A  la 
tète  d'une  puIsmuHe  armée*  on  1689,  et  s'empara  eaas  ré» 
slalance  dos  états  de  HoforUmé  Jacques  H.  Ce  prince, 
parvenu  à  s'échapper  fc  la  faveur  4*1111  inaïriiliamaatial f 
repassa  en  France,  et  mourut  k  8aiat»(Sernsaio-«tt*Layer 
le  16  eeptembee  ipoi.  (Chronologie  *\iUtaitt  9  4om.  /, 
pmg*  aoo.) 
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m  SU  A  R  ES  (Henri),  chevalier  d'Jmlan,  m*ré*hal-i 
camp,  était  chevalier  de  Malte  (depuis  il  fut  commandeur 
du  même  ordre) ,  lorsqu'il  entra  au  service  ,  en  1720,  4 
Tâge  de  16  ans,  en  qualité  de  volontaire  dans  le  régiment 
d'Orléans  infanterie.  Il  fit  les  campagnes  de  1735,  i?34  9 
1735  et  1736 ,  en  Italie  ;  de  1743  et  1743  en  Bavière  et  en 
Bohême;  de  1744»  *745  et  174°*  eu  Flandre;  se  trouva 
à  toutes  les  actions  importantes  de  ces  diverses  campagnes, 
et  commanda  un  régiment  de  grenadiers  royaux,  à  la  ba- 
taille de  Lavtfeld,  au  mois  de  juillet  1747*  el  au  siège  de 
Maestrioht,  en  1748.  Il  reçut  le  brevet  de  brigadier  d'in- 
fanlerie,  le  20  octobre  1758;  fut  nommé  commandent  de 
nie  de  Ré,  le  iw  mai  1760 ,  et  fut  promu  au  grade 'de  ma- 
réchal-de-camp,  le  ao  février  1761.  Il  est  mort  dans  son 
gouvernement  en  1775.  (Chronologie  militaire,  tom.  VII+ 

P"8-  4990 

SUART  D'AnoircoumT  (Dominique)  ,  entré  au  service  au 
régiment  de  Normandie ,  en  qualité  de  sous  lieutenant , 
le  8  septembre  1687,  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  en 
1688 ,  1689,  1690  1691  et  années  suivantes;  celles  d'Ita- 
lie en  1701,  170a  et  1703;  celles  d'Espagne  et  de  Portugal, 
en  17041  1705,  1706,  1707,  1708  et  1709,  en  qualité  de 
major-général  de  l'armée,  et  fut  créé  brigadier  d'infante- 
rie le  1"  février  1719.  On  n'a  pas  trouvé  sa  promotion  au 
grade  de  maréchal -de-camp.  Il  fut  nommé ,  le  3o  septem- 
bre 1720,  lieutenant  de  roi  de  la  place  de  Bayonne,  où  il 
mourut  le  14  décembre  1740,  (Etats  militaires.) 

SUBERVIE  (Gervais,  baron),  lieutenant-général t  entra 
au  service,  le  a5  juillet  1793, et  fit  avec  distinction  toutes 
les  campagnes  qui  aoacnèrent  les  traités  de  Campo-Fermio, 
de  LunévUle  et  de  TiisitU  Le  97  mai  1807,  il  fut  nommé 
eflieier  de  la  Légion -d'Honneur.  Étant  colonel  du  10*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  il  fit  à  la  tête  de  ce  régi* 
ment -les  campagnes  de  1808,  1809,  l$l°  cl  l&11  en  *•" 
pagne.  Le  si  mars  1809,  il  poursuivit  l'arrière-garde  du 
général  Cuesta ,  ne  cessant  de  la  charger  et  de  la  sabrer 
pendant  plus  d'une  lieue  sur  la  grande  route  de  Truxillo* 
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Son  impétuosité  faiHIt  lui  devenir  funeste  ;  cor,  enveloppé 
de  toutes  parts  dans  des  collines  boisées  où  l'ennemi  s'é- 
tait plaeé  en  embuscade  ,  il  ne  dut  son  salut  et  celui  de  son 
régiment  qu'au  sang-froid  et  A  l'intrépidité  avec  lesquels 
il  résista  à  des  forces  plus  que  sextuples,  dont  il  parvint 
à  se  dégager,  non  sans  perle  :  il  rejoignit  l'armée.  En  18 1 0  et 
)8n,  il  contribua  à  la  dispersion  du  corps  d'armée  anglais 
du  général  Blacke,  dans  le  royaume  de  Alurcie,  et  fut  cité 
parmi  lesotteiers-supérieort  qui  se  distinguèrent  particuliè- 
rement dans  cette  campagne,  notamment  anx  sièges  de 
diverses  places  et  à  la  bataille  de  Sagonte.  Nommé  géné- 
ral de  brigade ,  le  baron  Subervie  fit  la  campagne  de  18  ta, 
en  Russie.  Le  4  juillet  9  il  chargea  avec  impétuosité  le  di- 
vision du  général  Korf  et  la  rejeta  sur  la  Désna,  après  lui 
avoir  fait  éprouver  une  perte  de  aoo  prisonniers^  En  1814, 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  et,  le  a3  juillet,  lieutenant-général  des  ar- 
mées. En  18?  5,  il  commanda  à  l'armée  du  Nord  une.  divi- 
sion de  cavalerie  légère,  et  combattit  à  Ligny  et  à  Water- 
loo les  16  et  18  juin.  Le  baron  jSubervie  est  aujourd'hui 
porté  sue  le  tableau  des  lieutenants -généraux  en  disponir 
bilité.  (Etats  militaires  >  annales  du  temps,) 

*  .   »  t  »  4  » 

SUCHET  (  Louis-Gabriel  ) ,  duc  éCAlbufira ,  pair  et  ma- 
réchal de  France*,  est  né  à  Lyon  «  le  a  njajrs  1772.  Il  entrai 
au  service,  en  179a,  comme* voion taure  d*ns  la  cavalerie 
nationale  lyonnaise;  et,  après  avoir  parcouru  rapidement 
les  premiers  grades,  il  obtint  le  commandement  du  4*  ba- 
taillon de  VArdèche ,  qui,  au  siège  de  Toulon,  fit  prison- 
nier le.  général  0*Harra ,  chef  de  l'armée  britannique;  le  *8 
novembre  1795»  Il  fit  la  campagne  du  Piémont,  en  1796. 
ALoano,  le  04  novembre,  il  s'empara  d#  vive' force,  à  ta 
tète  d'un  bataillon  du  18e  régiment  de  tigoe,  des  hauteurs 
presque  inaooéssibles  du  Mont -doive,  et  prit  5  drapeaux 
ans  Autrichiens.  Il  fit  les  campagnes  de  1796  et  1797  k 
l'armée  d'Italie,  et  se  trouva  aux  oombatsdeDégo,  le  i5 
avril  1796;  de  Lodi  et  de  Borghetto,  les  11  et  5o  mai;  de 
Peschiera,  le  i"  juin;  de  Castiglione,  le  4  juillet;  de  Trente, 
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le  19  août  ;  dé  Bassano,  le  8  septembre  :  faiblesse  griêw 
meut,  le  11  du  même  mois»  a Ceréa ,  et  le  r 5 octobre,  an 
combat  de  Saint- George»;  se  distingua  A  Aroole,  le  1 7  no- 
vembre ,  et  à  Rivoli  ou  mois  de  Janvier  1797.  Après  la  dé- 
faite des  Impériaux  à  Tarvis,  le  s5  mars,  le  général  Mas- 
séna  le  fit  partir  do  cbamp  de  bataille ,  ponr  aller  présen- 
ter au  général  en  ebef  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  dan* 
cette  tournée.  Au  combat  et  à  la  prise  de  Netimarek,  le  a 
avril  1 797 ,  H  reçut  encore  une  nouvelle  blessure,  et  fut  pom- 
mé cbef  do  brigade  sur  le  champ  de  bataille ,  lumrth  d'oc- 
tobre. Il  servit  en  cette  qualité  dans  l'armé  d'Hetvétte, 
commandée  par  le  maréchal  Brune:  présenta  an  directoire, 
le  18  mars  1798,  &5  drapeaux  pris  sur  les  Sutoses  à  Fri- 
bonrg,  à  Neuenek  et  à  Gnemenen*  et  fut  nommé  général  de 
brigade.  Il  rejoignit  l'armée  d'Italie;  sous  Joubert,  comme 
chef  de  Tétai- major-général,  et  fut  chargé  de  l'occupation 
du  Piémont,  pour  couvrir  la  retraite.  Passé  à  l'armée  an 
Danube,  au  mois  d'avril  1799,  et  détaché  dans  le  paye  de* 
Grisons ,  H  défendit  les  positions  de  Djvos,  de  Bergen  et  du 
Splngen ,  et ,  par  une  marche  habile,  rejoignit  l'armée*  anm 
être  entamé.  Le  grade  de  général  de  division ,  auquel  il  fut 
promu,  le  ta  juillet,  fut  la  récompense  de  oette  brillante 
expédition ,  dans  laquelle  il  avait  reçu  plusieurs  blessure*. 
On  remploya  en  cette  qualité  et  en  celle  de  chef  d'état-ma- 
jor-général à  l'armée  d'Italie,  dont  Joubert  venait  de  pren- 
dre le  commandement,  sur  la  démission  de  Hchérer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Novt,  contre  les  Austro-Russe*,  le 
1 5  août ,  le  général  Suchet  continuai  ces  mêmes  fonctions , 
sous  Moreauet  Champlonnet.  Après  le  18  brumaire  (9  no- 
vembre), il  fut  nommé  un  des  lieutenants-généraux  de 
Masténa.  Il  prit  part,  en  1800,  à  la  brillante  défense  de  la 
rivière  de  Gènes.  Son  corps ,  séparé  de  la  droite  de  Paranée 
par  suite  du  combat  de  Saint- Jacques,  eut  àr  soutenir  pen- 
dant cinq  semaines  tous  les  efforts  des  généraux  Moins  et 
Elnitt.  Menacé  d'être  enveloppé  par  un  ennemi  quatre  frta 
plus  nombreux ,  il  commença ,  te  1"  mai .  a  opérer  sa  re- 
traite en  bon  ordre  sur  le2 far,  défendant  pied  à»pied  toutes 


ses  positions,  et  faisant  payer  chèrement  aux  Impériaux 
quelques  avantage*  partiels  qu'ils  avaient  remportés.  Ce 
mouvement  sur  le  Var,, où  l'on  établit  la  ligne  de  défense» 
couvrit  la  frontière  et  garantit  la  province  d'une  invasion. 
Cette  retraite  ,  où  le  général  Suchet  déploya  de  grands 
moyens,  lui  fit  d'autant  plus  d'honneur,  que  depuis  long- 
temps sa  petite  armée,  épuisée  par  toule  sorte  de  priva- 
tions et  de  fatigues  9  était  réduite  à  trois  onoes  de  pain  par 
jour  pour  chaque  individu.  Le  aa  mai»  l'ennemi,  protégé 
par  le  feu  de  3  frégates  anglaises  et  par  une  artillerie  for- 
midable  ,  attaque  avec  impétuosité  la  tête  de  pont  du  Var. 
Le  combat  dure  plusieurs  heures  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d'acharnement,  peut-être  sans  exemple,  laisse  long- 
temps la  victoire  indécise;  mais  enfin  l'ennemi,  renversé 
sur  loue  les  points  et  effrayé  de  la  perte  énorme  et  vaiue 
qu'il  a  faite  ,  cherche  son  salut  dans  la  retraite.  Au  mo- 
ment ob  le  général  Mêlas  éprouve  cet  échec,  il  apprend 
les  progrès  de  la  nouvelle  armée  d'Italie.  Obligé  de  faire 
une  diversion  rapide  pour  marcher  au-devant  de  Buona- 
parte,  il  quitte  les  bords  du  Var,  où  il  laisse  if>,ooo  hom- 
mes» avec  le  général  Elnilz,  pour  faire  face  aux  Fran- 
çais. Ces  derniers,  malgré  cette  division  de  l'ennemi,  a- 
vaient  encore  le  désavantage  du  nombre  et  de  l'artillerie. 
Attaquée,  le  a6  mai ,  par  toutes  les  forces  réunies  dtê  Im- 
périaux ,  ils  soutiennent  ce  second  assaut  avec  vigueur,  et 
rendent  cette  journée  encore  plus  funeste  à  l'ennemi  que 
celle  du  aa.  Enhardi  par  ce  nouveau  succès  qui  rend  tou- 
te l'énergie  à  son  armée,  Suchet  sort  de  ses  retranche- 
ment*, le  28  mai,  attaque  vivement  et  force  dan*  Joutes 
ses  positions  le  général  Elnilz,  le  défait  complètement  sur 
la  Piéva ,  le  5  juin ,  poursuit  et  harcèle  sans  relâche  les 
débris  de  l'armée  autrichienne  jusqu'à  Céva ,  lui  prend  6 
drapeaux,  34  pièces  de  canon  et  plus  de  4000  prisonniers, 
et,  le  7  juin,  opère  sa  jouet  ion  avec  la  garnison  de  Génies, 
sous  les  murs  de  Savone ,  dont  il  forme  immédiatement 
le  blocus.  Le  a4  juin,  il  prit  possession  de  Gènes,  en  vertu 
d'une  convention  faite  avec  le  général  comte  de  Hollen- 
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follern  (i).  /Au  passage  du  Minoto,  devant  Posante*  le  1» 
décembre,  le  géoéral  Suchet  vola  au  secoue»  du  général 
Dupont  9  qui ,  commaodani  l'a  vaut-garde ,  te  trouvai!  at- 
uacé  par  toutes  les  forces  autrichiennes.  Ce*  deux  chek 
réuqis  opposèrent  à  l'eooeini  une  résistance  invincible,  et 
déeidèreot  le  succès  de  la  bataille  de  Pezaoio ,  oè  3ooo  pri- 
sonniers, il  pièces  de  canon  et  3  drapeau*  tombèrent  *u 
pouvoir  des  Français.  Suchet  ne  prit  pas  une  part  moiu 
active  aux  affaires  de  Borghelto,  de  Vérone,  de  llook- 
bello  9  et  à  toutes  les  actions  qui  précédèrent  l'armistice 
demandé  par  l'ennemi,  et  conclu  le  16  janvier  1801.  Àpie* 
la  pals  de  Lunéville,  il  fut  nommé   inspecteur-gé^r* 
d'infanterie;  commanda  une  division,  au  .camp  de  Boulo- 
gne, en  1804;  fut  nommé,  le  14  juin  de  cette  année. 
grand-officier  de  la  Légion-d'Hooneur  et  gouverneur  d- 
palais  de  Sacken ,  près  Bruxelles.  Commandant  une  divi- 
sion à  la  grande-armée  d'Allemagne ,  en  i8o5*  il  se  dis- 
tingua à  131m,  à  Hollabrunn,  et  d'une  manière  très-remar- 
quable à  AusterliU.  Il  reçut  le  grand-cordon  de  la  Légk>u- 
d'Honoeur»  le  8  février  i8©6.  La  même  année,  il  com 
manda  sa  division  dans  la  campagne  de  Prusse.  Le  9  oc- 
tobre, il  attaqua  et  battit,  près  de  Saalfeld*  l'avant-gar^ 
de  l'armée  ennemie,  commandée  par  le  prince  Frédërk 
Christian-Louis  de  Prusse,  qui  fui  tué  dans  l'action,  s'en, 
para  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon.  Le  1  ; 
du  même  mois,  il  commença  l'attaque  à  Iéna,  et  contr* 
bua  au  succès  de  cette  bataille.  Il  prit  part  aux  principe 
les  actions  de  la  campagoe  de  Pologne,  notamment*  le  2 
décembre,  à  la  bataille  de  Pullusk,  où  sa  divisioo  com 


(1)  Cette  campagoe  glorieuse  accrut  et  fortifia  beaucoup  la  népatat: 
brillante  et  prématurée  du  géoéral  Suchet.  Le  mioUtre  de  la  gtaerrr 
écrifait  :  •  ......  La  défense  du  poot  du  Var,  dans  les  circonstances  <_ 

»6ci!c»  où  voua  voua  étea  trouvé,  avec  la  poignée  de  braves  que  \  . 

•  commandes,  sera  mise  au  nombre  dea  actions  qui  booorcot  le  cour  - 

•  et  U  constance  des  armées  françaises.  La  république  entière  avait 

•  jeux  fisé»  aur  ce  nouveau  passage  des  Thennoprlcf.  Vous  aves  été  1 

•  moins  brave,  mais  plus  heureux  que  les  Spartiates.  • 
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battit  en  première  ligne.  Il  fut  blestfé  à  belle  de  Preusch- 
;  Eylau,  le  8  février  1807.  Il  tiontribua*,  le  16  mars,  à  la  dé* 
,  faite  'd'un  corps  de  a5,ooo  Russes  à  Ostrolenka.  Après  la 
g  pats  de  Tilsitt,  le  général  Sucbet  prit  des  cantonnement» 
t.  dans  la  Silésie,  L'année  suivante  (1808),  il  commanda  une 
■  des  deux  divisions  Au  5*  corps  de  l'armée  d'Espagne»  Peu 
t  de  jours  après  la  reddition  deSaragosse  (ao  février  1809), 
1/  dont  il  avait  «ouvert  le  siège,  il  fut  nommé,  en*  rempla- 
ti  cernent  du  duc  d'Aérantes ,  commandant  du  3'  corps  d'ar- 
as inée  destiné  à  «soumettre  entièrement  le  royaume  d'Ara* 
ul,  gon.  L'ordre  et  la  discipline  que  Suohet  sut  maintenir  dans 
^  sou  armée.,  sa  conduite  ferme,  mais  générense,  et  sa  mo* 
û(l  dératien  envers  les  habitants  ne  tardèrent. pas- à  justifier  un 
;(e,  choix  que  ses  services  antérieurs  et  ses  talents  militaires 
0  lui  avaient  justement  mérité.  Le  second  mois  de  son  corn- 
lBf(  mandement  en  chef  fut  marqué  par  deux  victoires. et  l'a* 
jj(  néaotissement  d'une  armée  ennemie.  Cette  armée,  forte 
1^ de  aoiooo  hommes,  s'avançait,  conduite  par  le  général 
^Biaeiûe ,  pour  délivrer  TAragon  et  chasser  les  Français  de 
^  iSaragesse*  Avec  moins  de  7000  hommes  rassemblés  à  la 
filète,  le  général  Sachet  tombe  vigoureusement  sur  les  Es- 
pagnols ,  le  i5  avril,- près  de  Maria,  sur  la  flucrba,  les 
ce{ijnet  en  pleine  déroute,  leur  tue  plus  de  1300  hommes,  les 
poursuit,  vivement  jusqu'à  Belchite,  et  là  consomme  leur 

Jéfaite  et  leur  dispersion,  le  18  :  5ooo  prisonniers,  dont 
{l($  officierait  un  général ,  34  pièces  dé  canon, '4  drapeaux, 
'  jb  grand  nombre  de  caissons,  et  presque  tous  les  équipa- 
Jl,jes de  l'ennemi,  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs,  sont 

58  glorieux»  trophées  de  ces  deux  journées.   Après  avoir 

•sure  r occupation  de  l' Aragon,  e.t  pourvu  par  de  sages  rè- 
^-^ements  à  tous  les  besoins  de  son  armée,  le  général  Suchet 

J  Prépara,  dans  les  premiers  mois  de  1810,  à  pénétrer 
,p.  Jns  le  royaume  de  Valence.  Le  19  février,  il  s'empara  de 
oDltiFve  force  de  Villet,  d'où  le  général  Villa-Campa  fut  chassé 
)ri«ifec  perte;  força,  le  1"  mars,  le  défilé  de  Xérica,  s'em- 
}rcotl^ra  <je  Segorbe  et  rejeta  l'ennemi  sur  la  rive  droite  du 
^"'^adajavia*  après  lui  avoir  pris  9  bouches  à  feu,  fc>  caU4- 
38 ,  3oo  fusils  et  un  drapeau,  et  avoir  dispersé  un  corps 
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de  1 5,ooo  hommes.  Bientôt  il  forma  le  siège  de  Lérid*,où 
le  graud  Coudé  avait  échoué  en  1647*  Abandonné  à  ses 
seules  forces,  qui  réunies  ne  saleraient  pas  à  110,000  hom- 
mes, il  battit  complètement ,  sous  les  murs  de  cette  place, 
l'armée  du  général  O'Donnell  »  le  sa  avril ,  et  s'empara 
d'un  officier- général,  de  5700  prisonniers,  dont  8  colonels 
et  71  officiers,  de  1000  chevaux,  5  canons,  3  étendards, 
un  drapeau  et  5oo,ooo  cartouches.  Lérida,  serré  de  près, 
soutint  un  assaut  terrible,  le  i3  mai,  et  capitula  le  leode- 
maiu  (1).  Le  ao,  le  général  Suchet  investit  Mequinenzi , 
s'empara  de  la  ville ,  le  5  juin ,  et  de  la  forteresse  le  8  (i\ 
Il  forma  immédiatement  après  le  siège  de  Tortose;  re- 
poussa toutes  les  attaques  qui  furent. faites  pour  secourir 
et  ravitailler  cette  place  ;  s'empara ,  dans  1 5  combats  qu'il 
eut  à  soutenir,  de  4<x>o  prisonniers,  dont  900  officiers,  uo 
drapeau,  un  obusier,  10  canons  et  100  chevaux,  et  força 
Tortose  à  capituler,  le  or  janvier  1811,  après  i3  fours  de 
tranchée  ouverte  (3).  Le  fort  de  Saint- Philippe  de  B^lnguer 
est  pris  par  escalade,  le  9  janvier. Tarragone, un  des  boule- 
varts  les  plus  formidables  de  la  Catalogne,  succombe  le  aS 
juin ,  après  deux  mois  de  siège  et  six  assauts.  Le  bâton  de 
maréchal  de  France  fut  le  prix  de  cette  conquête  impor- 
tante ,  qui  est  justement  citée  comme  un  des  plus  beaux 
faits  d'armes  des  fastes  modernes  (4).  Le  général  Suchet 


(1)  Cette  nouvelle  et  éclatante  victoire  mit  au  pouvoir  des  Français 
5oo  bouches  à  feu,  i5oo  mille  cartouche*,  i5o  milliers  depoadre,  10 
drapeaux  et  8000  prisonniers,  qui  lurent  conduits  en  Fiance* 

(a)  On  trouva  dans  la  place  45  bouches  à  feu,  4<*>,ooo  cartouches ,  So 
milliers  de  poudre,  et  Ton  fit  i5,ooo  prisonniers. 

(5)  L  armée  de  siège  n'excédait  pas  10,000  hommes;  8000  Espagnol» 
défendaient  la  place.  1201  périrent  :  le  reste  fut  frit  prisonnier.  Oo 
trouva  dans  Tortose  170  bouches  à  feu,  9000  fusils  et  beaucoup  de  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouche. 

(4)  On  fit,  a  Tarragone,  près  de  10,000  prisonniers,  entr'autres,  le 
gouverneur  de  la  place,  3  généraux  et  5oo  officiers.  On  trouva  d*<» 
Tarragone  10  drapeaux,  384  bouches  à  feu ,  40,000  boulets  00  bombes 
et  5o©  milliers  de  pondre. 
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reçut  cette  glorieuse  récompense  le  8  juillet.  Le  a4* H  prit 
4*as6aut  les  retranchements  du  Mont -Serrât,  position  re- 
gardée comme  inexpugnable,  et  dont  il  enleva  a  drapeaux 
et  10  canons  de  gros  calibre.  Pénétrant  ensuite  dans,  le 
royaume  de  Valence ,  il  investit  Sagonte,  le  a8  septembre, 
et  s*empara  du  fort  d'Oropesa,  le  11  octobre.  Le  général 
Blacke,  voulant  secourir  Sagonte  et  venger  la  honte  de 
Saragosse  et  de  Belchite ,  sort  de  Valence  à  la  tète  de  3o,ooo 
Espagnols ,  d'une  belle  cavalerie  et  d'une  nombreuse  artil- 
lerie. Le  succès  paraissait  d'au  tau  t  plus  certain»  que  l'ar- 
mée française 9  resserrée  entre  deux  places  ennemies,  comp- 
tait moins  de  1 5,ooo  combattants.  Le  a5  octobre,  Blacke 
attaque  son  adversaire  ;  il  le  repousse  d'abord  et  gagne  du 
terrain  ;  mais  Suchet,  profitant  habilement  des  fautes  gra- 
ves commises  par  son  ennemi,  le  bat  successivement  dans 
toutes  ses  positions ,  lui  fait  4600  prisonniers ,  dont  a  géné- 
raux) 4°  colonels  ou  majors  »  et  a3o  officiers,  et  demeure 
maître  de  16  pièces  de  canon,  a  drapeaux  et  4000  fusils 
anglais.  Le  maréchal  Suchet  reçut  une  blessure  à  l'épaule 
daus  cette  action.  Sagonte,  témoin  de  ce  désastre,  ouvre 
ses  portes  le  26  (1).  Valence  fut  investi  le  a6  décembre. 
L'ennemi,  chassé  de  ses  positions  retranchées,  perdit  a 
drapeaux,  3o  pièces  de  canon»  100  caissons  et  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  Sao-Félisse  fut  occupée  par  Pavant- 
garde,  le  ag,  et  envoya  son  adhésion  au  nouveau  gouver- 
nement. .Après  dix  jours  de  tranchée  ouverte  et  sur  le, 
point  d'être  saccagée  de  fond  en  comble ,  Valence  capitu- 
le, le  10  janvier  181a.   16,000  prisonniers,  l'élite  de  l'ar- 
mée espagnole,  dont  5 généraux  (a),  une  immense  quan- 
tité de  muuitious  et  d'artillerie  furent  les  trophées  de  ce 
mémorable  siège.   La  couquéte  du  royaume  de  Valence 


(1)  La  reddition  de  Sagonte  mit  au  pouvoir  de*  Français  17  bouches 
a  feu,  800,000  cartouches,  a5oo  fusils  anglais,  6  drapeaui  et  21780  pri- 
sonniers. 

(a)  Les  généraui  Blacke,  O'DonneU  (Charles),  Zayas,  Lard  iz*  bal  et 
Vala«co. 
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mérita  au  maréchal  Suchet  le  titre  de  due  d'Albuféra, 
qui  lui  lut  conféré  le  a4  janvier,  avec  une  dotation  consi- 
dérable assignée  sur  le  lieu  même  d'une  victoire  qui  avait 
mis  le  sceau  à  sa  réputation  militaire.  Ce  maréchal  assié- 
gea ensuite  le  fort  de  Penisoola,  qui,  après  huit  Jours  de 
bombardement,  ,se  rendit  par  capitulation  le  f\  février  (1). 
Le  21  juillet,  il  soutînt  le  combat  de  Castalla,  où  le  gé- 
néral espagnol  Joseph  O'Donnell  fat  mis  dans  une  dérou- 
te complète,  avec  perte  de  9800  prisonniers,  3  drapeaux, 
a  canons  et  6000  fusils.  Cependant  les  revers  éprouvés  par 
les  armées  du  midi  et  du  centre  devaient  bientôt  rendre 
inutiles. les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  Suchet. 
Les  .Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  avaient 
pris  un  ascendant  marqué  sur  les  Français  depuis  la  mal- 
heureuse journée  des  Arapiles  :  l'armée  d'Aragon  seule  a- 
vait  conservé  tous  ses  avantages  ,  et.,  dans  les  premiers 
mois  de  la  campagne  suivante  (  18 13),  elle  fit  encore 
éprouver  aux  ennemis  dans  divers  engagements,  une  per- 
te de  Sooo  prisonniers,  2  drapeaux,  un  général  et  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Le  ta  juin  iâi3,  ie  duo  d'Al- 
buféra vole  au  secours  deTarragone,  et  force  l'ennemi  de  se 
rembarquer  précipitamment,  abandonnant  3o  pièces  de 
canon  et  des  magasins  immenses.  Cependant  les  Anglais 
avaient  débarqué  de  nouvelles  troupes  à  Alicante.  Le  gé- 
néral français»  trop  inférieur  en  nombre  et  ne  pouvant 
compter  Sur  aucun  secours,  surtout  après  l'affaire  désas- 
treuse de  Vittoria,  commença  sa  retraite  sur  la  Catalogne, 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  moyens  de 
défense*,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  épuiser  numéri- 
quement son  armée.  L'ennemi  avait  de'  nouveau  investi 
la  ville  de  Tarragone;  le  i5  ajiût,  Je  duc  d'Albuféra  déga- 
gea la  garnison  de  cette  place,  et  eu  fit  sauter  les  fortifi- 
cations. Il  força,  le  14  septembre,  le  col  d'Ordal ,  et  bat- 
tit l'avant -garde  anglo-espagnole,  forte  de  4000  hommes, 


1 
(1)  Il  contenait  70  bouches  à  feu,  une  grande  quantité  de  provision* 
de  bouche  et  de  guerre  et  une  garni&on  de  1000  hommes. 
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dont  il  fit  plusieurs  centaines  prisonnier».  Le  ai  novem- 
bre, le  maréchal  Suchet  fut  nommé  colonel  -  général  de  la 
garde -impériale»  en  remplacement  du  duc  d'Istrie.  Les 
alliés  du  Nord  ayant  pénétré  en  France,  en  1814  >  le  duc 
d'Albufera  vit  bientôt  son  armée  s'affaiblir  de  ao>ooo  hom- 
mes de  troupes  d'élite,  qu'il  eut  ordre  de  faire  diriger  en 
deux  colonnes  sur  Lyon.  Les  Anglais  s'étaient  emparés, 
dans  le  même  temps,  par  une  surprise  déloyale (1),  des 
places  de  Lérjda,  de  Mequinenza  et  de  Maïuson.  Suchet, 
dans  la  nécessité  de  se  replier,  fit  sauter  les  forts  d'Olol,,  de 
Palamos  et  de  Bascara,  remit  Gironne  aux  Espagnols,  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications,  se  concentra  derrière 
Figuières,  puis,  informé  des  progrès  des  alliés  sur  la  Ga- 
ronne, se  hâta  de  repasser  les  Pyrénées,  pour  se  diriger  sur 
Narbonue.  Le  14  avril,  il  adressa  son  adhésion  au  gouver- 
nement provisoire,  et  conclut  un  armistice  ayco.lord  Wel- 
lington. Le  roi  nomma  le  maréchal  Suchet  commandant 
de  l'armée  du  Midi ,  pair  de  France,  le  4  juin ,  gouverneur 
de  la  io°  division  militaire,  puis  de  la  5*  division,  à  Stras- 
bourg, et  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  a4  septembre.  Au  mois  de  mai  181 5,  Suchet  prit 
le  commandement  de  l'armée  des  Alpes,  forte  de  1 5, 000  hom- 
mes, chassa  les  Piémontais  devant  Montmélian,  le  14  iuin, 
et  quelques  mois  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri- 
chiens. Malgré  quelques  avantages  partiels,  il  ne  put  em- 
pêcher les  alliés  de  pénétrer  en  Dauphiné.  La  chute  de 
Ruonaparte  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  duc  d'Albufe- 
ra, qui  s'était  replié  sur  Lyon,  obtirtt  pour  cette  ville  une 
convention  honorable ,  qui  conserva  à  la  France  un  im- 
mense parc  d'artillerie.  Il  fut  rappelé  à  la  chambre  des 
pairs,  le  5  mars  1819,  et  créé  ohevalier-commaudeur  des 
Ordres  du  roi;  le  3o  septembre  1.890.  Le  duc  d'Albufera 
est  également  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de 


(1)  Au  moyen  d'ordre»  supposas  du  duo  d'Albufera,  dont  do  trans- 
fuge avait  surpris  le  chiffre.  Les  réclamations  du  général  français  furent 
infructueuses,  et  ce  stratagème  honteui  fut  ainsi  sanctionné. 
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Saxe,  et  chevalier  de  l'ordre  impérial  d'Autriche  de  la 
Couronne-de-Fer.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

de  SUÈDE  (roi) ,  voyez  Bewudotte. 

de  SUFFREN  de  Saiht-Tbofbz ( Pierre-Marie ,  marquis), 
pair  de  France,  maréchal-de-camp  (1),  né  à  Paris,  le  a 
février  1753,  entra  au  service,  en  1766,  daqs  le  régiment 
du  Roi  infanterie.  Après  avoir  passé  par  tous  les  grades,  et 
avoir  été  décoré  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  il  fut  nommé,  le  1 1  novembre  178a  ,  colonel 
du  régiment  de  Bassigny.  Émigré  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  le  marquis  de  S  uffren  fit,  sous  les  ordres  de  S.  A.  S.  le 
prince  de  Condé ,  la  campagne  de  1 793 ,  a  la  suite  de  la- 
quelle il  se  retira  en  Angleterre  avec  sa  famille.  Rentré  en 
France,  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs,  par  S.  M. 
Louis  XVIII ,  le  17  août  181 5,  et  mourut  au  mois  de  mars 
18a  1 .  (Journal  des  Débats.  ) 

de  SULLY,  voyez  de  Bethuhb. 

de  SURVILLE,  voyez  de  Hâutefoet. 

SYMON,  voyez  de  Solekt. 


de  TAILLEFER  (  Henri),  marquis  de  Barrière,  maré- 
chal-dc-camp,  était  capitaine  au  régiment  de  Conty  cava- 
lerie, lorsqu'il  fut  nommé  aide -de -camp  des  armées  du 
roi ,  en  164 3.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année ,  et  celles 
de  16449.1645,  1646  et  16479  en  Flandre  et  aux  Pays-Bas] 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thïon- 


(1)  Neveu  du  célèbre  bailli  de  Suffren ,  vice-amiral  de  France,  che- 
valier des  Ordres  du  roi ,  graod'croîx  de  l'ordre  de  Saint- Jcao-de-Jéru- 
rusalem,  décédé  en  1788. 
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fille ,  4e  Gravelines,  de  Causal,  de  Mardick,  de  Linck,  de 
Menin,  de  Bourbourg,  de  B«*thune,  de  Stint-Venant,  dé 
Courtray,  de  Bcrgues,  de  Dunkerque,  de  la  Bassée  et  d'Y- 
pres;  et,  en  1648,  à  la  bataille  de  Lena.  Le  7  avril  1649»  on 
le  nomma  eolonel  en  second  du  régiment  de  Conty  ;*et,  le 
14  août,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Il 
commanda ,  en  cette  qualité ,  un  corps  destiné  à  soumettre 
les  rebelles  dans  les  environs  de  Sedan,  quitta  le  service , 
en  iô5i,  et  mourut  vers  1670.  (  Chronologie  militaire  ,  to- 
me VI ,  pag.  aôg.) 

nu  TAILLIS  (  Adrien-Jean-Baptiste- Amable  Ramond  dv 
Bosc,  comte) ,  lieutenant  -  général  t  né  à  Nangis,  le  19  no- 
vembre 1760,  fut  reçu  élève  du  génie,  en  1778.  Entré  ca- 
det-gentilhomme dans  le  corps  de  Nassau-Siégen  au  mois 
de  février  177g,  il  fut  présent  aux  affaires  de  Jersey  et  de 
Canoale;  fut  réformé,  aveo  ce  corps,  et  nommé,  en  août 
178g,  capitaine-aide -major  du  bataillon  des  Filles-Saint- 
Thomas,  qui  n'a  cessé  de  donner  des  preuves  de  fidélité  et 
de  dévouement  à  l'infortuné  Louis  XVI  et  à  son  auguste 
famille.  Nommé  capitaine  au  14*  bataillon  d'infanterie  lé- 
gère, le  3  août  17g!,  M.  du  Taillis  fit  avec  sa  compagnie 
les  campagnesdeCbampagne  et  de  Belgique  ;  se  trouva  aux 
affaires  de  Jemmapes  et  de  Verviers ,  et  fut  blessé  A  l'affaire, 
du  a  mars  1793.  Destitué  Tannée  suivante,  comme  noble 
et  royaliste,  il  fut  réintégré  après  le  règne  de  la  terreur, 
et  devin  t  ensuite  aide-de-  camp  de  Bertbier,  son  ancien  ami, 
qui  venait  d'être  nommé  chef  d'état-major  des  armées  des 
Alpes  et  d'Italie,  au  mois  d'avril  1795.  Il  fît  avec  ce  géné- 
ral la  campagne  de  la  rivière  de  Gênes,  et  successivemenl 
celles  d'Italie.  Il  fut  envoyé  à  Pavie  et  fait  prifonuier  par 
les  insurgés.  Ce  fut  à  sa  fermeté  et  à  sa  présence  d'esprit 
que  lui  et  les  autres  prisonniers  durent  leur  délivrance. 
Après  la  bataille  de  Castiglione,  où  il  se  distingua,  M.  du 
Taillis  fut  envoyé  à  Paris  par  Buonaparte  pour  y  porter  les 
drapeaux  qui  avaient  été  pris  sur  l'ennemi  dans  cette  bataille 
célèbre.  Il  y  reçut,  du  directoire -exécutif,  des  pistolets 
d'honneur,  et  fut  fait  chef  de  bataillon.  Après  avoir  rejoint 

sa 
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immédiatement  l'armée ,  il  se  trouva  à  la  plupart  des  ac- 
tions ,  et  eut  deux  chevaux  tués  scus  lui  à  Aifoli  e|  a  Ar- 
éole. Après  le  passage  du  Tagliai neuto ,  il  porta  an  génère 
Joubert,  qui  cenimaudait  dans  le  Tyro),  Tordre  d*aitaqocr 
Boisant  et  Brixen.   H  se  trouva  à  ces  deux  attaques,  qo. 
forent  glorieuses  pour  les  armées  françaises  ;  et ,  comme  os 
l'avait  chargé  de  veuir  sur-le-champ  rendre  compte  ù 
résultat  des  deux  affaires ,  pour  la  direction  des  opération 
ultérieures ,  il  partit  aussitôt  pour  annoncer  leur  succès 
Un  corps  de  Tyroliens ,  attaquant  les  derrières  de  Parme*, 
fermait  le  passage  et  venait  de  repousser  5o  boni  mes  com- 
mandés par  un  officier,  qui  avait  eu  3  hommes  tués  et  pi* 
sieurs  blessés.  Instruit  de  ces  faits  par  l'officier  lui-mêoie, 
M.  du  Taillis  n'hésite  pas  un  instant  :  il  prend  le  cheval 
du  postillon  qui  le  conduisait,  réuuit  à  lui  4  militaires d 
les  a  dragons  d'escorte  «  entreprend,  avec  ces  6  hommes, 
de  forcer  le  passage  ,  en  perd  4  en  te  forçant,  et  arrive  loi 
troisième  à  Bolzaus ,  son  cheval  et  ses  vêtements  étant  cri- 
blés de  balles.  Nommé  colonel,  le  i3  novembre  1797,  il  fc 
la  campagne  de  Marengo,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
Après  la  paix,  il  fut  promu  au  grade  d'adjudant-général, 
et  employé ,  en  cette  qualité,  près  du  ministre  et  au  dépôt 
de  la  guerre.  Lors  de  la  formation  des  camps  sur  les  côtes 
pour  l'expédition  projetée  contre  l'Angleterre  ,  il  fut  kit 
général  de  brigade,  le  29  août  1 8o3,  et  chef  de  l'état- major- 
ée né  rai  du  camp  de  àlontreuîl,  commandé  par  le  maré- 
chal Ney.  Ce  camp,   lors  de  la  formation  de  la  grande- 
armée,  en  devint  le  6*  corps.  M.  du  Taillis  fut  présent  à 
toutes  les  batailles  et  actions  auxquelles  ce  corps  prit  pari . 
et  entre  autres  à  celles  d'Elchingen,  d'Ulm ,  d'Iéna,  etc. 
Il  reçut,  le  8  novembre  1806,  la  capitulation  de  Blagde- 
bourg,  où  25,ooo  ennemis  bien  armés,  bien  approvision- 
nés et  pourvus  de  600  pièces  de  canon,  se  rendirent  an 
6*  corps ,  composé  de  moins  de  1/4*000  hommes,  et  n'ayant 
que  deux  pièces  de  siège.  Le  général  du  Taillis  fit  la  cam- 
pagne de  Prusse,  en  1807.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
à  la  bataille  d'Eylau,  le  8  février;  et  le  bras  droit  emporte 
a  Gudstatt,  le  9  juin,  en  désignant,  au  eo  ni  mandant  de 
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TartiNerie,  le  placement  d'urne  batterie.  Le  ag  du  même 
mois,  il  fat  nommé  général  de  division.  Aussitôt  après  la 
guérison  de  sa  blessure,  il  retourna  à  l'armée  et  fut  suc- 
cessivement gouverneur  à  Munich ,  Brforl,  Varsovie  etTor- 
gau ,  dont  la  belle  défense  fut  honorable  pour  lui.  Il  a  reçu 
à  différentes  époques  des  sabres  d'honneur,  et  a  été  nom- 
mé commandant  de  la  Légion-d'honneur  à  la  création  de 
cet  ordre,  puis  successivement  chevalier,  commandeur  et 
grand-cordon  de  Tordre  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  et 
chevalier  de  la  Cotironne-de-Fer.  En  i&i4>  étant  prison- 
nier de  guerre  à  Berlin»  le  général  du  taillis  déposa  sa 
soumission  au  roi  Louis  XVIH ,  entre  les  mains  du  gouver- 
neur-général prince  Repnin.  A  sa  rentrée  en  France ,  il  fut 
créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  19  juillet,  et,  par  suite  de  ses  blessures,  mis  à  la  retrai- 
te^ Brevets  militaires ,  annales  du  temps.) 

bb  TALLAKT*  voyez  ne  Boknb  et  d'Hostcn. 

de  TALLEYRAND-PERIGORD  (Gabriel-Marie,  comte), 
tteutenant-général(\) ,  né  le  i'r  octobre  1726,- entra  au  ser- 
vice, le  27  juillet  1 74 l  »  comme  enseigne  dans  la  compa- 
gnie colonelle  du  régiment  de  Normandie,  avec  lequel  il 
fit  les  campagnes  de  1742  et  174$,  à  Ta r ruée  de  Bavière. 
Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie,  le  24  janvier 
1744?  avec  rano  de  capitaine;  fit  la  campagne  de  Flandre, 
et  servit  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes.  Son 
père,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  et  brigadier  des 
armées  du  roi ,  ayant  été  tué  au  siège  de  Tournay,  le  a,  mai 
1745,  Louis  XV  pourvut,  le  1 1 ,  le  comte  de  Taileyrand- 
Périgord  de  ce  régiment,  que  celui-ci  commanda,  la  mê- 
me année,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  a ux sièges  deTournay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermoude ,  d'Oudenarde  et  d'Ath, 


(1)  Frère  aine  du  cardinal  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Pé- 
rig  rd,  né  le  16  octobre  1736,  archevêque  de  Reims,  pair  et)  grand- 
aumônier  de  France ,  commandeur  dci  Ordres  du  roi ,  décédé ,  en  1 8a  1, 
archevêque  de  Parts. 
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en  1746,  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux; 
en  1747»  au  camp  de  Maliues,  puis  au  fameux  siège  de 
Berg-op-Zoom(i),  et  en  1748»  à  celui  de  Maeatricht.  Le 
a3  avril  17499  W  ^ul  nommé  meniu  du  dauphin,  il  fui  pour- 
vu,  le  1"  janvier  175a  ,  des  charges  de  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général et  graud-bailli  de  fierry  (a) ,  et  de»  gouver- 
nements particuliers  de  Bourges  et  d*Issoudun9  sur  la  dé- 
mission du  prince  de  Chalais.  Il  passa,  le  11  juillet  1755, 
au  commandement  du  régiment  Dauphin  cavalerie;  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie,  le  a3  juillet  1756,  et  grand 
d'Espagne,  du  chef  de  sa  femme,  à  la  mort  du  prince  de 
Ghalais,  le  a4  février  1757.  Employé  à  l'armée  d'Allema- 
gne au  mois  de  mars,  il  combattit  à  Hastembeck,  concou- 
rut à  la  prise  de  Ninden  et  de  Hanovre,  et  à  la  poursuite 
des  ennemis  vers  Zeli,  et  se  trouva,  en  1758,  aux  batailles 
deCrewelt  et  de  Lulaelberg.  Gréé  maréchal  de-camp,  le 
ao  février  1761,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  à  Tannée 
d'Allemagne,  cette  année  et  la  suivante;  se  démît  du  régi- 
hieut  Dauphin  au  mois  de  janvier  176a  ;  fut  nommé  chera- 
lier  du  Saint-Esprit,  le  7  juin  1767,  commandant  en  chef 
en  Languedoc  et  gouverneur-général  de  Picardie,  en  1770, 
et  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  le  1"  mars  1780. 
(Gironolàgie  militaire,  tom.  Vlly  pag.  449'  Gazette  de 
France ,  annales  du  temps,  ) 

de  TALLEYRAND-PERIGORD(Hélie  Charles), prince- 
duc  de  Ckalais ,  pair  de  France ,  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe ,  lieutenant  -général ,  et  Ois  aîné  du  précé- 
dent ,  est  né  à  Versailles,  le  3  août  1754-  Il  entra  au  servi- 
ce, le  4  août  1770,  comme  sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment Royal- Pologne  cavalerie;  fut  nommé  capitaiue  à  la 
suite .  le  4  août  1 77a  ;  passa  avec  le  même  grade  dana  le  ré- 
giment des  carabiniers ,  le  a  juin  1774 1  et  fut  nommé  mes- 


(k)  Ce  Tut  le  comte  de  Tallryrand-Pérîgord  qui  fut  chargé  de  présen- 
ter tu  roi  les  drapeauz  ennemi»  pi  10  aurla  garnison  de  cette  place. 

(a)  11  prêta  aerment  pour  cette  charge ,  le  ai  janvier  1755. 
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tre-de-camp  en  second  de  Royal -Pologne,  le  i°  mars  1778, 
et,  en  1785,  mc*tre-de-camp-commandant  du  régiment 
Royal -Normandie  cavalerie.  Le  prince  de  Chalais  a  émU 
gré  avec  toute  sa  famille.  Au  retour  du  roi .  il  a  été  nom- 
mé lieutenant  -général ,  et  pair  de  France,  le '4  juin  i8i4« 
(Etats  militaires.') 

de  TALLEYRAND  (Augnstin  Marie-Hélie  Charles), com- 
te de  Périgord ,  maréchal-de-camp,  fils  du  précédent,  fut 
nommé,  à  la  rentrée  de  S.  M.  Louis  XVIII,  mestrc-de-camp 
commandant  du  1"  régiment  de  cuirassiers  de  la  garde 
royale  ;  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis;  officier  de  l'ordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  27 
février  1816;  maréchal  de-camp,  le  20  avril  1818,  à  pren- 
dre rang  du  20  avril  1814  »  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  le  26  novembre  1820.  {Etats  militaires.} 

de  TALLEYRAND  (Adalbert- Charles),  comte  de  Péri- 
gord,  maréchal-de-camp  ^  frère  puîné  du  prince  de  Cha- 
lais, né  à  Versailles  le  i"  janvier  1758,  a  été  admis  à  la  re- 
traite, en  1817,  comme  maréchal-de-camp,  après  de  nom- 
breuses années  de  services.  (Etats  militaires.) 

de  TALLEYRAND  (Charles  Daniel,  comte),  lieutenant- 
général,  frère  pntné  du  comte  Gubriel-Marie,  né  le  16  juin 
1734*  fut  nommé  menin  du  dauphin  en  1759,  puis  mes- 
tre-de-camp  d'un  régimept  de  cavalerie  de  son  nom,  in- 
corporé, en  1761,  dans  le  régiment  Royal- Piémont ,  dont 
le  comte  de  Tallryrand  prit  le  commandement.  Il  fit  en 
Allemagne  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept 
ans;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  25  juillet  1762; 
maréchal -de-camp,  le  3  janvier  1770;  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  iw  janvier  1776,  et  lieu  tenant -général,  le 
r»  mars  1784*  H  mourut  à  Paris,  le  4  novembre  1788. 
(Etats  militaires.) 

de  TALLEYRAND  (Augustin-Louis,  chevalier,  puis  vi- 
comte), maréchal- de-camp,  né  le  ie  août  1735,  et  reçu  de 
minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
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le  rô  avril  17%,  fit  les  campagne*  de  la  guerre  dite  de 
sept  ans,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Tal- 
leyrand  cavalerie,  commandé  par  le  comte  Charles- Da- 
niel, son  frère ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille 
de  Todesshausen ,  au  mois  d'août  9759.  Nommé*  au  mois 
de  décembre  1761  ,  colonel  en  second  au  corps  des  gre- 
nadiers royaux  de  France,  il  combattit,  et  fut  fait  prison- 
nier, le  24  juin  1763,  à  l'affaire  de  Casse).  Il  devînt  suc- 
eessivement  brigadier  d'infanterie,  le  3  janvier  1770;  co- 
lonel du  régiment  provincial  de  Périgueut,  en  1771,  et  ma- 
réchâl-de-tiamp,  le  1"  mars  1780.  I!  est  mort  en  émigra- 
tion. (Etats  militaires ,  Gazette  de  France.) 

de  TALLEYRAND  (Louis- Marie- Anne,  baron),  maré- 
chal-de-camp, frère  puîné  du  préoédent ,  né  le  1 1  oclo* 
bre  1738,  fut  nommé  mestre- de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  en  1770;  brigadier  de  cavalerie,  le  1er 
mars  i?8o;  maréchal-de  camp,  le  1"  mars  1781,  et  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la"  cour  de  France  auprès  do 
roi  de  Naples  en  178&  {Etats  militaires.) 

de  TALLEYRAND  -PËRIGORD  (Archambaud-  Joseph  * 
comte,  puis  duc)9  lieutenant  -  général ,  fils  du  comte 
Charles-Daniel,  né  le  1"  septembre  1762  ^  a  émigré  arec 
sa  famille.  Au  retour  du  roi*  il  fut  créé  niaréchal-de-catnp* 
le  4  iuin  1814  ;  fut  employé  dans  ce  grade  pendant  les  an- 
nées 181 5  et  1816,  et  admis  à  la  retraite  comme  lieute- 
nant-général honoraire,  en  1817*  Par  ordonnance  du  roi, 
du  25  décembre  18 15«  il  a  été  appelé  à  succéder  à  la  di- 
gnité de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince ,  dont  est  ré- 
volu le  prince  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Périgord, 
son  frère  atné ,  grand-chambellan  de  France  »  membre  du 
conseil  privé  du  roi ,  et  créé  due ,  par  autre  ordonnance 
royale  du  28  septembre  1817.  (Moniteur,  états  militaires.) 

de  TALLEYRAND-  PËRIGORD  (Alexandre-Edmond),  <kc 
de  Dino(i)9  maréchal- de- camp  f  fils  du  précédent*  né  le 

■»i I        I    ■■  ■■  il         ,    .  U  m        1  .il.  1  ■  ■  ■     ■ 

1  (T  Ce  duché,  situé  dans  le  royaume  de  Naples,  fat  donné,  en  1817, 
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17  août  1787,  entra  au  serf.ice  nous  le  gouvernement  Im- 
périal ,  et  fut  aide-de  camp  du  prince  de  Neucbàtel.  Il  fit 
la  campagne  <je  1809  4  la  grunde-armée  d'Allemagne»  f  t  ne 
trouva  ,  le  aa  mai ,  kla  bataille  d'Essling.  En  1810  »  il  fut 
créé    chevalier   de    l'ordre  de   I<éopold  d'Autriche ,  fqtr 
nommé,  en  j8i?,  colonel  du  8*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  qu'il  comnîanda  4  la  grande^armée,  en  181»  el 
181 3  ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  l'affaire  de  Borak  , 
contre  les  Prussiens,  Je  19  septembre  de  celte  dernière  an- 
née. Le  roi  le  nomma,  le  36  avril  i$i4 ,  maréchal  de-oamp, 
et ,  le  90  juillet,  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion* 
d'Honneur,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis.  JBp  181 5,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
la  »*  brigade  de  la  T*  division  de  oavalerie  de  la  garde 
royale,  et  fut  employé,  avec  son  grade  de  maréchal- de- 
camp,   dans  le  corps  royal  d'état-major.  H  sert  aujour- 
d'hui à  l'armée  d'Espagne.  {Etats  militai/es.) 

le  TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Boson- Jacques,  comte), 
lieutenant-général,  frère  du  comte  Arçhambaqd-Joseph , 
né  à  Paris,  le  3  avril  1764,  fut  nommé,  le  (\  juin  1814» 
maréchal-de-camp;  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  23  août  de  la  même  année ,  puis 
gouverneur  de  Saint-Germain  -en-  Laye.  Il  a  été  admis  k 
la  retraite,  en  1817,  comme  lieutenant-général  honoraire, 
après  3a  ans  de  service.  [Etats  militaires.) 

seTALMONT,  voyez  de  la  Trékoïlle. 

de  TANCJS,  voyez  Alaby. 


-»*. 


par  Ferdinand  Ier,  roi  des  Deux- Sicile» ,  au  prince  Cbarles-Maurice  de 
Talleyrand,  comme  un  gage  de  la  juste  sensibilité  de  ce  monarque  pour 
le  courage  et  l'habileté  avec  lesquels  ce  ministre  avait  soutenu,  au  con- 
grès de  Vienne,  les  intérêts  du  seul  Bourbon  dont  le  trône  fût  eoeov« 
•lors  occupé  par  un  usurpateur. 
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TARDIF  DE  POMMEROUX  (  Etienne  ) ,  baron,  pofe 
comte  de  BordesoiUfc,  lieutenant-  général ,  né  à  Laseray, 
en  Rerry,  le  4  avril  17719  entra  an  service,  le  27  avril 
1789,  comme  chasseur  à  cheval  dans  le  a*  régiment.  Il  fil 
la  campagne  de  179a,  a  Tannée  du  Rhin,  et  se  distingua  , 
au  mois  d'octobre ,  devant  Spire,  où,  avec  7  chasseurs  de 
sa  compagnie,  il  coupa  une  colonne  ennemie  qui  sortait 
de  celte  ville.  Le  colonel  la  Roissière,  voulant  mettre  à  pro- 
fit ce  trait  d'audace ,  accourut  avec  un  renfort  considéra- 
ble et  fit  mettre  bas  les  armes  à  plus  de  600  fantassins. 
M.  de  Rordesoulle  fut  blessé  dans  cette  action  d'un  coup 
de  baïonnette  à  la  cuisse.  Nommé  brigadier,  le  im  décem- 
bre de  la  même  année,  il  se  distingua  de  nouveau ,  en  mars 
1793,  entre  Spire  et  Landau,  dans  une  action*  où  un  ba- 
taillon et  un  escadron,  avec  a  pièces  de  4»  étaient  desti- 
nés à  couvrir  le  flanc  gauche  de  Farinée.  Cette  colonne  « 
surprise  par  l'ennemi  dans  un  défilé,  s'était  débandée  en 
désordre,  abandonnant  les  1  pièces  d'artillerie  :  Rorde- 
soulle, à  la  tête  d'une  vingtaine  de  braves  rassemblés  à  la 
hâte,  s'élance  au  milieu  du  péril,  cou  lient  l'ennemi  pen- 
dant près  d'une  heure,  rallie  l'infanterie  et  parvient  à  sau- 
ver les  canons.  Cette  actiou  lui  valut  le  grade  de  maréchal- 
des  -  logis  -  chef ,  qui  lui  fut  accordé,  le  24  niai  suivant. 
Chargé  par  le  colonel  la  Roissière ,  au  mois  d'octobre  ,  de 
pénétrer  à  travers  l'ennemi  jusqu'au  grand  quartier-géné- 
ral ,  pour  instruire  le  général  en  chef  de  la  position  où  se 
trouvaient  les  troupes  en  avant  de  Wantsenau ,  il  fut  enve- 
loppé et  fait  prisonnier  par  un  gros  de  cavalerie  ennemie. 
A  l'affaire  d'Erixheim ,  le  28  juin  1794,  il  sabra  plus  d'une 
douzaine  de  hussards  prussiens,  et  parvint  à  dégager  le 
colonel  la  Roissière*  qui  avait  été  renversé  de  son  cheval, 
en  chargeautà  la  tête  d'un  escadron.  Le  i3  juillet,  il  reçut 
plusieurs  blessures  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  à  Rrix- 
heim ,  en  chargeant  avec  impétuosité  la  cavalerie  enne- 
mie, qui  s'était  emparée  de  plusieurs  pièces  de  canon  sur 
les  Français.  Au  mois  de  septembre,  il  se  distingua  à  Pat- 
taquedes  avant-postes  prussiens  devant  Turckheim,  et  fut 
chargé,  au  mois  d'octobre)  de  pénétrer  de  KaysersUutern 
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à  Birkenfeld,  à  travers  l'armée  ennemie,  pourconcerter  les 
opérât  ions  de*  deux  armées  do  Ah  in  et  Moselle.  Cette  inar-  . 
che  de  plus  de  5o  lieues,  entravée  de  difficulté»  presque 
insurmontables ,  fut  exécutée  avec  autant  de  bonheur  que 
d'habileté  en  moins  de  deux  jours.  Bordesottlle  eut  un  che- 
val tué  sous  lui,  et  reçut  a  coups  de  feu  dans  une  recon- 
naissance faite,  au  mois  de  novembre,  sur  Bretzonheim,  en 
avant  des  lignes  de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  la  redoute 
de  SalUbaoh,  au  mois  de  décembre,  il  se  fit  remarquer  dans 
une  brillante  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  tua  ' 
de  sa  main  le  commandant ,  et  sabra  5  ou  6  hussards.  Il 
reçut  lui-même  deux  blessures  assez  graves,  mais  qui  ne 
l'empêchèrent  pas,  peu  dp  jours  après  *  de  déloger  et  met- 
tre en  fuite  urt  poste  considérable  d'infanterie  prussienne, 
malgré  Je  feu  dt*  4  pièces  chargées  à  mitraille.  Un  bataillon 
franc  tis,  posté  près  de  Brelzenhcim,  ayant  été  surpris  et 
enveloppé  par  l'ennemi,  Bordesoulle,  à  la  tête  de  son  pelo- 
ton de  (masseurs,  vole  à  sou  secours ,  dégage  1'infauterie  et 
culbute  les  hussards  prussiens  dans  un  ravin,  où  beaucoup 
furent  tués  ou  fait»  prisonniers*  Nommé  aide-de-camp  du 
général  la  Boiasière  ,  le  19  juillet  1795,  il  fil  la  campagne  à 
l'armée  du  Rhin ,  sous  Pichcgru  ;  et  seul ,  au  mois  d'octo- 
bre ,  il  força  un  poste  de  7  fantassins  à  me  tire  basses  armes 
et  à  se  rendre  prisonniers.  Le  même  jour,  19  juillet,  il  reçut 
le  brevet  de  lieutenant,  et  il  se  signala,  le  ^octobre,  au  com- 
bat d'Emaiendingen,  où  le  général  Beaupuy  fut  tué.  Dans 
cette  action,  a  la  tête  d'un  fort  peloton,  il  chargea  et  mit  en 
déroute  la  cavalerie  ennemie,  à  Inquelle  il  fit  3o  prisonniers. 
Il  attaqua  ensuite  un  corps  d'infanterie,  ponté  sur  des  hau- 
teurs ,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  environ  400  hommes.  Il 
reçut ,  dans  cette  journée ,  plus  de  1 5  coups  de  sabre ,  dont 
a  très-grave*.  11  fut  nommé  capitaine,  le  ao  janvier  1798. 
Le  général  Moreau  le  promut ,  le  14  mai  >799«  au  grade  de 
chef  d'escadron  au  b,#  régiment  de  hussards,  grade  dans  le- 
quel il  fut  confirmé  par  le  gouvernement,  le  19  octobre, 
par  suite  de  la  brillante  conduite  qu'il  avait  tenue,  le  16 
août ,  à  la  funeste  journée  de  Novi ,  où ,  à  la  tête  du  6*  régi- 
ment de  hussards  qu'il  commandait  alors,  il  chargea  sur  la 
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roule  de  Pocsolo  uiie  colonne  de  plus  de  600  Russes ,  etU 
mil  dans  une  déroule  complète.  Après  l'évacuation  de  No- 
*  vi,  il  fui  chargé  de  couvrir  la  retraite  de  l'armée  avec  *o» 
régiment  <  t  un  bataillon  d'infanterie.  Il  remplit  cette  ta- 
che périlleuse»  non  tons  avoir  éprouvé  une  grande  perte. 
ayaul  eu  continuellement  à  contenir  le 5  attaque*  furieuse* 
d'un  ennemi  exaspéré  par  les  peites  énormes  que  lui  avait 
coûté  cette  victoire.  Lui-môme  eut  le  brus  droit  cassé  et 
son  cheval  tué  sous  lui,  eu  formant  sa  troupe  en  bataille 
sur  la  route  de  Pasturana»  Au  combat  de  Neubourg,où 
périt  rintréptde  Latour-d'Auvergue,  le  97  juin    1800*  il 
chargea  5oo  cuiransiers  ennemi*,  qni  étaient  parvenus  a 
culbuter  a  escadrons  de  son  régiment;    tailla  eu  pièces 
plus  de  uoo  homme»;  prit  lui-même  le  commandant  au- 
trichien au  milieu  de  la  mêlée;  lit  beaucoup  de  prison - 
nieia,  et  dégagea  tous  ceux  que  l'ennemi  avait  faits  au 
commencement  de  l'action  (1).  Il  pa«sa,  avec  son  grade 
de  chef  d'escadron,  dans  la  7*  légion  de  gendarirtcrie,  te 
l9  septembre  idoi;  rentra  chef  d'escadron  an  a*  régiment 
de  chasseurs,  le  39  mai  1802,  et  reçut  un  sabre  d'hon- 
ucur,  le  i5  septembre  %  en  récompense  des  service»  qu'il 
avait  rendus  dans  les  campagnes  précédentes.  11  fut  nom- 
mé major  du    1"  régiment  de  chasseurs,  le  29  octobre 
i8o3  ;  officier  de  Tordre  de  la  Légion  -  d'Honneur,  à  la  créa- 
tion» le  14  juin  1804,  et  colonel  du  a*  régiment  de  chas- 
seurs, le  27  décembre  i8o5,  pour  récompense  de  sa  belle 
conduite  À  la  bataille  d'Austerlits.  Il  fit  les  campagnes  de 


(1)  Tout  ces  Tait»  sont  extraits  d'un  état  de*  service»  certifié  par  Mo- 
reau  »  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin.  Nous  croyons  devoir  citer  tel 
quelques-unes  des  ex  prêt*  ions  honorables  contenue*  dan*  cette  atten- 
tion d'un  chef  au*si  illustre  et  aussi  capable  d'apprécier  le  mérite  de  «et 
officiera.  1  Quelque  récompense,  dit-il,  que  cet  officier  réclame»  il  y  a 

•  tout  le»  droits  possibles.  11  n'a  jamais  combattu  sans  s'être  distingué»  et 

•  ce  n'est  psi  exagérer  son  éloge  que  d'assurer  quTl  n'y  a  pas  dans  les 

•  troupes  à  cheval  de  la  république  d'officier»  supérieur»  qui  aient  rendu 

•  des  services  plus  distingués.  •  Les  mêmes  faits  ont  été  attestes  par  les 
généraux  Dessolcs ,  Dccaen  ,  Périguon  ,  Sainte* Suiannc  et  Duhetme. 


1  1 
1 


t 
ras  GÉwÉaAUx  français,  ^27 

1806.  et  1807  à  la  grau  de- armé*  d'Allemagne;  fut  blessé  à 
la  bal  ailla  d'Heilsberg,  lo  19  juin;  »e  fit  rem  arquer  f  la  14* 
à  celle  <)e  Friedland ,  «t  fut  créé  général  de  brigade ,  lej  j»S> 
du  même  mois,  après  avoir/ait  prisonnier  un  bataillai»  de 
5oo  Rusees-avec  on  seul  escadron  de  son  régiment,  il  *va4 
reçu  da-ns  cette  affaire, ,3  coups, d<vbaïonnettf,  dont  m/i  lui 
avait  traversé  la  poitrine.  Employé  à  Tannée  d'Espagne* 
e,n  1808,  il  Aélruisit,,au  moi*  de. décembre,  le*  débr*  ^1]ev 
l'armée  de  C  a  Ht  a  nos  dan»  lei  environ*  de  Madrid, .et  mo** 
riu,4e  nouveaux  éloge»  a  Ja  bataille  de  Hedelliit  ,  le  aS 
mars.  1809,  3*  brigade  ,  compose  des  5'  et  10*  régiments 
de  chasseurs  à  cheval,  avait  culbuté  un  Corp*  dte  6  à  7000 
fantassins  espagnol*,  qui  fureni  pria  ou  faillés.eji  pièces, 
l'as^é  d'Espagne  à  la  grande~armé0 ,  en  >8ia,  H  battit,  le 
3o  juin,  Ka  va  ni  garde  du  général  Borklay  à  Solesohnikip 
Le  21  juillet,  coiniiiaiidaut  l'avant  garde  dujjrinee  <Ftëck* 
inùlh,  composée  du  3'  régiment  de  chasseur»  >a  ehevai  41. 
d'un  régiment  d'infanterie,  il  s'emparj  de  Mohilow,  y  fi* 
900  prisonniers,  et  prit  des  bagages  et  de*  magasins  çoor- 
*idér«ble*,  et  plus  de  Coo  hœufr  destiné*  au  prinee  Ba« 
gratta».  Il  combattit  à  Smolenks, à  la  Moskowa  et  à1  Krasnoï, 
le*  17  août,  7  septembre,  i3  e,t  îô  novembre.  Dans  ce  der- 
nier combat,    il  «'empara  de  9  pièces  de  canon,    après 
avoir  culbuté  m  à  1400  cavalier*,  et  enfoncé  un  carré 
rosse  qui  lui  laissa  3oo  prisonniers.  Bordesoulle  fut  pro- 
mu au  grade  de  général  de  division  de  cavalerie  ?  le  4  dé-* 
cembre.  Commandant  la  indivision  de  euirassierffen  &Jxe,. 
en  )8i3>  il  fit  6  à  7000  prisonniers  à  la  bataille  de  Dresde. 
Il  fit  la-campagne  de  1814  en  Champagne,  et  contribua 
au  succès  remporté  sur  le  feld-marécbal  Bluckher.âYaox* 
champs,  lo  12  février.  Le  j4v  il  reçut  des  lettres  de  servi- 
ce comme  général  en  chef»  commandant  le  i>r  corps  de 
cavalerie.  Il  culbuta  l'ennemi  au  eomoat  de  Villeneuve* 
le  17;  *ervit  à  la  reprise  de  Reims,  le  i3  mars;  au  combat 
de  Fère-Champeuoise,  le  *5,  et  à  Ja  bataille  de  Pari*  Je 
3o»  Après  le  retour  du  foi ,  le  comte  de  Bordesonile  fut 
nommé,  le  1"  juin  ,  inspecteur-général  de  cavalerie  de  la 
-à9  division  militaire,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
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de  Saint-Louis,  le  a  du  même  moi»  ,  et  grand-officier  de 
Tordre  royal  de  la  Lésion -d'Honneur ,  le  a3  août.  A  l'é- 
poque du  ao  mars ,  il  envoya  de  Slenay,  an  ministre  de  la 
guerre,  une  adresse  dans  laquelle  il  renouvela  son  ser- 
ment de -fidélité  ait  roi.  Il  se  rendit  à  Gand  auprès  de  S.  M. 
et  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet,  avec  ce  prince, 
quivle'9  septembre,  le  nomma  commandant  de  la  indi- 
vision de  cavalerie  de*  la*  garde*  royale.  Il  avait  été  élu 
membre  dè'la  chambre  des  députés  par  les  département 
ie  rtudre  et  de  la  Charente,  au  mois  d  août  de  la  même 
année.  %e  3  mai  1816,  le  roi- le  nomma  commandeur  de 
Tordre  de  "Saint-  Louis,  et  lui  confirma  lo  titre  de  comle, 
dont  il  avait  été  revêtu  par  le  gouvernement  impérial.  Le 
général* Bordesoul le  a  été  nommé,  le  3o  octobre  suivant, 
grand'Croitt'  de  la  Légion- d'Honneur  >  pour  prendre  rang 
dd"»  i5  août  i8i5;  aide-de  camp  houoraire  de  S.  A.  A. 
JflonsïËùs  ,Cen  1817;  puis  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A. 
IL  Mgr.  le  duc  d'Angoulème,  le  iw  juillet  1 820,  et  grand' 
croit  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis ,  le  1" 
mai  1821.  Il'  commande  actuellement  une  division  de  ca- 
valerie à  l'armée  d'Espagne.  (Brevets  militaires,  Moniteur* 
annales  du  temps,) 

beTARDY  DE  LARROSSY-  MONTRA VEL(  Jean  -Phi- 
lippe), maréchal-de-camp  ,  né  à  la  Voûte  ,  en  Vivarais,  le 
11  octobre  i75i9  fut  nommé  aspirant  d'artillerie  à  Técole 
de  Grenoble,  le  5i  Janvier  1766;  élève  à  celle  de  Bapâume. 
le  6  novembre  1767;  lieutenant  en  premier  au  régtmeut 
d'Auxoune,  le  10  mal  170*8,  et  capitaine,  le  3  juin  1779. 
Il  fil  sur  les  côtes  de  Bretagne  ;  à  l'armée  du  maréchal  de 
Vaux,  les  campagnes  de  1778  et  1779;  et  celles  de  1780, 
1781,  1782  et  1783^  aux  États-Unis  d'Amérique,  sons  M.  de 
Rochaïubeau.  En  1787,  il  lut  chargé  d'une  commission 
militaire  en  Hollande.  Lors  du  siège  d'Amsterdam ,  il  fut 
chargé  de  la  défense  du  port  de  Newer-Sluys.  La  résistance 
qu'il  opposa  à  l'armée  prussienne  donna  le  temps  à  la  villede 
capituler.  I!  rendit  lui-même  son  fort  à  l'ennemi,  et  demeura 
prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  eu  France,  sa  conduite 
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reçut  des  éloges  flatteurs^  et  fui  récompensée  par  une  pen- 
sion de  3oo  liv. ,  qui  fut  ensuite  annulée  par  rassemblée 
nationale,  et  par  la  croix  de  Saint- Louis,  qui  lui  fut  accor- 
dée par  anticipation  du  temps  alors  prescrit  (1).  Émigré, 
en  179a,  il  Ht  la  campagne  de  celte  année  à  Tannée  dite 
des  princes  ou  du  centre.  Dans  celles  de  1794  et  1795,  il 
fit  partie  du  corps  des  officiers  d'artillerie  qui  ,  sous  les 
ordres  de  M.  de  Quiefde ville,  servirent  à  l'armée  anglaise, 
dans  les  Pays-rBas,  et  ensuite  dans  la  5*  division  destinée 
à  l'expédition  de  Quiberon  ,  que  commandait  en  personne 
S.  À.  R.  Monsibvr,  et  qui  tint  la  nier  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou  pendant  tout  le  reste  de  cette  année. 
£11  1796,  et  par  suite  d'une  mesure  concertée  entre  le  mi- 
nistre des  affaires  de  S.  M.  britannique,  M.  le  duc  de  Har- 
court,  ministre  de  S.  Al.  Louis  XVII I ,  et  l'ambassadeur  de 
Portugal  à  Londres,  il  passa  .avec  d'autres  officiers  fran- 
çais, appartenants  comme  lui  au  corps  de  l'artillerie,  au 
service  du  Portugal,  et  fut  attaché,  avec  le  grade  de  ma- 
jor, au  régiment  d'artillerie  de  la  cour.  En  1801,  lors  de  la 
rupture  entre  le  Portugal  et  l'Espagne ,  il  fut  attaché  ,  en 
qualité  d'adjudant  ,  général,  au  corps  dirigé  sur  la  fron- 
tière ,  et  commandé  par  M-  de  Quiefdevillc.   Après  la  paix 
de  180a,  il  reçut  de  la  cour  de  Portugal  nu  congé   pour 
rentrer  en  France;,  ce  qu'il  effectua  avec  l'approbation  de 
M.  le  duc  de  Coigny ,  ministre  de  S.  Bl.  Louis  XVIII  à 
Lisbonne,  et  de  M.  le  comte  de  Vioménil  ,  maréchal  des 
armées  portugaises.  En  18 1 5,  lors  de  l'usurpation  de  Bno- 
uaparte,  il  commanda  le  bataillon  des  volontaires  royaux' 
du  5*  arrondissement  du   département  de  l'Ârdéche.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  1817,  il  a  élé  créé  maréchal  de- 
camp,  à  prendre  rang  du  10  septembre,  et  a  été  mis  à  la 
retraite.  (Brevets  militaires.)  • 


(1)  Les  motifs  de  cette  grâce  honorable  sont  énoncés  dans  les  lettres 
que  lui  écrivit,  à  colle  occasion,  M.  le  comte  de  Brienne,  ministre 
de  ta  guerre,  et  dans  le  brevet  accordé  par  le  roi  le  28  décembre  de  la 
mêiue  année  x  787. 
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le  TELLIER  (i)  (Louis-Charles-César),  comte  d'Estrées, 
marquis  de  Coùrtenvaux ,  et  maréchal  de  France,  naquit 
le  2  juillet  1695.  Reçu  chevalier  de  Malle  ,  le  4  niJÎ  |o0r* 
îï  entra,  cm  1716,  sous  le  nom  de  chevalier  de  Louvois, 
cadet  dans  la  compagnie  mestre-de-canip  du  régiment  tle 
cavalerie  d'Anjou  (depuis  Aquitaine);  y  obtînt  une  com- 
pagnie, le  8  mars  1717,  et  fut  nommé  mestre-de-camp- 
Heuteuant  du  régiment  Royal-Roussillon,  le  22  mar*  1718. 
Il  fit  ses  premières  armes  en  Espagne,  sous  le  maréchal  <it» 
Berwick,  contre  le  roi  Philippe  V,  et  servit,  en  .1719,  aux 
sièges  de  Fontarabie,  de  St. -Sébastien,  d'Urgrl  et  de  Ro- 
ses. Peu  après  cette  campagne,  le  roi  Stanislas  Leczinski, 
déchu  du  trône  de  Pologne,  ayant  quitté  le  duché  de 
Deux-Ponis  pour  s'établir  à  Weissem bourg.  Sous  la  protec- 
tion de  la  France ,  le  régent  envoya  auprès  de  ce  prince 
malheureux  le  régiment  que  commandait  le  chevalier  de 
Lonvois  (2).  11  fut  pourvu,  pendant  la  minorité  de  son  me 
veu,  de  la  charge  de  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi,  par  commissiou  du 
19  avril  1722,  et  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Coùrten- 
vaux. Il  servit,  en  1733,  au  siège  du  fort  de  Kehl,  qui  ca- 
pitula te  28  octobre;   remit  à  son  neveu  l'exercice  de  la 


(1)  Pour  cet  article  et  le  suivant,  on  peut  voir  le  tome  II  de  l'H«V 
toiredes  pairs  et  grands-dignitaires  de  France,  par  M.  de  Courcelles, 
grand  ia-4°*  Paris,  1821. 

(s)  Ce  jeuoe  colonel  était  aimable,  et  possédait  cette  fleur  de  galan- 
terie, cette  politesse  qui  sait  allier  les  marques  de  respect  avec  les  pré- 
venances de  l'amitié.  Il  osa  aspirer  à  la  main  de  la  fille  de  ce 
monarque,  et  Stanislas  eût  consenti  à  les  unir,  »i  le  chevalier  de  Lou- 
vois  eût  obtenu  un  duché.  L'éloigneraeot  que  le  régent  avait  pour  b 
famille  le  Tellier  fit  échouer  toutes  démarches  et  tonte  espérance  pour 
cette  union;  mais  la  princesse  conserva  toujours  beaucoup  d'estime 
pour  un  homme  qui  avait  cherché  a  adoucir  son  infortune.  (Biographie 
universeMc,  tom.  XIII ,  pa§,  4>3*) 
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charge  de  capitaine  des  Cent -Suisses;  fut  nommé  briga- 
dier le  ao  février  y 734;  combattit  à  Etlingen ,  le  4  mai,  tet 
concourut  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Pfaitisbourg ,  le  18 
juillet, et  de  Worms,  le  15  du  même  mois.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  i-r  avril  1^35,  le  marquis  de  Courtenvaux  se 
démit  du  régiment  Rayai- Roussillon.  Substitué  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  mai  1739,  aux  nom  et  armés  éCEs- 
trtes,  du  chef  de  sa  mère,  sœur  du  dernier  maréchal  d'Es- 
trées,  mort  sans  postérité ,  te  2  décembre  1757,  il  prit  dès- 
lors  le  titre  de  comte  d'Estrées.  Pendant  l'ambassade  du 
marquis  de  l'Hôpital  à  Naples,  le  roi  lui  confia  ,  par  ordre 
do  aa  avril  1740  *  la  charge  d'inspecteur-  général  de  la  ca- 
valerie. Employé,  en  17419  a  l'armée  de  Bohême  et  de  Ba- 
vière, avec  la  colonne  de  troupes  du  comte  de  Saxe,  il  fut 
chargé  du  blocus  d'Égra  et  du  commandement  des  trou- 
pes qu'on  établit  en  quartier  d'hiver  dans  le  cercle  de  Pil- 
sen.  Ces  troupes  se  trouvant  exposées,  en  174a,  par  l'a- 
bandon de  Pisseck,  le  comte  d'Estrées,  par  une  marche 
aussi  difficile  que  dangereuse,  les (ffonduisit  à  Prague.  À 
peine  arrivé  dans  cette  place,  il  eut  ordre  de  se  jeter  dans 
Égra.  Il  s'y  rendit  à  la  tête  de  sa  colonne,  en  passant  au 
milieu  des  pays  ennemis.  Pendant  son  occupation  d'Égra, 
il  entretint  la  correspondance  de  l'armée  de  Prague  avec 
l'armée  du  Danube  et  avec  la  cour,  et  celle  de  toutes  les 
dispositions  relatives  à  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Maillebois  amenait  de  'Westphalie.  Ayant  reçu 
Tordre  de  le  joindre  ,  il  sortit  d'Égra,  passa  avec  l'armée  en 
Bavière,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  janvier  1743,  a- 
vec  les  troupes  que  le  maréchal  de  Belle-Isle  ramenait  de 
Prague.  Nommé  inspecteur -général  de  la  cavalerie  ,  le  1" 
janvier  1743,  il  se  rendit  sur  la  frontière  du  Rhin  ;  mit  la 
cavalerie  de  nouvelle  levée  en  état  d'entrer  en  campagne; 
fut  employé  à  cette  armée  ,  par  lettres  du  i*f  mai  ,  et  jeta 
un  pont  à  SeJingsladt,  pour  faciliter  le  passage  du   Aiein 
aux  troupes  françaises.  Détaché  sur  le  Necker,  il  prépara 
la  marche  de  l'armée  du  maréchal  de  Brogl£ ,  qui  reve- 
nait de  Bavière.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1741» 
il  fut  créé  lieutcuant-général  le  a  mai.  Peudant  que  le  ma- 
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réchal  de  Saxe  était  dans  «on  camp  de  Çourtray,  le  com- 
te d'Est  rées  couvrit  la  frontière  contre  les  entreprises  des 
alliés,  qui,  forts  de  80,000  hommes,  s'étaient  répandas 
dans  les  environs  de  Lille.  Il  les  contint  successivement 
vers  Mauheuge ,  Valencîennes  et  Donay ,  et  conserva  tou- 
jours une  telle  attitude,  qu'ils  n'osèrent  l'attaquer,  quoi- 
qu'en  plusieurs  rencontres  il  leur  eût  enlevé  plus  de  1000 
fantassins  et  800  chevaux.  11  combattit  vaillamment  à 
Fontenoy,  le  1 1  mû  1745,  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  en 
chargeant  deux  fois,  à  la  tête  de  la  cavalerie,  la  redouta- 
ble colonne  anglaise,  et  fut  un  des  généraux  qui ,  à  ia  tê- 
te des  troupes  de  la  maison  du  roi,  décidèrent,  par  un 
dernier  effort,  le  succès  de  celte  mémorable  journée.  Le 
comte  d' Entrées  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes  et 
dans  ses  habits.  Détaché  à  la  poursuite  d«s  ennemis,  il  en 
fit4°°°  prisonuiers,  investit  ensuite  Dcndermonde,  et  ob- 
serva l'emumi,  à  la  tête  de  6000  hommes,  pendant  le  siè- 
ge d'Ath,  qui  capitula  le  8  octobre.  Il  fut  nommé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi*  le  1"  janvier  1746,  et  reçu  le  2  fé- 
vrier suivant.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  i*r  mars .  il  commanda  un  corps  séparé  de  24  batail- 
lons et  de  a5  escadrons ,  avec  lequel  il  partit  de  Maubeu- 
ge,  le  7  mai;  marcha  jusqu'à  Herenzthal,  où  il  arriva,  le 
17,  et  obligea  l'armée  ennemie  de  se  retirer  dans  le  camp 
de  Breda.  Arrivé,  le  7  juin,  au  camp  devant  Mous,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Conty,  il  investit  cette  place,  qui  ca- 
pitula le  1 1  du  même  mois.  Détaché,  pendant  le  siège  de 
Chanleroy,  avec  12  bataillons  et  4  escadrons,  il  observa  les 
ennemis,  toujours  à  portée  de  joindre  selon  les  circonstan- 
ces l'armée  du  maréchal  de  Saxe  ou  celle  du  prince  de  Con- 
ty. Les  ennemis  s'élant  portés  sur  la  Me  baigne,  le  comte 
d'Estrées  s'empara  du  seul  défilé  par  où  ils  eussent  pu  trou- 
bler le  siège  de  Charleroy  :  ce  qui  donna  le  temps  au  maré- 
chal de  Saxe  d'arriver  avec  toute  Parmée.  Après  le  siège  de 
Charleroy,  qui  capitula  le  2  août,  le  comte  d'Estrées  fut 
détaché  su^a  Me  ha  igné,  avec  un  corps  séparé',  pour  in- 
quiéter les  ennemi*  qui  repassaient  la  Meuse.  Il  battit  plu- 
sieurs partis  vers  Liège,  eteouduisit  Pavant-garde  des  trou- 
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pes,  lorsqu'elle»  marchèrent  sur  Raucoux.  La  veille  de  la 
bataille  de  ce  nom  f  il  chassa  de  leurs  postes  3ooo  hussards  ; 
attaqua,  le  11  octobre,  le  village  d'once,  et  le  força  après 
un  combat  opiniâtre  qui  influa  beaucoup  sur,  le  gain  de  la 
bataille.  En  1747*  a  *a  lète  d'un  détachement,  il  prépara 
la  marche  de  l'armée  vers  Maestricht,  et  lui  facilita  l'en- 
trée  de  la  plaine  d'Ërdereu ,  en  occupant  les  hauteurs ,  le 
i#r  juillet.  Le  lendemain,  il  attaqua  les  postes  de  la  gauche 
des  ennemis  et  s'en  empara;  et ,  après  que  leur  infanterie 
eut  été  chassée  du  village  de  Lawfeld,  il  défit  la  cavalerie 
hessoise,  qui  formait  la  plus  grande  partie  de  l'aile  gauohe 
des  alliés.  Le  reste  de  la  campagne,  il  commanda  une  ré- 
serve, avec  laquelle  il  contint  l'ennemi  sur  la  montagne 
Saint-Pierre,  entre  le  Jaar  et  la  Meuse.  ïl  commanda  en 
Hainaut  pendaot  l'hiver,  et  fut  pourvu,  le  19  novembre, 
du  gouvernement  général  du  pays  d'Àunis  et  de  la  Rochelle. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  .1 5  avril  1748, 
il  fut  chargé  de  jeter  un  .convoi  dans  Berg-op-Zoom ,  à  la 
tète  de  12,000  hommes;  attira  l'attention  des  ennemis  sur 
Bredu,  et,  par  une  manœuvre  savante,  les  empêcha  de 
s'opposer  à  l'investissement  de  Maastricht ,  dont  la  prise 
(le  7  mai  )  termina  glorieusement  cette  campagne.  Il  eut, 
en  i^55*  et  i?56,  le  commandement  des  côtes  de  la  Nor- 
mandie f  et  fut  nommé  gouverneur  du  Havre.  Le  roi  l'en- 
voya à  Vienne  pour  concerter,  avec  le  cabinet  autrichien  , 
les  opérations  de  la  campagne  de  1757.  Il  eut  audience  de 
l'empereur,  le  îa  novembre  1756.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France,  le  24  février  1757;  conclut  et  signa, 
le  a5,  un  traité  avec  l'impératrice  reine  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  sur  le  service  des  armées  combinées.  Nommé  gé- 
néral de  l'armée  auxiliaire  du  roi,  en  Allemagne,  il  arriva 
à  Wesel  le  97,  fit  attaquer  et  forcer,  le  14  juin,  à  Btele- 
feldt,.  un  détachement  des  ennemis  qui  devait  couvrir  la 
retraite  des  Hanovriens.  Le  a(3  juillet,  ayant  atteint  le  duo 
de  Cuwberland  vers  Hastembeck,  .il  remporta  sur  lui  une 
victoire  èomplète;  soumit  la  ville  deHamelen.le.a8,  et  prit 
possession  de  AJiudeu,  le  3  août.  Cependant  des  intrigues 

ig.  3o 
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de  cour  avaient  déjà  fait  ôter  le  commandement  au  maré- 
chal d'Estrées;  et,  lorsqu'on  apprit  à  Paris  la  nouvelle  de 
«es  glorieux  succès,  le  maréchal  de  Richelieu  était,  déjà 
parti  pour  le  remplacer.  Il  fut  fait  ministre  d'éjat ,  le  a  juil- 
let 1768;  et,  après  1* défaite  de  Minden,  il  eut  un  pou- 
voir, le  i5  août  1759,  pour  commander  l'armée  ^Allema- 
gne, en  cas  de  mort ,  de  maladie,  ou  autre  empêchement 
du  maréchal  de  Gontades.  Ce  général  attribuait  sa  défaite 
au  duc  de  Broglie  :  le  comte  d'Estrée»  l'aida  de  ses  con- 
seils; mai»  l'armée  ne  put  reprendre  l'offensive.  Il  revint  à 
la  cour  au  mois  de  novembre,  et  mourut,  en  1771,  sani 
postérité. (Chronologie  militaire,  tom.  III,  pag.  4*7»  Ga- 
lerie française ,  1771,  in-fol.) 

ib  TEL  LIER  de  Rebekac  (François- Louis),  marquis  de 
Louvois  et  de  Souvré ,  lieutenant  -  général ,  d'une  branche 
cadette  de  la  famille  du  précédent ,  né  le  8  septembre 
1704^  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Lou- 
Vois.  H  entra  aux  mousquetaires,  en  1716;  obtint,  en  sur- 
vivance de  son  père,  la  charge  de  lieutenant- général  au 
gouvernement  de  Navarre  et  de  Béam,  le  2 5  mat  17*5;  fut 
pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Cravat- 
tes,  le  19  janvier  1724,  et  de  la  charge  de  m  a!  Are  de  la 
garde- robe  du  roi ,  à  la  mort  de  son  père ,  le  a3  décembre 
î^aS.  Il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Souvré,  et  prêta 
serment  pour  sa  charge  de  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Navarre,  le  5  février  1726.  Il  servit  au  camp 
de  la  Meuse,  en  1727;  obtint,  le  i3  octobre,  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Rrfquevtlte),  et  le  com- 
manda au  camp  de  la  Moselle  ,  en  1732;  aux  sièges  de  Ger~ 
ra-d'Adda,  de  Pineighitone  et  du  château  de  Milan,  en 
1^33  ;  à  ceux  de  Novarre,  du  fort  d'Arrona,  et  des  ville  et 
château  de  Tortone,  à  la  bataille  de  Parme  et  à  celte  de 
Gnastalla,  où  il  fut  blessé,  en  1734,  et  fut  nommé  briga- 
dier, le  18  octobre.  Il  concourut;  pendant  la  campagne  dr 
'  1 735,  à  la  prise  du  château  de  Conzague ,  de  Eeggtolo  et 
de  Révéré,  et  rentra  en  France  avec  son  régiment,  au 
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noie  de  septembre  i^36.  Employé  dam  l'armée  que  le  roi 
mvoya,  en  1741,  au  «ecours  de  l'électeur  de  Bavière,  U 
contribua  ,  sous  .les  ordre»  du  comte  de  Ségur»  à  la  défensq 
le  Linls  ,  cl  renlra  en  France,  au  mou  de  mars  174*;*. M 
pouvant  pas  servir  d'un  au ,  aux  termes  de  la  capitulation 
le  cette  place.  Créé  naaréchal-dc-eamp ,  le  ao  février  1  743» 
il  so  démit  de  son  régiment;  fut  employé  k  l'armée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  de  Nouilles;  combattit  à  Dettin* 
gen,  et  finit  la  campagne  en  Busse  •Alsace.  L'an  t?44*  H 
tffrvit  sous  le  maréchal  de  Saxe,  à  l'armée  de  Flandre; 
couvrit  les  sièges  de  Menin,  d'Ypreset  de  Fur  ne*;  com- 
battit à  Fontenoy,  en  i?45f  el  concourut  &  la  prise  de 
Tourna?  et  à  fa  réduction  de  sa  citadelle.  U  se  distingua, 
d'une  manière  brillante,  au  combat  de  Nesle,  où ,  ù  la  tête 
des  brigades  de  Normandie  et  de  Crillon,  il  surprit  et  tailla 
en  pièces  6000  Anglais  qui  se  rendaient  à  Gand.  Il  prit 
ensuite  possession  de  la  ville  de  Bruges;  s'empara  f  au  moi* 
d'aoAt,   d'un  des  chAleaux  de  Grimberghen,  et  y  fit  pri- 
«on niera  1  capiluine,  a  officiers  et  100  hommes,  En  17^6, 
il  couvrit  les  sièges  de  Mon* ,  de  Gharleroy  et  de  Namur, 
et  combattit  à  Raocoux.  L'année  suivante,  .il  prit  [Mirt, 
sous  le  maréchal  de  Saie,  à  la  victoire  de  Luwfeld,  et 
couvrit,  avec  l'armée,  le  siège  de  Berg»op-Zoom.  Il  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant- général  des  armées,  le 
t*'  janvier  1748  ;  et  fui  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  9 
lévrier  i?49»  c*  r*'Çu  *•  *5  mA*  suivant.  Il  combattit  h  Has* 
lembeck,  en  1767,  et  concourut  à  la  conquête  de  l'électO' 
rat  de  Hanovre.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  en 
i?Ql.  (Chronologie  milHaire  ,  tom.  V%  pag.  371.) 

1  EN  NET  di  LicsADiaa(  Germain-Félix),  générai  de  dwi* 
non,  né  à  fiassouès,  en  Gascogne,  entra  au  service  com- 
me volontaire,  en  177a  »  dans  le  régiment  d'Auvergne  in- 
fanterie ♦  avec  lequel  il  fit  les  campagne*  de  1780,  1781, 
178a  et  i;83 ,  aux  États-Unis  d'Amérique.  U  fut  nommé 
capitaine  au  même  régiment,  le  4  juillet  1784»  et  cheva>» 
lier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis.  Devenu 
colonel  du  3o*  régiment  de  ligne  (ci-devant  du  Perche),  en 


2û6  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

179a,  il  fit  ,en  celte  qualité,  les  campagnes  à  Favant-garde 
de  l'armée  de  là  Moselle.  La-  manière  distinguée  avec  la- 
quelle il  combattît  au  combat  d'Àrlou  ,  où  il  fut  blessé,  le 
g*  juin  179^,  lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade  au- 
quel il  fut  promu  sur  le  champ  de  bataille;  et  il  fut  élevé* 
celui  de  général  divisionnaire,  le  36  du  même  mois.  Il  fol 
appelé  ensuite  au  commandement  de  la  ta*  division  mili- 
taire, et  mourut  en  1799.  (  dnnales  au  temps.) 

'■  TEftNET  de  Laubadbbe  (Joseph-Marie),  général  de  rf/vf- 
siori  du  génie  ,  frère  du  précédent,  était,  avant  la  révolu- 
tion, capitaine  du  génie  à  Collioure,  puis,  à  Strasbourg, 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis. 
Employé,  en  qualité  de  général  du  génie,  dans  les  pre- 
mières campagnes  républicaines,  il  se  signala,  en  179?. 
pair  sa  belle  défense  de  Landau ,  contre  les  Prussiens.  I' 
mourût  à  Aûch  ,  en  1809.  (  annales  du  temps.) 

•    de  TERLAYE,  voyez  Magon. 

,     . .  >  • 

• !  du. TERRAI L(  Pierre),  seigneur  de  Bayard,  surnommé  If 
bhovalier  sans  peur  et  sans  reproche,  naquit,  en  1476,  au 
château  de  Bayard,  dans  la  vallée  de  Graisivaudan.  en 
Dauphiné.Issu  d'une  famille  ancienne  et  considérée,  il  re- 
çut de  la  nature  une  âme  ardente,  une  physionomie  noble 
et  mâle,  et  un  penchant  irrésistible  pour  la  gloire.  Les  pre- 
mières années,  de  Son  enfance  furent  consacrées  à  des  exer- 
cices militaires,  où  brillaient  à  la  fois  son  adresse  prodi- 
gieuse et  son  courage,  objets  continuels  de  surprise  et  d'ap- 
plaudissements. Dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  i5  ans  *°n 
oncle,  évéque  de  Grenoble,  le  présenta  au  duc  Charles  de 
Savoie.  Ce  prince  l'admit  au  nombre  de  ses  pages;  et.  en 
moins  de  six  mois  ;  il  s'acquît 'la  réputation  du  plus  hardi 
cavalier.  En  i49N  le  duc  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  cour  au 
roi  Charles  VIII,  ce  monarque  lai- témoigna  le  désir  de 
voir  son  page,  et  de  vérifier. lui -même  si  tout  ce  qu'on  lui 
en  avait  appris  de  merveilleux  n'était  point  exagéré.  Jîtonot 
et  charmé  en  même  temps  de  l'adresse  et  des  grâces  mar- 


N. 
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liule»  du  jeuue  Bayard  (i) ,  le  roi  le  demanda  au  duo  de 
Savoie ,  et  confia  le  toin  de  son  éduoation  au  comte  de 
Ligny,  à  Luxembourg.  Le  ao  juillet  1 494»  Bayard  assista  à  un 
tournoi  brillant,  donné  À  Lyon  par  le  seigneur  de  Vaudrey, 
et  où  combattit  ,  en  présence  de  la  cour,  la  chevalerie  la 
pins  renommée  du  Lyonnais  et  du  comté  de  Bourgogne. 
C'était  le  premier  pas  de  Bayard  dans  ces  luttes  guerrières; 
mais  ce  premier  pas  fut  celui  d'un  héros  :  il  remporta  le 
prix  de  tous  les  exercices,  et  fut  proclamé  vainqueur  aux 
acclamations  de  toute  rassemblée  (a).  Le  comte  de  Ligny, 
qui  déjà  l'avait  nommé  gentilhomme  de  sa  maison,  le  re- 
çut au  nombre  don  hommes  d'armes  de  sa  compagnie  d'or- 
donnance. Lorsque  Bayurd  prit  congé  du  roi  et  des  princes 
pour  aller  joindre  ses  compagnons  d'armes  en  Picardie  , 
Charles  VIII  lui  fit  don  de  3oo  écus  et  d'un  des  plus  beaux 
chevaux  de  son  écurie  :  le  comte  de  Ligny  le  combla  de 
marques  de  tendresse  et  de  générosité.  Il  fit  partie  de  l'ar- 
mée ttommaiidée  par  le  roi ,  pour  marcher  à  la  conquête 
du  royaume  de  N  a  pies.  Au  retour  de  cette  glorieuse  expé- 
dition ,  l'armée  française,  réduite  à  moins  de  10,000  com- 
battants, est  attaquée,  le  G  juillet  i^gSt  près  de  Fornoue 


(1)  «  Charles  VIII,  arrivé  dans  les  prairies  d'Ainay,  ou!  à  peine  mi» 

•  pied  *  terre,  qu'il  aperçut  le  page  à  cheval.  «  Page,  mon  ami,  s'écria-t-U, 
t  donnez  de  l'éperon  ;  •  ce  que  Bayard  fit  à  Huilant,  avec  la  grâce  d'un 
t homme  qui  aurait  eu  3o  ans  d'eiercice.  Au  bout  de  la  carrière,  H  fit 

•  faire  à  ton  coursier  trois  ou  quatre  sauts,  revint  vers  le  roi  à  bride 

•  abattue,  et  t'arrêta  tout  court  défunt  lui  avec  une  adresso  admirable. 

•  Le  roi  in  fut  charmé,  ainsi  que  toute  la  cour;  ot  S.  M.  voulant  en  a- 

•  voir  rncore  le  plaisir,  lui  crias  Pique,  page,  pique.  (De  là,  le  surnom 

■  de  Piquet  lui  est  renié  fort  long-temps.)  Cette  seconde  course  fournie, 

•  le  roi  dit  au  duc  de  Savoie  t  ■  Mon  cousin ,  il  c»t  impossible  de  manier 

•  mieux  un  cheval  ;  je  vois  quo  lo  comte  de  Ligny  ne  m'a  rien  dit  de  trop 

■  de  votre  page;  je  n'attend*  pas  que  vous  m'vii  fsssici  présent  1  c'est  à 

•  moi  à  vous  demander  le  page  et  le  cheval.  •  (Histoire  du  chevalier 
Bayard,  par  M.  Ouyardde  Bcrvilic,  édition  de  1816,  tn-ia ,  pag.  16.) 

(s)  «  Par  4*  foi  de  mon  corps,  s'écria  Charles  VIII ,  en  t'adressent  au 
»  comte  de  Ligny,  Piquet  a  montré  aujourd'hui,  pour  son  coup  d'essai, 

•  ce  qu'il  doit  être  un  jour  :  c'est  le  plus  beau  présent  que  je  vous  aie 

•  tait  de  ma  vie.  •  (Ibidem ,  pag.  a5.) 
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sur  le  Tar,  par  40,000  ennemis  que  conduisent  le  marquis 
de  Mantoue  et  les  princes  d'Italie  coalisés.  En  moins  d'une 
heure,  celte  armée  formidable  laisse  4<*>o  homme»  sor  le 
champ  de  bataille ,  et  ne  doit  son  salut  dans  sa  fuite  qu'au 
débordement  subit  d'un  torrent,  qui  ne  permet  pas  aux 
vainqueurs  de  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  victoire  si- 
gnalée. Bayard  y  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui ,  et  s'y 
empara  d'une  enseigne  de  5o  hommes  d'armes ,  qu'il  pré- 
senta au  roi  (i).  Il  fit  la  seconde  campagne  d'Italie,  en 
i5oo,  sous  Louis  de  la  Tremoille.  Dans  un  combat  livré 
sous  les  murs  de  Milan,  il  s'acharna  tellement  à  la  pour- 
suite des  fuyards ,  qu'il  pénétra  avec  eux  dans  cette  ville, 
et  y  fui  fait  prisonnier.  Ludovic  Sforoe,  moins  surpris  de 
la  ieunesse  de  ce  chevalier  que  de  sa  présence  d'esprit  et 
de  son  courage ,  lui  fit  rendre  sur-le-champ  son  cheval  et 
ses  armes,  et  le  renvoya  sans  rançon.  Il  servit,  en  i5o5, 
à  l'expédition  du  royaume  de  Naples,  sous  Robert  Stuart 
d'Aubigny.  Pendant  le  séjour  des  Français  dans  la  Ponille, 
en  i5o4*  Bavard  entreprit  quelques  escarmouches  contre 
l'ennemi.  Dansl'une,il  défit  complètement ,  et  fit  prisonnier 
de  sa  main  un  fameux  capitaine  espagnol  nommé  dont 
Àlonzo  de  Solo-Mayor,  qu'il  traita  avec  tous  les  égards  dus 
à  sa  valeur  et  à  sa  naissance  (a).  Peu  de  temps  après,  informé 


(i)  Le  monarque  fut  tellement  satisfait  de  l'intrépidité  que  Bayard 
avait  déployée  dan*  cette  journée,  qu'il  lui  donna  une  gratification  dt 
5oo  ëcus. 

(a)  Ce  capitaine,  an  méprit  de  ta  parole,  et  abusant  de  la  liberté  qne 
Bayard  lui  avait  donnée  de  disposer  de  tout  un  château  pour  sa  demeu- 
re» jusqu'à  la  liquidation  de  sa  rançon,  voulut  s'échapper,  sous  le  pré- 
texte d'aller  lui-même  chercher  cette  rançon;  mais*il  fut  arrêté  par  les 
gens  de  Bayard,  et  renfermé  plus  étroitement,  non  sans  avoir  essaye 
quelques  reproches  sur  son  infidélité.  Lorsque  Soto-Mayor  eut  recouvré 
sa  liberté ,  il  ne  put  s'empêcher  de  louer  la  bravoure  et  surtout  le  désin- 
téressement de  Bayard ,  qui ,  en  sa  présence ,  avait  fait  distribuer  les 
mille  écus  auxquels  avait  été  réglé  le  prix  de  sa  raoçoo  à  tonte  sa  troupe, 
scos  se  réserver  un  seul  ducat  ;  mais  il  s'exhala  en  plaintes  amères  sur 
le  traitement  que  sa  conduite  déloyale  Jui  avait  mérité.  Bayard»  qui 
avait  porté  les  ménagements  jusque  dans  la  punition  d'un  crime  ,  s'of- 
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qu'un  ooavoi  d'argent  considérable  devait  sortir  dé  ftaples, 
protégé  par  une  forte  escorte,  pour  être  conduit  au  célèbre 
Gousalve  de  Cprdoue,  Bayard  s'embusque  avec  sa  troupe 
daaa  des  rochers ,  d'où  H  s'élance,  comme  la  foudre,  sur 
cette  escorte,  qu'il  disperse  en  un  moment,  s'empare  du 
trésor  des  ennemis ,  qhi  s'élève  à  15,000  ducats,  en  donne 
la  moitié  à  u»  ami  ingrat  (i),  qui  avait  osé  douter  d'un 
cœur  aussi  généreux»  et  murmurer  de  sa  victoire,  et,  sui- 
vant su  coutume,  partage  le  reste  entre  ses  soldats,  sans 
se  réserver  la  moindre  chose  d'une  fortune  aussi  considé- 
rable* qui  lui  appartenait  exclusivement  selon  tes  droits 
de  la  guerre.  Dana  une  surprise  que  les  Espagnols  tentè- 
rent sur  le  oamp  des  Français,  Bayard  se  porta  à  la  tête 
d'un  peut  construit  sur  le  Garigtiano,  et  à  la  conservation 


fensa  de  ce  propos  calomnieux ,  somma  l'Espagnol  de  te  justifier  publi- 
quement ,  ou  de  lui  rendre  raison  en  champ  elos.  Soto-Mayor  accepta  . 
le  défi ,  «e  réservant  le  choix  des  armes.  L'expérience  lui  ayant  donné 
de  Bayard  l'idée  d'un  guerrier  invincible  a  cheval,  il  choisit  le  combat 
à  pied  avec  l'estoc  et  le  poigoajd  ;  mais  il  compta  vainement  sur  l'avan- 
tage de  sa  force  et  de  sa  taille  gigantesque.  Rien  ne  put  le  soustraire  aux 
coups  d«  son  terrible  adversaire ,  et  se  témérité  lui  coûta  la  vie.  C'était  lé 
second  combat  judiciaire  dont  Bayard  était  sorti  vainqueur  dans  cette  mê- 
me année.  Il  avait  récemment  fait  mordre  la  poussière  à  un  gentilhom- 
me milanais ,  nommé  Hyacinthe  Simonelta,  homme  de  naissance  et  de  ' 
mérite  et  d'une  valeur  éprouvée,  mais  arrogant  jusqu'à  l'insolence. 

(1)  Tardieu,  gentilhomme  de  Rouergue,  l'un  des  hommes  d'arme» 
de  Bayard,  que  ce  dernier  honorait  d'une  amitié  particulière,  alla  jus- 
qu'à faire  convoquer  un  conseil  pour  faire  valoir  ses  droits  dans  le  par- 
tage du  Irémr.  U  fut  décidé  qu'il  n'en  avait  aucun.  Cette  petite  que- 
relle n'altéra  en  rien  l'attachement  et  les  bonnes  dispositions  que  Bayard 
avait  pour  son  ami;  mais,  naturellement  gai,  il  aimait  à  railler  quel- 
quefois Tardieu  sur  ce  que  ce  dernier  appelait  une  mésaventure.  «  Ca- 

•  màrede,  lui  dit-il  un  jour,  en  étalant  le  trésor  sur  une  table,  voilà  de 

•  belles  dragées,. qu'en  dites-vous f  •  —  •  J'atoue  qu'elles  sont  belles, 
«répondit  Tardieu;  mais  je  n'en  tSteraipas.  Cependant  la  moitié  dece- 
tla  m'eût  bien  accommodé,  et  me  mettrait  à  mon  aise  pour  toute  ma 

•  vie.  •  —  «Ne  tiefil-H  qu'à  cela,  mon  ami,  pour  que  vous  soyez  heureux 

•  le  rente  de  vos  jours  f  Ne  regrettez  plus  de  n'avoir  pas  conquis  ce  tré- 

•  sor  plutôt  que  moi;  eu  que  le  hasard  ne  vous  a  pas  adressé,  je  vous  le 
'donne  de  bon  ceeur.  • 
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duquel  était  attaché  le  sort  ifi  Tannée.  Là,  nouveau  Hora- 
tius-Coclès,  il  soutint  les  efforts  de  aoo  cavaliers ,  étonnés 
et  furieux  de  trouver  dans  le  courage  d'un  seul  homme 
une  barrière  insurmontable  (i).  Après  le  départ  de  Far- 
inée, Bayard  et  le  capitaine  d'Ars,  son  ami,  se  maintin- 
rent long-temps  dans  la  Pouille.  Environnés  de  toute  l'ar- 
mée espagnole,  ils  surent  conserver  plusieurs  places  fortes, 
entre  autres  Va  nouée,  qu'ils  n'abandonnèrent  qu'après 
avoir  reçu  du  roi  Tordre  absolu  de  revenir  avec  leur  troupe. 
Cette  marche  hardie,  qu'ilseflectoèrent  enseignes  déployées 
et  lance  en  arrêt,  fut  regardée  comme  une  expédition  di- 
gne des  premiers  siècles  de  la  chevalerie.  Lors  de  la  ré- 
volte des  Génois ,  en  i5o7,  Bayard,  à  la  tête  de  200  braves, 
enleva  par  escalade  un  fort  construit  sur  le  sommet  d'une 
montagne  escarpée ,  garni  d'une  artillerie  formidable,  et 
défeudu  par  une  garuison  de  3oo  hommes.  La  prise  de  ce 
poste,  qui  eût  suffi  pour  arrêter  toute  l'armée,  entraîna 
la  soumission  de  la  ville.  Il  marcha  avec  l'armée  contre  les 
Vénitiens,  en  1 509,  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places, 
et,  le  14  mai,  décida  par  une  manœuvre  savante  la  victoire 
d'Agnadel,  où  14*000  ennemis  restèrent  sur  la  place*  et  où 
d'Alviane,  leur  général  en  chef,  fut  fait  prisonnier.  Bayard 
se  signala  à  la  réduction  de  Crémone,  et  particulièrement  au 
siège  de  Padoue  que  l'empereur  fut  obligé  de  lever,  par  sui- 
te du  refus  que  Ht  la  noblesse  allemande  de  montera  l'as- 
saut avec  les  Français.  Daus  Tune  des  actions  de  ce  siège, 
Bayard  défit  un  corps  de  200  chevau-légers  albanais,  com- 
mandés par  Contariui  et  Scanderbec ,  et  s'empara  de  la 
forteresse  dcBassano(a).II  défit  200  hommes  d'armes  et  2000 


(1)  Cette  action  héroïque  lui  mérita  pour  devise  un  porc-épic,  avec 
ce»  mots  :  Vires  agminîs  unus  habet.  Le  pape  Jules  II  proposa  à 
Bayard  le  grade  de  généralissime  de  se*  armées,  et  plus  tard,. Henri  VIII 
lui  fit  les  propositions  les  plus  captieuses  pour  l'attirer  à  son  service; 
mais  Bayard,  fidèle  à  l'honneur  et  au  devoir,  répondit  à  tous  deux  : 
«  Je  n'ai  qu'un  maiire  au  ciel ,  qui  est  Dieu ,  et  un  maître  sur  terre,  qui 
test  le  roi,  et  je  n'en  servirai  jamais  d'autres.  » 

(a)  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  siège,  où  Bayard  avait  fait  des  prodigas 
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fantassins  ennemis  au  combat  &  Isola  délia  Scala.  Toute, 
l'infanterie  véailiennefut  passée  au  fil  de  l'épie,  et  60  hom- 
mes d'aï  mes  furent  conduits  prisonniers  à  Vérone.  En  i5io, 
Boyard  servit  à  la  prise  de  Nroiitselles  ;  et,  en  i5i  1,  il  eom? 
manda  un  corps  de  10,000  hommes  envoyé  parle  roi  au 
secours  d'Alfonse  d'Est,  duc  de  Ferrare ,  auquel  le  pape 
Jules. II  avail  déclaré  la  guerre.  Bayard  fut  sur  le  point 
d'enlever  le  saint-père  dans  une  embuscade  ;  mais  en  mê- 
me temps  il  fit  échouer  un  complot  odieux,  tramé  contre 
les  jours  de  ce  pontife  guerrier.  Ce  fut  aux  conseils  et  à 
l'intrépidité  du  chevalier  sans  peur  que  le  duc  de  Ferrare 
dut  le  succès  du  combat  de  la  Bastide,  dans  la  Roma- 
gne  ,  où  près  de  5ooo  hommes  des  troupes  du  pape  refi- 
lèrent sur  la  place  :  cette  action  sauva  Alfonse  d'Est  et 
les  Français.  Blessé  grièvement  à  l'assaut  de  Brescia,  le 
19  février  i5ia,  Bayard  est  porte  dans  la  maison  d'un  gen- 
tilhomme qui  venait  de  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo- 
rée  et  deux  filles  belles  et  vertueuses  qui  l'environnaient 
allaient  devenir  la  proie  d'une  soldatesque  effrénée.  Bayard 
leur  sauve  l'honneur  et  la  vie,. et  la  présence  de  ce  héros 
rend  sacré  cet  asile,  tandis  que  le  sang  d'un  ennemi  per- 
fide inonde  toutes  les  rues  de  cette  malheureuse  ville  (1). 
A  Ravenne,  le  11  avril,  Bayard,  qui  avait  opiné  dans  le 


d'habileté  et  de  valeur,  que  l'empereur  Maiimilien  lui  dit  en  présence 
de  toute  l'armée  :  «  Le  roi  mon  frère  est  bien  heureux  d'avoir  un  che 
tvalier  tel  que  vous;  je  voudrait  avoir  une  domaine  de  vos  pareila,  et 
■  qu'il  m'en  coûtât  100,030  florins  par  au.  ■ 

(1)  Cette  famille  riche,  et  distinguée  dans  Tordre  de  la  noblesse,  se 
regardait  comme  appartenante  à  Bayard,  et  évaluait  la  rançon  à  laquelle 
il  pouvait  prétendre  a  fïooo  ducats.  Cependant,  six  semaines  s'étaient 
écoulées,  et  le  chevalier,  loin  de  parler  de  rançon  a^fcs  hôtes,  'n'avait 
cessé  de  leur  témoigner  sa  reconnaissance  pour  tous  les  soins  qu'il  en  avait 
reçu».  Ce  désintéressement  avait  lieu  de  les  surprendre;  mai»  leur  ad- 
miration fut  au  comble,  lorsqu'en  partant  pour  rejoindre  l'armée,  Bayard 
refusa  un  présent  de  a5oo  ducats  qu'ils  lui  offrirent  avec  les  prières  les 
plus  rives  et  les  plus  attendriosantes;  ou  plutôt,  n'ayant  pu  répister  ab- 
solument aux  sollicitations  de  toute  cette  famille,  qu'on  eût  dit  sur  le 
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conseil  pour  qu'où  livrai  celte  bataille  (i),  prit  dtoua 
gneu  aux  Espagnols  cl  poursuivit  vivement  les  fnyards. 
Après  révacuation  de  Pavie,  il  se  tint  constamment  le  der- 
nier à  l'arrière-garde  pour  protéger  la  retraite,  y  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui ,  et  fut  blessé  dangereusement  d'un 
coup  de  fauconneau  dans  le  moment  où  il  ordonnait  U 
rupture  d'un  pont  sur  le  Tésiu  ,  pour  arrêter  la  poursuite 
des  ennemis.  Dès  que  les  débris  de  l'armée  eurent  passé 
les  Alpes ,  Bayard  fut  transporté  à  Grenoble  dans  la  de- 
meure de  ses  pères.  Ses  jours  furent  long-temps  en  dan- 
ger. Il  témoigna  plusieurs  fois  la  crainte  de  mourir  dans  no 
lit  comme  une  femme ,  et  le  regret  de  n'avoir  pas  partage 
le  trépas  glorieux  de  Gaston.  Mais  il  se  rétablit  (a),  et  fit 
bientôt  partie  de  l'expédition  de  Navarre,  sous  le  duo  de 
Longueville.  Cette  campagne  ne  fut  pas  heureuse;  ou» 
elle  fournit  à  Bayard  de  nouvelles  occasions  de  signaler soa 
courage  et  sa  capacité.  En  i5i5,  il  marcha  contre  le*  An- 
glais, qui ,  après  leur  débarquement  en  Picardie,  avaient, 
de  concert  avec  les  Impériaux ,  formé  le  siège  de  Térouea* 
ne.  Attaqués  à  Enguiuegàle 9  par  55»ooo  homme»,  ici 
Français  »  trop  inférieurs  en  nombre ,  prennent  honteuse- 


poiot  de  se  séparer  d'un  père,  il  donna,  sur  les  aSoo  ducats  offerts,  à 
chacune  des  deui  demoi»el!es  mille  ducats  pour  sa  dot ,  et  chargea  lear 
mère  de  répartir  le  reste  de  la  nomme  dans  les  maisons  religieuses  qai 
•▼aient  le  plus  souffert  pendant  le  saccageaient  de  Breftci*. 

(1)  1 5,ooo  Français,  qui  depuis  longtemps  supportaient  toutes  sor~ 
tes  de  privations ,  j  battirent  a 0,000  hommes  ,  Pélite  de  l'armée  espa- 
gnole. 1 1  «000  ennemis  cou? rirent  le  champ  de  bataille  :  a  gêoéraui  en 
chef,  plusieurs  capitaines  illustres,  et  toute  l'art ilterie  et  les  bagages 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français.  Ces  derniers  y  firent  une  perte  ir- 
réparable dans  la  /ereonoc  de  Gaston  de  r'oii,  duc  de  Nemours,  jeune 
héros  qui  faisait  IVspoir  de  la  France ,  et  qui  fut  moissonné  à  lige  de 
ab  ans  ,  en  cédant  trop  imprudemment  à  Pi ra pulsion  de  son  courage  et 
en  chargeant  un  gros  de  cavalerie  ennemie  contre  l'avis  de  Bavard. 

(a)  Dana  le  cours  de  sa  convalescence,  Bavard  se  sentit  le  vif  désir 
de  posséder  une  jeune  personne  charmante.  Son  vaJet»de»  chambre,  à  quti! 
fait  part  de  ce  projet ,  se  charge  de  la  lui  amener.  La  mère,  veuve  du» 
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nient .  ia  fnite.f  et  méritent  que  cette  défaite  passe  k  la  pos* 
tlrité  aveq  le  surnom  iuiurieux  de  journée  des  séparons* 
Bayard  »  qu'aucun  revers  4ie  peut  abattre,  se  retranche  avec 
quelque»  JioiiifliufS  intrépides  à  l'issue  d'un  po«L,  où  iU*s* 
père  arrêter  l'ennemi  asseï  de  temps,  pour  qu'en  puisse 
rallier  l'aru^e  et  la  ramener  au  oombal;  niais  la  fortune* 
trahit  son  espoir  Les  alliés ,  honteux  d'être  arrêtés  par  une* 
poignée  d'hommes,  traversent  la  rivière  à  gué  ou  à  la  nage» 
et  enveloppent  aussitôt  le  chevalier  et  ses  braves  cou*pa- 
gnons.  Il  faut  se  rendre,  eu  se  vouer  à  une  mort  aussi  «tiulile 
que  certaine,  Dans  ee  moment  critique,  ttayard  aperçoit  un 
officier  allemand,  qui. s'était  assis  pour  prendre  quelque  re- 
pos sou*  un  arbre»  11  court  à  lui  à  pointe  de  cheval;  et ,  lui 
portant  l'épée  à  la  gorge,  «  Rends*  toi,  homme  d'armes,  lui 
»  dit-il, 00  je  te  tue.  »  L'oûloier,  prisaudépourvu,  lui  présente 
son  épée*  Bayard  lui  remet  aussitôt  la  sienne,  en  lui  disant  i 
•  Vous  voyez  devant  vous  le  capitaine  Bayard,  qui  est  aussi 
«votre  prisonnier.  »  Cette  ruse  de  guerre  préserva  le  cheva- 
lier français  de  toute  rançon;  et  l'empereur,  ayant  jugé 
qu'il  était  quitte  envers  son  adversaire ,  lui  prodigua  mille 
témoignages  d'estime ,  et  loi  rendit  ia  liberté ,  sens  la  con- 


pittvre  gentilhomme ,  et  rédeite  à  la  plut  profonde  indigence,  consent, 
non  Mat  peine,  *  mettre  un  prix  à  l'honneur  de  sa  fille*  Celle-ci,  con- 
duite secrètement  chez  Bayard,  se  jette  A  sot  genoux,  et  le  supplie  de 
ne  paa  déshonorer  une  victime  de  la  miière.  Bayard,  ému  des  sanglota 
de  relie  jeune  vierge,  eat  bientôt  rappelé  à  lui-même.  11  la  conjure  de 
se  rassurer,  et  lui  déclare  que  son  innocence  n'aura  pas  de  plus  zélé  pro- 
tecteur. Il  fait  venir  la  mère ,  à  qui  il  adresse  des  reproches  sévères , 
pour  avoir  pu,  dans  l'adversité,  compter  assez  peu  sur  la  proidence, 
pour  sacrifier  la  vertu  de  sa  fille  et  l'honneur  de  son  nom.  Il  apprend 
de  cette  infortunée  qu'un  parti  boonéle  et  avantageux  s'élait  présenté* 
pour  sa  fille,  mais  qu'on  lui  demandai!  600  florins  pour  sa  dot,  Bnyard 
lui  donne  »tir*le-champ  le  double  de  cette  somme ,  lui  rend  sa  Ait*  aussi 
pure  qu'il  l'a  reçue ,  et  trouve  ainni,  jusque  dans  sea  faiblesse* ,  de  nou» 
▼e«ux  titres  à  ajouter  a  sa  gloire.  Ce  beau  trait  d<>  générosité  a  placé 
Bayard  à  côté  de  Scipioo,  et  lui  a  rendu  propre  oe  que  Tite-Live  dit  de 
ce  héros  de  Rome»  qui,  à  l'Age  de  afi  ans,  remporta  sur  lui-même  une 
•emblable  victoire  ;  EtjuvêtUs,  et  mkti,  tt  victor» 
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dtlion,  exigée  par  te  roi  d'Angleterre  (1),  qu'il  ne  pour- 
rait servir  avant  six  semaines.  Bayard  employa  ce  temps 
à  visiier  tes  villes  de  Flandre.  Nommé,  en  i5i5,  lieutenant* 
général  pour  le  roi  en  Dauphiné,  il  fut  chargé  de  condoire 
l'armée  dans  le  marquisat  de  Saluées,  que  Prosper  Colonne, 
lieutenant -général  du  pape,  traitait  en  pays  cooquis.  In- 
formé que  ce  général  s'était  vanté  de  le  prendre  tôt  on  tard 
comme  dans  une  cage,  Bayard  conçoit  le  projet  de  l'enle- 
ver lui-même  ,  et  réussit  à  le  surprendre  dans  Villefranclie 
sur  le  Pô ,  près  de  Carmagnole,  où  il  s'empare  en  outre  de 
70a  chevaux  et  d'un  butin  considérable  (a).  Cette  entre- 
prise hardie  fut  le  prélude  de  lu  victoire  sanglaotede  Ma- 
ri gn  an ,  remportée  sur  les  Suisses,  les  i3et  14  septembre 
1 5i5  f5).  Parmi  la  foule  des  guerriers  qui  s'étaient  illustrés 
dans  cette  action  mémorable,  Bayard  fut  unanimement 
reconnu  pour  celui  qui  y  avait  eu  la 'plus  glorieuse  part. 
Un  spectacle  digne  de  l'admiration  de  tons  les  âges  s'offrit 
alors  aux  regards  de  l'armée.  François  I"  veut  recevoir 
l'ordre  de  la  chevalerie  de- la  main  du  plus  brave,  et  c'est 
Bayard  qu'il  appelle  à  lui  conférer  cette  diguité  militaire. 
Le  choix  de  ce  grand  roi  était  bien  la  récompense  la  prm 
digne  des  exploits  du  héros.  Bayard  s'excusa  d'abord  avec 
modestie,  représentant  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  loi 
appartenait  pas,  mais  plutôt  aux  princes  du  sang,  ou  aulrff 
grands  seigneurs  qui  s'étaient  signalés  plus  que  lui.  Hais  le 
monarque  insiste.  «Bayard,  mou  ami,  lui  dit-il ,  je tcui 


(1)  Ce  monarque  lui  fit  aussi  un  accueil  très- distingué.  «  Capitsio? 

•  Bayard,  lui  dit-il,  je  crois  que,  si  tous  les  gentilshommes  français é- 
9 1 aient  vos  pareils,  le  siège  que  j'ai  mu  devant  Térouenoe  ferait  bien- 

•  tôt  levé.  » 

"  (a)  Dans  cette  entreprise  hardie ,  Bayard  eut  aous  son  commandencat 
un  maréchal  de  France,  Gha bannes,  et  a  généraux,  d'Humbeicoortet 
d'Àubigny. 

(5)  La  bataille  de  Harignan,  livrée  par  les  Suisses  contre  la  foi  dW 
suspension  .d'armes,  leur  coûta  i5,ooo  hommes  tués  sur  le  champ  de 
bataille,  et  eut  pour  fruit  la  conquête  du  Milanais. 
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»  qu'au  jourd'huy  soyé<  fait  cbe  Va  lier  par  vos  mains,  parce 
»què  celui  qui  a  combattu  à  pied  et  à  cheval  entre  tous 
»  autres ,  est  tenu  e  t  repu  té  le  pK»  digne  chevalier.  Il  ne  faut 
»  alléguer  ici  ni  lois  ni  c&ndns  :  faites  mon  vouloir  et  com- 
»  mandement.  »  Bayard  obéit  ;  et,  prenant  sorfépéc,  il  dit: 
«Sire,  autan!  vaille  que'si  c'élstft  Rolland  ou- Olivier,  Go* 
»defroi  ou  Baudoin  ;  oertes  vonatéles  le  premier  prince  que 
roncques  fis  chevalier.  »  Puis  regardant  senépée^  et  la' 
baisant  'avec  {oie:  «  Glorieuse  cspée,  dit-il  9  qui  au  jour- 

•  d'huyaseu  l'honneur  de  faire  cbevaiier  le  plus  grand 
»roi  du  monde,  le  ne  t'emploierai  jamais  que  contre  tes 

•  infidèles,  ennemis  du<rrom  cfergtien.  Certes,  ma  bonne 
»espéè,"tu  seras  moult  bieri  c4mme  relique  gardée  et  sur 
«toute»  aut rerf1  honorée •  (i).  À  la  mort  de  Atàxiinilien, 
François  •I"  s^éiaft  tiris  sur  les'rang*  pour  briguer  Ja  cou-* 
rônoe  impéria te, ^et  avait  conservé  un  vif  ressentiment  des* 
suffrage»' accordés  â  Charletf-Qtfttit ,  son  compétiteur.  Une 
rupture  éclata,  en  i5?i,  entre  ces  deux  princes,  rivaux 
d*ambitibn  et  dfc  gloire:' Les  Iii*pétf&ux43hvahissent  la  fron- 
tière het  s'empavetit  dé  Saint- AniftM'J  de*  Stortagne;  et  de 
Mouron.  Un  conseil  délibère  sur  l'état  idfc'  la  villa -dtâlé- 
zîères,  et  décidé  dé  la  titfrer  aux  flammes  et  de* dévaster 
tonte  la  province  pour  affamer  l'armée' ëittfe  mie.  Bayard 
s'y  opposa ,  disant  au  roi  :  V  Siré ,  il  n'y  a  point  de  places 
j»Jaiùits  où  il  y  a  des  gens  de  cœur  pour  les  défendre.  »  Il 
se  jette  dans  la  ville  avec  4°oo  hommes  ,  et  suivi  de  plu- 
sieurs chefs  valeureux,  qui  se  font  honneur  de  servir 
sous  un  aussi  grand  capitaine.  Le  surlendemain,  55^ooo 
hommes  investissent  la.  place.  Les  généraux  ennemis 
le  somment'  de  se  rendre.  «  Avant  de-  sortir  de  Méaiè- 
»res,  dit  Bayard,  j'espère  faire  dans  les  fossés  un  pont* de 


(i)'Cbarfes-Emmanuel9  duc  de  Savoie,*  fit  demander  cette  épée  aux 
héritiers  de  Bayard,  comme  une  chose  à  laquelle  ce  prince  attachait  It 
plus  grand  prix;  mais  elle  ne  se  trouva  pas.  Au  défaut  de  cette  épée, 
on  lui  donna  une  masse  d'armes  qu'il  reçut  avec  les  témoignages  de  la 
plus  vive  reconnaissance. 
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» corps  morts,  sur  lequel  je  puisse  passer  avec  ma  garni- 
son. •  A  cette  réppnsc  énergique*  l'ennemi  lance  plu*  de 
$000  coup*  de  canon  sur  U  ville.  Près  de  1000  homme*»  de 
la  garnison,  craiguant  d'être  ensevelis  sou»  le»  ruinée»  se 
sauvent  de  toutes  paris.  Qn  apprend  cette  désertion  au 
commandant  ;  Tant  mieux ,  rrpood  Bayard»  ces  lâche* 
n' étaient  pas-  dignes  d! acquérir. 4L*  ïfionneur  avec  nous. 
lUyanl  fait,  hal>i)eme»t  semer  la  défiance,  et  la  division 
entre  lecmniç  de  Nassau  et  âickengen  (1).  Ce  dernier  lè- 
ve iiM>|Ufiéinent  le  siège,  après  trois  semaines  d'attaques» 
sans  avoir  osé  livrer  un  assaut  Cette  réfi^mnee  glorieuse 
fut  le  aaiui  de  la  Champagoe«  et  garantit  l'intérieur  du 
royaume  d'une  invasion  redoutable  (2)*  Bayatd,  sorti  des 
rempartede  Méwère»,  niarçhe  sur  ftlouzon  qu'il  reprend  sur 
les  allU'H,  Le  roi  I*  créa. chevalier, /de,4on  wÀre*  et  lof  donna 
le  commandement  eu  chef  d'une  compagnie  de  m*o  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances*  honneur  qui- jusqu'alors 
a  avait  appartenu  qu'aux  prtnees  du  sang.  .Eu  iia%%  le  roi 
le  cèeisit  pour  aller  soumetn-e  te»  Çénoj*.  Sa  présence 
suffit  pour  rétablir  le  -calme  et  Pofcéiasaoee  due  au  roi. 
En  i5îa3f  il  fut  employé,  aveo  sa  compagnie  de  100  hom- 
me* d'armes,  et  une»  de  aeeu  hommes  de  pjed,  à  l'armée 
d'expédition  4u  Milanais,  confiée  à  un  général  plu»  hrave 
qu'expérimenté,  l'amiral  de  Bonnjvet.  A  la  tête  4e  9000 


(1)  Il  avait  fait  intercepter  par  Sickengen  une  lettre  qu'il  feignait  d'écri- 
re au  prince  de  Sedan ,  et  dans  laquelle  Bayard  le  pressait  vivement 
d'attirer  te  comte  de  Nassau  au  service  ÔV  roi  de  Frarfce.  Cette  lettre 
était  conçue  dans  des  termes  à  laire-cfoire  à  Sickengen  que  1»  détectant 
prochaine  du  conte  de  Nassau  était  une  chose, déjà  tout»  concertée. 

(»)  Les  habitants  de  Méaiàrea  ont  consacré  à  ta  mémoire1  de  Bavard  » 
leur  libérateur,  un  anniversaire  qui  se  célébrait  encore  avec  pompe  a 
l'époque  de  la  rétolution.  Toutes  les  villes  du  royaumejern  niaient  se 
disputer  l'honneur  de  reconnaître  une  si  belle  action.  A  Paris,  une  dé- 
put»tion  solennelle  des  premiers  magistrats  du  parsèment  tut  fut  «dres- 
sée pour  le  complimenter  au  nom  de  la  patrie.  Les  mêmes  transports 
d'allégresse  et  de  reconnaissapee  t'accompagnèrent  {nique  dans  sa  pa- 
trio 9  ou  ses  soins  et  ses  libéralités  firent  cesser  le  fléau  de  la  peate  qui 
cierçait  ses  ravages  a  Grenoble. 
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hommes  et  de  8  pièces  de  canon,  Bayard  sfè*tfpor'â':dn  Lô* 
di;  canouna  Crémone»  el  servit  au  siège  de  Milan.  Àved 
soo  hommes  d'armes  et  9000  fantassin*,  il  soutint  à  Rebeo, 
sot) s  tes  mars  de  cette  niaise,  on  combat  contre  7000  hom- 
mes de  pied  espagnols  et  i5oo  hommes  d'arrmes.  Bayartl 
comptait  strr  tin  secours  que  Bonnivet  lnl  avait  promis,  et 
qu'il  ne  Ini  envoya  point.  La  position  était  tellement  mau- 
vaise ,  qu'à  nombre  égal,  le  succès  eût*  encore  été  dou- 
teux pour  les  Français.  Bayard  fut  contraint  à  la  retraite  : 
cette  ressource  répugna  k  son  âme  magnanime.  Néan- 
moins il  la  fit  en  si  bon  ordre,  que,  quoique  les  Espagnol* 
eussent  Surpris  son  camp  à  la  faveur  de  la  nuit,  Il  ne  per- 
dit que  10  à  11  hommes  et  environ  i5o  chevaux  qu'il 
abandonna  à  l'ennemi.  Peu  de  temps  après  cet  échec ,  l'a- 
miral ,  ne  pouvant  plus  tenir  avec  des  forces  trop  dispro- 
portionnées à  celtes  de  l'empereur,  ordonna  la  retraite, 
et  partagea  le  commandement  de  l'arrière -garde  uvec 
Bayard.  Bonnivet,  grièvement  blessé  dans  Une  charge,  con* 
fia  le  salut  de  l'armée  à  la  valeur  et  à  la  sagesse  du  che- 
valier. «  Il  est  bien  tard,  répond  Bttyard,  encore  sensible 
»à  l'affaire  de  Rebeo;  mais  n'Importe  :  mon  Ame  est  à 
»  Dieu  et  ma  vie  à  l'état  ;  je  vous  promets  de  sauver  l'armée 
oaux  dépens  de  mes  {ours.  »  Le  5o  avril  i5a4,  après  plu- 
sieurs charges  brillantes,  Il  chassa  l'ennemi  des  bords  de 
la  Sésia,  et  fit  passer  aux  troupes  cette  rivière,  entre  Ro- 
magnano  et  Gattlnara.  11  était  dix  heures  du  matin  ,  et  dé- 
jà le  matériel ,  les  enseignes  et  une  partie  de  l'armée  a- 
\aient  gagné  la  rive  opposée,  lorsqu'une  pierre,  lancée 
d'une  arquebuse  à  croc ,  vint  frapper  Bayard  au  côté  et 
lui  rompre  l'épine  du  dos.  Dès  qu'il  sent  le  coup  fatal,  Il 
s'écrie  :  Jésus  f'ah  !  mon  Dieu  /  Je  suis  mort!  On  accourt, 
on  veut  le  tirer  de  la  mêlée;  mais  il  s'y  oppose,  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  dos  à 
l'ennemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro- 
cher les  Espagnols,  il  ranime  sa  voix  mourante  pour* or- 
donner une  nouvelle  charge,  et  se  fait  placer  au  pied  d'un 
arbre,  comme  pour  la  diriger  do  se»  regards.  Bientôt  les 
ennemis  restent  mattres  du  champ  de  bataille  que  Bayard 
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n'a  point*  voulu  quitter.  Leur  généralissime  le  marquis  de 
Pesoaire,  s'avance  vers  lui ,  el  console  ses  derniers  mo- 
ments par  les  témoignages  de  la  plus  haute  estime  et  d'o- 
ne  admiration,  sans  bornes.  Toute  l'armée  ennemie  s'em- 
pressa de  payer  un  tribut  d'hommages  à  ce  héros  expirant. 
Le  connétable  de  Bourbon,  oubliant  sa  qualité  et  son  nom , 
et  foulant  aux  pieds  tous  ses  devoirs  pour  quelques  griefs 
de  cour ,  s'était  rangé  sous  les  drapeaux  espagnols.  Il  a* 
perçoit  Bayard,  et  lui  exprime  ses  regrets  sur  son  état, 
t  Ce  n'est  pas  moi ,  monseigneur,  qu'il  faut  plaindre ,  lui 
•  dit  Bayard,  mais  vous,  qui  combattez  contre  votre  prio- 
»ce,  votre  patrie  et  votre  serment.  »  Peu  de  minutes  après, 
Bayard  expira ,  âgé  de  4$  ao*-  Ainsi  fut  moissonné  ,  dans 
la  vigueur  de  l'âge ,  ce  modèle  accompli  de  toutes  les  ver- 
tus guerrièreset  privées;  ee  héros  que  l'histoire  moderne  peut 
opposer  avec  orgueil  à  l'antiquité  fabuleuse,  et  dout  toute 
la  vie  fut  un  tissu  d'actions  de  vaillance  et  de  générosité. 
Idolâtré  dans  sa  patrie,  autant  qu'il  était  craint  et  respec- 
té des  étrangers,  sa  mort ,  qui  fut  le  prélude  des  plus 
grands  revers ,  fut  considérée  en  France  comme  uue  cala- 
mité publique  (i).  Les  ennemis  firent  embaumer  le  corps 
de  Bayard ,  et  lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires. 
Lorsque  son  cortège,  se  dirigeant  sur  Grenoble,  passa  par 
les  états  du  duc  de  Savoie,  ce  souverain  lui  décerna  les 
mêmes  honneurs  qu'aux  princes  du  sang.  Jamais  deuil  ne 
fut  plus  universel  ni  plus  sincère.  Les  restes  de  ce  grand 
homme  furent  inhumés  à  une  demi-lieue  de  Grenoble, 
dans  une  église  de  minimes ,  fondée  par  son  oncle ,  évé- 
qne  de  cette  ville.  Un  simple  bu.rte,  qui  couvrait  son  mau- 
solée, vient  de  faire  place  à  un  beau  monument,  érigé 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  qui  représen- 
te ce  héros  à  ses  derniers  moments.  {Histoire  du  chevalier 


(i)  C'en  fut  une,  en  effet,  dans  la  crise  désastreuse  où  le  royaume  «Hait 
ae  trouver,  et  l'on  se  rappelle  l'exclamation  douloureuse  de  Fran- 
çois Ier,  après  la  catastrophe  de  Pavie  :  «  Ahl  chevalier  Bayard,  que 
•  tous  me  faites  faute!  je  ne  serais  pas  ici.  • 


M8  GiîfMUUX  F&ANÇAI8.  2^ 

Boyard,  par  M.  Guyardde  BervUle,  édition  de  *8i6, 
iiï-iq;  Histoire  de  France,  par  AnquetU;  Biographie  uni- 
verselle, tom.  III,  pag.  59S.) 

de  TERRIDES ,  voyez  db  Louackb. 
du  TERTRE  ,  voyez  Dutertbc. 
db  TES  SE ,  voyez  de  Feoulày. 

TESTU(  Claude -Guillaume),  marquis  de  Balincourt, 
maréchal  de  France ,  naquit  le  17  mars  1680.  Il  entra  au 
service  dans  les  mousquetaires;  en  1697,  et  fit  se*  premiè- 
res armes  en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Bouffi  en»,  en 
1700.  Il  se  fit  remarquer,  le  1 1  juin  170a,  en  chargeant  les 
gardes  à  cheval  du  prince  d'Orange  jusque  sur  les  glacis  de 
Nimègtie.  Devenu,  le  9  mars.  1  706,  colonel  du  régiment 
d'Artois  infanterie,  il  le  commanda  à  l'armée  de  Bavière, 
et  se  distingua,  le  20  septembre,  à  la  première  bataille 
d'Hochstedt,  où  il  harcela  l'ennemi  dans  sa  retraite  et  lui 
fit  beaucoup  de  prisonniers.  A  la  seconde  bataille  perdue  au 
même  lieu ,  le  i3  août  1704,  il  conserva  pendant  toute 
l'action  la  position  de  Pieintheim.  Sept  bataillons  anglais 
étaient  parvenus  à  y  pénétrer  :  il  les  attaqua  avec  vigueur 
et  les  poursuivit  jusque  dans  la  plaine;  mais,  dans  le  temps 
même  qu'il  remportait  un  succès  aussi  brillant,  les  troupes 
françaises  qui  étaient  restées  dans  Pieintheim  capitulèrent 
à  son  insu,  et  il  fut  compris  au  nombre  des  prisonniers. 
En  1706,  il  se  trouva  au  siège  de  Barcelonne,  que  le  maré- 
chal de  Tessé  leva,  le  a5  mai;  à  celui  de  Bascara,  sous  le 
maréchal  de  Hoaiilcs ,  le  a6  juiu  1 707,  et  à  la  prise  du  châ- 
teau de  Calabous  de  Livia,  le  ta  septembre  de  la  même 
année;  à  la  canonnade  de  Ponte-Mayor,en  1708;  à  l'enlè- 
vement des  quartiers  ennemis  à  Châlillon ,  Bascara  et  Fi- 
guières,  le  6  août  1709,  et  à  la  délaite  du  général-major 
palatin  de  Frakemberg,  près  de  Gironne,  le  a  septembre. 
Il  fut  nommé  brigadier  d'iufanterie,  le  29  mars  1710.  Le 
a3  janvier  1711,  il  monta  à  l'assaut  où  fut  enlevée  la  ville 
basse  de  Gironne.  La  haute  se  rendit  le  25,  et  les  ennemis 
11.  3a 
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évacuèrent  les  forts»  Ie3i .  Au  siège  de  Barcelonne,  en  171^, 
son:»  1c  duc  rie  Beiwttk  ,  H  fut  charge  en  chef  de  l'attaque 
du  bastion  de  Sainte- Claire,  où  depuis  le  commencement 
du  siège  ou  travail  pu  soutenir  un  logement.  Le  marquis 
de  Balincourt  l'emporta  Cépée  à  la  main.  Après  cet  assaut* 
qui  dura  presque  toute  la  nuit  ,  Barcelonne  capitula»  lf  11 
septembre.  Il  reçut   le  brevet  de  maréchal*  de -camp,  le 
icr  février  1719;  fit  la  campagne  de  1 7  33  à  Par  niée  du  Bain, 
et  couvrît  la  Basse-Alsace  pendant  le  siège  de  Ketil.  Il  com- 
battit à  Eittugeu  au  «mois  de  mai  17349  et  se  signala  au 
siège  et  à  la  prise  de  Phititbourg ,  notamment  aux  tran- 
chées des  6  juin  et  6  juillet.    Il  contribua  à  la  prise  de 
Worms,  le  a5;  fut  créé  lieutenant -général,  le  1"  août; 
commanda  en  Alsace,  en  1756,  et  fut  nommé  gouverneur 
de  Mont  Dauphin,  te  26  janvier  1739.  Employé  à  l'armée 
de  la  Meuse,  en  174*1  SI  commanda  la  première  colonne 
dans  la  marche  de  Wcstphalieen  Bavière;  ravitailla  Brau- 
naw,  en  1742;  battit  les  Autrichiens,  le  1a  février  174^* 
entre  Batisbonne  et  Ambert,  et  rétablit  les  communica- 
tions qu'ils  avaient  coupées.  A  Dettingen,  le  37  juin,  il  char- 
gea l'aile  gauche  de  l'ennemi;  et,  ayant  en  son  cheval  lue 
sous  lui ,  il  combattît  à  pied  à  la  seconde  charge.  Nommé, 
dans  le  mois  de  juillet,  au  commandement  de  l'Alsace,  en 
l'absence  du  maréchal  de  Corgny,  et  chargé  de  la  défense 
du  Haut -Rhin,  il  se  maintint  pendant  40  jours  dans  le 
poste  de  Rhinvilliers;  fil  échouer  tous  les  projets  de  l'en- 
nemi pour  forcer  le  passage,' et  commanda,  le  5  septem- 
bre, l'attaque  de  gauche  à  l'affaire  de  Plie  de  Reignao*  où 
le  prince  Charles  de  Lorraine  fut  battu.  Le  5  Juillet  i^fctô* 
il  attaqua  et  força  les  lignes  de  Wissemhourg.  Les  ennemis 
•'étant  retirés  derrière  le  Muhlter,  bloquaient  5oo  chevaux 
dans  le  fort  Louis.  Le  marquis  de  Balincourt,  à  la  léte  à\w 
seul  détachement ,  vole  les  dégager  et  les  ramène  à  l'armée, 
sans  que  les  Autrichiens,  qui  le  harcelaient,  puissent  IVn- 
tamer.  Il  commanda  l'aile  droite  des  armées  réunies  des 
maréchaux  de  Noailles  et  de  Coigny,  dans  la  marche  contre 
le  prince  Charles ,  qui  fut  obligé  de  repasser  le  Rhin  ;  com- 
battit à  Haguenau,  le  a3  août,  et  contribua  puissamment 
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à  la  reddition  de  Fribourg,  dont  il  prit  le  commandement» 
aussitôt  après  l'occupation,  le  6  novembre *- 11  commande 
cm  Alsace  pendant  l'année  1745  et  jusqu'à  la  pain,  fut  nom- 
mé gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Strasbourg;  le  iv* 
janvier  i?46>  G*  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France > 
le  19  octobre  suivant.  Le  marquis,  de  Balihcourt  fut  orée 
chevalier  des  Ordres  du  roi  à  la  promotion  du  7  jtiiii  1767, 
et  il  est  décédé  en  »??o.,(  Chronologie  militaire ,  tom.  ill^ 
pag.  553.)  **•»./.  ,1. 

TE8TU  (  François  ) ,  'côhtté  de  Balinconr$i  iieuténantyi* 
nâral,  fié  le  i3  octobre  16874  eut  'entré  au  service  en  épia- 
Mté  d'enseigne  au  régiment  d'Artois-',  au  inols  de  septem- 
bre 1705.  fit  toutes  les  campagnes  sous  les  ordres  du  mar* 
quis  de  Ralinenurt,  son  frère  aîné,  députe  1706  jusqu'en 
1714*  Il  obtint,  le  a5  hwvémbre  i^irp,  une  compagnie  au 
régiment  Mestre-de~C<i  m  p- général  de»  dragons,  et  reçut, 
le  i9f  janvier  172a,  le  bdfon  d'exempt  des  gardes  rfii-corps 
du  roi,  compagnie  de  Noailles,  avec  brevet  de  mettre- de- 
camp  de  cavalerie,  du  i5  octobre  suivant.  Il  servit,  en 
cette  qualité*  au  siège  de  •Philiêbou'rg ,  eu  17^4;  frit  nom- 
mé 3*  enseigne  de  sa  compagnie  *  le  7  décembre  17,3$  ;  bri- 
gadier deouvalerle,  le  i**  janvier  1740';  T  enseigna ,  le  i3 
juin  1743»  1"  enseighe,  le  5  décembre*  et  taarécrraUde- 
oamp  ♦  lé  a»  mai  1744*  H  aynd  cefaibattu  à  Dettingen  J  aux 
sièges  déMenrn,  d'Ypres  et  de  Fumes.  àHagttenau,  etafu 
siège  de  Frtbourg.  Employé  à  Tannée  de  Flaridre,  eh  i^59 
il  se  distingua  à  Fontenoy,  et  servit  aux  tdéges  de  Toirriiay, 
d'Oudtoardeetde  Dtnderriionde.  L'année  suivante*  il  cou* 
vrit  avep. l'armée  tes  sièges  de  Mans*  de£h.irlcroy,  de  Suint» 
Guildid  et  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  Employé  à 
l'armée  du  roi  aux  Pays-Bas  ,  en  1747»  il  *e  trohva  a  la  ba- 
taille de  Lawfôld ,  le  2  juillet.  On  le  nomma  5*  lieutenant  de 
sa  compagnie,  le  0  aoèt  ;  lieutenant  général  des  armées  4 
le  10 mai  t£4&;  a'  lieutenant,  le  a*»  avril  1750;  1"  tteitte* 
nant,  le  5  octobre  175a;  gouverneur  de  Saint- Venants  le 
i5  juin  1753,  et  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ao  juin  1755.  Le. comte  de  Baliucourt  a 
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.ruillé  le.  B.rtf.-du-oorp,  „„  mob  d„  ,,„,,„      . 
mon,  «n,j«j.  (a™»4^:-„;û^„,  ,„„.  f,^..  4»; 

TESTU  (  Cb»le.  ) ,  rame ,  ,„,,  „„^0,.,  ^  a^**^ 
"*"*"-«P.  «'•*■  Prf«édc„i,  „.,qui,  ^..nouj, 
»o»en,bre  ,,rt.  Il  .„,„  auI  „„„,„,„,„_  ,„  ,„févritr 
1744 ;  fui  >o.,M  cornet., ,  a»ec  rang  de  «,uh.i„c ,,„,(. 
«10.™   *■«.„,  o..l.,ie,,„  ,-48;  „!„„,.,  a„  j„ 

«-«..II,™..  (■„„«,.„  „49;el,  ,.  ,oftv„.er  Pm(i 

l.e-d,.c,m„  d',u,  ,ési„,e»i  d.  cavatetie  de  mn  noni    8o 

?" ÎT'  ?"'       i°c°T""'  *"»  »"ï>l-«~i.llk.» ,  ,u Li. 

e.,„,l,u,r.ieS.,nHo„i,,,n  ,,59.  Iiai-lm.le.fe.ei. 
p.gne.  ..   a  g,,,,,.  „ile  da       ,  ,  bri,adi„dl 

«..*■* ,  le  a5  Juillet  ,,6, ,  .,  j,.^.,, _fc .   £"'"* 
.*»»,..  ,„„,  „  ,«  „„„„„  ém^ali„.  (  ^  ^ , 

».  THÊMI»ES,»or«„u,„i,„. 

.,  ».  THERMES ,  „ve-.  »,  „  ,„,„  „  „,  Skl„_Ll„, 

f.™  .      !   .    "*•  "'«•"••■»»  ■»  »»  balaillon  d<.  „„„ 

brigade,  le  a6  Mplemb.e  1,06,  d.»s  le  .4.  Jj "     .   ,!* 
uniene  K-ere.  Il  „, ,,,  ttoil  p„„,iè      camp  .    . 
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carabiniers  »  le  4  septembre.  Gréé  membre  de  la  Légion- 
d'Honhcur,  le  8  août  i8q4  ,  et  chef  de  bataillon  au  i3*  ré- 
giment d'infanterie  légère,  le  3o  août  i8o5,  il  fit  les  campa- 
gnes de  ce»  deux  années  à  la  grande  -  armée ,  ainsi  que  celles 
de  1806, 1807,  1808  et  1809.  U  9e  trouva  à  la  plupart  des  ac- 
tions de  toutes  ces  campagnes,  et  fut  blessé  aux  batailles  de 
Marengo,  d'Iéna  et  d'Eylau.  Il  se  distingua,  le.  5  avril  1809, 
au  combat  de  Nitteuau,  plaee  située  sur  la  Regen,  en  Bavière, 
qu'il  enleva  de  vive  force  à  la  tête  de  son  bataillon,  après 
en  avoir  fait  enfoncer  les  portes*  et  où  il  At  un  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  Le  7  mai  suivant,  chargé  d'une  recon- 
naissance au-delà  de  Turnitz,  en  Styrie,  il  culbuta  et  pour- 
suivit vivement  un  corps  de  aooo  ennemis;  lui  fit  des 
prisonniers,  et  s'empara  d'une  pièce  de  canon.  Cette  action 
lui  valut,  le  7  juin  ,  le  grade  de  colonel  en  second  du  a*  ré- 
giment provisoire  de  la  4*  division  du  3*  corps ,  et  le  brevet 
d'offirier  de  l'ordre  de  la-Légion-d'Houneur,  le  12  juillet. 
11  fit  les  campagnes  de  18 10,  181 1,  181a  et  181 5  en  Espa- 
gne et  en  Portugal  ;  fut  nommé  colonel  du  39*  régiment  de 
ligne ,  le  4  mars  181 1 ,  et  fut  blessé,  le  5  mai ,  à  là  bataille 
de  Fuentes  do  Onara.  Employé,  en  i8i3,  dans  la  1"  divi- 
sion de  l'armée  de  Portugal ,  sons  le  général  Foy,  il  s'empa- 
ra de  vive  force  du  poste  retranché  de  Marron  ,  village  si- 
tué au  pied  d'une  moirtagne,  sur  la  rivière  d'Azon ,  pour- 
suivit l'ennemi  sur  la  montagne,  et  lui  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Il  concourut  à  la  prise  d'assaut  de  Castro-Ur- 
dèales;  fui  employé  avec  son  régiment  à  couvrir  la  retraite 
de  l'armée ,  après  la  perte  de  la  bataille  des  Àrapiles,  et  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  a 5  décembre 
18 i3.  Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  11*  corps  de  la 
grande  armée,  en  18 14*  Le  a5  mai,  il  se  distingua  d'une 
manière  très-remarquable  au  funeste  et  glorieux  combat 
de  Fère- Champenoise ,  où  moins  de  6000  fantassins  résis- 
tèrent pendant  toute  une  journée  à  24,000  hommes  de  ca- 
valerie. Le  carré  du  général. Thévenet  avait  soutenu  et  re- 
poussé toutes  les  attaques;  c'était  le  seul  qui  n'eût  pas  en- 
core été  enfoncé,  et  déjà  il  effectuait  sa  retraite  eu  bon  or- 
dre sur  les  marais  de  Saint-Gond,  où  il  eût  trouvé  un  abri 
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assuré,  quand*  arrélé  par  le  feu  de  4&  pièce*  de  canon»  il  se 
vît  ton  t-à  coup  asftaillf  par  toute  la  -cavalerie  de  l'armée 
coalisée.  Le  carnage  fui  d'autant  plus  horrible,  qu'aucun 
des  braves  qui  composaient  cette  brigade  ne  voulait  sur- 
vivre à  ses  compagnons  d'armes;  tous  périrent  eu  com- 
battant a  la  baïonnette  jusqu'au  dernier  soupir.  Le  géné- 
ral Théveucl ,  grièvement  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la 
figure,  fut  fait  prUonnier  sur  le  champ  de  bataille  (i).  Il 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  le  i3  août  1814.  Il  a  fait  la  campagne  de  18* 5.  et 
est  porté  sur  le  tableau  des  officiers  généraux  en  disponi- 
bilité. (Brevets  militaires,  annales  du  temps») 

pb  Thets  ,  voyez  d'àllois. 

de  THI ANGES,  voyez  de  Damas. 

i>b  THIARD  (Claude)  ,  marquis  de  Bisqrf  lieutenant-gé- 
néral\  né  en  16a  1,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  U 
Molhe  cavalerie,  le  11  septembre  1641;  colonel  de  cava- 
lerie, le  a3  février  1649;  brigadier,  le  ta  mars  1664;  nia* 
réchal-de-camp,  le  38  octobre  1672;  lieutenant  général, 
le  a5  février  1677;  chevalier  .des  Ordres  du  roi,  le  3i  dé- 
cembre 1688,  et  commandant  des  Trois-Évéchés,  le  18  août 
1698.  Il  est  décédé  à  Metz,  le  3  novembre  1701.  Il  avait  fait 
tontes  les  campagnes,  depuis  1741  jusqu'à  la  paix  de  ftys- 
wick,  en  Catalogne  »  en  Hongrie,  où  il  se  distingua  d'à  ne 
manière  très- remarquable  à  l'affaire  de  la  Kaab  (a),  en 
Flandre  et  en  Lorraine,  et  il  avait  concouru  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  (Chron.  milit.,tom>  JK,  pag.  s&4.) 


(1)  Ce  général ,  «ion  que  les  généraux  Pactbod*  Amcy,  Janûn,  De- 
lort  et  Bonté ,  qui  tombèrent  au  pouvoir  de  l'ennemi  dans  cette  journée, 
furent  présentés  à  l'empereur  Alexandre.  Ce  monarque  guerrier  les  ac- 
cueillit avec  les  témoignages  d'estime  les  plus  flatteurs  et  tes  plus  digne» 
d'honorer  leur  courage,  trahi  par  la  fortune* 

(a  Louis  XIV  lui  écrivît  à  cette  occasion  une  lettre  très-honorable, 
datée  de  Viocennes,  le  19  août  1664. 
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•b  THlÀlrD  {Jacques) ',  marquis' de  Bissy,  Heutenartt-gè- 
nérai,  fils  du  précédent,  naqult-en  1647.  ,l  ful  ^ait  guldori 
des  geudariftes  d*Anjoiv,  le  14  Janvier  16*70;  mestre-de~ 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (Bissy) ,  le 
28  février  1677;  brigadier,  le  3omars  1693;  maréehal-de» 
camp,  le  39  janvier  170a,  et  lieulenant-généra),  le  10  fé- 
vrier 1704  II  fit,  de  167a  à  1707,  les  campagnes  de  Hol- 
lande* d'Allemagne,  de  la  Haute- Alsace,  de  Flandre,  d'I- 
talie et  de  Piémont,  et  mourut  le  29  janvier  1744.  (Chro- 
noiogit  militaire ,  tom*  IV y  pag.  5 16.) 

db  THIARD  (Anne-Claude),  marquis  de  Bissy,  lieute- 
nant-génér al ,  fils  du  précédent,  né  en  1681,  page  de  la 
chambre  du  roi,  en  1696;  mousquetaire,  en  1698;  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Narbonne,  le  20  février 
1700,  puis  au  régiment  de  Bfcsy,  le  a8  mars  1701,  colonel 
du  même  régiment ,  le  i3  février  170a;  brigadier,  le  39 
mars  1710;  maréchal -de  camp,  le  1"  février  i7i9;minis- 
tre  plénipotentiaire  auprès  de  do  m  Carlo? ,  depuis  roi  des 
Deux  Siciles,en  173a;  lieutenant -général,  le  i"août  1734, 
et  gouverneur  d'Auxonne,  en  1744*  esl  déeédéJe  20  octo- 
bre 1675, doyen  des  lieutenants-généraux.  Il  avait  fait,  de 
1731  a  1734*  les  campagnes  d'Allemagne,  d'Italie  et  du 
Rhin.  (Chronologie  militaire,  totn.  V,  pag,  1 58.) 

db  THIARD  (Anne-Louis-Henri) ,  marquis  de  Bissy, 
lieutenant- général,  fils  atué  du  précédent,  né  le  8  mai  1 7 15; 
mousquetaire  en  1729;  capitaine  au  régiment  de  Vilhrs 
cavalerie,  le  14  mars  1730;  mestre-de-camp-lieutenant 
du  régiment  d'Anjou  cavalerie,  le  i3  octobre  173a;  com- 
missaire-général de  la  cavalerie,  le  16  mars  1736,  avec 
brevet  de  brigadier;  maréchal-de-camp,  le  20 février  1743; 
lieutenant- général,  le  i*f  janvier  1748,  et  mestre-de-camp- 
général  de  la  cavalerie,  le  9  avril  suivant  ;  fit  les  campa- 
gnes de  1732  h  1748,  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de 
Bavière  et  d'Italie.  Il  montra  tant  de  valeur  et  de  présen- 
ce d'esprit  à  l'attaque  des  retranchements  de  Vitlefranche, 
le  19  avril  1744»  que  Louis  XV  lui  accorda,  le  a  mai,  un 
brevet  de  nomination  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  pour  être 
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reçu  dès  qu'il  aurait  l'Age  requis.  Le  marquis  de  lisny  ne 
? écul  pas  assez  pour  porter,  les  marques  de  cette  glorieuse 
distinction  ;  ayant  eu  la  jambe  fracassée  par  un  boulet  au 
siège  de  Maestricht ,  le  39  avril  17489  H  mourut ,  le  a  mai 
suivant,  universellement  regretté.  [Chronologie  militaire , 
tom.V,  pag.  373.) 

de  THIARD  (Claude) ,  comte  de  Bissy,  lieutenant-géné- 
ral, consin  du  précédent,  et  né  le  14  octobre  1731,  entra 
aux  mousquetaires',  en  1736;  obtint ,  le  16  avril  1738 ,  une 
compagnie  au  régiment  Commissaire  Général  de  la  cava- 
lerie; devint  deuxième  cornette  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires,  le  38  août  1743;  brigadier, le  1" janvier 
1748;  membre  de  l'académie  française  en  1750;  premier 
cornette,  le  30  mai  1751  ;  deuxième  enseigne,  le  i5  juin 
1703;  premier  enseigne,  le  t'r  avril  1754;  mestre-de-camp 
réformé  à  la  suite  de  Commissaire  Général,  le  16  du  même 
mois;  maréchal-de-camp,  le  10  février  1759;  lieutenant- 
général  des  armées,  le  a5  juillet  176a,  et  lieutenant  -  gé- 
néral du  Languedoc,  au  mois  d'octobre  1771.  Il  a  fait  les 
campagnes  de  174a  à  -1761 ,  en  Bavière ,  en  Bohème,  en 
Flandre,  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  est  mort,  le 
36  septembre  1810,  membre  de  la  seconde  classe  de  l'ins- 
titut. (Chronologie  militaire  ,  tom.  VI,  pag.  59.) 

de  THIARD  de  BISSY  (Henri-Charles,  comté) ,  lieute- 
nant-général, frère  du  précédent,  entra  au  service  comme 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  du  Roi,  le  6  octobre 
1737;  fut  nommé  guiflon  des  gendarmes  anglais,  le  14 
mars  174»  »  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre,  le  1 1  avril  1743  ;  sous- 
lieutenant  des  gendarmes  dfe  Bretagne,  avec  raug  de  mes- 
lre-de-camp de  cavalerie,  le  aa  avril  1 744 î  capitaine-lieu- 
tenant des  chevau-légers  de  Bretagne,  le  ao  janvier  1747» 
brigadier  de  cavalerie,  le  10  mai  1748,  et,  le  17,  capitai- 
ne-lieutenant des  chevau-légers  Dauphin  ;  maréchaJ-de~ 
camp,  le  19  avril  1760;  lieutenant-général,  le  25  juillet 
1762;  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans,  la  même  année; 
commandant  en  chef  de  la   Provence,  le  aa  novembre 
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178a,  pais  de  la  province  de  Bretagne,  en  1787,  et  che- 
valier du  Saint-Esprit ,  le  11  mai  1788.  Il  a  fait  les  cam- 
pagnes de  174*  à  1761  en  Westphalie,  en  Bohème,  en 
Basse-Alsace ,  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne.  Lors  des  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entre  les  états  et  le  département  de 
Bretagne,  sa  vigilance  et  sa  fermeté  préservèrent  la  ville 
de  Rennes  des  plus  grands  malheurs,  notamment  dans  les 
journées  des  a6  et  *7  janvier  1789.  Il  a  péri  sons  la  hache 
révolutionnaire,  le  27  juillet  1794,  le  jour  même  de  la 
chute  de  Robespierre.  (  Chronologie  militaire ,  tom.  VI, 
pag.  75;  Moniteur.) 

de  THIARD  (Théodore,  comte)  ,  maréchal-de-camp  du 
4  juin  181  4»  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  du  14  février  181 5,  et  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  est  entré  au  service  en  1791. 
11  est  porté  sur  l'état  des  généraux  en  disponibilité,  et  est 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  le  département 
de  Saône-et -Loire.  {Tableau  des  pensions ,  Moniteur.) 

de  THIVILLE  de  Bapaume  (Nicolas),  était  sergent  de  ba- 
taille et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp ,  le  ai  septembre  i65a. 
[Chronologie  militaire ,  tom.  VI,  pag.  383.) 

de  THOUARS,  voyez  de  la  Tbemoïllb. 

de  THOURY,  voyez  de  Gleemont. 

TIERSA1NT  du  Bourg  Mary  (François-Henri),  né  le  a3 
juillet  1716,  entré  dans  les  cadets  en  1727,  n'a  été  que 
brigadier  d'infanterie  des  armées,  grade  qui  lui  fut  con- 
féré, à  la  promotion  du  10  mai  174*,  et  qu'il  remplissait 
encore  en  1791*  [Chronologie  militaire,  U  PHI,  p.  499*) 

de  TIGMT,  voyez  n'AtmiGné. 

de  TILLY  (François  -  Bonaventure) ,  marquis  de  Blaru, 
lieutenant-général,  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  Luynes  cavalerie,  le  11  dé*» 

.t.  33 
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comble.  17 19.  H  fut  lait  capitaine  au  régiment  Mestre-àc- 
Canip- Général  des  dragons»  le  iS  mai  1721;  devint  exempt 
dans  la  compagnie  de  Vilieroy  des  gardes-do  corps,  te  n 
mars  1  ^55  ;  passa  par  tous  les  grades  ;  fut  orée  maréchal- 
de  camp,,  le  10  mai  174&»  et  lieutenant-général,  le  a5  juil- 
let 1 76a.  11  a  fait  les  campagnes  de  l'armée  du  Rhin  et  cel- 
les de  Flandre  et  (l'Allemagne.  11  fut  nommé  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  1 7  mai  i;;3. 
et  mourut  le  10.  janvier  177^*  (Etals  militaires.) 

d*  TÏLLY-BLARU  (François-Hilaire),  marquis  de  BLr.t 
mqréduU-de-camp ,  Bis  aîné  du  précédent,  né  le  8 février 
1729,  et  page  du  roi  en  la  petite  écurie ,  le  1"  avril  174*1  foi 
nommé  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoc. 
le  ao  octobre  174^;  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis ,  en  1763;  lieutenant-colonel»  le  1 1  féuier 
1764;  enseigne  des  gardes- du -corps  dans  la  compagnie  de 
Vilieroy,  le  a5  août  1773;  lieutenant  «  le  1"  janvier  i;;6: 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  1"  mars  1780  ;  lieutenant  com- 
mandant d'escadron,  le  18  du  même  mois,  et  maréchal- 
de-camp,  le  icr  janvier  1784*  Il  a  été  radié  de  la  liste  des 
émigrés,  en  1795.  (Etats  militaires.) 

de  TILLY  BLARU  (François  -  Henri- Hilaire ,  maryuh), 
fils  du  précédent,  lieutenant  des  gardes-du-corps,  com- 
pagnie de  Gramont,  avec  brevet  de  maréchal-dc-camp 
du  10  août  1814»  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  i"  juillet  précédent.  (Etats  militaires.) 

de  TINGRY,  voyez  de  Mohtnoebhct-Luxembovec. 

le  TONNELLIER  (Louis),  commandeur  de  Breteuit,'»»' 
réchal-dc-camp ,  né  le  16  septembre  164a,  et  reçu  cheva- 
lier de  Malte,  le  12  février  1660,  fut  nommé  lieuteoaot au 
régiment  de  Piémont,  le  19  juin  166a.  Il  passa  avec  ce  ré- 
giment en  Hongrie ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Saint  Go- 
dard en  1664,  et  en  Hollande,  sous  les  ordres  de  M-  A 
Pradel,  en  i665  et  1666.  Devenu  capitaine  dans  le  m*»e 
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régiment,' le  10  mai  i66?>  il  commanda sa  compagnie  aux 
aiéges  de  Tournay,  de  Douay  et  de  Lille  ,  la  même  année. 
Cette  compagnie  ayant  été  réformée  par.  ordre  du  24  mai 
i6689  il  fut  remplacé  le  18  juin  1671,  etae  trouva  aux  siè- 
ges d*Orsoy  et  de  Rimberg,  an  passage  du  Rhin,  et  an  siège 
de  Doesbourg,  en  167a  ;  au  siège  de  Maestrioht,  puis  à  l'ar- 
mée de  Hollande,  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  i6;5  j 
à  l'armée  de  Routsillon,  en  1674»  aux  sièges  de  Dînant, 
de  Huy  et  de  Limbourg,  en  ]6?5  ;  se  démit  de  sa  compa- 
gnie, au  mois  de  janvier  1676,  et  quitta  alors  le  service* 
Il  acheta  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes- Françai- 
ses, dont  il  fut  pourvu,  le  ai  février  1686,  et  la  comman- 
da à  l'attaque  de  Valcourt ,  en  168g;  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  en  1690;  au  sié^e  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze, 
en  1691;  au  siège  de  Namur  et  a  la  bataille  de  Steinkerque, 
en  169a;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  en   1693,  et  au  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  29  jan- 
vier 170a,  et  se  trouva  au  combat  de  Nimègue,  la  même  an- 
née, et  à  celui  d'Eckeren,  en  1703»  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  26  octobre  1704,  il  servit  en  cette 
qualité  à  l'armée  de  Flandre,  en  J?o5;  combattit  à  Ramil- 
lies,  en  1706;  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  servit  encore  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  6  mai  1711,  et  mourut  commandeur 
4e  son  ordre  le  1a  septembre  171a.  {Chronologie  militai- 
re, tom.  fi,  pag.  565.) 

lbTONNELLIER  (Claude  Stanislas),  vicomte  de  Bre- 
teuil,  maréchal-dr-camp,  cousin  du.  précédent ,  né  le  7 
mai  1730,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité,  le  la 
août  1731  ,  et  servit  dans  le  régiment  de  Berwuk,  à  la 
suite  duquel  il  fut  nommé  colonel.  Ou  le  créa  brigadier 
d'infanterie,  le  3  janvier,  1770;  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  8nnt-  Louis;  grand'eroix  honoraire  de  Tor- 
dre de  Saint- Jean-de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  puis  ma- 
réchal de-camp,  le  1"  mars  1780.  Le  vicomte  de  Breleuit 
mourut  le  3  novembre  1783.  [Brevets  militaires.) 
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u  TONNELLIER  de  Bmevkvik  (Louts-Charles-Aiiguate\ 
baron  de  Preuilly^  maréchal-de-camp ,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  même  famille,  né  le  7  mars  i?3o ,  el  d*abor4 
officier  de  gendarmerie ,  fut  nommé,  en  1758,  premier 
cornette  des  chevau*  légers  de  Bourgogne ,  et  fut  chargé 
d'une  mission  diplomatique  à  Cologne,  où  il  reçut  le  brevet 
de  colonel  de  cavalerie,  le  9  juin  1 759.  Nommé  ambassadeur 
en  Russie,  en  1760  (1),  il  y  reçut  le  grade  de  sous-lieute- 
nant des  gendarmes  Dauphin,  le  ai  juillet  1761.  Il  fut 
ensuite  nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  14  juillet  1763: 
puis,  au  mois  de  juin  1767,  ambassadeur  près  des  étals- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On  le  créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,  le  ao  avril  1768.  Nommé ,  le  a6  mai  1776,  et  reçu 
le  i,?  janvier  1777*  chevalier  des  Ordres  du  roi,  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  maréchal -de-camp,  le  i*'mars  1780.  En- 
fin il  fut  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  l'empe- 
reur d'Autriche,  puis  ministre  et  secrétaire -d'état  au  dé- 
partement de  la  mai«on  du  roi,  le  27  juillet  1783.  Il  a 
émigré  en  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  le  ao  novembrt 
1807.  (Etats  militaires ,  annales  du  temps.) 

de  TONNERRE ,  voyez  de  Clbsmont.  i 

db  TORCY,  voyez  Colbbht. 

de  TORSÀY  (Jean),  grand-maître  des  arbalétriers ,  était, 
dès  Pan  1397,  attaché  au  service  du  duc  de  Berry,  dont  il 
obtint  plusieurs  distinctions  honorables,  entr'autres,  la 
charge  de  chambellan  de  ce  prince.  11  devint  ensuite  sé- 
néchal de  Poitou.  Ce  fut  en  cette  qualité,  et  à. la  tête  d'une 
compagnie  de  9  chevaliers  et  de  74  écuyers,  qu'il  fit  partie 
d'une  expédition  en  Guienne,  au  mois  de  juin  i4<>5,  sou* 
le  connétable  d'Albret.  Au  mois  de  septembre  de  la  mê- 
me année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  hommes 


(1)  Il  obtint  de  l'empereur  Pierre  III  »  en  176a,  une  rerersale  sem- 
blable à  celle  qui  avait  été  donnée  par  l'impératrice  Elisabeth ,  lorsque 
la  France  accorda  à  celte  princesse  le  titre  impérial. 
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d'armes  pour  la  défense  de  Paris,  pendant  les  démêlés 
nunglants  des  faotions  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Il  fit  on 
second  voyage  en  Guienne,  au  mois  de  février  i/jo5  (v.  st.)* 
Au  mois  de  septembre  1409,  il  conduisit  un  secours  au 
maréchal  de  Boucicault ,  contre  les  Génois  révoltés*  Il  fut 
nommé  maître  des  arbalétriers,  le  8  janvier  i4»5  (v.  st.) , 
puis  destitué  de  cette  charge  par  la  faction  de  Bourgogne 
en  14 18.  Jean  de  Torsay  s'attacha  à  la  personne  du  dau- 
phin, qui  le  nomma  capitaine  de  600  hommes  d'armes  et 
de  5oo  de  trait,  le  i5  août  de  la  même  année.  Il  contri- 
bua, au  mois  de  septembre,  à  la  reprise  sur  les  Anglais 
de  la  ville  et  du  château  de  Montberon,  eu  Angoumois; 
et,  en  i4a5f  à  celle  de  Mareunes,  eu  Saintonge,  Il  fut 
pourvu  de  la  capitainerie  de  Salut-ftlaixant,  en  i4&5,  et 
mourut  peu  de  temps  après  le  mois  de  juillet  1428. 
{/distmre  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  par  le  Père 
Anselme ,  tom.  FUI,  pag.  6g.) 

de  TOUCIIEPRÈS,  voyez  db  Mbsvabd. 
dis  TOUCHES,  voyez  D'Ancien*. 
di  TOULOUSE ,  voyez  db  Bocbbom. 

db  la  TOUR-d'AUVERGNE  (  Henri) ,  duc  de  Bouillon, 
maréchal  de  France ,  né  le  a8  septembre  1 555,  fut  connu 
jusqu'en  i5gi  (1),  sous  le  nom  de  vicomte  de  Turtnne* 
Admis  à  la  cour  dès  Page  de  10  ans,  il  s'attacha,  en  i568, 
au  duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  III,  et  commanda , 
en  i5?3,  une  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnances  au 
siège  de  la  Rochelle.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  le 
parti  des  Politique* ,  dont  le  duc  de  Damville,  son  oncle, 
était  un  des  principaux  chefs.  Après  avoir  embrassé  le  cal- 
vinisme, il  servit  dunft  l'armée  du  duc  d'Alençon,  en  i5?5; 
se  déclara,  en  1576,  pour  le  roi  de  Navarre,  et  défendit, 


(1)  Année  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  la  Marck,  duoheise  ds 
Bouillon»  et  prineewe  de  Sedan. 
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en  1677,  *a  v^'c  de  Montpellier  contre  le  maréchal  de  Dam- 
ville.  Nommé,  le  10  avril  i58o,  lieutenant-général  dans  les 
provinces  d'Albigeois ,  de  Lauragais  et  du  Haut- Langue- 
doc 9  il  remporta  plusieurs  avantages  considérables  sur  les 
troupes  catholiques,  et  prit  d'emblée  ou  réduisit  plus  de 
20  forteresses,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de 
septembre.  En  i58i,  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  eu  vou- 
lant se  jeter  dans  Gambray,  assiégé  par  le  duc  de  Parme. 
En  i585,  il  conçut  le  projet  de  former  de  tous  les  calvi- 
nistes de  France  un  état  républicain,  sous  la  protection 
immédiate  de  l'électeur-palatin,  qui,  si  ce  projet  se  fût  ac- 
compli, eût  tenu  en  son  nom  des  lieutenants  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume.  En  1587,  ayant  atteint  près  du  Lude 
l'arrière-garde  du  duc  de  Mercœur,  le  vicomte  de  Tu  renne 
tailla  cette  arrière-garde  en  pièces,  et  enleva  tous  ses  équi- 
pages. A  Goutras,  le  ao  octobre,  le  corps  qu'il  commandait 
ayant  été  presque  entièrement  anéanti  dès  le  commence- 
ment de  l'action ,  et  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  il  se 
mit  à  la  tête  de  l'infanterie,  et  contribua  à  décider  le  suc- 
cès de  cette  sanglante  victoire.  Il  fit  ensuite  une  tentative 
infructueuse  sur  Sarlat,  qui  résista  à  toutes  les  menaces 
et  repoussa  toutes  lés  attaques.  Le  6  février  i588,  il  fut 
nommé,  par  le  duc  de  Montmorency,  à  la  charge  de  lieu- 
tenant-général du  Haut- Languedoc,  qu'il  remplit  jusqu'en 
i5()j.  Au  mois  de  mat  i588,  il  prit  d'assaut  ou  par  capi- 
tulation sept  places;  secourut,  au  mois  d'août,  les  calvi- 
nistes de  Rouergue;  sVmpara  de  la  Garnache  et  escalada 
Niort,  en  1589.  *-e  roi  de  Navarre  l'établit ,  au  mois  d'avril, 
son  lieutenant-général  en  Rouergue,  Quercy,  Gtiienne  et 
Haut- Languedoc;  et,  à  son  avènement  à  la  couronne,  il 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Ge  prince 
l'envoya,  le  23  octobre  1590,  en  ambassade  vers  la  reine 
d'Angleterre,  le  stuthonder,  l'électeur  de  Saxe  et  les  autres 
princes  d'Allemagne.  Il  lt  va  dans  ces  divers  états  une  ar- 
mée de  plus  de  20,000  hommes,  avec  de  l'artillerie.  Le  roi 
en  passa  la  revue  ,  le  3o  septembre  1591 ,  près  de  Vendy. 
Le  i5  octobre  suivant,    la  nuit  même  de  ses  noces,  le 
vicomte  de  Turenne  s'empara  de  Stenay.  Il  reçut,  le  20, 
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le  commandement  de  l'armée  de  Lorraine,  et  marcha  au 
siège  dp  Rouen.  Henri  IV  lui  douna  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  et  le  commandement  de  l'armée  de  Norman- 
die, le  9  mars  1592.  Au  mois  de  juillet,  il  attaqua  et  battit 
le  grand-maréchal  de  Lorraine»  qui  assiégeait  Beaumont9 
à  quelques  lieues  de  Sedan ,  lui  tua  700  hommes ,  au  nom- 
bre desquels  fut  ce  général ,  lui  fit  4°°  prisonniers  et  s'em- 
para de  son  artillerie  et  de  ses  drapeaux.  Le  maréchal  de 
Bouillon  reçut  deux,  blessures  graves  dans  cette  action  glo- 
rieuse, qui  sauva  Beaumont  et  garantit  Mouzon  du  siège 
dont  elle  était  menacée.  Le  roi,  pour  reconnaître  ce  ser- 
vice, lui  fit  présent  des  canons  qu'il  avait  pris  sur  l'enne- 
mi. Peu  de  temps  après.,  il,  emporta  d'assaut  la  ville,  de 
Duo r  sur- Meuse.  Le  23  octobre  1594,  après  le  siège  de 
Laon,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  de  Champa- 
gne contre  les  Espagnols  ;  s'empara  la  même  année  de  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Luxembourg ,  et  ensuite  défit 
1 1  compagnies  ennemies  près  de  Virton.  Au  moi*  de  mai, 
il  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  de  Picardie,  et  s'empara  de 
Ham ,  après  une  résistance  opiniâtre  :  800  Espagnols  fu- 
rent étendus  sur  la  place ,  et  400  se  rendirent  prisonniers. 
Le  24  juillet,  le  duc  de  Bouillon  veut  ravitailler  Doullens, 
assiégé  par  les  Espagnols.  Son  dessein  pénètre  nu  camp 
ennemi.  Surpris  de  trouver  à  son  passage  toute  l'armée  en 
bataille,  il  fait  aussitôt  ses  dispositions  pour  gagner  une 
colline ,  où  il  ordonne  à  l'amiral  de  Villars  de  se  rendre , 
et  où  il  doit  le  joindre,  après  une  charge  brillante  qu'il 
exécute,  et  dans  laquelle  il  renverse  toute  l'avant -garde 
espagnole  et  lui  enlève  un  drapeau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  mais  il  n'y  trouve  point  l'amiral  :  ce  dernier  n'a- 
vait point  déféré  à  l'avis  du  maréchal,  au  lieu  de  suivre 
son  mouvement  de  retraite.  Villars  veut  charger;  mais  les 
Espagnols  l'enveloppent,  le  prennent  et  le  tuent  de  sang- 
froid.  Maîtres  du  convoi ,  ils  marchent  sur  Doullens  qu'ils 
emportent  d'assaut.  Le  duc  de  Bouillon  ,  après  cet  échec , 
se  hâta  de  couvrir  le  Boulonnais.  Nommé,  en  1596,  pléni- 
potentiaire du  roi  près  de  la  Grande-Bretagne  et  des  États- 
Généraux  ,  il  conclut  au  nom  du  roi ,  avec  ces  puissances, 
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un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive.  11  pacifia  leGévau- 
dan,  en  1597,  et  fit  rentrer  par  composition  la  ville  de 
Mende  sous  l'obéissance  du  roi ,  le  1"  octobre.  Impliqué 
dans  l'affaire  du  maréchal  de  Biron ,  il  n'enfuit  à  Genève 
et  pa*sa  dans  le  Palatinat,  où  il  séjourna  jusqu'en  160G, 
époque  à  laquelle  il  rentra  en  grâce.  Au  mois  d'avril  161  a ,  il 
passa  à  Londres  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire, 
pour  notifier  le  mariage  de  Louis  XIII  avec  l'infante  d'Epa- 
gne  En  1 6 1 5,  le  duc  de  Bouillon  se  détacha  de  la  cour  et  se  mit 
à  la  tête  de  l'armée  des  princes  mécontents ,  sous  l'autorité 
du  prince  de  Condé.  Il  s'empara  de  Château -Thierry,  le 
28  septembre,  puis  d  Épernay  et  de  Méry  sur-Seine,  et  passa 
la  Loire  à  Neuvy  dans  la  nuit  du  28  au  29  octobre,  malgré 
le  voisinage  de  l'armée  du  roi,  commandée  par  Boi*« Dau- 
phin. Louis  XIII  accorda  la  paix  aux  mécontents»  le  3  mai 
1616.  En  1621,  le  duc  de  Bouillon  refusa  le  titre  de  géné- 
ralissime des  calvinistes ,  qui  lui  avait  été  déféré  par  ras- 
semblée de  la  Rochelle.  Il  mourut,  2  ans  après,  le  a5  mars 
1623,  à  l'âge  de  68  ans.  (Chronologie  militaire ,  tom,  II . 
pag.  36o  ;  annales  du  temps.) 

de  la  TOUR  D'AUVERGNE  (  Frédéric-  Maurice) ,  duc  de 
Bouillon , commandant  d'armée ,  fils  atnédu  précédent,  na- 
quit à  Sedan,  le  22  octobre  i6o5.  Il  fit  ses  ses  premières  ar- 
mes en  Hollande  ,  en  1621,  sous  le  prince  d'Orange,  son  on- 
cle, qui  le  nomma  enseigne  au  régiment  de  Maison-Neuve. 
En  1629,  informé  qu'un  parti  ennemi  veut  jeter  un  convoi 
dans  Bois-le  Duc,  il  leprévient,  s'embusque  dans  une  posi- 
tion avantageuse,  fond  sur  les  Espagnols  à  l'improviste,  les 
disperse,  et  s'empare  du  général  et  du  convoi,  qu'il  va  pré- 
senter au  prince  d'Orange.  Cette  victoire  du  duc  de  Bouillon 
força Bois-le-Duc à  capituler.  Il  se  trouva,  le  1 2  septembre 
i63i,àla  bataille  gagnée  par  les  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala ,  en  i632,  au  siège  de  Maestricht ,  et 
après  la  reddition  de  la  place,  en  obtint  le  gouvernement  1). 


(i)Ce  fut  ver»  le  même  temps  qu'il  abjura  le  calvinisme,  dam  lequel 
il  était  né ,  à  la  fuite  de  plusieurs  conférences  secrètes  qu'il  avait  eue* 
avec  le  ministre  du  Moulio,  eo  présence  de  deux  théologiens  catholiques. 
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Les  Espagnols' ayant  investi  Maestricht,  en  juillet  i634,  il 
défendit  cette  place  avec  vigueur,  détruisit  les  ouvrages  de 
l'ennemi  par  de  fréquentes  sorties ,  et  le  força  de  lever  bon- 
teusement  le  siège.  Attaché  au  service  de  France,  en  i635,  il 
commanda  la  cavalerie  de  l'armée  de  Flandre,  et  fut  nommé 
maréchal- de -camp,  le  10  septembre  de  la  même  année.  Il 
commanda  une  partie  des  troupes  des  États-Généraux  au  siège 
de  fireda ,  en  1637.  Quelques  mécontentements  de  cour  le 
jetèrent ,  en  164 1,  dans  le  parti  du  comte  de  Soissons,  que 
poursuivait  la  haine  de  Richelieu.  Le 6  juillet,  il  décida  le 
euccèsdu  combat  de  la  Mariée  (1),  en  enfonçant  la  cavalerie 
française,  qui,  dans  sa  déroute,  entrattia  celle  de  toute  l'ar- 
mée, à  l'exception  de  l'artillerie,  dont  le  service  actif  arrêta 
un  moment  les  vainqueurs.  Mais  le  duc  de  Bouillon,  se  por- 
tant lui-même  au  lieu  du  danger,  s'empara  de  tous  les  ca- 
nons et  compléta  la  victoire.  II  marcha  sur  Donchery,  qu'il 
assiégea  et  prit  en  quatre  jours.  Le  général  espagnol  ayant 
repassé  la  Meuse  et  abandonné  le  duc  de  Bouillon,  ce  der- 
nier se  retira  daus  Sedan,  et  eut  l'adresse  de  conclure  avec 
le  rot  une  paix  honorable  et  avantageuse.  Le  24  janvier 
1642,  il  fut  nommé  lieutenant -général  commandant  en. 
chef  l'armée  d'Italie.  Il  partagea  ce  commandement  aveo 
le  prince  Thomas  de  Savoie ,  le  1 1  mars  de  la  rrçêrae  an- 
née. Accusé  d'avoir  favorisé  le  complot  de  Cinq-Mars  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  arrêté  à  Casai,  le  a3 
juin  suivant,  et  conduit  au  château  de  Pierre-CUe,  à  Lyon. 
Ce  prince  dut  sa  vie  et  sa  liberté  à  la  résolution  de  son 
épouse  (2),  qui,  s'étaut  jetée  aussitôt  dans  Sedan,  me- 
naça de  livrer  cette  ville  aux  Espagnols.  Cependant,  par 
suite  d'uue  convention  faite,  le  3  août,  le  roi  y  entretint 
une  garnison  française.   De  nouveaux  mécontentements 
éloignèrent  encore  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  Italie 
et  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France, 


(1)  Le  comte  de  Soif  font  y  périt. 

(3)  Élèoixore'GatberÎDe-Fffbronie,  corateuc  de  Bergbet,  morte  le  9 
août  1657. 
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en  i049»  il  épousa  les  querelles  des  princes,  et  fut  long- 
temps l'4me  de  la  fronde.  Enfin,  réconcilié  avec  le  roi,  W 
ag  mars  *65 1 ,  il  céda  par  un  traité  la  principauté  de  Sedan, 
et  reçut  en  échange  les  duchés- pairie*  d'Albret  es  de  Chà- 
teaurXhierry»  et  les  comtés  d'Auvergne  et  d'Évreux.  Il  leva 
un  régiment  4«  cavalerie  de  son  nom ,  le  aa  juillet  i65a ,  et 
mourut  à  Pon  toise,  le  9  août  suivant,  au  moment  ou  il 
alla.it  remplir  la  place  de  surintendant  des  finauce*.  {Chro- 
nologie militaire,  tom.  I ,pag.  4&3.) 

di  Là  TOUR  D'AUVERGNE  (Henri)  ,  vicomte  de  Turen- 
ne ,  maréchal  de  France ,  maréchal-général  des  camps  et 
armées,  frère  du  duc  de  Bouillon,  qui  précède,  naquit  à 
Sedan  9  le  11  septembre  1611.  Nourri  dès  la  plus  tendre 
enfance  de  la  lecture  de  Quinte-Gurce  et  de  Plutarque . 
son*  jeune  cœur  tressaillait  de  joie  et  d'admiration  au  récit 
des  hauts  faits  et  des  vertu»  des  grands  capitaines.  Mais  la 
nature,  en  lui  donnant  l'instinct  d'un  génie  supérieur, 
semblait  en  même  temps,  par  une  contradiction  bizarre , 
lui  avoir  refusé  une  santé  et  une  constitution  propres  aux 
travaux  de  la  guerre.  Cette  indisposition  physique  dans  le 
développement  de  ses  organes  avait  alarmé  son  père.  To- 
renne  pénétra  bien  lot  le  sujet  de  ses  inquiétudes,  et  dès-lors  îl 
ne  se  donna  plus  de  repos  que,  par  toutes  sortes  d'exercices 
périlleux  (i),  il  n'eût  fait  évanouir  une  crainte  chimérique 
qui  menaçait  à  la  fois  son  existence  politique  et  sa  gloire.  C'é- 
tait un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qu'un  ea- 
fant  de  dix  ans  réunissant  aux  grâces  de  son  âge  la  maturité 
d'un  vieux  guerrier,  et  montrant  sous  les  dehors  d'une 
constitution  débile  une  âme  forte  et  capable  un  jour  des 
plus  grandes  choses.  A  treize  ans  et  demi,  son  père  lui  ob- 


(1)  Oo  rapporte  qu'un  jour,  après  l'avoir  cherché  long-temps  inutile- 
ment, on  le  trouva  enfin  sur  le  rempart  de  la  ville,,  étendu  et  endormi 
sur  l'affût  d'un  canon ,  où  il  avait  passé  la  nuit  au  sein  d'un  hiver  Um- 
rigoureux.  Il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  dixième  année. 
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tint  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (  de  Tare n ne)  9 
qu'il  leva  par  commission  du  17  janvier  i6a5 ;  mais,  vou- 
lant tenir  son  grade  de  fies  seules  actions  et  non  d«  privi- 
lège de  sa  naissance  ,  il  passa ,  la  même  am>éé  »  en  Hol- 
lande, auprès  du  prince  Maurice  de  Nassau  ^  son  oncle,  et 
servit  comme  simple  soldat  dans  la  compagnie-  d'un  offi- 
cier, vassal  de  son  pète.  Il  s'y  fit  chérir  de  ses  caijharades 
par  sa  modestie  et  sa  générosité,  et  de  se»  chefs  par  son 
zèle  à  remplir  ses  devoirs  et  son  .amour  pour  L'entrer  c't  la  , 

discipline.  En  1626,  le  prince  Maurice  lui  donna  uihe  com- 
pagnie d'infanterie  qu'il  commanda*  en  1627  et  1628,  aut 
sièges  de  Klunder,  de  Williamstadt  ,  de  Groli ,  et  dans  la 
plupart  des  expéditions  contre  Spinola.  Au  siège  d*  Bbis- 
le- Duc  9  en  16*9»  il  voulut -servir  comme  volontaire.  Il 
paya  si  bien  de  sa  personne,  dans  toutes  les  adtions  de  ce 
siège 9  que  le  prince  Maurice  le  fit  venir  plusieurs  fois, 
pour  lui  reprocher  le  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
exposait  ses  jours.  Ce  jeune  guerrier,  doué  d'une  douceur 
et  d'une  modératiou  qu'on  pouvait  'offrir  pour  exemple ,  . 
éeoutait  avec  soumission  les  conseils  d'un  oncle  qu'il  res- 
pectait comme  son  père  ;  mais  l'instant  d'après ,  s'aban- 
donnant  au  penchant  qui  le  dominait,  on  le  voyait  s'élan- 
cer au  plus  fort  du  péril  et  montrer  l'exemple  sur  la  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  au  mois  de 
novembre  i63o,  il  reprit  le  commandement  de  son  régi* 
ment  d'infanterie,  qu'il  conduisit,  la  même  année,  au  se- 
cours de  Casai.  Eu  16&4  *  au  siégé  de  la  Mbtté ,  en  Lorrai- 
ne, le  maréchal  dé  la  Force  avait  donné  au  marquis  de 
îouneins,  son  fils,  l'ordre  d'attaquer  un  des  principaux 
bastions  de  le  place.  Cette  première  tentative  ayant  été 
malheureuse  ,  le  vicomte  de  Turenne  fut  désigné  le  lende- 
main pour  renouveler  l'attaque.  Les  Lorrains,  forts  de 
leur  position  escarpée*  et  enflammés  par  le  succès  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  les  assaillants  une  grêle  de  bou- 
lets, d'obus,  de  grenades  et  de  quartiers  de  roc,  qui  por- 
tent le  ravage  et  la  mort  dans  les  rangs  français  Turenne 
aperçoit  un  moment  d'hésitation  dans  sa  troupe  :  Il  mar-  /  . 
ehe  lui-même  à  la  brèche;  et  ses  soldats,  animés  par  sou 
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exemple,  escaladent  le  bastion,  passant  au  fil  de  Pépée  tout  ce 
qui  oppose  quelque  résistance.  Ce  succès  eut  pour  résul- 
tat la  reddition  de  la  place  ,  qui  capitula  au  mois  de  juil- 
let (i).  Gréé  maréchal-de-camp,  le  ai  juin  i635,  à  moins 
de  a4  a119'  M  *"*  employé,  sous  le  cardinal  de  la  Valette , 
au  *ié§r*  de  Spire  ,  à  la  prise  de  Binghen  et  au  ravitaille- 
ment de  Mayence  (a)  et  de  Denx-Ponts,  dont  les  Impé- 
riaux furent  contraints  d'abandonner  le  siège.  Le  feld- ma- 
réchal Gallas,  n'osant  s'exposer  aux  chances  d'une  bataille, 
sut  habilement  mettre  a  profit  son  inaction,  en  affamant 
l'armée  française.  La  nécessité  y  devint  bientôt  extrême(3), 
et  il  fallut  enfin  chercher  son  salut  dans  la  retraite.  Bile 
s'effectua  sur  les  Trois  -  Évêchés ,  dans  des  chemins  dé- 
tournés ,  coupés  de  bois  et  de  hautes  montagnes.  Le  vi- 
comte  de  Tu  renne  donna  des  preuves  éclatantes  de  son 
courage  dans  toutes  les  occasions  où  il  fallut  repousser  les 
attaques  continuelles  des  Impériaux,  notamment  sur  la 
rivière  de  Glann ,  à  Vaudrevanges.  L'année  suivante  (  i636), 
Il  servit  au  siège  de  Saverne.  La  ville  haute  fut  emportée 
ou  troisième  assaut  ;  mais  le  château  et  la  ville  basse  op- 
posaient une  vive  résistance.  Turenne,  que  la  lenteur  des 
travaux  ne  peut  plus  contenir,  franchit  la  palissade,  passe 


(i)  Le  maréchal  do  la  Force,  étouffant  dans  son  cœur  affligé  toute 
prédilection  paternelle,  ne  parut  sensible  qu'au  seul  trait  de  courage  «I 
de  génie  de  Turenne.  Eu  rendant  au  roi  le  compte  le  plus  exact  tle  l'af- 
faire, il  termina  son  rappoit  par. un  tribut  d'éloges  sur  la  belle  condui- 
te du  jeune  vainqueur.  Ce  désintéressement  et  cette  probité  firent  sur 
l'Âme  du  vicomte  une  impression  profonde;  et  plus  tard,  après  avoir 
refusé  l'alliance  du  dominateur  de  la  France  (Richelieu) ,  il  épousa  la 
petite- 01le.de  ce  ttJréchal. 

(a)  Mayence  étatt  au  pouvoir  des  Suédois,  alliés  de  la  France,  de- 
puis l'an  i63i  ,  époque  à  laquelle  le  grand  Gustave  s'en  était  emparé. 

(5)  Une  foule  de  malheureux,  réduits  au  désespoir  par  la  faim  et  la 
misère,  passaient  au  camp  ennemi,  pour  obtenir  un  morceau  de  paiu 
qui  leur  sauvât  la  vie.  Le  vicomte  d«*  Turenne  vendit  sa  vaisselle  et  tous 
«es  équipages,  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes;  ansai  il  ne 
perdit  pas  un  seul  hommo  par  la  désertion. 
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le  fossé,  monte  sur  la  brèche  et  8e  saisit  des  retranche- 
ments. Il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  sur  la 
fin  de  ce  siège.  Il  n'était  pus  encore  guéri  de  cette  bles- 
sure, lorsqu'il  apprit  que  Gallas  s'avançait  pour  prendre 
ses  quartiers  d'hiver  en  Franche-Comté.  11  marcha  droit 
à  l'ennemi,  l'attaqua  près  du  bourg  de  Jussey,  le  força 
d'abandonner  ses  retranchements ,  et  lui  fit  des  prison- 
niers, en  le  harcelant  dans  sa  retraite.  Il  couvrit  ensuite  le 
siège  de  Jonvelie,  qui  se  rendit  au  duc  de  "Weimar.  A  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  1637,  le  vicomte  de  Turenne  prit  le 
château  de  Hirson,  investit  Landreçiefc,  et  se  fit  le  plus 
grand  honneur  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place,  dont 
la  reddition  entraîna  celle  de  Maubeugc  et  de  Beau  ni  on  t. 
Peu  de  jours  après,  à  la  tête  des  régiments  de  Saint- Luc 
et  de  Champagne,  il  attaqua  le  château  de  Solre,  une  des 
plus  fortes  places  du  Hainaut.  La  garnison ,  forte  de  aooo 
hommes,  après  une  vive,  mais  inutile  résistance,  ouvrit 
les  portes  et  se  rendit  à  discrétion  (1).  Dans  le  même 
temps,  le  cardinal-infant  d'Espagne  s'avançait  vers  Mau- 
beuge,  à  la  tête  d'un  corps  considérable.  Son  dessein  ,  en 
attaquant  cette  place,  était  d'empêcher  la  jonction  des 
deux  corps  d'armée  français.  Turenne  se  jette  dans  Mau- 
6euge,  et  y  soutient  un  assaut  général ,  où  l'ennemi  éprou- 
ve un  si  rude  échec  qu'il  lève  immédiatement  le  siège. 
Mais  Turenne  ne  le  tient  pas  quitte  pour  ce  premier  re- 
vers :  il  le  poursuit  dans  sa  retraite ,  l'atteint  à  Pont- de- 
Vaux,  passe  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  au  fil  de 
l'épée,  et  force  le  reste  à  poser  les  armes  ou  à  périr  dans 


(1)  Une  femme  d'une  rare  beauté  se  trouvait  dans  cette  place.  Les 
soldats  de  Turenne  l'amènent  au  jeune  héros  comme  le  gage  le  plus  pré- 
cieux de  sa  victoire.  Turenne  la  voit ,  la  console  de  son  infortune ,  et 
lui  prodigue  tous  les  égards  qui  peuvent  rassurer  sa  pudeur.  Mais,  vou- 
lant que  le  sacrifice  qu'il  veut  faire  à  la  vertu  soit  un  exemple  pour  la 
discipline,  il  envoie  chercher  le  mari  de  cette  jeune  femme;  et,  la  lui 
remettant  en  présence  de  ses  troupes  :  •  Je  vous  rends,  lui  dit-il ,  votre 
•  épouse;  vous  dcvei  la  conservation  de  son  honneur,  à  la  retenue  de 
»  mes  soldats.  • 
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la  Sambre.  Employé»  en  i638,  à  l'armée  du  duc  de  Wet» 
mar,  il  euleva  successivement  tous  les  postes  ennemis  qui 
défendaient  les  approches  de  Brida  en,  et  compléta  l'inves- 
tissement de  cette  ville.  Le  9  août ,  il  concourut  à  la  dé- 
route complète  des  corps  de  GesuU  et  de  Savelly  a  Rhin- 
haw.  Cependant  le  duc  de  Lorraine,  secondé  de  Lamboy, 
s'avançait  pour  secourir  Brisacb.  Repoussé  dans  une  pre- 
mière attaque,  La  m  boy,  pour  faire  une  diversion  favora- 
ble au  prince ,  passe  le  Rhin  et  assiège  Ensîsheim.  Tureav- 
ne  le  suit,  le  bat  dans  son  camp,  marche  ensuite  au  fort 
d'Eissemberg ,  dont  il  fait  rompre  les  palissades  à  coups 
de  hache;  fait  pénétrer  ses  troupes  par  trois  brèches  à  la 
fois,  et  passe  la  garnison  an  fil  de  l'épée*  Brisacb  ouvrit  ses 
portes  le  17  décembre.  En  1639,  l'Italie  offrit  un  champ 
plus  spacieux  à  la  réputation  naissante  de  Turenne.  Ce  fut 
surtout  lorsque  le  manque  absolu  de  munitions  et  de  four* 
rages  obligea  l'armée  française,  campée  devant  QuiVcs,  à 
un  mouvement  rétrograde  sur  Carignan  ,  que  ce  général 
fit  connaître  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  lui  dans  les 
occasions  les  plus  difficiles.  Par  une  marche  savante,  il 
s'empare  ,  le  20  novembre ,  du  pont  du  village  de  la  Rou- 
te ,  le  seul  poiut  où  les  Français  peuvent  effectuer  le  pas- 
sage de  la  rivière  de  Santena.  Attaqué  bientôt  par  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoie  dont  il  a  prévenu  la  vigilance,  il 
soutient,  avec  2000  combattants,  les  efforts  de  9000  hom- 
mes d  élite,  les  charge  à  son  tour  avec  vigueur,  enfonce 
toutes  leurs  lignes ,  et  les  poursuit  l'épée  dans  les  reins 
pendant  plus  d'un  mille  (1).  Le  comte  de  Harcoort ,  har- 
celé par  le  marquis  de  Leganez,  put  alors  opérer  sa  retrai- 
te ;  et  Turenne,  après  avoir  fait  couper  le  pont,  la  couvrit, 
en  formant  l'arrière- garde.  Au  mois  de  décembre,  il  ré- 
duisit en  six  jours  les  places  de  Busca  et  de  Dronéro,  et 
ravitailla  Turin,  malgré  les  efforts  du  prince  Thomas,  qui 
l'assiégeait,  et  était  déjà  maître  de  la  ville.  Eu  1640,  après 


i^U 


(1)  Le  prince  Thomas  fut  renversé  deux  fois  de  cheval  d*ns  cette  d. 
route ,  et  ne  dut  son  salut  qu'a  l'obscurité  de  la  nuit. 
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avoir  enlevé  un  corps  de  cavalerie  ennemie ,  que  le  même 
prince  faisait  hiverner  dan»  tes  environs  de  Turin,  le  vi- 
comte de  Turenne  conduisit  700  mousquetaires  à  Patta- 
qwe  de»  retranchements  de  Leganez  devant  Casai.  10,000 
Français  avaient  à  secourir  et  à  défendre  cette  place,  pour 
le  jeune  due  de  Mantoue,  contre  une  armée  combinée  de 
30,000  Espagnols  et  Impériaux.  Trois  attaques  successives, 
commandées  par  le  eetnte  du  Plessis-Praslin ,  ayant  été 
repeuesées  avec  vigueur,  le  vicomte  de  Turenne  prit ,  le 
39,  avril,  le  commandement'  do  la  quatrième,  et  enfonça 
l'ennemi  dans  toutes  ses  lignes.  En  un  moment  la  déroute 
fut  générale.  3ooo  hommes  des  alliés  restèrent  sur  la  place  ; 
1800  furent  faits  prisonniers.  Le  vicomte  de  Turenne  leur 
prit  la  pièces  de  canon,  6  mortiers,  24  drapeaux ,  toutes 
leurs  munitions  et  la  plus  grande  partie  de  leurs  baga- 
ges. Casai  se  trouvant  délivrée  par  celte  victoire,  il  fil  résou- 
dre le  sîége  de  Turin  ,  où  il  commanda  l'armée  d'observa- 
tion. Son  habileté  déjoua  toutes  les  tentatives  de  Legane*  9 
pour  ravitailler  cette  place,  et  tous  les  combats  que  les  en- 
nils  lui -livrèrent  furent  pour  eux  autant  d'échecs  plus  ou 
moins  meurtriers.  Dans  l'une  de  ces  nombreuses  rencontres, 
au  passage  du  Pd,  près  de  Monrcalier,Turenne  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  à  l'épaule  gauche.  Cette  blessure,  quoi- 
que très-grave,  ne  t'empêcha  pas  de  vaincre  tous  les  obsta- 
cles qui  s'opposaient  à  l'arrivée  d'un  convoi  considérable, 
qu'il  amena  heureusement  au  comte  de  Harcourt.  Turin  , 
n'ayant  plus  de  secours,  et  réduit  d'ailleurs  à  la  plus  af- 
freuse disette,  se  rendit,  le  34  septembre,  au  vicomte  de 
Turenne ,  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  en 
chef  de  l'armée.  Le  ta  février  164*,  Il  assiégea  Montcalvo, 
qu'il  soumit  au  bout  de  10  jours.  Il  passa  ensuite  le  Pô,  et 
alla  mettre  le  siège  devant  Yvrée,  place  importante,  dont 
le  prince  Thomas  avait  fait  à  la  fois  son  entrepôt  et  son 
arsenal.  Le  comte  de  Harcourt,  ayant  rejoint  l'armée,  fit 
lever  ce  siège,  le  17  mai,  pour  marcher  au  secours  de  Chi- 
vas.  Le  vicomte  raccompagna  dans  cette  marche,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de  Ceva,  de  Moodovi  et  de  Coni. 
Créé  lieutenaut-général  des  armées,  le  1 1  mars  164 s  ,  il  fut 
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employé,  en  cette  qualité,  à  la  conquête  du  Roossillon, 
sous  le  maréchal  de  la  lleilleraye.  Après  la  prise  de  Col- 
lioure,  qui  capitula,  le  10  avril,  il  revint  en  France  avec 
le  roi.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  ayant  abandonné  la 
cause  des  Espagnols  pour  combattre    sons  les  drapeaux 
français,  fui  investi ,  au  mois  d'avril  174^  du  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  d'Italie.   Le  vicomte  de  Turenne 
lui  fut  adjoint  en  qualité  de  lieutenant-général,  et  reçut  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  le  16  mai,  à  l'âge  de  3a  ans. 
Il  servit,  depuis  le  4  août  jusqu'au  %(\  septembre,  au  siège 
et  à   la  prise  de  la  ville  de  Trin.  Le  5  décembre,  on  lui 
donna  le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Allemagne, 
réduite  à  9000  combattants,  après  la  mort  du  maréchal  de 
Guébriant,  et  l'enlèvement  du  comte  de  Rantzau  :  cette 
faible  armée,  sans  chefs,  sans  armes  et  sans  vêtements, 
offrait  le  triste  tableau  de  la  désorganisation  et.de  la  mi- 
sère. Turenne,  après  avoir  de  ses  deniers  remonté  sa  cava- 
lerie et  son  artillerie,  et  équipé   ses  fantassins,  passe  le 
Rhin  à  Brisach,  le  3  juin    16449  attaque  et  défait  2000 
chevaux  à  Hutinghen,  près  de  la  Forêt  Noire,  taille  en  pièces 
5oo  Impériaux  et  fait  400  prisonniers.  Bientôt  il  est  joint 
par  le  jeune  vainqueur  de  Rocroy  et  le  maréchal  de  Gra- 
mont,  qui  amènent  un  corps  de  12,000  hommes.  Au  pre- 
mier combat  de  Fribourg,  le  3  août,  pendant  que  le  duc 
d'Enghien  attaquait  une  montagne  qui  couvrait  le  camp 
du  général  Mercy,  Turenne,  à  la  tête  de  10,000  hommes, 
forçait  le  défilé  qui  défendait  les  retranchements  des  Bava- 
rois. Un  grand  abatis  d'arbres  rendait  extrêmement  diffi- 
cile ce  passage ,  bordé  à  droite  et  à  gauche  par  l'infanterie 
ennemie.  Il  fut  défendu  avec  la  plus  grande  opiniâtreté  et 
enlevé  pas  à  pas  l'épée  à  la  main.  Turenne  ayaut  franchi 
les  fossés  et  les  ravins,  pénétra  dans  la  plaine  vers  la  fin 
du  jour,  précisément  à. l'heure  où  le  duc  d'Enghien  venait 
de  cesser  le  combat.  Mercy  dirigea  alors  toutes  ses  forces 
contre  le  vicomte  de  Turenne,  dont  le  corps  n'était  sou- 
tenu que  par  un  seul  escadron  de  cavalerie.  Là  fut  livré 
un  combat  sanglant  qui  dura  7  heures,  malgré  une  pluie 
abondante  et  l'obscurité  de  la  nuit.  Les  Français  se  main- 
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tiennent  dan»  leur  poste;  Mercy,  qui  a  perdu  3ooo  hom- 
mes, songe  au  salut  de  non  armée  :  il  profite,  en  habile 
capitaine,  des  cii constances,  fait  exécuter  pi usTeurs  char- 
gea par  sa  nombreuse  cavalerie,  afin  de  donner  le  change 
sur  se*  desseins ,  opère  sa  retraite  en  silence ,  et  va  se  re- 
trancher à  une  lieue  du  champ  de  bataille  *ur  la  monta- 
gne Noire.  On  marcha  à  lui  le  5  ;  mais  H  se  maintint  dans 
celte  poHition  formidable,  et  fit  éprouver  une  grande  perte 
aux  Français  ,  dans  une  attaque  furieuse  qui  dura  plus  de 
i5  heures.  Cependant  l'ennemi,  menacé  par  la  famine, 
abandonna,  pour  se  sauver,  ton  artillerie,  ses  munitions  et 
son  bagage.  Tu  renne  investit  Philisbourg ,  qui  se  rendit,  le 
9  septembre.  Worms  ouvrit  ses  portes.  Mayence capitula, 
le  17.  Landau ,  Manheim,  Neustadt  n'osèrent  pas  résister. 
Le  duc  d'Enghien  ramena  son  armée  en  France  au  mois 
d'octobre.  Turenne,  resté  sur  la  frontière  avec  6000  hom- 
mes, ayant  devant  lui  Mercy  qui  venait  de  reprendre  Man- 
heim ,  Gléen ,  général  des  Impériaux ,  et  l'armée  du  duo 
de    Lorraine,  Turenne  enfin,  abandonné  à  ses  propres 
moyens,  mais  se  multipliant  pour  ainsi  dire  lui-même ,  et  op- 
opsant  à  la  force  numérique  l'habileté  et  le  stratagème,  par- 
vînt non-seulement  à  couvrir  une  étendue  de  pays  immense, 
mais  encore  à  faire  des  conquêtes  en  présence  et  malgré 
tes  efforts  d'un  ennemi  six  fois  plus  nombreux.  Il  sauva 
Spire,  conserva  Baccarat,  prit  le  château  de  Crentxenach, 
au  mois  de  décembre,  et  empêcha  la  jonction  des  généraux 
ennemis.  Au  mois  de  mars  1645,  il  enleva  Guermesheim 
par  escalade;  chassa  Mercy  au- delà  du  Necker  ;  pénétra 
dans  la  Souabe,  où  il  fit  lever  le  siège  du  château  de  Ma- 
gold  ;  s'empara  de  Stultgard,  de  Suabschack,  et  du  duché 
de  Wurtemberg;  poursuivit  les  Bavarois  jusqu'à  Dunkes- 
puel,et  soumit  Rottembourg,  Marienthal  et  Fraockenthal, 
en  Francouie.  Tant  de  marches  et  de  mouvements  divers 
avaient  fatigué  ses  troupes.  Sollicité  par  ses  officiers  de 
leur  permettre  d'aller  dans  les  petites  places  environnan- 
tes, pour  prendre  quelque  repos  et  subsister  plus  com- 
modément, il  refuse  d'abord ,  par  un  pressentiment  dr» 
suites  que  pourrait  avoir  celte  imprudence  ;  mais,  cédant 
is.  35 
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enfin  au*  Impor  limités  du  major-féuérul  Aoae,  et  âpre» 
avoir  ordonné  une  reconnaissance  qui  lui  confirme  la  sé- 
paration A  l'armée  ennemie  et  «a  rentrée  en  quartier» 
dan»  diverse*  place» »  il  content  à  en  user  de  même,  éta- 
blit son  quartier-général  A  Marientbal,  ou  il  retient  l'artil- 
lerie et  l'infanterie,  et  permet  que  Ja  cavalerie  «étalement 
•'éteigne  de  deux  ou  trois  lieue»  deoelte  plu  ce,  pour  la  fa* 
cilité  de»  fourrage».  Informé  du  succès  de  ton  stratagème. 
Mercy  fond  le  lendemain,  5  mai  i6v5,  »ur  son  adversaire, 
auquel  il  laisse  à  peine  le  temps  de  lut  opposer  3ooo  faa- 
tas*ins  et  7  à  8  régiment»  de  cavalerie.  Turenne  «rôtit 
qu'il  devait  succomber;  nui»,  voulant  faire  payer  chère- 
ment sa  défaite  aux  Bavarois,  il  enfonce  leur  aile  droite 
avec  »a  cavalerie,  rompt  ton»  le»  encadrons  qui  veulent  la 
proléger,  ébranle  même  la  seconde  ligne  et  s'empare  de 
12  élcndardii;  mais  landi»  que  la  cavalerie  se  couvrait  de 
gloire  sou»  la  direction  de  cet  habile  général ,  l'infanterie, 
alarmée  de  toute»  les  précaution»  que  la  prudence  lui  avait 
suggérée» ,  jette  ba»  le»  arme»  à  la  première  attaque ,  et 
s'enfuit  dan»  le»  bois.  Tnreune,  pour  n'être  point  emelop* 
pé  par  l'ennemi,  fit  une  brillante  retraite,  et  rallia  se» 
troupe»  dan»  le  landgraviai  de  Hesse.  Ayant  reoforcé  son 
armée  de  oooo  Htssoi*  et  de  4<>oo  Suédois,  il  marcha  au 
secours  de  Kircueim ,  dont  le  général  Mercy  abandonna  le 
siège  ,  s'empara  ensuite  de  Vanlicim,  et  fit  sa  jonction,  à 
Spire ,  avec  le  duc  d*£nghicn  et  le  maréchal  de  Grainont  ♦ 
qui  commandaient  8ooo  hommes.  L'armée  réunie  se  eaiait 
de  Witupfen  et  traversa  le  Necker  (i).  On  soumit  toute»  les 
places  le  long  de  la  Tauber,  et  Aottembourg  fut  prie  d'assaut 


(i)  Ce  fut  immédiatement  après  ce  paMagc  que  le  comte  de  Koeni;»- 
mark,  général  des  Hoédnts,  piqué  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  due 
d'£nghieo  (depuis  le  grand  Cnndé)  lui  avait  commandé  en  monvemeat, 
se  né  par  a  de  l'armée,  avant  lait  mouler  uo  fanlaaaio  eo  croupe  de  che- 
cuo  de  m*  coviiliers.  Turenne  eut  toutes  le*  peines  du  monde  à  dis- 
suader te  duc  d'Knghien ,  qui  voulait  le*  faire  charger,  et  re  fui  pai 
de»  représenta  lions  »agca  et  insinuante*,  qu'il  parvint  à  contenir  lit  He» 
•ois,  qui,  comme  les  Suédois,  avaient  résolu  d'abandonner  l'armée. 
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le  16  juillet.  A  la  bataille  de  Nertltngen  ,  livrée  le  3  aott  ♦ 
contre  l'avis  il©  Tuvraoe*  tandis  que  le  due  d'Enghien,  aT 
près  deux  attaque»  mal  heureuse*  sur  ÂlleruheMn,  marchait 
lui-même  en  personne  *ur  ce  vill.tge,  et  par  la  mort  du  gé- 
nérai Ncrçy  Vy  couvrait  d'une  glaire  trop  chèreiue»!  jac~ 
quise(i),  Turenueatteqoa  l'aile  droite  de  l'armée  ennemie 
sur  la  nioutagne  de  Wiueberg  ,  où  il  fut  bientôt  joint  par  In 
duc  d'Engfeien ,  qui  s'était  mi»  a 4a  tète  des  Heaaois  *  et:q«i 
forma  avec  eu*  la  seconde  ligne  de  cette  uM^jne-  La  pre- 
tmére,  commandée  pa*  TureiMte*  enfonça  leiul  ce  qui  osa 
réfuter,  fit  prisonnier  le  général  GLeen  ,  et  ♦  pointant  con- 
tre Le»  fuyard»  leur  propre  artillerie.,,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  s'étaient  rttranchés.dan»)*égMtfe.eA  le.  cinurtrè- 
re  de  se  rendre  à  diaerélMN*  >ea*  (loWer lh>avait  rassemblé 
le»  débris»  de  L'armée  ennemie  :  Tu  renne  le  poumuivlt  )U>~ 
qu'au-delà  «tu  Danube*  Le  5  août,.  Nori  linge*  etniriMe* 
portes.,  et  Dunfcesyubei  le  3o.  Le  duc  de  Grjmopt  étant 
rentré  en  France  aveo  les  troupe»  du  duo  d'Engbit*i«>  fTor 
renne  resta,  seul  pour  iajre  face  aux  Bavarois,  qjuit  «ft€*tf~ 
rus  par  l'arcbidua  Léeiwldf,  avaient  repris  Wimpfet*tJpoe<» 
Lespnt|«letNortiiiigeii«  Le  vicomte  inarcha  sur  OteUbeon», 
dont  il  s'e»*para/  La  i4-  arptelnbra.  Htaferafti  dont  il  Infiun 
aussitôt  le  siège*  se  rendit  par  oapii*j|e*iau<t  leiipjueivttmr* 
bre  ;  ett  il  y  rétablit  l'électeur,  qui  f  depuis,  pto*dti  dix  eue» 
avait,  été  dépouillé  de  .cet  état,  il  laissa  5oo  bmnuve»  d*»* 
cette  place  *  cl  attaqua  I*  cfcajtoau.d'.Oher-Wesel*.  Apiyfc»  a,- 
voir  mis  toute»  les  places  sur  le  Rbin  el  la  Mo*ette.<e*iiétat 
de  défende,  il  partit*  au  mois  de  février  a$£6»  pou*  la  cnuf  » 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  applaudissements,  que  méritait 
une  campagne  aussi  glorieuse  f  et.  oi.il  détermina»  le  cajcdàr 
nal  JUaaartii là  renouveler  l'alliance  avec  les  Suédois*  I*e  auo* 


(1)  L'iafsiitnrit  do  prince  fat  ItiHte  eitfpdeoe»,.tt  s»  cajraltrie  entât» 
•eneot  défaite  par  U  général  Jean  de  Wettfc^  qui  fit  prisonnier  le  vMr 
récbel  de  Gramonl,  échangé  presque  aussitôt  centre  Je  général  Gken. 
Le  duc  d'Engnien,  étant  tombé  malade  à  la  suite  de  cette  bataille,  don* 
na  le  commandement  de  ses  troupes  ao  duc  de  Gramofnt  et  revint  a  1* 
cour. 
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ce*  des  armes  françaises ,  en  Allemagne ,  était  atfaché  Ma 
réunion  de*  trois  armées  française,  suédoise»  et  hessoise. 
Ce  fut  vainement  que  les  Impériaux  et  les  Bavarois  y  oppo- 
sèrent toutes  leurs  forces.  Le  vicomte  de  Turenne,  par  une 
marche  savante  et  rapide,  traversa  l'éleolorat  de  Cologne, 
les  comtés  de  Mœurs  et  de  la  Marck,  et  la  Westphalie ,  el  fit 
sa  jonction ,  le  10  août  •  avec  les  Suédois.  Il  marcha  à  Fried- 
berg  ;  se  porta  ensuite  sur  le  Mein  ;  s'empara  de  Selltgenstadt 
et  d'Ascha  ffen  bourg,  dans  l'éleotorat  de  Mayence;  et,  pour  ne 
point  tropaffàiblir  sa  petite  armée  ,  dont  l'effectif  ne  s'élevait 
pas  à  18,000  hommes»  il  fit  sauter  les  fortifications  de 
toutes  les  villes  de  guerre ,  emmenant  les  principaux  habi- 
tants pour  otages.  Pénétrant  ensuite  dans  la  Franconie  et 
la  Souabe,  il  s'empara  de  Scborndorff,  le  9  septembre» 
puis  de  Dnnkespuhel  et  de  Nortlingen  ;  tra venta  le  Danube 
à  Donavrert  et  à  Lawingm  ;  força  Rain  à  capituler  au  mois 
d'octobre  ;  leva  le  siège  d'Augsboorg ,  que  l'archiduc  Léo- 
poM  venait  secourir  à  ta  tête  d'une  nombreuse  armée; 
enleva  Laudsberg  par  escalade»  le  1 1  novembre,  et  détacha 
des  partis  jusqu'aux  portes  de  Munich.  L'éleeteur.effrayé, 
se  détache  du  parti  de  l'empereur»  fait  la  paixavec  la  France, 
et  donne  ponr  garantie  les  places  de  Lavringen,  Gondel- 
fingenet.Hoch»tedt<  En  1647»  Turenne  conduit  son  armée 
en  Flandre-  Dans  sa  marche,  il  soumet  Beblingen ,  Tubin- 
gen ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg ,  Steinhetm ,  Hoestem- 
sur-le-Meln,  Darm*tadt,  Gtiernsheim  el  quelques  autres 
plAces  qui  assirent  ses  conquêtes  sur  le  Rhin,  et  lui  ou- 
vrent des  passages  dans  l'Allemagne.  Les  Allemands  qui 
font  partie  de  l'armée  française,  refusent  d'avancer  :  le 
vicomte  de  Turenne  soupçonne  les  généraux  Rbeinold  et 
Roscn  de  les  avoir  excités  a  la  révolte.  Il  fait  arrêter  ce 
dernier,  ramène  au  devoir  quelques  -  uns  des  soldats  éga- 
ré*, attaque  le  reste  des  rebelles  à  Kœnigshoven  «  dans  la 
vallée  du  Tauber,  en  fait  passer  boo  au  fil  de  l'épée  v  et  en 
prend  un  pareil  nombre  auquel  il  accorde  un  généreux 
pardon,  en  considération  de.  leurs  services  passés.  Il  se 
porte  ensuite  sur  le  Luxembourg ,  s'empare»  au  mois  de 
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septembre,  de  Virton,  du  château  de  Mangbein,  et  de  plu» 
sieurs  autres  places.  L'électeur  de  Bavière ,  au  mépris  des 
traités,  avait  uni  ses  troupes  à  celles  de  l'empereur.  Tu- 
renne  parait  dans  le  Palatinat,  chasse  le*  Impériaux  et  les 
Espagnols  qui  assiègent  Worms ;  et,  réuni  aux  Suédois, 
dans  te  comté  d'Hanau,  il  défait  à  Sumoiershausen ,  près 
d'Augsbourg,  le  17  mai  1648»  les  généraux  Melander  et 
Montecuculli(i).  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  duc  de  Ba- 
vière s'enfuit  de  ses  états.  Fressingen,  Muhldorff,  Lundi- 
hut,  Papeuhoflvu,  IngelAugeo  tombent  au  pouvoir  de  Tu- 
renne.  La  rapidité  de  ses  succès  porte  la  consternation 
parmi  les  alliés;  et,  le  *4  octobre,  il*  signe  n  Me  traité' de 
Westpbalie,  auquel  l'E» pagne  seule  rpfu*6.d'aooéder.  Peu» 
dant  les  troubles  de  164g,  n'approuvant  ni  la  conduite  de 
Muzarin ,  oi  les  entreprises  de  la  fronde ,  Tureqne  se  reti- 
ra en  Hollande,  et  ne  revint  A  la  cour  qu'après  le  traité 
de  Ruel ,  conclu  le  1 1  mars.  Le  18  janvier  i65o,  tyaràrki 
fait  arrêter  le  prince  de  Gondé ,  le  prince  de  Conty  et  le 
duc  de  Longueville,  qui  sont  enfermés  par  ses  ordres  au 
château  de  Vincennes*  Ce  ministre  prodigue  en  même 
temps  toutes  sortes  de  promesses  au  vicomte  de  Turenne  (a). 
Mais  ce  dernier,  ne  voyant  dans  la  conduite  du  oardinai 
cuver*  les  princes  qu'un  aote  de  la  plus  odieuse  tyrannie, 
et  n'aveuglant  lui  même  sur  les  moyens  qu'il  va  provo- 
quer pour  les  secourir,  sort  de  Paris,  se  rend  A  Stenay,  et 


(t)  Le  premier  de  cm  généraut  fut  tué  dans  l'action.  Toute  l'arrière- 
garde  cnueme  fut  taillée  en  pièce*,  et  non  propre  canon  dirigé  nur  le 
reste  de  l'armée ,  qui  dut  son  salut  a  la  contenance  héroïque  du  duc  de 
Wurtemberg.  Ce  prince,  arrivé  a  une  petite  rivière  profonde,  où  il  n'y 
avait  qu'un  seul  gué  praticable,  s'y  retrancha  avec  7  escadrons  et  3  ba- 
taillons; et.  quoique  la  canonnade  lui  eût  tué  plus  de  la  moitié  de  son 
monde ,  il  tint  ferme  avec  le  reste  toute  une  journée,  et  sauva  les  Im- 
périaut  d'une  destruction  inévitable. 

(a)  Maiarin  lui  assura  le  commandement  de  l'armée  de  Flandre,  et 
lui  offrit  une  de  *es  nièces  en  mariage.  On  sait  qu'en  i636,  Turenne, 
sous  prétçite  de  la  différence  de  religion,  avait  su  éluder  une  sembla- 
ble proposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  lui  avait  faite. 


L 
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conclut  un  traité  avec  l>s  Espagnols  (1).  Tu  renne  et  Par- 
ehidnc  Léopold  assiègent  le  Catelet ,  qu'ils  prenne»!  le  i5 
ruin ,  en  trois  jours  d'attaques.  La  Capeile  leur  ouvre  aea 
porte»  lo  3  août.  Turenne,  k  la  tète  fie  3ooo  chevaux,  a*a- 
vance  jusqu'à  Vervins  pour  observer  l'armée  dit  roi,  qui 
était  à  Marie;  mai»  le  maréchal  du  Plesmtf-Praalin ,  qui  la 
commandait,  se  relira  aussitôt,  et  alla  camper  derrière  le* 
marais  de  Notre  -  Dame  de  Liesse.  Le  vicomte  ^'empara  de 
Retliel,  ChàMau-Porcien ,  Nenfchâtel,  pans»  l'Aisne,  prit 
Fiâmes ,  et  obligea  du  Plessfe-Prastin  de  s'enfermer  dans 
Reims.  Il  se  disposait  à  aller  investir  le  château  de  Vîo- 
cerines,  où  les  princes  étaient  détenus,  lorsqu'il  apprit 
qu'ils  avaient  été  transférés  an  château  de  Marcousm*.  Il  re- 
joignit l'armée  espagnole,  alla  assiéger  Monson  sur  la  Meu- 
se,  le  a5  septembre  :  celte  villa  se  rendit  le  6-  novembre* 
Delliponti  ayant  livré  Rethel  an  maréchal  du  Plessiè-Pras- 
lin  ,Ttirenne,  qui,  lu  quatrième  jour  du  siège,  parut  pour 
secourir  cette  place,  apprend  cette  défection ,  et  trouve 
l'armée  royale,  forte  de  19,000  hommes,  rangée  en  ba- 
taille. Turenne,  qui  n'a  que 8000  combattants,  fait  aus*i~ 
idt  sa  retraite  ;  mais  it  est  forcé  de  combattre  dans  un  val- 
lon près  de  Sompuis,  le  1 5  décembre.  Il  fait  des  prodiges 
de  valeur,  enfonce  l'aile  droite  du  maréchal,  et  lui  prend 
toute  son  artillerie  ;  mais  en  même  temps  d'Hocquin- 
court  bat  complètement  Faite  droite  de  Turenne,  com- 
mandée par  Lavan;  et,  volant  au  secours  du  maréchal 
du  Plessis,  fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  Tu- 
renne  ne  parvint  à  rejoindre  les  débris  de  son  armée  qu'à 
travers  mille  périls.  Il  fit  sa  retraite  sur  ttontmédy,  et 
trouva  dans  cette  ville  un  secours  de  4000  hommes,  égal 


(1)  Celte  faute  de  Tureone,  que  on  temps  de  ditseoaiooa  mtisttv- 
rcuse»  ne  pouvaient  justitier,  lui  a  été  reprochée  ave©  amertume-.  Ce- 
pendant ce  héros  a  pu  se  faire  une  illuaiou  excusable  sur  la  position  de 
•a  iainille  à  Tcgaid  de  la  France.  En  effet,  l'inexécution  du  traite*  d*é- 
change  de  la  principauté  de  Sedan  semblait  devoir  laisser  au  duc  de 
Bouillon  tous  les  attributs  du  la  souveraineté »  et  le  libre  exercice  do 
tous  les  dioits  de  princes  étrangers,  alliés,  mais  non  sujets  de  la  France. 
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à  la  perte*  qu'il  venait  d'éprouver.  Après  la  disgrâce  de 
Alazarjii  et  la  mise  en  liberté  des  princes  ,  en  i65 1 ,  Tu* 
renne  revint  à  la  cour,  dont  il  prit  ensuite  le  parti,  en, 
i65a,  contre  le  prince  de  Condé.  Le  ao  mars,  on  lui  don* 
na  le  commandement  de  l'armée  assemblée  en-decà  de  la 
Loire.  Ii  couvrit  la  marche  de  la  cour  et  la  sauva,  par  sa 
belle  défense  du  pont  de  Jargeau,  oontre  le  géuéral  ba- 
ron de  Sirot,  qui  y  fut  tué  (1).  Le  surlendemain  ,  6  avril, 
le  prince  de  Condé  avait  forcé  plusieurs  quartiers  du  ma- 
réchal d'Hocquîn  court  à  Bléueau  (2).  Turenne  vole  à  son 
secours,  sauve  le  reste  de  l'armée,  et,  quoiqu'il  n'ait  pas 


(1)  Tureaae  s'exposent  aux  plu»  grands  périls,  dirigea  lai-m&nt  la 
construction  d'une  barricada  sur  le  pont  pour  empêcher- le  pansage  de 
l'ennemi ,  qui  était  sur  Je  point  d'enlever  toute  la  cour,  sans  qu'on  pût 
lui  opposer  le  moindre  obstacle.  11  savait  que  la  garniton  de  Jargeau 
n'avait  ni  poudre  ni  balles  pour  se  défendre.  Il  envoya  Tordre  de  la  faire 
paraître  sur  les  remparts,  et,  «'étant  avancé  sur  le  pont-levis,  il  cria  de 
tonte*  ses  forées  à  cette  garnison  de  ne  pas  faire  feu ,  sous  peine  de  la 
vie*  Cette  rate  donna  le  change  a  l'ennemi ,  qui  crut  la  place  en  état  de 
défense,  et  ne  fut  tiré  de  son  erreur  que  quand  la  barricade  fut  termi- 
née. Turenne  eut  1  a  de  ses  domestiques  tués  à  ses  côtés.  La  reine,  pé- 
nétrée de  reconnaissance  pour  un  service  aussi  éminent,  lui  dit,  en  pré- 
sence de  toute  la  cour,  qu'ti  venait  de  sauver  l'état.  Des  éloges  aussi 
flatteurs  et  aussi  mérités  n'aveuglaient  poit-t  Turenne.  Sa  modestie  était 
bien  supérieure  encore  à  set  autres  grandes  qualités.  Ses  mémoires  four* 
nisseot  miUe  exemples  vraiment  extraordinaires  de  l'oubli  qu'il  faisait 
de  lui-même  dans  les  occasions  les  plus  importantes.  Celle  du  pont  de 
Jargeau  suffira  pour  en  donner  une  idée.  Cette  action  fut  peut  être  celle 
de  toute  sa  vie  où  sa  personne  fut  le  plus  exposée.  La  cour  ne  dut  réel- 
lement son  Falot  qu'à  son  sang-froid  et  à  son  intrépidité.  11  se  borna  ce- 
pendant à  mettre  dans  son  journal  cette  simple  note  sur  un  fait  aussi  re- 
marquable :  •  Il  s'est  passé  quelque  chose  à  Jargeau  qui  n'est  pas  de 

•  grande  considération.  A  Jully,  le  3o  mars  i65a.  •  Plus  tard,  après  la 
victoire  signalée  qu'il  remporta  aux  Dunes ,  sou»  les  murs  de  Dunker- 
que ,  il  écrivît  :  «Le*  ennemis  sont  venus  à  nous,  ils  ont  été  battus; 

•  Dieu  soit  loué!  •  Modestie  admirable  et  bien  rare,  même  parmi  les 
grands  hommes  de  l'antiquité. 

(a)  Les  quartiers  de  ce  maréchal  étaient  trop  éloignés.  La  veille,  Tu- 
renne l'avait  prévenu,  mais  inutilement,  du  danger  auquel  il  était  ex- 
posé en  cas  d'attaque.  L'événement  apprit  à  d'Hocquincourt  que  la  sur- 
veillance ne  supplée  pas  à  de  mauvaises  dispositions ,  comme  il  l'avait 
dit  a  Turenne. 
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4ooo  hommes ,  arrête  le  vainqueur  qui  lui  en  oppose 
i4>ooo,  et  qui  déjà  se  préparaît  à  marcher  sur  Gien  pour 
enlever  la  cour,  plongée  dans  la  plus  grande  consternation. 
«  Monsieur  de  Turenne,  lui  dit  la  reine  après  cette  action  , 
»  monfils  vous  doit  une  seconde  fois  la  couronne.  »  Le  prince 
de  Condé,  s'étant  rendu  à  Paris,  avait  remis  le  comman- 
dement de  son  armée  au  comte  de  Tavannes.  Tu  renne  et 
d'Hocquincourt  battent  ce  général  à  Étampes,  le  4  mai, 
Aux  font  éprouver  une  perte  de  2000  hommes,  et  font  a5oo 
prisonniers.  Turenne,  resté  seul  chargé  du  commande- 
ment ,  entreprend  le  siège  de  cette  ville  II  apprend  que 
le  duc  de  Lorraine  s'est  déclaré  pour  les  princes,  et  qu'il 
avance  à  la  télé  de  son  armée.  Pour  éviter  la  danger  d'être 
enfermé  entre  deux  armées  ennemies  sans  lignes  de  circon- 
vallation,  il  abandonne  le  siège,  marche  aux  Lorrains 
campés  à  Villeneuve -Saint -Georges,  et  par  des  disposi- 
tions habiles,  force  le  prince  de  conclure  une  convention , 
par  laquelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
sous  i5  jours,  avec  promesse  de  ne  plus  secourir  les  re- 
belles. Le  2  juillet ,  Turenne  livre  au  prince  de  Condé  la 
fameuse  bataille  du  faubourg  Saint -Antoine,  où  tout  ce 
que  le  génie  de  deux  grands  capitaines  peut  imaginer  de 
moyens  et  de  ressources  pour  l'attaque  et  la  défense  fut 
mis  en  œuvre  avec  un  égal  sang -froid,  une  même  habi- 
leté. Trois  fois  Turenne  s'avança  jusqu'à  l'abbaye  Saint- 
An  loine ,  trois  fois  le  prince  de  Coudé  le  força  de  reculer. 
Ces  deux  princes  commandaient  en  personne  ces  attaques 
sanglantes,  et  souvent  ils  combattaient  à  portée  de  pisto- 
let. Enfin,  l'artillerie  de  Turenne  étant  arrivée,  il  fit  poin- 
ter 6  pièces  de  canon  daus  les  rues ,  et  déjà  elles  faisaient 
un  carnage  horrible  des  frondeurs  acoulés  à  la  place  Saint- 
Antoine,  lorsque  Mademoiselle ,  informée  de  cette  extré- 
mité, leur  fit  ouvrir  la  porte  de  la  ville,  et  fit  tirer  le  ca- 
non de  la  Bastille  sur  l'armée  royale  pour  arrêter  le  vain- 
queur dans  sa  poursuite.  Cette  victoire  coûta  4000  hom- 
mes à  Turenne.  Condé  n'en  perdit  que  2000,  et  reçut 
bientôt  un  secours  de  16,000  auxiliaires.  L'armée  royale 
n'était  plus  que  de  8000  combat tauts.  Bloqué   dans  son 
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camp  de  Yilleneuve-Saint-Georges ,  le -vicomte  sut  rendra 
inutiles  tous  les  efforts  du  grand  Condé  pour  le  forcer,  et 
décampa  la  nuit  du. 4  au  5  octobre-,  sans  que  lé  duc  de 
Lorraine  s'aperçût  de  sa  retraite.  Le.  ai,  il  ramena  Louis  XIV 
à  Paris  ;  et,  lorsque  1* autorité  royale  fut  affermie  dans  celte 
ville,  il  poursuivit  vivement  le  prince  de  Condé,  qu'il  con- 
traignit de  sortir  du  royaume  ;  prit  Bar- le- Duc ,  en  7  jours, 
Châleau-Porcien  en  6,  et  Vervins  en  12  heures,  quoique 
cette  dernière  place  fût  défendue  par  une  garnison*, de 
1600  hommes.  De  retour  à  la  cour,  en  i653,  Turenne  fut 
nommé  ministre  d'état  et  gouverneur  du.  Limosin-  Le  2 
juin,  il  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  de  Champagne,  forte 
de  i49ooo  hommes,  et  marcha  contre  le  prince  de  Condé, 
qui  en  avait  rassemblé  3o,ooo,  et  qui  menaçait  le  royaume 
d'une  invasion  prochaine.  L'armée  du  roi  prit  Aethel,Ie  9 
juillet,  Monzon,  le  28  septembre;  et  couvrit  le  siège  de 
Sainte-Ménéhould ,  qui  se  rendit  lé  26  novembre.  En  i6$4  » 
toute  l'armée  ennemie  forme  l'investissement  d'Arras..Tu~ 
renne,  secondé  des  maréchaux  d'Hocquincourt  et  de  la 
Ferté,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,,  sursa  route, 
Saint-Pol  et  le  mont  Saiut-Ëloy.  L'idée  d'attaquer  les  Es- 
pagnols, dont  lé  nombre  excédait  le  double  dés  Français, 
dans  des  retranchements  et  des  redoutes  tels  qu'on  n'en 
avait  jamais  vus,  excitait  hautement  les  murmures.  Tout 
ce  que  l'Allemagne  offrait  de  généraux  illustres,  le  prin- 
ce de  Condé,  l'archiduc  Léopold,  le  duc  de  Wurtem- 
berg, les  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne  9  les  comtes  de 
Fuensaldague ,  de  Garsie  et  de  Ligneville ,  combattaient 
sous  les  remparts  d'Arras  ;  tous  redoublaient  d'efforts 
pour  réduire  cette  ville,  en  présence  môme  de  l'armée 
frauçaise,  dont  ils  se  promettaient  ensuite  une  victoire 
facile.  Turenne  les  surprend  dans  la  nuit  du  24  au  25  aoû», 
leur  taille  en  pièces  ou  fait  prisonniers  près  de  7000  hom- 
mes, prend  64  pièces  de  canon ,  2000  charriots ,  6000  ten- 
tes, 9000  chevaux,  et  tout  le  bagage  de  l'armée  (1).  Cette) 


(i)  Turenne  fut  blessé  «l'un  coup  de  mousquet  tt  eut  un  chcvtl  tutf 
».  56 
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victoire,  qui  calme  l'effroi  du  peuple  et  tes  inquiétu- 
des de  la  cour ,  est  suivie  dé  la  prise  du  Quesnoy,  le 
6  septembre ,  et  de  celle  de  Clerniout-en-Àrgonne.  En 
i655,  le  vicomte  de  Tureiine  soumit  Landrecies,  le  14 
juillet ,  Condé  et  Sainl-Guilain  ,  les  18  et  a5  août.  Il  avait 
fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Valenciennes,  dans  la  nuit 
du  26  au  27  juin.  L'imprudence  et  l'obstination  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  le  forcèrent  de  lever  le  siège,  le  16  juillet, 
après  que  le  maréchal ,  qui  avait  rejeté  les  avis  de  Turenne 
avec  une  sorte  de  hauteur  ironique,  eut  été  fait  prison- 
nier, avec  3  lieutenants-généraux, 'plus  de  4°°  officiers  et 
près  de3ooo  soldats,  dans  un  combat  qui  ne  dura  pas  un 
quart  d'heure.  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de 
Condé,  don»  les  Espagnols  rasèrent  les  fortifications.  Ils 
devaient  ensuite  assiéger  Saint-Guilain;  niais  te  vicomte 
de  Tu  renne  marche  sur  lu  Capelle,  leur  principal  magasin, 
et  prend  cette  place  en  leur  préseuce ,  le  27  septembre. 
Nommé  ,  lé  ^4  avril  1Ô57,  colonel-général  de  la  cavalerie. 
Tu  renne  forma ,  le  1er  juin,  le  siège  de  Cambray,  qu'il  leva 
le  3o,ie  prince  de  Condé  ayant  pu  pénétrer  dans  la  place. 
Il  s'opposa  aux  tentatives  de  ce  prince  et  de  dom  Juan  d'Au- 
triche, pour  secourir  Montmédy,  qui  fut  enlevé,  le  6  aont. 
parla  Ferté.  Torenne  prît  ensuite  Saint-Venant,  la  Motte, 
qu'il  fit  raser,  "Wate  ,  Bourbourg  et  Mardick,  et  força  les 
Espagnols  de  se  retirer  sous  le  canon  de  Dunkerque.  Le  a 5 


«oas  lui.  Toute  fa  gloire  de  cette  journée  lui  fut  due ,  le  corps  que  com- 
mandait le  maréchal  de  la  Ferté  ayant  été  battu  de  manière  à  ae  sauver 
dans  Arras ,  et  celui  du  maréchal  d'Hocquincourt  n'étant  arrivé  qu'aprè» 
|e  combat.  Tu  renne  eut  donc  à  la  fois  à  remporter  une  victoire  et  à  ven- 
ger une  défaite.  Son  succès  fut  d'autant  plus  glorieux  ,  qu'un  moment 
avant  l'action,  ayant  fait  demander  à  la  Ferté  quelques  instrumenta  qui 
lui  étaient  nécessaires  pour  l'attaque  des  lignes ,  ce  maréchal  les  avait 
refusés,  dans  des  termes  fort  désobligeants  pour  Turenne.  •  Puisqu'il  e*t 
»  §i  colère ,  répondit  ce  dernier ,  il  faudra  se  passer  de  ses  outils ,  et  faire 
•  comme  si  nous  les  avions.  »  Cette  rare  modération  ne  se  démentit  Ja- 
mais, et  la  Ferté  lui-même  en  fut  tellement  surpris  dans  une  autre  oc- 
casion qu'il  s'écria  avec  une  sorte  de  jurement  qui  loi  était  ordinaire  : 
■  Cet  homme  sera-t-il  toujours  sage  et  moi  toujours  fou  r  • 
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mai  i658,  il  investit  cette  ville»  avec  son  année ,  renforciez 
de  6000  Anglais.  L'ennemi  inonde  lo«t  le  pays  .,  en  lâchant 
les  écluses ,  et  le  marquis  de  Lnde»  le  Vaubao  espagnol  , 
se  jette  dans  la  place.  Turenne  surmonte  tous  tostobstaden 
et  ouvre  la  tranchée  le. 5  juin.  11  appreud  qu#;  l'ennemi . 
avance  pour  secourir  les  assiégés,  et  qu'il  est  .déjà  aitimi*- 
lieu  des  Dunes.  Il  marche  aussitôt  à  sa  rencontre  a veoGooe 
chevaux  et  9000  fantassins.  L'armée  emipmie  n'a  que  6ooo 
hommes  de  pied  :  elle  en  compte,,  il  est  vrfiî,  8000  .de  ca* 
valerie;  mais  le  terrain,  coupé  de  canaux  et  démon  tagnes» 
et  couvert  de  marais,  n'offrait  aucune  chance  de  gloire* £ 
cette  arme.  Turenne  attaque  les  Espagnols,  le  14  }uh»$ 
leur  aile  droite  est  taillée  en  pièces;  mais. Condé,  qui 
commande  la  gauche ,  est  sur  le  point  d'arracher,  la  iric*? 
toire.  Turenne  vole  au  secours  du  maréchal  de  Créquy; 
près  de  succomber  sous  les  efforts  de  son  terrible  adfrer-i- 
«aire.  Sa  présence  ranime  le  combat;  le  carnage  devient 
horrible  :  trois  fois  Condé  rallie  ses  bataillons  intrépides* 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  Turenne;  enfin,  après  un 
dernier  et  inutile  effort,  Condé  cherche  son  salut  4an&  juuië 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  -  ils  rassem- 
bler 6000  hommes  de  leur  armée.  Dunkerque  capitula  le  2$ 
juin,  Bergues  se  rendit  le  a  juillet,  Furnes,  le  5,  et  Dix- 
mude,  le  4*  Turenne  .couvrit  le  siège  de  Gravefines,  qui 
fut  prise  le  3o*  Il  se  saisit  du  château  de  Gavre,  sur  l'Es- 
caut, et  enleva  le  comte  de  Ghamilly,  qui,  par  ordre  dix 
prince  de  Condé,  conduisait  3  régiments  dans  Oudenarde. 
Cette  place  capitula  le  9  septembre ,  et  Menin  le  17.  Le  iç> 
Turenne  bat  le  prince  de  Ligne,  et  lui  fait  *5oo  prison- 
niers; s'empare  d'Ypres,  le 27,  de  Commines,  de  Gramont 
et  de  Hissow,  et  envoie  des  partis  jusques  aux  portes  de 
Bruxelles,  où  étalent  retirés  le  prince  de  Condé  et  dom 
Juan  d'Autriche.  Une  suspension  d'armes,  publiée  le  8  mat 
1659,  mit  fin  aux  hostilités ,  et  la  paix  fut  scellée  par  le 
mariage  de  l'infante  Marie-Thérèse  avec  Louis  XIV.  Ce- 
monarque  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne, 
dans  la  dernière  campagne,  par  la  dignité  de  maréchal- 
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général  des  camps  et  armées ,  dont  il  fut  pourvu  le  5  avril 
4660(1).  A  la  mort  de  Philippe  IV,  les  droits  revendiqués 
par  Louis  XIV  sur  la  Flandre,  le  Brabant  et  la  Franche- 
Comté  ,*ayant  excité,  une  rupture  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, Tureniie  fut  nommé  au  commandement  de  l'armée 
•de  Fiundre,  ;le  6  mai  1667.  Cette  campagne  fut  comme 
une  sorte  de  marche  triomphale.  Il  s'empara  de  Charte* 
ville  le  a  juin ,  d'Àth  le  16  ,  de  Tournay,  qui  se  rendit  à 
discrétion* le  24 >  après  4  jours  d'attaque,  de  Douay,  le  6 
juillet,  de  tille,  le  2 5  août,  et  d'Alost,  le  12  septembre  (a). 
Turenne  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée  des  Pays- 
Bas,  le  3o  mars  1668  ;  mais  la  paix  fut  conclue ,  le  a  mai , 
à  Aix-la-Chapelle.  Louis  XIV,  voulant  porter  la  guerre 
chez  les  Hollandais,  en  167a,  donna  à  Turenne,  le  ;8  avril, 
le  commandement  de  son  armée  sous  les  ordres  immédiats 
de  MoNsiBuii(5).Le  1 5  mai, Turenne,  de  concert  avec  le  comte 
de  Chamilly,  prit  les  places  de  Maseick  et  de  Saint -Trou. 
Il  s'empara  seul  de  Tongres ,  le  26  ,  de  Burick ,  le  3  juin, 
de  Rées ,  le  7,  d'Arnheim ,  le  i5 ,  des  forts  de  Skenck ,  de 
Knotzembourg,  dé  Woorn,de  Saint-André,  dans  le  même 


'  (1)  Voici ,1e  considérant  de  ses  provisions  :  «  Pour  l'estime  et  la  véné- 

•  ration  universelles,  que  les  recommanda  blés  qualités  qui  sont  en  sa  per- 
•.sonne»  et  les  grands  et  signalés  services  qu'il  nous  a  rendus ,  lai  ont  ac- 

•  .  •  quUes,  ayant  donné  des  témoignages  publics  de  sa.  grande  capacité,  de 
à  »sa  vigilance  extraordinaire ,  de  son  courage ,  de  sa  valeur  et  de  sa  pru- 
'        adence,  ainsi  que  de  son  expérience  consommée  en  la  guerre,  par  I» 

•  grands  exploits,  les  conquêtes  mémorables  et  les  fameuses  victoires 
»  qu'il  a  remportée*  sur  nos  ennemis,  etc. ,  etc.  » 

(a)  Ce  fut  te  a3  octobre  de  la  même  année,  que  Turenne  fit  l'abjura- 
tion publiqae  du  calvinisme. 

'  (5)  Dans  cette  campagne,  les  notables  d'une  des  principales  villes  des 

Pays-Bas  envoyèrent  une  députation  vers  Turenne,  pour  lui  /offrir 
100,000  écus,  s'il  contentait  à  détourner  la  marche  de  son  armée  et  à 
pe  lui  pas  faire  traverser  leur  territoire,  c  Comme  votre  ville,  répondît 

•  Turenne,  n'est  point  sur  la  route  par  où  j'ai  dessein  de  faire  marcher 

•  mes  troupes,  je  ne  puis  en  conscience  prendre  l'argent  que  vous  m'uf- 
sfrez.  » 
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mois,  de-Nimègue,  le  9  juillet,  de  Crèvccomir,  le  19  (1), 
et  de  Bommel ,  le  at>  septembre.  L'électeur  de  Brande- 
bourg, à  la  tête  de  35,ooo  hommes  et  d'une  artillerie  for- 
midable, s'avançait  pour  secourir  les  Hollandais.  Ce  prince 
se  flattait  d'un  succès  qui  devait  lui  paraître  d'autant 
moins  douteux,  que  Turenne  avait  dû  affaiblir  considéra- 
blement son  armée 9  pour  assurer,  par  de  nombreuses 
garnisons,  la  conservation  de  toutes  ses  conquêtes.  Tu- 
renne  n'eut ,  en  effet,  que  13,000  hommes  à  opposer  aux 
ennemis  :  mais  il  fit  bien  voir  ce  que  peut  la  supériorité 
du  genre  pour  suppléer  à  l'inégalité  du  nombre.  Cet  enne- 
mi, si  fier  de  sa  force  et  de  ses  exploits  antérieurs,  que 
déjà  il  a  sommé  l'électeur  de  Cologne  et  Pévêque  de  Muns- 
ter de  se  détacher  de  l'alliance  des  Français ,  est  bien  é- 
touné  de  voir  cette  faible  armée,  qu'il  espérait  aller  sur- 
prendre ,  marcher  audacieusement  à  sa  rencontré ,  traver- 
ser le  Rhin  à  Wesel ,  le  10  septembre,  s'avancer  rapide- 
ment sur  la  Lippe,  l'Emser,  la  Roër,  la  Lahn  ,  le  forcer  à 
repasser  le  Mein,  le  i5  décembre;  s'emparer  des  comtés 
de  la  Marck  et  de  Ravensberg,  et  prendre  ses  quartiers 
d'hiver  dans  le  Brandebourg  même,  sans  qu'une  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  une  bataille.  Turenne  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Louvois ,  l'ordre  quatre  fois  réitéré  de 
repasser  le  Rhin,  dans  l'appréhension  que  les  gelées  ne  ren- 
dissent ce  passage  impraticable,  et  ne  compromissent  le 
salut  de  l'armée.  Loin  de  partager  les  craintes  du  ministre , 
Turenne  enfreint  la  volonté  suprême,  et  poursuit  ses  con- 
quêtes. Il  assiège  et  prend  Un n a  et  Camen,.le  5  février 
l(j;3,  Àltena,  le  8,  Zoest,  le  23,  Hocxterbgmers  et  Bié- 
lefeld,  le  17,  et  poursuit  l'électeur  de  Brandebourg  jus- 
que dans  la  capitale  de  ses  états,  d'où,  consterné  de  sa  dé- 
faito,  sansavoir*combatlu,  il  demande  et  obtient  la  paix  (2): 


(1)  Le  26  juillet,  Louis  XIV,  lors  do  son  départ  pour  Paris,  nomma 
Turenne  généralissime  de  ses  armées,  avec  ordre  aux  maréchaux  de 
Créquy,  d'Uumières  et  de  Belleionda ,  de  lui  obéir  comme  à  lui-même. 

(a)  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg,  s'était  acquis  dans 


2 86  DICTIONNAIRE    IHSTORIQ0I 

Tournant  ensuite  ses  armes  contre  les  Impériaux,  Turenne 
les  chassa  de  la  Franconie,  du  landgraviat  deThuringe,  et  de 
la  Saxe;  les  rejeta  dans  la  Bohême;  traversa  la. liesse,  et 
vint. camper  près  de  Francfort,  en  attendant  le  résultai  des 
délibérations  de  la  cour  de  Vienne.  En  1674  «  Turenoe  cou- 
vrit la  Franche-Comté,  pendant  que  le  roi  faisait  en  per- 
sonne la  conquête  de  cette  province.  Il  fait  enlever  Guer- 
mesheim»  le  5  mars;  et,  le  16  iuin,  à  la  tête  .de  l'armée  de 
la  Moselle,  il  attaque  et  enlève  de  vive  force  la  ville  et  le 
château  de  Sintzeim,  défendus  par  un  défilé  étroit,  une 
rivière  profonde  et  rapide,  et  une  armée  nombreuse,  qu'il 
.met  daus  une  déroute  complète,  après  lui  avoir  tué  2000 
hommes,  fait  900  prisonniers,  et  s'être  emparé  de  tous  ses 
bagages.  Il  repasse  le  Rhin,  se  saisit  de  Neustadt,  le  ao 
juin,  met  tout  à  feu  et  à, sang  dans  le  Palatiuat  (1),  et  bal 
.les  ennemis  a  Ladembourg,  le  5  juillet.  A  Ensheim,  le  4 
octobre,  il  attaque ,  avec  a  a, 000  combattants ,  l'armée  des 
princes  confédérés  d'Allemagne,  forte  de  4°»°oo  hommes 
et  retranchée  dans  une  position  avantageuse;  leur  livre  un 


». 
les  camps  la  réputation  d'un  habile  capitaine.  Il  joignait  à  cette  réputa- 
tion méritée  toutes  les  qualités  qui  forment  les  graods  hommes.  Ce 
prince,  dans  le  temps  où  Turenne  envahissait  la  Westphalie,  et  le  for- 
çait à  une  retraite  mortifiante ,  lui  donna  une  grande  preuve  de  l'estime 
la  plus  généreuse.  Informé  qu'un  scélérat  doit  attenter  au*  jours  de  soo 
vainqueur,  il, peut  recueillir  le  fruit  de  ce  crime  odieux,  et  se  délivrer 
d'un  ennemi  redoutable  par  son  seul  silence.  Son 'cœur  magnanime  te 
soulève  à  la  seule  pensée  qu'un  héros  comme  Turenne  puisse  périr  d'une 
manière  aussi  malheureuse,  et  aussitôt  il  lui  fait  passer  l'avis  du  com- 
plot formé  contre  lui.  Turenne  fut  vivement  sensible  à  cet  acte  de  gran- 
deur d'âme  :  on  épia,  et  Ton  découvrit  le  misérable  ;  mais  Turenne  se 
contenta  de  le  (aire  chasser  de  son  armée. 

;i)  La  sévérité  qu'il  exerça  dans  ce  malheureux  pays  lui  avait  été  ex- 
pressément ordonnée  par  Louvois,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût 
beaucoup  tempéré  les  rigueurs  commandées  par  la  haine  de  ce  ministre 
contre  l'électeur-palatin,  si  les  habitants  ne  se  fussent  livrés  aux  excès 
les  plus  affreux  contre  les  soldats  français  qui  avaient  le  malheur  de  tom- 
ber dans  leurs  mains.  Le  récit  en  fait  frémir  ;  mais  la  vengeance  fut  ter- 
rible :  l'électeur  put  voir  du  haut  de  son  château  de  Manbeim  ,  2  villes 
trt  q5  viUasres  livré?  aux  flammes. 
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combat,  où  la  victoire,  après  être  restée  dix  heures  indé- 
cise, couronne  enfin  la  valeur  des  Français,  et  les  *a  vaut  es 
manœuvres  de  leur  général  :  10  pièces  de  canon ,  3o  dra- 
peaux et  étendards,  et  un  grand  nombre  de  prisonniers 
en  furent  les  trophées.  L'électeur  de  Brandebourg  joint  ses 
troupes  à  celles  des  princes  confédérés  ;  60,000  hommes 
marchent  vers  Turenne ,  mais  ils  s'arrêtent  devant  le  vain- 
queur d'Ensheim ,  et  n'osent  l'attaquer.  Il  fait  une  retraite 
admirable  fusque  dans  la  Lorraine,  jetant  de  fortes  garni- 
sons dans  toutes  les  places ,  pour  en  assurer  la  défense. 
Mais,  après  s'être  étudié* long-temps  à  fortifier  la  sécurité 
de  l'ennemi  sur  son'  mouvement  de  retraite,  il  passe  ino- 
pinément la  rivière  d'Ill,  tombe  sur  un  corps  de  6000  che- 
vaux  a  Mulhausen,  le  29  décembre,  taille  en  pièces  tout 
ce  qui  fait  résistance,  et  enlève  4  'étendards,  et  plusieurs 
centaines  de  prison  mers.  Le  5  janvier  1675,  il  consomma, 
à-  Turcbeim ,  l'anéantissement  de  cette  superbe  armée, 
qui  aurait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fut  pas  moins  sanglante  que  dé- 
cisive. De 60,000  ennemis  qui,  depuis  5o  jours,  tenaient  la 
campagne,  à  peine  20,000  purent-ils  se  rallier  en  Allema- 
gne, après  avoir  fui  l'Alsace,  si  funeste  à  leurs  drapeaux , 
et  repassé  le  Rhin.  Ce  qu'il  y  eut  peut-être  de  plus  surpre- 
nant dans  l'accomplissement  de  tant  de  choses  si  extraor- 
dinaires ,  c'est  que  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenne.  Dès  le  3o  octobre  de  l'année  précé- 
dente, ce  grand  homme  avait  écrit  au  roi  une  lettre,  dans 
laquelle  il  développait  les  moyens  dont  il  devait  se  servir, 
pour  obliger  les  Impériaux  à  repasser  le  Rhin,  et  les  faus- 
ses apparences  qu'il. devait  leur  présenter,  pour  les  affai- 
blir et  les  amener-par  degrés  à  cette  retraite.  Le  succès 
passa  les  espérances  ;  car  la  fuite  de  l'ennemi  fut  telle- 
ment précipitée ,  que  le  lendemain  du  combat  de  Tur- 
ckeim  on  trouva  3ooo  soldats  blessés  qu'il  avait  abandon- 
nés dans  Colmar.  Après  avoir  épuisé  pendant  3  mois  tout 
ce  que  l'art  de  la  guerre  offre  de  ressources  aux  taleuts,  à 
^activité,  à  la  ruse,  dans  des  marches,  des  contre- marches 
et  des  campements,  qui  firent  l'admiration  de  toute  l'Eu- 
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rope,  Turenne  allait  recueillir  le  fruit  d'une  si  glorieuse  el 
s!  pénible  campagne,  et  attaquer  Montécuculli  dans  une 
position  où  il  était  enfin  parvenu  à  avoir  l'avantage  sur  ce 
tacticien  célèbre,  lorsqu'on  reconnaissant  le  champ  de 
bataille ,  il  fut  tué  à  Salzbach,  le  a?  juillet,  d'un  coup  de 
canon,  dont  il  fut  atteint  au  milieu  de  l'estomac (1).  Tout 
ee  qui  l'environnait  sembla  frappé  de  ce  ooup  funeste.  La 
consternation  fut  générale,  et  la  douleur  des  chefs  et  des 
soldats  pouvait  être  comparée  au  désespoir  d'une  nom- 
breuse famille  qui  vient  de  perdre  un  père  adoré.  «  Tti- 
«renne ,  dit  Voltaire,  fut  pleuré  des  soldais  et  des  peuples* 

•  Louvois  fut  le  seul  qui  ne  le  regretta  pas  :  la  voix  publi- 

•  que  l'accusa  même,  lui  et  son  frère,  l'archevêque  de 

•  Reims,  de  s'être  réjouis'  indécemment  de  la  perte  de  ce 
•grand  homme.  On  sait  les  honneurs  que  le  roi  fit  rendre 

•  à  sa  mémoire,  et  qu'il  fut  enterré  à  Saint-Denis,  comme 
«Pavait  été  le  connétable  Dugnesclin ,  au-dessus  duquel 
«l'opinion  générale  l'élevà  autant  que  le  siècle  de  Turenne 
»  est  Supérieur  au  siècle  du  connétable Il  passa  pour  le 

•  plus  habile  capitaine  de  l'Europe,  dans  un  temps  où  l'art 

•  de  la  guerre  était  plus  approfondi  que  jamais...,. •  Si  on 

•  pouvait  le  comparer  à  quelqu'un ,  oii  oserait  dire  que,  de 
«tous  les  généraux  des  siècles  passés,  Gonzalve  de  Cordoue, 

•  surnommé  le  grand  capitaine,  est  celui  auquel  il  ressem- 
blait davantage.  »  Le  16  août  17991  eu  exécution  d'un 
arrêté  du  directoire,  les  restes  de  Turenne  furent  trans- 
portés au  musée  des  monuments  français,  et  déposés  dans 
un  sarcophage  taillé  à  l'antique;  mais,  le  a3  septembre 
1800,  le  beau  mausolée,  que  la  munificence  royale  lui  avait 
érigé  à  Saint-Denis,  fut  rétabli  sous  le  dôme  des  Invalides. 


(1)  Lo  même  boulet  emporta  le  bras  du  marquis  de  SatotHHsire, 
Ueutonant-génêral  de  l'artillerie.  Son  jeune  ûls,  qui  remplissait  auprès 
de  lui  le*  fonction*  d'uide-de-camp»  fondait  en  larmes ,  en  •ecouraut  soi» 
père  t  •  Ce  n'est  pan  moi,  mon  lils,  lui  dit  Saint-Hilaîre ,  c'est  ce  grand 
■  homme  qu'il  faut  pleurer.  •  Parolea  compatables  a  touteequo  l'his- 
toire a  consacré  de  plus  héroïque,  et  lo  plus  digoe  éloge  de  Turenne. 
{Siècle  d$  Louis  XIV,  tom,  II,  pag.  127*} 
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La  dépouille  mortelle  de  Turenne- y  fut  replacée*  Dç  tous 
les  tributs  que  la  poésie  et  l'éloquence  françaises  sont  ve- 
nues déposer  sur  la  tombe  de  ce  guerrier  illustre,  aucun  ne 
nous  a  paru  plus  touchant,  plus  sublime,  que  cette  ins- 
cription modeste,  gravée  par  AL  le  Noir  :  Tcbef^nb,  nom 
cher  à  tous  les  cœurs  généreux ,  qui  ,  pendant  40  an^?  fut 
la  gloire  de  la  France,,  la  terreur  et  l'admiration  de  ses. 
ennemis,  et  qui  renferme  en  lui  seul  l'expression  des  plus  > 
rares  talents  et  des  plus  grandes  vertus  réunis  1  (Chronolo- 
gie militaire,  tom.  Il,  pag.  3a;  Histoire  du  vicomte  det 
Turenne,  par  l'abbé  Raguenet,  in-  ia  ,  Paris  ,1741  «His- 
toire de  France  y  par  Anquetil;  annales  du  temps.) 

sb  la  TOUR  (  Frédéric  -  Maurice)  ,  comte  d'Auvergne  , 
lieutenant-général 9  second  fils  de  Frédéric-Maurice,  duc  de 
Bouillon ,  et  neveu  du  grand  Turenne,  naquit,  le  1 5  janvier 
164a.  Il  fut  nommé  aide-de-camp  des  armées ,  le  5  «mai 
1667,  puis  colonel  d'un  régiment  de  son  nom  (d'Auvergne), 
le  8  juillet  suivant;  maréchal- de-camp,  le  a3  février  1674; 
colonel-général  de  la  cavalerie,  le  14  septembre  i6?5 ,  pffr 
la  mort  de  son  oncle,  et  lieutenant -général,  le  a5  février 
1677.  Il  fit  les  campagnes  de  1667  à  169a,  en  Flandre  » 
et  en  Allemagne,  et  mourut  le  a3  novembre  1707.  (Chro- 
nologie  militaire,  tom.\lF,  pag*  a88.) 

• 

de  tk  TOUR  D'AUVERGNE  (Henri-Louis),  comté  d'E- 
vreux,  lieutenant-général ,  neveu  du  précédent,  né  le  a 
août  1679*  entra  au  service,  en,  1691,  en  qualité  d'ensei- 
gne de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi.  Il  fut 
nommé,  le  4  octobre  rô9P>.  colonel.  du  régiment  de  Blai- 
sois  infanterie;  brigadier,  le  29  janvier  170a;  maréchal- 
de-camp,  le  a6  octobre  1704;  colonel-général  de  la  cava- 
lerie, sur  la  démission  de  sôii  orfcle,  le  10  février  1705; 
lieutenant  général,  le  19  juin  1708,  et  gouverneur-général 
de  l'tle  de  France»  le  aa  septembre  1719-  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1691  à  1708,  aux  armées  de  Flandre,  d'Allema- 
gne, de  Hollande  et  de  la 'Moselle,  et  mourut  le  20  janvier 
1753.  (Chronologie  militaire  7  tom.  /f,  pag.  636.) 

ix.  *r 
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de  il  TOUR  ^AUVERGNE  (Godefroi  Charles-Henri), 
duc  de  Bouillon ,  pair  de  France ,  prince  d'empire  et  ma- 
réchal-de-camp ,  ué  le  a6  janvier  1728,  fut  cou  nu,  jus- 
qu'eu  1771*  sous  le  tilre  (le  prince  de  Tu  renne.  Le  7  juin 
17489  U  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel*  0«néral  de  la 
cavalerie,  sur  )â  démission  du  comte  dÉvreux,  tou  grand- 
oncle;  fut  créé  brigadier,  leab  mars  i?47'  lt  combattit, 
cette  année,  à  Lawfeldt.  ïT fui  nommé  grand* chambellan 
de  France,  lu  5  février  174*9  en  survivance  de  son  père; 
commanda  la  cavalerie  au  siège  de  Maestricht,  et  fut  créé 
maréchaUfe-canipr  le  io  mai  de  la  même  année.  Le  a^ 
octobre  1771,  il  succéda  aux  biens  et  aux  dignités  de  son 
père,  et  mourut  y. en  181a,  le  dernier  de  son  nom.  (Cnro- 
Hologie  militaire,  tonu  VU  xpa%*  3a3  )  • 

*s  ti  TOUR  -ù'ÀUVERGHÏ  (Nicolas -François -Jules, 
chevalier,  pub  comte  ),  lieutenant  •générai  (1),  né  le  10 
août  1730,  fut  nommé  successivement  cornette  au  régi- 
ment dcChepy,  cavalerie,  le  3  septembre  i^3B;  eapitatue 
d'une  compagnie,  le  a6  juillet  1741;  colonel  d'un  réginaeut 
d'infanterie,  le  ta  août  1746;  colonel  au  corps  des  gre- 
nadiers de  France,  le  ao  février  1749;  colonel  do  régiment 
de  Boulonnais,  lé  11  novembre  i?5i;  brigadier  d'infante- 
rie, le  1 5  octobre  1758;  maréchal-de-camp ,  le  ao  février 
J7G1;  lieutenant-général  aux  pays  d'Anjou  et  de  Saumu- 
rois,  le  37  février  1778»  et  lieutenant  général  des  armées, 
le  f**  mars  1780.  TI  a  fait,  de  174*  &  *75?*  les  campagnes 
en  Bavière,  en  Bohème,  sur  les  bords  du  Rhin,  en  Flan* 
dre ,  en  Italie ,  et  sur  les  côte»  de  Bretagne ,  contre  les  An- 
glais, ef  est  décédé  en  1791.  (Chronologie  militaire,  l.  Vil, 
pag.  493.) 

»■  la  TOUR»  voyez  Bnixrr. 

m  hk  TOUR-MAUBOURG,  voyez  h*  Fit. 

».  *  .  _ 


(1)  Il  était  d'uiM  branche  nntnée  de  h  métne  maton,  «omet  «n»  U 
dénomination  vda*  a«îgn*tirt>da  Moral,  laquelle  a'cit  éteinte  en  la  per- 
mam  de  cet  officier-général* 
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M  là -TOUR-  DU -PIN  ds  Gouvxsn«y  (René)»  Aille 
grand  René,  baron  d'Aix,  MéwuiUon  et  Montauban,  et 
marquis  de  la  Charce,  capitaine  de  100  hotpm.es  (Farines  , 
cÇ  maréchaMe*camp ,  était  fiU  ataé  de  Guigues  de,  la  Tour» 
seigneur  de  Gottveraet  ,  descendant  de»  seigneurs  de  Yinay, 
de  l'illustre  maison  de  là  Tour(i),  donl  étaient  les  der^ 
nie»  dauphin»  de  Viennois,  par.  Pierre  de  la- Tour,  châte- 
lain d'Oulx,  compris  avec  Guigonoet,  son  ûla9dens  l'état 
des  officiers  du  dauphin  Bumbert  II ,  qui,  en  i343*  Prê- 
tèrent serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Né»  en  i543>  a. 
Gouvernet,  près  de  la  petite  ville  du  Buis  (a),  en  Dauphi-. 
né,  il  fut  élevé  dans  la  religion  calviniste ,  et  devint  le  com- 
pagnon d'armés  de  du  Puy-Montbrun  et  de  Lesdiguières» 
£n  1569,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Mootcontour ,  et  se 
retira  avec  les  débris  de  rarméepretestaute  en  ûauphioé.  La 
pais  survenue  peu  de  temps  après  ayant  été  rompue,  en  1 57a, 
par  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  il  contribua  à  la 
victoire  que  Mpntbrun  remporta,  le  i3  juin  i$y5f  près  de 
Die,  sur  de  Gordes,  qui  commandait  l'armée  royale*  et 
presque  aussitôt  tailla  en  pièces,  avec  du  Bar ,  un  gros  de 
cavalerie  du  comte  de  Beynes.  £uflé,par  ces  succès,  Mont- 
brun  veut  livrer  un  nouveau  combat  près  du  pont  de  Mire- 
beau;  mais,  son  cheval  s'étant  abattu,  Montbrun  a  la  cuisse 
rompue  dans  sa  chute  ;  il  est  pris  et  conduit,  à  Grenoble , 
jugé. par  le  parlement,  et  décapité,  le  la  août    i5?5. 
M  orges,  Lesdiguières,  Gouverne! ,  Blacons,  le  Pouet  et 
autres  chefs  protestants  avaient  inutilement  menacé  de  re- 
présailles, s'il  était  traité  autrement  qu'en  prisonnier  de 
guerre;  et,  si  l'on  en  croit  son  historien,  sa  grâce  arriva  a 
heures  trop  tard.  Lesdiguières  ayant  été  désigné  pour  suc- 
cesseur de  Montbrun  par  les  protestauts  de  la  province,  et 


(1)  Ou  la  Toar-du-Pin ,  ainsi  que  l'ont  appelle  les  historiens  depuis 
environ  i5o  ans.  à  raison  de  la  ville  de  la  Tourdu-Pin,  cheMtende 
l'ancienne  baron  nie  de  la  Tour*  , 

(a)  Bt  non  pas  do  Puy,  comme  il  est  marqué  4mm  le  Pietiormaireim- 
torique  de  Ctiaudon  et  Dtflandise. 
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confirmé  dans  ce  commandement  par  le  roi  de  Navarre, 
Gouverne!  devint  sou  bras  droit  dans  les  guerres  civile*  (i). 
Gouverneur  de  Serre  dès  i5?5,  il  prit,  en  janvier  1577, 
Totette,  Visan  et  Pierre  -  Longue  ;  assiégea  le  château  de 
Tallard  au  mois  de  mai  suivant,  puis  revint  à  Tulette,  dont 
il  était  gouverneur,  et  d'où  il  tenait  en  respect  tout  le  voisi- 
nage. Le  3ô  juillet  1 5;8,  il  escalada  et  manqua  la  forteresse 
de  Seguret:  son  frère  y  fut  blessé  (2);  et,  le  16  septembre 
suivant ,  il  battit,  entre  Nyons  et  Mirabel,la  compagnie  du 
chevalier  Oddi,  qui  perdit  4**>  hommes.  En  1579,  quand 
le  maréchal  de  Bellegarde ,  jaloux  de  Birague ,  gouverneur 
du  marquisat  de  Saluées ,  et  pensant  d'ailleurs  à  profiter 
des  troubles  du  royaume  pour  se  former  une  principauté , 
eut  résolu  de  chasser  Birague  de  son  gouvernement,  Gou- 
verne! lui  fot  envoyé  par  Lesdiguières,  avec  aooo  hommes 
de  pied  levés  en  Provence  et  en  Dauphiné,  3oo  chevau- 
légers,  autant  d'arquebusiers- à  cheval,  et  bon  nombre  de 
canons  (3)  ;  et,  avec  ces  forces,  Bellegarde,  ayant  marché 
droit  à  Saluces,  s'empara  de  tout  le  marquisat.  Mais  bien- 
tôt le  duc  de  Savoie  9  mécontent  de  ce  qu'au  mépris  de  sa  paro- 
le, Bellegarde  n'avait,  pour  ainsi  dire,  que  des  réformés  dans 


(1)  Daniel ,  tom,  XI,  pag.  aa6. 

«  M.  de  Lesdiguières-,  dit  aussi  Brantôme,  s'associa  M.  de  Gouverne!, 

•  très* brave  et  très-vaillant  capitaine,  son  lieutenant,  qui  l'a  très-bien  as* 

•  sisté*  et  servi  en  tous  ses  combats  et  conquêtes  ;  car  il  est  un  très-bon 
»  homme  de  main,  ainsi  que  je  l'ai  fort  connu.  •  [Tom.  IX,  p*g.  ao5  ci 
206,  in-18.) 

(a)  Jacqugs  de  la  Tour ,  seigneur  de  Saint-Sauveur,  qui  fut  capitaine 
d'une  compaguie  de  chevau -légers. 

Lettre  d'Henri  IV  à  Gouvernet ,  en  date  du  27  janvier  i5g4* 

(3)  De  Thou,  tom.  FUI,  pag,  8a ,  prétend  que  ce  secours  ne  fut  que 
de  îaoo  hommes  de  pied  et  5oo  chevaux.  Maurov,  dans  la  Pieetaia 
Valette,  png,  19  et  ai,  et  Përussis,  dans  V Histoire  des  guerres  du  com- 
té Venaistin,  pag,  229,  racontent  le  fait  chacun  à  sa  manière;  nous 
avons  suivi  Guichenon  et  Daniel.  Cet  événement  est  très-mal  rapporté 
dans  la  Vie  de  Lesdiguières*  pag,  34.  {Voyez  Guichenon ,  t.  f,  partie  a% 
yag,  695  et  606  ;  et  Daniel ,  tom,  XI,  pag,  91.) 


if 
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son  armée,  lui  en  fit  porter  des  plaintes  par  le  comte  de 
Frusasque,  et  l'obligea  de  donner  congé  à  Gouvernet  et  à  ses 
troupes  le  aa  juin  1 579.  L'édit  de  Poitiers  avait  fait  poser  les 
armes  aux  protestants;  mais  cette  paix  simulée  leur  était  plus 
funçsle  qu'une  véritable  guerre.  Elle  avait  été  enfreinte 
particulièrement  envers  Gouvernet,  dont  les  places  et  les 
troupes  avaient  été  surprises  par  les  ligueurs,  pendant 
qu'il  était  au  marquisat  de  Saluces;  à  tel  point  que  la 
veine  envoya  le  président  de  Bellièvre  dans  les  Baronnies, 
pour  désapprouver  ces  infractions,  et  apaiser  les  réfor- 
més; mais  l'effet  naturel  de  ce  mépris  des  traités  était  pro- 
duit :  les  protestants  se  soulevèrent  de  nouveau  en  divers 
endroits;  et,  en  i58o,Ns  reprirent  en  tous  lieux  les  armes. 
A  cette  époque,  plusieurs  de  leurs  chefs  du  Bas  Dauphiné 
ne  voulaient  pas  reconnaître  l'autorité  de  Lesdiguières  ; 
Gouvernet  et  Blacons,  au  contraire,  y  déféraient  sans  diffi- 
culté. Le  duc  de,  Mayenne,  se  fiant  toutefois  sur  cette  désu- 
nion ,  s'avança  le  long  du  Rhône  avec  une  armée  ;  défit  les 
protestants  à  Valence  et  à  Romans;  leur  prit  diverses  places; 
et,  autant  par  adresse  que  par  la  force  des  armes,  mit  fiu  aux 
hostilités,  en  i58i.  Durant  ces  derniers  troubles,  Gouver- 
net avait  commandé  toutes  les  troupes  qui  étaient  en  Pro- 
vence, au  comté  Yenaissin,  et  dans  l'archevêché  d'Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  roi  de  Navarre,  du  20  avril 
1 58o.  Après  avoir  escorté  jusqu'au  Rhône  lecardiual  Alexan- 
dre Riarrio ,  légat  en  Portugal ,  il  revint  vers  Sisteron ,  où  il 
surprit  Pomel.  Alors  les  Coupes  de  Lesdiguières  assiégeaient 
Tallard;  celui-ci,  rencontrant  à  son  retour  prèsde  Chorges, 
Mures,  l'un  des  chefs  catholiques,  l'attaqua  de  concert  aveo 
Gouvernet,  et  mit  sa  troupe  en  déroute  :  mais  la  précipi- 
tation de  Gouvernet,  qui  avait  trop  tôt  donné,  empêcha 
qu'elle  ne  fût  entièrement  détruite.  En  1 584  9.  Ie8  protes- 
tants reprirent  les  armes  ;  et,  «'assemblant  à  Die  de  tous 
côtés  l'année  suivante,  sous  les  ordres  de  Gouvernet  et  du 
Pouet,  ils  en  assiégèrent  le  château,  que  de  Beau  ne  leur 
rendit  au  commencement  d'août.  En  i586,  du  Mas  Cas- 
tellane  ,  zélé  protestant,  et  baron  d'Allemagne,  châ- 
teau situé  dans  le  diocèse  d'Aix,  vint  prier  Lesdiguières 
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de  délivrer  celle. place ,  assiégée  par  Jean  de  la  Garde* 
sieur  de  Via»  ,  avec  5,ooo  hommes  de  pied  et  quelque  ca- 
valerie (i).  Lesdiguières  y  marcha:  il  avait  pour  guides 
la  Tour-Qbuveroet  9  Bérenger,  sieur  de  Morçes,  et  autres; 
de  Vins,  mis  eu  déroute,  perdit  i»oo  hommes  dans  cette 
affaire;  mais  Castellane  y  fut  tué.  Daus  le  combat,  livré 
celte  même  année  ,  près  de  Montélimart ,  Gouvernet  ,  en 
vrai  chevalier,  déûa  Loriol,  comme  ayant  le  plus  beau 
cheval  de  l'armée ,  le  vainquit,  et  envoya  en  présent  son 
cheval  à  Henri  IY  (a).  Lesdiguières,  après  cette  rencon- 
tre, s'était  dirigé  sur  Embrun,  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Trièves,  sachant  que  Lavaletle  devait  s'y  porter.  Celui-ci 
pénétra,  en  effet,  jusqu'au  moneetier  de  Ciermont;  mais 
déjà  l'avant- garde  de  Lesdiguières,  commaudée  par  Gou- 
vernet, l'y  avait  prévenu  (3).  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  chef  et  sa  troupe,  lui  oppose  alors  les  sieurs  de  Gordes 
et  d'Auribal,  et  lui-même  fait  un  grand  détour,  pour  le 


(1)  Si  l'on  en  croit  de  Thon,  l'armée  de  de  Vins  n'était  que  de  ifoo 
hommes  et  quelque  cavalerie.  (T.  IX  >  pm§.  6i5.)  Mata  Daniel,  tom,  XI, 
pag.  126 ,  et  Videl,  f*g.  58,  disent  qu'elle  était  de  3  à  4ooo  hommes 
Du  reste  ces  historiens  ne  s'accordent  pas  plus  sur  le  oorahre  des  morts 
que  sur  celui  des  combattanls;  il  y  en  eut  îaoo  selon  de  Thou,  1000  se- 
lon Daniel,  et  i5oo  suivant  Videl. 

(a)  Voici  comment  l'historien  de  Lesdiguières  raconte  ce  fait  d'armes 
véritablement  remarquable  : 

■  Durant  l'escarmouche ,  Roybon ,  gentilhomme  du  roi  de  Navarre, 
•qui  était  venu  de  sa  part  trouver  Lesdiguières,  avant  en  son  cheval  tué 

•  sous  lui ,  en  reçut  un  tout  à  l'heure ,  d'une  façon  qui  mérite  bien  d'être 

•  sue.  Gouvernet,  remarquant  parmi  les  ennemis  le  chevalier  de  Loriol, 
»  maréchal-des- logis  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  Maugîron, 

•  comme  le  mieui  monté  de  la  troupe ,  t'avance  au  galop ,  en  résolution 

•  de  le  tuer  pour  avoir  son  cheval.  Loriol,  le  voyant  venir,  fait  la  moitié 
•du  chemin.  Gouvernet  lui  porte  de  vingt  pas,  en  tournant ,  un  coup  de 
«  pistolet  dans  la  tète ,  si  à  propos,  qu'il  le  fait  tomber  mort ,  prend  son 

•  cheval  et  le  donne  à  Roybon ,  qui  lui  promet  d'en  faire  un  présent  de  sa 

•  part  au  roi  de  Navarre,  et  de  lui  conter  l'action.  •  (Pag.  6i.) 

(3)  Videl  (p.  6i) ,  nomme  ici  le  Pouet ,  Gouvernet  et  Gondorcet;  mais 
tfauroy,  dans  la  Vie  de  ia  Valette  %  ne  nomme  que  Gouvernet  seul 
fj*»  87  et  88).  Les  circonstances  de  ce  combat  nous  ont  paru  miens  rap- 
portées par  Mauroy  que  par  l'biitorien  de  Lesdiguières. 
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prendre  par-derrière;  mars  Gouvernet,  averti  à  temps, 
tombé  sur  ceux  que  Lavalette  lui  avait  opposés  »  et,  pas- 
sant à  travers  ,  va  rejoindre  Lesdiguières  :  de  Gordes  et 
d'Auribal y  périrent.  L'année  suivante,  Lesdiguières  ayant 
porté  la  guerre  dans  les  Baronnies,  Gouvrruetse  présenta 
devant  Yentérot,  qui  ouvrit  ses  portes;  il  iovestit  ensuite 
Mérindol.  Cette  place,  se  fit  battre  plusieurs  jours;  mais, 
Lesdiguières  arrivant,  elle  capitula.  En  1 588 ,  Lesdiguiè- 
res voulut  maîtriser  la  ville  de  Gap,  obstacle, puissant  à 
toutes  ses  entreprises;  il  résolut  donc  de  construire  un 
fort  sur  le  ce  f  eau  de  Puymore  qui  la  domine.  Toutes  Tes 
troupes  de  la  province  avaient  ordre  de  se  rendre  au  camp 
de  Serres,  le  5  avril;  ainsi,  Ton  y  vît  arriver  les  troupes 
du  jeune  comte  de  Grignan,  qui  furent  jointes  par  celtes 
de  Gouvernet  9  de  Montbrun ,  de  Korges,  et  autres  :  l'ou- 
vrage fut  poussé  avec  vigueur  ,  et  eu  i3  jours  mis  en  état 
de  défense.  Ce  fort  terminé ,  comme  les  troupes  se  sépa- 
raient, Gouvernet  et  Cugy  allèrent  investir  Saint- Jean  de 
Hoyans,  que  la  garnison  évacua  peu  de  jours  après.  Ce- 
pendant, Lavalette,  qui  commandait  pour  le  roi,  en  Dau- 
pbiné ,  ayant  apprii  combien  tes  ligueurs  devenaient  for- 
midables à  la  cour,  que  d'Épermm  avait  été  obligé  d'en 
sortir,  et  que  le  duc  de  Mayenne  devait  entrer  en  Dauphi- 
né  avec  une  armée,  et  lui  enlever  à  lui-même  le  com- 
mandement dont  il  était  revêtu ,  résolut  de  faire  non-seu- 
lement la  paix  avec  Lesdiguières,  mais  encore  une  ligue 
offensive  et*  défensive  contre  tons  ceux  qui  entreraient  en 
armes  dans  la  province,  c'est-à-dire,  contre  Mayenne  et 
fa  Ligue.  La  chose  proposée  à  Lesdiguières ,  qui  ne  pou- 
vait attendre  que  sa  rufne  du  triomphe  de  la  ligue  eu 
France,  il  accepta.  Le  Buisson»  gentilhomme  provençal, 
et  Gouvernet,   convinrent  entre  eux   des  conditions   à 
Moritmaur,  le  premier,  agissant  au  nom  de  Lavalette,  et 
le  second,  pour  Lesdiguières;  ce  traité  fut  signé,  le  i£ 
août  i568  (i).  En  1589,  Lesdiguières,  envoyant  Gouvernet 


(1)  Il  est  rapporté  textuellement  dans  la  Vie  de  Lesdiguières,  p.  86  T 
avec  la  dite  du  i4  ;  mais  de  Thoa  (tam.  X9  p;  54o)  lai  donne  celle  du  1 V 
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en  Provence ,  pour  assister  Lavalette  dans  la  guerre  qu'il 
soutenait  contre  de  Tins  et  de  Carces,  chefs  de  la  ligne  en 
cette  province,  lui  donna,  à  cet  effet,  4  cornettes  de 
cavaliers  et  4  ou  5oo  afquebusiers.  Celte  même  an- 
née, Henri  III  fut  assassiné  »  le  )*'  août.  Lesdiguières  et 
Gouvernet  se  trouvent  du  parti  du  roi;  plusieurs  chefs 
quittent  les  drapeaux  de  la  ligue ,  et  d'Ornano,  lieutenant- 
général  en  Dauphiné  pour  le  feu  roi',  reconnaît  Henri  IY 
pour  son  maître.  L'année  suivante,  la  ville  de  Tienne,  à 
l'exemple  de  Lyon,s'étant  pointe  à  la  ligue,  Lesdiguières 
et  d'Ornano  viennent  au  secours  de  (laugiron,  qui  y  com- 
mandait, et,  pour  faire  diversion,  font  attaquer  Gondrîeu 
par  Gouvernet  et  du  Pouet  :  la  place,  battue  pendant  6  jours 
par  4  canons,  est  emportée.  Peu  de  temps  après,  et  lors- 
que Grenoble  eut  capitulé,  Âlbigny,  qui  y  commandait, 
en  sortit,  escorté  par  la  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval 
de  Gouvernet  :  ce  que,  dit  Videl,  l'un  et  l'autre  tinrent  à  fa- 
veur. Enfin,  au  moi»  de  décembre,  Gouvernet  assiégea 
Mévouitlon  ;  .mais  le  duc  de  Savoie  le  fit  ravitailler,  à  la 
prière  de'la  comtesse  de  Sault,  ce  qui  en  retarda  la  prise. 
A  cette  époque,  ce  prince,  ayant  levé  le  masque,  venait 
de  faire  son  entrée  à  Aix;  et,  d'abord  reconnu  par  le  parle- 
ment, pour  gouverneur  de  Provence,  sous  la  couronne  de 
France ,  il  avait,  le  2a  janvier  1 591 ,  ten  u  les  états,  et  les  avait 
exhortés  à  chasser  la  Yalette  de  la  province  »  ainsi  que  les 
huguenots  qui  s'étaient  armés  en  sa  faveur;  protestant 
d'ailleurs  n'agir  dans  aucun  intérêt  particulier,  et  ne  vou- 
loir faire  de  conquêtes  que  sur  les  hérétiques.  Sur  ces  pro- 
messes, on  résolut  de  lever  10,000  hommes,  et  de  deman- 
der des  secours  à  l'Espagne  et  à  Rome  :  les  députations 
partirent.  De  son  cô*té,  et  deux  jours  après,  la  Valette y 
comme  gouverneur  de  Ja  province  au  nom  du  roi,  fit  une 
autre  convocation  des  états  à  Riez;  et,  y  démontrant  les 
desseins  ambitieux  du  duc  de  Savoie  sur  le  Dauphiné  et  la 
Provence ,  il  demanda  les  moyens  de  les  combattre.  Sur 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  laeomtesse  de  Sault, 
le  duc  de  Savoie  avait  été  reçu  à  Marseille;  bientôt  il  en 
partit  pour  l'Espagne  :  il  devait  en  ramener  des  secours. 
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Cependant,  faute  de  troupes,  la  Valette  n'avait  pu  em- 
pêcher te  soulèvement  des  villes  de  la  Provence.  Dés  que 
le  duc  de  Savoie  se  fut  embarqué,  il  se  rendit  à  Sis* 
terôn  près  de  Lesdi  gui  ères ,  et  le  pria  de  se  joindre  à  lui. 
Lesdiguières  aussitôt  passant  en  Provence,  l'un  et  l'autre 
marchent  au  secours  de  Berre,  qui,  assiégé  par  les  ligueur», 
était  près  de  se  rendre  faute  de  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mar- 
tinengue,  lieutenant-général  du  duc  de  Savoie,  est  défait 
à  Épernon,  et  Berre  est  ravitailfé.  Le  duc  de  Nemours,  profi- 
tant alors  de  l'absence  de  Lesdiguières,  faisait  des  courses 
en  Daupbîné.  Lesdiguières  y  retourne  précipitamment,  et 
bientôt  Gouvernet  prend  par  famine  la  forteresse  inatta- 
quable de  Mévouilloo  (1),  que  depuis  long-temps  ses  trou- 
pes tenaient  bloquée.  Puis,  se  joignant  à  Lesdiguières ,  il 
fait  avec  lui  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re- 
venant sur  ses  pas,  taille  en  pièces,  avec  du  Bar,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan,  2  compagnies  d'arquebusiers  à 
cheval  des  troupes  de  Savoie.  Cependant,  revenu  d'Es- 
pagne avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  duc  de  Sa- 
voie pressait  plus  que  jamais  le  siège  de  Berre.  Alors,  pour 
la  seconde  fois/  la  Valette  appelle  Lesdiguières  à  son  se- 
cours (juillet  1 59 1).  «  Mais  ce  fut  en  vain,  dit  son  historien  ; 


(i)«  Après  le  ravitaillement  de  Berre,  dit  Daniel,  fom.  XI 9  p*  687, 
«  le»  troupes  se  séparèrent  ;  une  'partie  passa  en  Languedoc  pour  cenfor- 

•  cer  le  duc  de  Montmorency  contre  le  duc  de  Joyeuse  :  Lesdiguières 

•  retourna  en  Dauphiné,  où  le  sieur  de  Gouvernet  prit  par  famine,  etc.  » 
Daniel  se  trompe  ici.  Le  passage  des  troupes  en  Languedoc  n'eut  Heu 
qu'après  la  prise,  et  non  après  le  ravitaillement  de  Berre. (Voy et  l'Histoi- 
re de  Languedoc,  foi».  V,  p.  ^52ti  453).  C'est  la  différence  du  mois  d'a- 
vril au  mois  d'octobre  ;  et  ce  qui  le  prouve ,  c'est  que  Gouvernet  fit  partie 
des  troupes  qui  passèrent  en  Languedoc,  et  que  cependant,  après  le  ravi- 
taillement de  Berre,  on  le  voit  encore  en  Dauphiné  et  en  Provence.  Vi- 
dcl  s'est  trompé  i  son  tour,  p,  {6R>  en  mettant  la  prise  de  Mévouillon 
par  Gouvernet,  sous  la  date  de  1 58o;  car,  outre  le  passage  de  Daniel  qu'on 
Tient  de  lire,  et  celui  deGuichenon  ,  tom,  I>  partie  a', p.  ?3o,  on  voit 
dans  Robert  de  Briançon  que  Gouvernet  fut  gouverneur  de  Mévouillon 
l'an  i5oa ,  c'est-à-dire  aussitôt  après  la  prise.  Ce  n'est  pas  au  reste  la  seule 
faute  de  date  que  l'on  remarque  dans  la  Vie  de  Letdiguiircs. 

1*.  38 
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»  et  toute  l'assistance  qu'il  reçu  t  du  dehors,  fut  de  1 5o  maîtres 
»à  cheval»  conduits  par  M.  de  Gouvernet.»  Trop  faible 
avee  ce  seul  renfort  pour  attaquer  le  duc  de  Savoie,  il  fit 
à  la  fois  de  nouvelles  instances  auprès  de  Lesdiguières, 
d'Alphonse  d'Ornano,  et  du  duc  de  Montmorency;  et,  en  at- 
tendant leur  réponse,  il  vint  battre  la  tour  d'Aiguës,  qui 
reçut  3oo  coups  de  canon  et  fut  emportée  au  troisième 
assaut,  t  De  là,  dit  encore  son  historien ,  M.  de  Gouverne! 
*se  retira  en  Dauphiné,  mandé  par  son  chef,  et  ce  fut  un 
»  affaiblissement  pour  M.  de  la  Valette.  »  Cependant  Berre 
était  réduit  à  l'extrémité  :  la  Valette  renouvelle  ses  instan- 
ces, envoie  auprès  de  Lesdiguières,  et  va  lui-même  au- 
devant  de  M.  de  Montmorency  ;  mais  celui-ci  veut  aupa- 
ravant tenter  un  coup  de  main  sur  Arles.  En  vain  la  Va- 
lette et  les  autres  chefs  s'y  opposent;  le  projet  est  découvert 
et  manque,  et*  le  aa  août,  Berre  capitule  (i).  Lesdiguières 
arriva,  mais  trop  tard;  il  secourut  du  moins  la  Valette, 
en  s'emparant  de  la  place  de  Luz.  Alors  le  duo  de  Mont- 
morency, repassant  en  Languedoc,  amena  de  Provence  et 
de  Dauphiné  le  colonel  Alphonse,  le  comte  de  la  Roche, 
du  Pouet  et  Gouvernet,  en  tout  400  maîtres,  avec  lesquels, 
joints  à  ses  troupes,  il  se  mit  en  campagne  au  mois  d'oc- 
tobre. Il  voulait  secourir  Garcassonue,  que  le  duo  de  Joyeu- 
se tenait  étroitement  bloqué;  mais  ce  projet  ne  pouvait 
s'exécuter  sans  combattre,  et  Joyeuse,  renfermé  dans  soo 
camp,  barrait  le  passage  et  se  refusait  au  combat.  Pour 
l'en  tirer,  Montmorency  assiège  Azillanet;  Joyeuse  s'avan- 
ce pour  le  secourir;  on  en  vient  aux  mains;  les  troupes 
d'Alphonse  et  de  Gouvernet ,  qui  faisaient  l'avant -garde , 
combatteut  vaillammeut  en  cette  rencontre;  Joyeuse  est 
défait ,  et  le  soir  même  Azillanet  capitule.  Alphonse  et 
Gouvernet  ramènent  alors  leurs  troupes  en  Dauphiné.  Ce- 
pendant Gouvernet,  qui  était  maréchal»  de  -  camp  du  1" 


(1)  Le  so,  selon  Uuichenon,  pag.  753.  Cet  historien  place  l'entreprise 
sur  Arles  après  le  siège  de  Berre,  comme  on  fient  de  le  voir;  c'est  le 
contraire  dans  Mauroj. 
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avril  de  cette  même  année  1591,  passe  de  nouveau  en 
Provence,  avec  Lesdiguières,  pour  seconder  la  Valette  con- 
tre le  duc  de  Savoie.  Lesdiguières,  après  le  siège  de  Digne, 
retourne  en  Dauphiné;  mais  Gouvernet  demeure  auprès 
de  la  Yalette.  Celui-ci  avait  ordonné  qu'on  fortifiât  Vinon, 
place  sur  le  Yerdon ,  afin  de  couper  de  ce  côté  les  vivres 
à  la  ville  d'Ai*.  Le  duc  de  Savoie  veut  reprendre  Vinon  ; 
la  Yalette  s'en  approche  pour  le  secourir,  renforcé  des 
troupes  que  Lesdiguières ,  à  80%  départ  de  Digne,  lui  avait 
laissées,  commandées  par  Gouvernet;  c'étaient  3  compa- 
gnies de  gens  d'armes,  et  4  d'arquebusiers  à  cheval  (1).  A 
cette  nouvelle,  le  duc  passe  le  Yerdon ,  résolu  de  combat- 
tre. Gouvernet,  voyant  alors  que  ce  prince  avait  perdu  son 
avantage,  en  passant  la  rivière,  persuade  à  la  Yalette  de  le 
charger;  ce  qu'il  fit  si  courageusement,  et  si  fort  à  pro- 
pos, que  le  duo ,  malgré  la  valeur  qu'il  montra  dans  cette 
journée,  après  un  combat  opiniâtre,  fut  mis  en  désordre, 
et  contraint  de  repasser  la  rivière,  laissant  sur  la  place  i5o 
des  siens,  du  nombre  desquels  fut  le  comte  de  Yincheguerre, 
tué  par  Gouvernet:  ce  combat  se  donna  le  1 5  décembre  1591. 
Le  lendemain ,  le  siège  fut  levé ,  et  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  que  le  duc  y  laissa  son  canon  et  son  bagage  ;  et  Gou- 
vernet, qui  avait  conseillé  cette  résolution ,  en  reçut  publi- 
quement des  louanges  de  la  part  de  la  Yalette,  et  ramena  les 
troupes  de  Lesdiguières  en  Dauphiné.  Peu  de  temps  après, 
mourut  la  Yalette,  tué  d'une  mousquetade  devant  Roque* 


(1)  Il  n'est  pas  possible  de  concilier  ici,  avec  Guicheoon  et  Videl,  de 
Thon  et  l'historien  de  la  Yalette.  Selon  Guicheoon  et  Yidel ,  la  Yalette 
s'approcha  de  Yinon ,'  renforcé  des  troupes  que  Lesdiguières  à  son  dé- 
part de  Digne  lui  avait  laissées,  commandées  par  Gouvernet.  (Guicb. 
totn.  h  partie  1%  pag.  736;  et  Yidel,  pag.  i*4  U  ia5);  et,  suivant  de 
Thon  et  Mauroy,  la  Valette  n'avait  pas  encore  reçu  les  renforts  que  Les- 
diguières lui  avait  feit  espérer  ;  mais  à  la  vérité  Gouvernet  lui  avai*  ame- 
né 5o  gentilshommes  selon  de  Thou,  et  seulement  4°  maîtres,  selon 
Mauroy.  (De  Thou,  tom  XI,  p.  4ao,  et  VU  de  4a  Valette,  p.  »o8  * 
*i3.)  Obligés  de  choisir  entre  ces  récits  contradictoires  >  nous  avons au* 
vi  Guichenon  et  Videl. 
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brune  9  le  11  février  i5ga.  Aussitôt  Lesdigaières  s'avance, 
avec  Gouvernet,  jusqu'à  Puymore,  où  le  marquis  d'Orai- 
son vient  le  trouver  pour  se  concerter  avec  lui,  relativement  à 
la  guerre  de  Provence;  et  déjà  le  parlement  d'Aix,  par  des 
députés ,  avait  réclamé  son  appui.  Il  passe  donc  en  Pro- 
vence 9  y  réduit  nombre  de  places  9  revient  ^ensuite  en 
Dauphiné,  où  les  succès  du  duc  de  Nemours  réclamaient 
sa  présence;  puis,  ayant  rejeté  ce  dernier  sur  les  terres  de 
Savoie  ,  après  s'être  concerté  avec  le  roi ,  et  entendu  atec 
d'Ornano  et  d'Éperno»  ,  frère  de  la  Valette ,  et  nouveau 
commandant  des  troupes  en  Provence,  il  porte  tout-à- 
coup  la  guerre  au-delà  des  Alpes ,  force  ainsi  le  doc  de 
Savoie  à  défendre  ses  propres  états ,  au  lieu  de  l'attaquer 
«ans  cesse  en  Dauphiné  et  en  Provence,  s'empare  de  Pè- 
route  et  d'Osasque ,  campe  devant  Briqueras ,  qu'il  forti- 
fie ,  défait  les  milices  à  V  tgnon,  soumet  Château -Dauphin, 
et  les  vallées  d'Angrogne  ,  de  Luaerne  et  de  la  Pérou*. 
C'est  alors  que  Gouvernet ,  qui  déjà  l'avait  suivi  en  Pro- 
vence, à  la  mort  de  la  Valette,  passe  le  mont  Genèvre,  el 
loi  amène,  de  la  part  d'Ornano,  aoo  maîtres  et  aoo  arque- 
busiers à  cheval,  en  même  temps  que  Buous ,  au  nom  de 
d'Épernoo,  arrivait  avec  un  renfort  plus  considérable  en* 
oore  (i).  Lesdiguières ,  Gouvernet  et  Buous  s'étant  réci- 
proquement complimentés  et  embrassés,  onût,en  réjouis- 
sance de  l'arrivée  de  ces  derniers ,  quelques  décharges 
d'artillerie ,  dont  le  bruit  fut  porté  par  l'écho  des  monta- 


(1)  Antre  disparité.  Ou  lit  dans  l'Histoire  universelle  de  M.  de  Thon, 
fom.  XI,  f.  549»  que  Gouvernet  se  rendit  auprès  de  Lesdîgutèret  »Tec 
aoo  cuirassier»  et  100  arquebusiers  à  cheval,  et  que  Buous  lui  en  amen» 
autant  ;  et  l'on  voit  dans  la  Vie  de  Letdiguiire*  ,  p.  )55 ,  et  dans  l'ifût*»- 
re  de  France  de  Daniel ,  font,  XI,  p.  745,  que  le  renfort ,  conduit  pu 
Gouvernet  ,/ut  tel  que  nous  le  rapportons  ;  mais  que  celui  de  Buous  s  e- 
levûtà  5oo  maîtres,  100  carabins  et  3  à  4oo  arquebusiers  à  cheval ,  c'est- 
à-dire  au  double.  Un  passage  d'une  lettre  de  Henri  IV  à  Gouvernet  prou- 
verait que  le  renfort  qu'il  commandait  était  de  5  cornettes.  (Lettre  dm  si 
dioemvre  i5$*).  Nous  ajouterons  que  Gouvernet»  n'étant  venu  qu'à  cetie 
époque ,  ne  put  se  trouver ,  comme  le  prétend  Pinard  Kaux  sièges  de  Pe- 
louse et  d'Osasque,  au  combat  de  Vignon ,  et  à  la  prise  de  Briqueras, 
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gnea  jusque*  dans  Turin.  Alors  Lesdiguières,  fortifié  de  ces 
nouvelles  troupes,  se  dirigea  sur  Cabours,  qu'il  voulait 
Assiéger.  Son  armée  marchait  en  ordre  de  bataille,  pour 
être  prête  à  combattre  (car  le  duo  de  Savoie  n'était  pas 
éloigné)  ,  et  Gouvernet  et  Buous  conduisaient  l'avant- 
garde,  chacun  à  la  tête  de  aoo  cuirassiers  à  cheval.  Mais 
ce  prince,  évitant  le  combat,  tandis  que  Lesdiguières  ré- 
duisait la  tour  deBramefan  qui  commande  Cabours,  fit 
une  diversion,  et  se  fêta  sut  Briqueras,  le  aa  novembre, 
Son  attaque  fut  vive;  mais  il  fut  repotisté.  Alors,  Lesdi- 
guières, s'avançant  du  camp  de  Cabours,  avec  sa  cavalerie, 
pour  le  oharger  dans  sa  retraite,  le  joignit  à  G  résiliant. 
Gouvernet,  Buous  et  Meyrargues  menaient  l'avant-garde; 
ils  attaquèrent;  mais  leur  ardeur  de  combattre  pensa 
leur  être  funeste  ;  ils  donnèrent  avant  Tordre ,  et  cette  pré* 
cipitation  fut  cause  qu'en  cette  journée ,  les  Français  ac- 
quirent plus  de  gloire  qu'ils  ne  firent  de  mal  à  leurs  enue* 
mis;  le  duc  de  Savoie,  toutefois,  avait  été  défait;  et  bien- 
tôt uo  nouveau  secours  qu'il  voulut  jeter  dans  Cabours 
fut  taillé  en  pièces.  Alors  la  place  capitula  :  c'était  le  5  dé- 
cembre. L'année  suivante,  i5g3 ,  Gouvernet  se  trouva  en* 
core  au  combat  de  Salbertran,  oh,  le  7  juin  ,  Lesdiguières 
défit  3ooo  Espagnols,  commandés  par  Roderic  de  Tolède. 
En  1  5q4,  il  conduisit  un  secours  à  Lesdiguières ,  au  moment 
où  celui  -  ci  s'efforçait  de  faire  lever  au  duo  de  Savoie  le 
siège  de  Briqueras.  Il  servit  encore  à  la,  reprise  d'Exil - 
les,  en  i5q5,  et  enfin,  aux  conquêtes  faîtes  dans  la  Sa- 
voie, en  1597.  Après  de  si  grands  services,  Gouvernet,  qui 
déjà  avait  été  chambellan  d'Henri  IV,  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  roi  de  Navarre,  devint  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils-d'état  et  privé,  capitaine  de  100  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  sénéchal  aux  comtés  de  Valentinois 
et  Dyois,  commandant  en  Bas-Dauphiné,  et  Gouverneur 
de  Die,  Nions,  Mévouillon  et  Montélimart.  En  1611,  il 
fut  encore  gratifié  d'une  pension  de  10,000  liv.,  somme 
considérable  à  cette  époque;  et  enfin,  par  lettres- patentes 
du  mois  de  mai  1619,  il  vit  sa  terre  de  la  Charce  érigée  en 
marquisat ,  pour  récompense ,  y  est  -  il  dit ,  des  services 
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signalés  qu'il  a  rendus,  et  qui  sont  si  notoires  et  recomman- 
dablesy  qu'il  a  grandement  mérité  de  nous  et  de  la  chose 
publique.  Le  meilleur  des  rois,  Henri  IV,  eut  pour  Gouvor- 
net  la  plus  tendre  estime ,  et  la  lui  témoigna  dans  plusieurs 
/  de  ses  lettres  (1).  Un  historien  dit  même  que,  lorsque  la 

mort  enleva  oe  prince  à  la  France ,  il  devait  élever  Gouvernet 
au  rang  de  maréchal  de  France  (a)  ;  nous  dirons  seulement 
que  cette  haute  faveur,  il  l'avait  méritée.  Gouvernet  portait 
pour  devise  courage  et  loyauté.  Ce  noblepr  écepte  qu'il  t  rans- 
mit  à  sa  postérité,  il  sut  le  mettre  en  pratique.  Foroé  par  le 
point  d'honneur  de  se  battre  en  duel  aveo  un  de  ses  anciens 
amis»  le  seigneur  du  Pouet ,  il  eut  le  malheur  de  le  tuer, 
et  en  resta  inconsolable.  Il  aobeta  le  champ  où  le  combat 
s'était  livré;  et,  quoique  protestant,  il  en  fit  don  aux  reli- 
gieux capucins,  les  chargeant  de  célébrer  à  jamais  un  obi- 
tuaire  pour  du  Pouet.  Ces  derniers  l'ont  possédé  jusqu'au 
moment  de  la  révolution.  Gouvernet  fit  plus  :  il  devint  la 
tuteur  du  fils  de  son  ami,  l'éleva,  et  le  maria  ensuite  à 
Justine  de  la  Tour -du -Pin,  sa  fille.  Cette  conduite  étail 
noble,  et  digne  de  sa  devise.  Gouvernet  mourut  à  Die»  au 
mois  de  décembre  1619  (3).  (Hist.  de  la  maison  de  Savoie 


(1)  Nous  regrettons  que  le»  borne»  et  le  genre  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  de  rapporter  que  la  suivante  : 

•  Monsieur  de  Gouvernet,  tous  faite»  »i  vertueusement  paroistre  l'af* 

•  feetion  que  voua  avés  au  bien  de  mon  service  aoz  ocoaainn»  qui  s'en  pre- 
ssentent par  de  là,  que  j'ay  eu  fort  agréable  le  témoignage  qui  m'en  a  este 

•  donné  par  le  sieur  de  Galignon,  pour  l'estime  en  laquelle  j'ay  toujours 

•  eue  vostre  fidélité  et  valeur,  dont,  outre  le  contentement  que  |Vn  ay,  U 
»  tous  en  demeure  une  perpétuelle  louange,  avec  aMurance  que  vo*  mé- 

•  rîtes  ne  seront  frustrés  de  l'bonesteté ,  reconnaissance  et  faveur  que 

•  vous  pouvci  espérer  de  moy,  qui,  sur  ce,  prie  Dieu,  M.  de  Gouvernet , 

•  vous  avoir  en  sa  sainte  garde* 

•  Escrit  au  camp  devant  Dreui ,  le  9*  jour  de  mars  1690. 

»  HiRar.'i 

(a)  Robert  de  Briançon,  Étmt  de  4*  Provenez 

(3)  Un  fils  de  Gouvernet ,  appelé  comme  lui  Ilené,  baron  de  Cbara- 
baud,  et  vicomte  de  Privas,  conseiller  du  roi  ta  ses  conseils-dMlat  et  pei- 
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par  Guichenon,  Brantôme,  ChronoL  novennaire  de  Cayet, 
Pièces  fugitives  du  marquis  d'Aubais ,  Daniel ,  Vie  de  Les- 
diguières ,  par.  Fidel,  Fie  de  Lavalettef  par  Mauroy,  Fie 
de  Dupuy-Montbrun ,  par  Guy»Allard9  de  Thou,  Etat  delà 
Provence  ,  par  Robert  de  Briancon ,  Chronologie  militaire 
de  Pinard  7  Dictionn.  hist.  de  Chaudon  et  Delandine ,  et 
titres  originaux,  ) 

de  là  TOUR  DU  PIN  de  Gouv«hret(  Charles  II  )9  vicomte 
de  Paulin  et  baron  d'Aix,  fil  h  de  Charles  I*'  de  la  Tour, 
seigneur  de  Gouvernet ,  baron  d'Aix  et  d'Auberive,  marquis 
de  Sennevières,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Die, 
sénéchal  de  Valentinois  et  Diois,  et  petit  fils  de  René  de 
Gouvernet,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  qui  précède, 
devint  maréchal-de-camp  des  armée»  du  roi,  et  mourut, 
avant  son  père,  en  i64'J<  (  Titres  originaux.) 

de  Lk  TOUR-DU-PIN  de  Gouvbaubt  (Jean-Frédéric)  comte 
de  Paulin  (1) ,  lieuttnant-général,  fils  de  Jean  de  la  Tour- 
du-Pin  de  Gouvernet,  comte  de  Paulin,  mestre-de-oamp 
du  régiment  de  Bourbon  cavalerie,  et  arrière-petit-fils  de 
Charles  II?  vicomte  de  Paulin,  maréchal -de -camp,  qui 
précède,  devint  l'atné  de  sa  maison,  le  ao  avril  1775,  par 
la  mort  de  son  cousin,  issu  de  germain,  Charles* Frédéric 
de  la  Tour -du -Pin,  marquis  de  Gouvernet,  sénéchal  de 
Valentinois  et  Diots,  et  gouverneur  de  Montelimart.  Né  à 


vé,  fut  député  de  la  noblesse  de  Languedoc  aux  étatu-généraux  de  1614. 
Il  était  aussi  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  gêna  de  pied;  et»  dans  les 
guerres  du  Piémont,  où  il  fut  tué  en  1616,  il  commanda  les  5  régiments 
français  qui  s'y  trouvaient.  {Commentaire  de  Frelon ,  Intrigue  du  ca- 
étnet,  ettiirei  originaux).  Ce  n'est  point  de  celui-ci,  dont  la  postérité 
•'éteignit  peu  après»  que  descendent  toutes  les  branches  de  IaTour-du- 
Pin  qui  existent  en  France ,  comme  l'ont  prétendu  les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire historique,  imprimé  à  Lyon  en  1804»  mais  des  3  autres  fils  de 
Gouvernet,  qui  seront  mentionnés  ci-après»  et  de  Jacques,  son  frère, 
précité. 

(1)  Les  éditeurs  de  la  dernière  Biographie  des  hommes  vivants ,  im- 
primée en  1818,  ont  pris,  par  erreur»  pour  uo  prénom»  ce  nom  de  terre  et 
de  branche,  qui  doit  suivre  le  nom  de  famille,  et  non  le  précéder. 
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Grenoble,  le  a  a  mars  1797  (1),  il  entra  cornette  au  régi* 
ment  de  cavalerie  de  Bourbon,  le  ao  octobre  i^W-et  joi- 
gnit ce  corps  à  l'armée  de  Weslphalie,  où  il  passa  l'hiver. 
1 11  marcha  ensuite ,  avec  cette  armée ,  sur  les  frontières  de 
Bohême,  au  secours  de  Braunaw,  au  ravitaillement  d'Égra , 
et  à  l'expédition  de  Schmidmill.  Devenu  lieutenant,  le  16 
avril  1743,  il  se  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  villes  de 
la  Bavière ,  et  finit  la  campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il 
était  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  Ja  Lau- 
tern,  a  l'affaire  de  Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg,  en 
1744.  Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  même  régimeut, 
par  commission  du  a  décembre  de  cette  année,  il  la  com- 
manda sur  le  Bas-Rhin  pendant  l'hiver;  passa  ensuite  à 
l'armée  de  Flandre  avec  le  régiment,  au  mois  de  juin  174$; 
campa  sous  Maubeuge ,  puis  à  Chièvres ,  et  servit  au  siè- 
ge d'Alh.  Il  commandait  encore  sa  compagnie  au  siège  de 
Bruxelles,  et  à  fa  bataille  de  Raucoux,  en  1746;  à  celle  de 
Lawfeli,  et  au  siège  de  Bergop-Zoom  en  17479  ainsi  qu'au 
siège  deMaestricbt,  en  1748-  Sa  compagnie  ayant  été  ré- 
formée, la  même  année,  il  fut  entretenu  capitaine-réfor- 
mé à  la  suite  du  régiment  de  Bourbon .  par  orAe  du  a  dé- 
cembre; obtint,  le  1"  février  1749,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d'infanterie;  et,  le  ao  du  même  rnois, 
passa  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France.  II  servit 
ensuite  "avec  son  régiment  au  camp  de  Dieppe,  en  1756; 
et,  durant  la  guerre  de  sept  ans ,  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  et  au  camp  de 
Glostersevern ,  en  1757.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  5 
jauvier  de  cette  année,  et  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  Guienne,  par  commission  du  G  octobre  suivant  (1757), 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu'à  la  paix.  Fait  briga- 
dier, par  brevet  du  20  février  1761,  et  pourvu  du  régiment 
de  Piémont,  par  commission  du  1"  décembre  176a»  il  fut 
déclaré,  au  mois  de  mai  1763,  maréchal-de-camp,  dont 


(1)  C'est  à  toit  que  la  Biographie  modtrnc  (BreaUu,  1806)  la  fait  Mi- 
tre en  1728. 
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le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  *5  juillet  précédent,  et  ne 
démit  alors  du  régiment  de  Piémont.  Employé  en  Norman- 
die, et  en  Bretagne,  par  lettres  du  1*'  juin  1778  ,  il  passa 
ensuite  commandant  en  second ,  puis  commandant  -en 
chef,  des  provinces  de  Poitou,  Aunis  et  Salatonge,  em- 
ploi qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution.  Il 
avait  été  créé  lieutenant* général  des  armées  du  roi,  par 
état  du  5  décembre  1781;  et  il  fut  député  par  ta  noblesse 
de  Saintes  aux  états-généraux  de  1789.  Nommé  bientôt  au 
ministère  de  la  guerre,  il  présenta  un  plan  pour  l'organi- 
sation de  l'armée.  Les  désordres  et  les  insurrections  qui 
éclataient  parmi  les  troupes  le  forcèrent  de  se  plaindre 
souvent  à  l'assemblée  nationale;  mais  ses  plaintes,  quel* 
qu'éloquentes  qu'elles  fussent ,  n'obtinrent  que  rarement  des 
remèdes  proportionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  de  l'in- 
surrection de  Nancy,  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par- 
tager ses  sentiments  à  l'unanimité  de  l'assemblée,  il  fit 
rendre  le  décret  qui  ordonnait  aux  soldats  de  rentrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  d'obéir  aux  lois,  sous  peine  d'ê- 
tre traités  comme  rebelles,  annonça  que  M.  de  Malseigne 
serait  chargé  de  son  exécution,  et  transmit  l'ordre  à  M.  de 
Bouille,  non-seulement  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir,  mais 
encore  d'employer  la  force,  s'il  était  nécessaire.  Le  marquis 
de  Bouille  ayant  été  en  même  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine,  Alsace,  Champagne  et 
Franche-Comté,  le  comte  de  la  Tour- du -Pin  lui  envoya, 
par  le  comte  deGouvernet,  son  fils,  les  pleins- pouvoirs  qui 
lui  étaient  nécessaires  en  des  circonstances  si  graves  (1). 


(t)  La  lettre  qui  les  contient ,  datée  du  M  août  «79°  >  C8t  rapportée , 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  du  môme  ministre ,  dans  lea  mémoires  de 
M.  de  Bouille.  Ou  sait  par  une  lettre  du  roi,  consignée  dans  ces  mémoi- 
res, que  M.  de  Gonvernet  combattit  à  l'affaire  de  Nancy,  (p.  179.) 

«  J'ai  au,  dit  ce  prince  à  M.  de  Bouille,  qu'un  de  vos  chevaux  que 

•  vous  aimiea  beaucoup  a  été  tué  sous  M.  de  Gouverne!;  je  vous  envoie 

•  un  des  mien»  que  faî  monté,  et  que  je  vous  prie  de  garder  pour  IV 

•  mour  de  moi.» 

C'est  ce  même  comte  de  Gouverne! ,  depvis  marquis  de  la  Tour-du- 

».  l9 
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M.  de  Bouille  en  usa  avec  habileté  et  courage.  Le  5i  août 
1790,  la  révolte  de  Nancy  fut  étouffée  avec  éclat,  et,  par 
ce  coup  de  vigueur,  l'armée  préservée  d'une  entière  dé- 
sorganisât iou.  Alors  la  conduite  du  ministre ,  du  général, 
et  des  troupes  fidèles  fut  solennellement  approuvée  par  l'as- 
semblée nationale ,  tant  le  sentiment  du  danger  avait  été 
grand.  Mais  bientôt  les  jacobins,  furieux  de  voir  la  révo- 
lution arrêtée  dans  son  cours,  ayant  ameuté  le  peuple» 
cette  même  assemblée,  intimidée,  ordonna  une  nouvelle 
enquête.  C'était  son  propre  décret  toutefois  qu'on  .avait 
ponctuellement  exécuté  ;  une  seconde  fois  le  comte  de  la 
Tour-du-Pin,  et  le  marquis  de  Bouille,  furent  dono  déchar- 
gés de  .toute  imputation.  Cependant  les  dénonciations  se 
renouvelaient  sans  cesse  de  la  part  des  jacobins  9  et,  par 
un  aveuglement  déplorable,  certains  royalistes  de  l'assem- 
blée s'étaient  réunis  à  leurs  implacables  ennemis  pour  ex- 
pulser les  miuistres.  Ce  fut  alors  que  le  comte  de  la  Tour- 
du-Pin  ,  ainsi  que  ceux  qui  partageaient  avec  lui  ee  péni- 
ble ministère  (1),  offrirent  au  roi  leur  démission.  Refusés 
une  première  fois  par  ce  malheureux  prince,  ils  reprirent 
le  timon  des  affaires;  mais  bientôt,  convaincus  par  les  con- 
tinuelles agressions  dont-ils  étaient  l'objet,  de  l'inutilité 
de  leurs  efforts  pour  le  salut  du  royaume ,  ils  se  retirèrent, 
et  furent  remplacés  le  10  novembre  1790.  Depuis  cette  épo- 
que, le  comte  de  la  Tour-du-Pin  vivait  dans  la  retraite, 
voyant  avec  douleur  s'écrouler  un  trône  qu'il  s'étail  eu 
vain  efforcé  de  soutenir.  Le  roi  avait  péri  ;  la  reine  venait 
d'être  traduite  devant  un  infâme  tribunal  ;  c'était  là  que 
le  comte  de  la  Tour-du-Pin  devait  donner  une  dernière 
preuve  de  sa  fidélité.  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  cette  princesse,  il  eut  le  courage,  dans  un  long  et 
insidieux  interrogatoire,    de  lui  rendre  une  justice  écla- 


Pin,  que  nous  avons  vu  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Tienne 
et  à  la  cour  des  Pays-Bas,  et  qui  maintenant  est  pair  de  France  et  am- 
bassadeur à  Turin. 

(1)  M.  de  Montmorio  eiceplé. 
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tante,  et  d'avoir  pour  elle  devant  ses  juges  féroces  tous  les 
égards  qui  lui  étaient  dus.  Traduit  lui-même,  peu  de  jours 
après,  devant  le  même  tribunal,  il  fut  condamné  à  mort, 
«t  monta  sur  l'échafaud,  à  l'âge  de  67  ans,  le  aB  avril 
1794.  [Chronologie  militaire  de  Pinard,  tom.  VII,  pag. 
5g  1  et  59a;  Fastes  militaires  de  la  Fortelle,  tom.  Il,  pag* 
1 34  et  1 35  ;  Etats  militaires  et  table,  Certificat  de  la  guerre, 
Histoire  du  régiment  de  Piémont,  pag.  35?,  se  rapportant  à 
la  pag,  3o  ;  Gazette  de  France  ;  Résumé  des  cahiers ,  L  Il\ 
Mémoires  du  marquis  de  Bouille,  Réflexions  de  Burke  sur 
la  révolution  de  France,  Moniteur,  Histoire  de  la  révohi~ 
tion ,  par  l'abbé  Papon;  Biographie  moderne,  Procès  de 
la  Reine,  et  titres  originaux.) 

'  db  la  TOUR-DU-PIN  de  la  Chaixe  (  Pierre ) ,  maréchal- 
de-camp  (1),  fils  atné  de  César  ,  marquis  de  la  Charce, 
conseiller  d'état  d'épée  (a) ,  et  petit-fils  de  René ,  capitaine 
de  100  hommes  d'armes,  qui  précède,  naquit  vers  1607,  et, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  des  Plantiers ,  porta 
ensuite  celui  de  marquis  de  la  Charce.  Élevé  comme  son 
père  et  son  aïeul  dans  la  religion  réformée,  il  prit  parti, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  dans  les  guerres  de  religion 
de  son  temps;  fut  créé,  en  i6aa,  n'ayaut  encore  que  i5 
ans,  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie,  parle 
duc  de  Rohan  ,  général  des  réformés;  et,  la  même  année, 
servit  sous  lui  au  siège  de  Charbonnière  en  Languedoc ,  et 
à  la  prise  du  château  de  Biontlaur,  où,  commandé  avec 
son  régiment,  pour  monter  à  l'assaut,  et  d'abord  renversé 
du  haut  de  la  brèche  dans  le  fossé,  par  un  paii  de  mu- 
raille qui  s'écroula,  quoique  meurtri  grièvement  dans  sa 


(1)  C'est  à  tort  que  la  Chesnayc-des-Bois  dit  qu'il  fut  lieutenant- gé- 
néral. 

(a)  Avant  d'avoir  abjuré  la  religion  réformée,  César  marquis  de  ta 
Charce  avait  élé  lieutenant-général  des  Cévèries  pour  le  duc  de  Rohan, 
en  i6ai.  {Vie  de  Lesdiguièrct,  Mémoire*  de  Rohan,  et  Butoir*  du 
Louis  X11I,  de  le  Vastor.) 


oo8 
»e>t  «mue  j,.  g(J  }  £     P  q«e  .  bte,8Ures 

««*  ;.r  ,*'y  •**-.  S  par,peMier  "»  -^ 

de»  P,ant         paMa  iT.^-wfciiMtfcta 

itl/n  ?°n  ,a  deW8e  d«  «  maC    dU  r0i>  e*  te  «"*  * 
»  aW,  pourvu  «l'un-  „„       ^"  »  av<*  cow^,.  -,  ^^ 

'|»5,,l„arehaavec  J        Auvergoe)    ,„  m<)/$ 
,       '«a?  î  puis,  paMail,  le,      "'f 8  uu  "<fee  de  /a  JlocbeWe  H 
«aq«e  du  Paa-de-Suz" 'T*.'*  "t"0""'  V*°  ^à 
d« .  et  à  celle  de  JaHfon     '  "—■«'*  *•  **£££ 
««ter  u„e  décharge  à  bouî  £ ',aV<>C  '°°  hon»»«,  «  ft  ex 
.««emî.  abaadonnere^*  ET"  Wr  ,a  *«*■*,  £  ta 
«««qu'à  la  por»e  de  la  vïd??  qUOi>  lw  W  ££* 
J«e   j|  y  allai,  fa|>e  p^*»«-  du  M  de  la  £j£ 

de  Valançay,  maréchal-d?  ™      '  qUan*  ,e  ~«"»«*<ir 

q««ude  à  la  CUiS8e,  ?0hZ:;t  qui  y  reçui  Uw-- 

*«e  de  PigDeroJ.  .^  *  '•  P««e  de.  ville  ««u- 

f"  au*,Sté  de  volontaire,  et  ',  8U,V,*,  h  roi  ea  *"»»«. 
«eau-Sali„8,  Moyenv*  et  m.      "»««  aux  pri8tt  deCbi. 

{?  ta  genUlahoLeTdu  £ïf  Ch0l'8i  '  «"  »  -fc 
«"ançounafa,  uh^V^""  *  de,  baronota  ,N» 

1  arr,ère.ba„ ,  «  le,  Co«df..v»P  '  P0,,r«"'eurbrfc.«*,à 

«**.  bien  que  llZtl?  "»  *  **'  «*" 
'««en,  expi^,  qa.  * ' ™£  *>  «rviçe  de  IVrièw-ba. 
««core,  en  i«|,  (,)?££; do?,ûn  *»'*  place.  IWi.       1 

P"«ce  /U8qu.à  t       *    <J  £rp,gnan  f  ct  a 

««nbre  .ftjg,  pariaUb|L    f™  re,°°r-  DéP»»e'  »«" 
générale  de  la  provint     '     du  GaPe»Çai. ,  à  IWMé. 

a™  ie  maroui,  de  aS^**"*  e™*  a  "  —        < 
-Se  et  de  Monteliier ,  il  resta         ' 

^ —  M  i 

(•)  On  trouve  la  date  de  ifi<3 

4    '  f"  Mreor'  «««««  Bobert  de  fthK»  ! 
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et  rtw  bientôt  leul  chargé  de*  affaires  de  ta  dépulalion  ,  ci  conti- 
A**  J  »«a  de  les  traiter  jusqu'à  ta  fin  de  septembre  1649.  En 


«fez 


iG5a,  le  roi  lui  donna  a  régiiMiilf»  l'un  d'infanterie, 
l'autre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréchaUde-carop.  Il 
mourut,  en  1O75,  à  Nions  en  Dauphiné  (1).  (Histoire de 
la  noblesse  du  comté  Vinaissin  de  Pithon-Curt)  tout,  ///, 


(1)  De  U  Tour-du-Pfn  de  la  Charce  (Philis) ,  fille  de  Pierre ,  marquis 
de  la  Charce,  mérita  d'être  plaoéo  au  rang' des  héroïnes  françaises. 

Lort  de  l'irruption  que  le  duc  de  Savoie  fit  eu  Dauphiné,  en  169a  , 
elle  monta  à  cheval,  rassembla  les  vassaui  de  sou  père  et  les  habitants 
l^j  des  communes  depuis  Gap  jusqu'aux  baronnies,  se  mit  A  leur  tête,  fit 
couper  les  ponts  et  garder  lea  passages,  empêcha  les  ennemis  de  péné- 
trer au-delà  de  Gap,  lea  repoutea  en  plusieurs  rencontrée,  et  contribua 
puissamment  A  les  chasser  de  la  contrée.  Tandis  qu'elle  combattait  ain- 
■*&  si  dans  les  défilés  des  montagnes,  m  mère  exhortait  les  habitants  de  la 
p,  plaine  à  ae  mut n tenir  dans  le  devoir ,  et  madame  d'Unis,  sa  soeur  aînée, 
t  faisait  couper  lea  cibles  des  bateaux  qui  servaient  à  passer  la  Durance , 

r  afin  que  lea  bar+tt*  ne  puasent  s'en  emparer,  À  ces  nouvelles,  Louis  XIV, 

toujoura  habile  à  récompenser  le  mérite  et  la  valeur,  non-aeulcment 
donna  une  pension  à  mademoiselle  de  la  Gbarce,  comme  a  un  brave  of- 
ficier, mai*  encore  fit  placer  au  trésor  de  Saint-Dcnys  son  épée,  ses 
pistolets  ,  son  p  or  Irait  et  l'écuseon  de  ses  armes,  avec  cette  inscription  t 
PniUt  de  (a  Charcat  tUia  motion  de  4a  Tour-duPin ,  an  Dauphiné.  (le 
% loriena  lait  d'armes,  dont  les  circonstencca  sont  racontées  dans  le  Mer- 
cure du  temps,  et  en  des  termes  infiniment  honorables  pour  la  maison 
de  la  Tour-du-Piu  (•),  devint  peu  de  temps  après  le  sujet  d'un  romae 
historique  (**);  et  depuis,  nombre  d'écrivains  l'ont  rapporté:  Voltaire, 
rntr'autres,  A  l'article  Amaxont  dans  les  Questions  sur  Vencuolopàdie^ 
et  madame  de  Genlis,  a>ns  lea  notea  du  roman  de  mademoiselle  de  la 
Fayeito  (*")•  Pliiiii  de  Ja  Charce  mourut  A  Nions,  en  Dauphiné,  en 
1703. 

(•)  (1  Ce  n'ast  pas  d'aujourd'hui,  lit-on  duos  ce  recueil ,  que  ceux  de  cette  illustre 
»»  maUoa,  ont  signalé  leur  si! e  pour  le  service  de  fêtât.  Ils  est  ée  tons  tempe  tienne 
»  des  marque*  de  la  râleur  et  de  l'intrépidité  si  ordinaires  s  la  maison  de  le  Teur- 
»>  du-Pin,  autrefois  souveraine  du  Dauphiné,  dont  ils  lopt  sortis,  etc.»  (Mercure 
de  êeptembrê  169a ,  p.  897  et  tuiv.) 

(*•)  UUtolrc  d§  maâtmouêlU  de  la  Charce,  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  en 
DaapUiaé*  Varia,  ifJt ,  io-ia, 

(***)  Voyet  encore  la  Notice  abrégée  du  femme  $  illustra,  p.  itt8i  UParnaue 
du  Dame$é  tom.  V,  p.  107}  les  Tablette*  chronologique* *  toni.  IV,  pag.  60  \  et 
la  Dictionnaire  do  la  Clieanayc-dts-Boia,  in«4A,  tom.  VI. 
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chute 9  il  continua  de  combattra,  et  reçut,  en  ce  rude 
assaut,  cinq  mousquetades  sur  sa  cuirasse,  une  sixième  au 
bras  droit,  et  un  coup  de  pique  :  blessures  qui  l'empêchè- 
rent ensuite  de  se  jeter  dans  Montpellier  avec  son  régi* 
ment,  qui  s'y  renferma.   La  paix  ayant  été  signée,  dans 
cette  .ville,  le  19  octobre  de  la  même  année  i5aa  ,  le  baron 
des  Plantiers  passa  dans  le  parti  du  roi,  et  le  servit  dès- 
lors  ,  selon  la  devise  de  sa  maison ,  avec  courage  et  loyaulé. 
D'abord,  pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Estissac  (depuis  Auvergne),  au  mois  de  mai 
16a 5 ,  il  marcha  avec  ce  corps  au  siège  de  la  Rochelle  ,  en 
1627  ;  puis*  passa  ut  les  monts,  se  trouva,  Van  1629,  à  l'at- 
taque du  Pas-de-Suze,  où  il  commandait  les  Enfants-Per- 
dus ,  et  à  celle  de  Jallion ,  où ,  avec  100  hommes,  il  lit  exé* 
cuter  une  décharge  à  bout  portant  sur  la  barricade,  que  les 
ennemis  abandonnèrent;  après  quoi,  les  ayant  poussés 
jusqu'à  la  porto  de  lu  ville  de  Suse  du  c6té  de  la  monta- 
gne, il  y  allait  faire  un  logement,  quand  le  commandeur 
de  Valançay,  maréchal-de-camp,  qui  y  reçut  une  mous* 
quetade  à  la  cuisse ,  l'obligea  de  se  retirer.  Il  servit  encore 
l'année  suivante  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  eita- 
delle  de  Pignerol.  L'an  i63i,  il  suivit  le  roi  ea  Lorraine, 
en  qualité  de  volontaire,  et  se  trouva  aux  prises  de  Châ- 
teau-Salins, Moyenvio  et  Marsal.  Choisi,  en  juillet  1640, 
par  les  gentilshommes  du  Gapençais ,  des  baronoies  et  du 
Briançonnais ,  assemblés  à  Gap ,  pour  être  leur  brigadier  à 
l'arrière-ban ,  il  les  conduisit  au  siège  de  Turin,  et  n'eu 
revint,  bien  que  les  4°  jours  de  service  de  l'arrière- ban 
fussent  expirés,  qu'après  la  réduction  delà  place.  Il  servit 
encore,  en  1649  (1)  »  comme  volontaire  auprès  du  roi  en 
Rouasillon  et  au  siège  de  Perpignan ,  et  accompagna  ce 
prince  jusqu'à  Lyon ,  lors  de  son  retour.  Député,  en  dé* 
cembre  1648,  par  la  noblesse  du  Gapeuçais ,  à  rassemblée, 
générale  de  la  province ,  et  par  celle-ci  envoyé  à  la  cour, 
avec  le  marquis  de  Sassenage  et  de  Montellier ,  il  resta 


(1)  On  trouve  la  date  de  164 3  ,  par  erreur,  dan»  Robert  de  Biiançoo. 
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bienltt  seul  chargé  de*  affaires  de  ta  dépulation  ,  et  conti- 
nua de  les  traiter  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1649.  En 
iG5a,  le  roi  lui  donna  a  régiments,  l'un  d'infanterie, 
l'autre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréckaUde-carop.  Il 
mourut,  en  1O75,  à  Nions  en  Dauphiné  (t).  (Histoire de 
la  noblesse  du  comte  Vinaissin  de  Pithon-  Curt,  tom.  III \ 


(1)  De  la  Tour-du-Pfn  de  la  Chatte  (Phi 11») ,  fille  de  Pierre ,  marquis 
de  la  Gharce,  mérita  d'élre  placée  au  rang' des  héroïnes  françaises. 

Lort  de  l'irruption  que  le  duc  de  Savoie  fit  en  Dauphiné ,  en  160a  , 
elle  monta  à  cheval,  rassembla  les  vassaui  de  sou  père  et  les  habitant» 
des  communes  depuis  Gap  jusqu'aux  baronnies ,  se  mit  A  leur  tôte ,  fit 
couper  les  pont»  et  garder  lei  passages,  empêcha  le»  ennemis  de  péné- 
trer au-delà  de  Gap,  lea  rcpouwa  en  plusieurs  rencontres,  et  contribua 
puissamment  à  les  chasser  de  la  contrée.  Tandis  qu'elle  combattait  ain- 
si dans  les  défilés  des  montagnes,  sa  mère  exhortait  les  habitants  de  la 
plaine  A  se  muintenlr  dans  le  devoir,  et  madame  d'Urtis,  sa  soeur  aînée, 
faisait  couper  les  câbles  des  bateaux  qui  servaient  à  passer  la  Durance , 
•fin  que  lea  harêtts  ne  puaaent  s'en  emparer.  A  ces  nouvelles,  Louis  XIV, 
toujours  habile  à  récompenser  le  mérite  et  la  valeur,  non-seulement 
donna  une  pension  A  mademoiselle  de  la  Gbarce,  comme  a  un  brave  of- 
ficier ,  mais  encore  fit  placer  au  trésor  de  Saint-Dcnys  son  épée ,  ses 
pistolets,  son  portrait  et  l'écuason  de  ses  armes,  avec  cette  inscription  t 
Wiiiit  de  ta  Charcet  de  ta  maison  de  4a  Tour-dttPin ,  en  Dauphiné  Me 
glorieux  fait  d'armes,  dont  les  circonstances  sont  racontées  dans  le  Mer- 
cure du  temps,  et  en  des  termes  infiniment  honorables  pour  la  maison 
de  la  Tour-duPiu  (•),  devint  peu  de  temps  après  le  sujet  d'un  roman 
historique  (**);  et  depuis,  nombre  d'écrivains  l'ont  rapporté:  Voltaire, 
entr*autrcs,  A  l'article  Amazone  dans  les  Quciiiont  sur  Veneyotopàdie , 
et  madame  de  Geolis,  a>os  lea  notes  du  roman  de  mademoiselle  de  la 
Fayette  ("*)•  Pliilis  de  |a  Charoe  mourut  A  Mont,  en  Dauphiné,  en 
1703. 

(•)  «  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui,  lit-on  d«ns  ce  recueil ,  que  ceux  de  cette  illustre 
w  maiaoa  ont  signalé  leur  sale  pour  le  servie*  de  fetat.  lia  «al  de  tout  temps  donne 
»  «les  marqaea  de  la  râleur  et  de  l'intrépidité  si  ordinaires  a  la  maison  de  U  Tenr- 
i>  du-Pin,  autrefoU  souveraine  do  Dauphiné,  dont  il*  sont  sortis,  etc.  »  {Mercure 
de  trptembre  169a,/».  S97  ettuiv.) 

(*")  Histoire  de  mademoiselle  dé  le  Charte,  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  en 
Daupliiné*  Paris,  17*1,  in-it, 

(•♦*)  Voyei  encore  la  Notice  abrégée  de»  femme»  illustre»,  p.  iB8;  \tParnatte 
des  Dam rt*  tom.  V,  p.  107;  le*  Tablette»  chronologique»»  tom.  IV,  pag.  60;  et 
le  Dictionnaire  do  la  Clieaoayc-dc*»Bois,  in«4n,  tom.  VI. 
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pag.  568  ;  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  concernant 
la  maison  de  la  Tour-du-Pin;  Nobiliaire  de  Provence  deRo~ 
bert  de  Briancon ,  tom.  III $  Armoriai  de  Provence ,  d'Arte- 
feuil\  Dictionnaire  de  la  Chesnayc-des-Bois ,  wi-8*,  tom»  6; 
Titres  originaux .  ) 

DR  LA  TOUR -DU  -  PIN  DR  GOUVERHET  DE  LA  CHARGE  (  Phi- 

lippe- Antoiue-  Gabriel- Victor-Charles) ,  lieutenant-général , 
d'abord  appelé  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  el  ensuite 
marquis  de  Gouvernet  (1),  61s  aîné  de  Jacques-Philippe* 
Auguste  de  la  Tour-du-Pin,  marquis  de  la  Charce,  mes- 
tre-de-camp  de  dragons,  chevalier  de  Saint- Louis,  gou- 
verneur de  Nions  en  Dauphiné,  et  arrière -petit -fils  de 
Pierre,  marquis  de  la  Charce  et  maréchal-de-camp,  qui 
précède,  naquit  au  château  de  la  Colombière  près  Souvent, 
en  Champagne ,  vers  i^rô.  Mousquetaire,  en  1706;  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  d'Anjou  (depuis  d'Artois), 
sur  la  démission  du  marquis  de  la  Charce ,  son  père ,  par 
commission  du  a4  avril  1 738 ,  il  commanda  sa  compagnie 
à  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive»  en  i?42  » 
à  l'armée  de  Bavière ,  en  juin  et  juillet  174$;  sur  'es  hords 
du  Rhin,  pendant  le  reste  de  la  campagne;  à  la  reprise  de 
Weissembourg,  et  des  lignes  de  la  Lautern,  à  l'affaire  de  Ha* 
guenau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744»  &  l'armée  du 
Bas- Rhin  pendant  l'hiver,  et  pendant  la  campagne  de 
1745;  au  siège  de  Mons  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en 
1746.  La  manière  distinguée  dont  il  s'y  comporta  lui  mé- 
rita ,  par  provisions  du  24  septembre  de  cette  année ,  le 
gouvernement  de  Nions,  vacant  par  la  mort  de  son  père, 
et  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Béarn) , 
par  commission  du  19  octobre  suivant.  Il  commanda  ce 
régiment,  fort  de  4  bataillons,  dans  la  Flandre  hollan- 
daise, en  1747;  et  se  trouva  aux  sièges  des  forts  de  la  Per- 
le, d'Issendick,  de  Lickf kenhoesk ,  de  Zandberg,  d'Hulst 
qui  ouvrit  ses  portes  le  1 1  mai ,  de  Philippioe  et  d'Axel, 


(1)  Par  donation  de  la  terre  de  ce  nom. 
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qui  se  rendit  le  16.  Sa  ferme  contenance  à  la  prise  d'Hulsl 
li  Ht  décorer  de  la  croix  de  St.- Louii.  Il  n'avait  que  a4  an* , 
lorsqu'à  l'attaque  du  JTort  de  Zandberg,où  ion  premier  batail- 
lon avaliste  presque  entièrement  détruit  par  l'explosion  des 
poudres,  il  en  rassembla  à  la  hâte  les  débris, et  non-seulement 
arrêta»  mais  força  à  la  retrait  un  ennemi,  qui,  pour  re- 
prendre l'offensive,  avait  un  instant  profité  du  trouble 
causé  dans  la  tranchée  parce  désastre.  Le  a  juillet  suivant, 
k  Lawfelt,  il  commandait  encore  son  régiment,  qui  fui 
po»té  à  la  droite ,  où  se  firent  les  plus  grands  efforts  ;  et 
déjà  le  village  de  ce  nom ,  qu'occupaient  les  ennemis,  a- 
vait  été  pris  et  reprit»  plusieurs  fois,  quand  le  maréchal  de 
Saxe,  voulant  emporter  ce  point  important,  fit  attaquer 
la  colonne  qui  rafraîchissait  Lawfelt,  par  les  brigades  de 
la  Tour-du-Pin  ,  du  Roy  et  d'Orléans,  qui  chargèrent  À  la 
baïonnette,  culbutèrent  oette  colonne  dans  un  ravin,  le 
passèrent  eu  se  faisant  un  pont  des  corps  morts  des  enne- 
mis, et  entrer  eut  victorieuses  dans  Lawfelt,  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  99  piè- 
ces de  canon  ,  5  à  6000  hommes  tués  ou  blessés,  et  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général  anglais 
Ligonier.  Cinq  brevets  de  lieutenants- colonels,  i3  croix 
de  Saint- Louis  et  27  gralifioations  furent  la  récompense 
que  le  roi,  témoin  de  tant  de  valeur,  accorda  au  régiment 
de  la  Tour-du-Pin  après  la  victoire  (1).  Ce  corps  n'était 


(1)  Un  cousin,  issu  de  germain  du  marquis  de  Oouvcrnet,  René* 
François  André,  comte  de  la  Tour-flVPin  ,  vicomte  de  la  Charce ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  qui  à  la  tète  du  régiment  do  Bourbon  infan- 
terie avait  été  déjà  blessé  à  L'attaque  des  lignes  de  Weissembourg ,  en 
i«44»  1«  fut  de  oouveau  a  la  bataille  de  Lawfelt,  où  il  commandait  en- 
corece  même  régiment;  ses  blessure»  graves  l'obligèrent  de  quitter  le 
service,  vers  i;4H»  Né  à  Tprcs,  en  Flandre,  en  1715,  il  avait  été  capi- 
taine  à  i5  ans,  en  i;3o  ,  et  colonel  à  a 5  ans,  en  i;4o.  Pinard  et  l'his- 
torien du  régiment  de  Bourbon  prétendent  qu'il  mourut  en  176a  ;  c'est 
une  erreur:  il  n'est  mort  qu'en  1778  ,  lu  la  février.  11  avait  épousé,  en 
1741  *  Jacqueline- LouUc  de  Chambly ,  dernière  du  nom  de  cette  illus- 
tre maison,  qui  comptait  un  Jean  de  Chambly,  accompagnant  suiut 
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point  à  la  fameuse  prise  d'assaut  de  Berg-op-Zoom ,  qui 
suivit  de  près  la  journée  de  Lawfelt ,  et  valut  le  bâton  de 
maréchal  au  comte  de  Lœwenda'h;  et,  le  i*r  novembre,  il 
eut  à  Bruxelles  des  quartier»  d'hiver;  mais,  dès  les  pre- 
miers jours  d'avril  17489  le  marquis  de  la  Tour-du-Ftn  le 
conduisit  au  siège  de  Maeslricht ,  où  il  monta  deux  tran- 
chées :  siège  important,  par  lequel  le  maréchal  de  Saxe 
voulait  terminer  cette  guerre.  La  paix  est  dans  Maastricht, 
disait-il;  il  ne  se  trompait  point.  Le  7  mai,  ses  savantes 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  cette  plaoe;  le  i3,  une 
suspension  d'armes  mit  (in  aux  hostilités,  et,  le  18  octobre 
suivant,  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  montra  combien  la 
France  était  désintéressée  pour  elle-même  et  généreuse 
envers  ses  alités.  Après  la  paix ,  et  par  provisions  données 
à  Versailles,  le  i5  octobre  1749*  le  marquis  de  la  Tour-du- 
Fin ,  à  peine  âgé  de  a6  ans ,  vit  ses  services  récompensés  par 
le  don  qu'on  lui  fit  du  gouvernement  et  de  la  lieuten»n ce  gé- 
nérale du  Maine,  du  Perche  et  du  comté  de  Laval ,  et  du 
gouvernement  particulier  de  la  ville  du  Mans,  sur  la  démis- 
sion du  ducdeBoutcville.  Le  1 5 mars  1750,  il  prêta  serment 


Louis  aux  croisades,  en  1270;  un  sire  de  Ghambly,  mort  en  combattant 
près  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers;  un  Pierre  deChambly,  grand- 
chambellan  de  Philippe  le  Bel,  et  négociateur,  arec  le  fils  de  France, 
le  duc  de  Bourgogne ,  et  le  duc  de  Bretagne ,  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  en  i3o3;  un  autre  Pierre  de  Ghambly,  fila  du  précè- 
dent, devenu  l'époux  de  la  veuve  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg-, 
Isabeau  de  Bourgogne,  dont,  avant  la  révolution,  on  voyait  encore  la 
tombe  aui  Grands  Augustin»  de  Paris;  et  nombre  de  chevaliers,  dont 
les  registres  de  la  chambre  des  comptes  attestent  les  signalés  services. 
C'est  de  cette  union  qu'est  venue  la  branche  de  la  Tour-du-Pin  Gham- 
bly, actuellement  existante,  dont  le  chef,  René-Charles- François,  com- 
te de  la  Tour-du-Pin  Ghambly,  d'abord  colonel  en  second  du  régiment 
d'Àunis ,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne,  a  péri, 
le  7  juillet  1794*  sur  l'échafaud  révolutionnaire.  (Mémoires  deJoinvit- 
te  ;  du  Titict  ;  Grands-Officiers  de  ta  Couronne .  tom,  l,p,S$et  546,  et 
tom.  VIII,  p.  461  ;  Vetty,  tom.  IX%  p.  189  ;  Pinard,  tom.  VIII,  p .  44 1  ; 
Histoire  des  conquêtes  de  Louis  XV;  Journal  du  régiment  de  Bourbon, 
et  particutièrement  aux  p.  8  et  55  ;  Gazette  de  France,  tom.  II ,  p.  35©; 
certificat  de  ta  guerre ,  état*  militaires,  brevets  et  titret  originaux.) 
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potiroelté  charge.  Il  commanda  ensuite  gon  régiment  au 
camp 'de  8arre*Louis,  en  i?54'»  el  au  oamp  du*  Havre!  en 
1 ?5&  La  guerre  do  w/rt  <m»  ayant  éclaté  vers  la  fin  de 
1756,  et  Louis  XV  élam  alors  >all»é  de  Marie- Thérèse, 
contre *le  grand  Frédéric  et  le  rbi  d'Angleterre,  une  armée 
française  entra  en  Allemagne,  au  commencement  de  1757, 
par  le  duché  de  Clèves  et  par  Wesel ,  s'empara  de  la  Ht;*se, 
et  marcha  sur  le  Hanovre,  où,  à  la  tète  d'une  armée  d'An- 
glais, d'Hanovriens  et  de  Hessoif ,  se  retirait  précipitam- 
ment oe  môme  duo  de  Cumberland,  qui,  à  Fontenoy, 
avajt  balancé  la  fortune  de  la  France.  Le  marquis  de  la 
Tour-du  Pin,  avec  son  régiment,  fit  partie  de  oette  armée; 
mais,  n'ayant  pu  quitter  $e$  quartiers  qu'au  mois  de  mai , 
il  ne  pansa  le  Rhin  que  le  1"  août,  et  ne  joignit  l'armée 
d'Altentagno  que  le  a5  du  même  mois,  comme  le  maré- 
chal de  Richelieu  venait,  par  une  intrigue  de  cour,  do 
remplacer  le  vainqueur  deHastembeck  (le  maréchal  d'Es- 
trées).  Leduc  de  Cumberland  fuyant  devant  les  troupes 
françaises ,  le  maréchal  de  Richelieu  s'empara  de  l'électo- 
rat  de  Hanovre ,  pou«so  ce  prince  (usqu'à  l'embouchure 
de  l'Elbe,  et  l'obligea,  le  8  septembre  1757,  par  la  fameuse 
convention  de  Clostcrsevern  ,  à  capituler  avec  son  armée. 
Le  marquis  de-  la  Tonr-du-Pin ,  aveo  son  régiment,  fut 
de  toutes-ces  marches  et  expéditions.  Cependant  Frédério 
venait  de  perdre  son  seul  allièparcetteicapitulation  ;  les  trou* 
pes  du  duc  de  Cumberland  ne  devaient  plus  servir  pendant 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite,  toutes  les  forces  de  la 
France  pouvaient  tombera  la  fois  sur  l'armée  prussienne  : 
le  maréchal  de  Richelieu  s'était  même  rapproché  de  l'ar- 
mée combinée  de  l'empire  et  du  prince  de  Soubise,  qui 
s'avançait  vers  Erfurt,  et  dans  cet  état  de  choses  la  perto 
du  roi  de  Prusse  paraissait  certaine.  Ce  prince,  risquant 
alors  toute  sa  fortune ,.  osa  livrer  bataille  a  l'armée  coin* 
binée,  et,  l'ayant  vaincue  à  la  funeste  journée  de  Rosback, 
changea  ainsi  le  cours  des  événements  en  un  seul  jour.  La 
convention  de  Closterscvern  fut  rompue;  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick  remplaça  le  duc  de  Cumberland;  la 
rupture  de  celte  convention  retomba  sur  le  maréchaljde 
ik.  4° 
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Richelieu.  Le  comte  de  Clermont,  général  inhabile,  vint  le 
remplacer.  Dès  le  mois  de  février  1 7 58 ,  oeloi-i'ise  vit  attaqué 
par  le  prince  Ferdinand.  L'armé*  française,  disséminée  et  in- 
quiétée ,  eut  ordre  de  battre  en  retraite.  Le  comte  de  Cler- 
mont  repassa  le  Weser  et  le  Rhin.  Les  Français  perdirent 
ainsi  tous  leurs  postes  en  Allemagne,  et  1 1 ,000  prisonniers*  Le 
marquis  de  la  Tour- du  Pin  et  son  régiment  partagèrent  le 
sort  de. l'armée  dans  cette  retraite.  Les  troupes  françaises, 
qui  avaient  repassé  le  Rhin  à  Wesel,  au  rr  avril,  étaient 
dispersées  dans  des  cantonnements  de  Cologne  à  Clèvea  :  sur 
une  ligne  si  étendue  elles  pouvaient  être  surprise*;  un  gé- 
néral sans  prudence  ne  devait  y  apporter  aucun  obstacle» 
et  un  capitaine  habile  devait  compter  sur  cette  faute.  Sur- 
prises en  effet,  sur  la  gauche  de  l'armée,  le  a  juin  suivant, 
par  le  prince  Ferdinand,  qui  passa  le  Rhin  prèsd'Emmerich, 
les  brigades  cantonnées  a  C  lèves  et  à  Goch  furent -contrain- 
tes de  se  replier  sur  Crewelt,  à  moitié  chemin  de  Cologne  à 
Clèves.  Toutes  les  autres*  marchant  aussitôt  dans  cette  di- 
rection, se  réunirent  au  même  point  :  cVst  là  qu'attaquées* 
le  a3  du  même  mois,  elles  eurent  à  supporter  un  nouveau 
revers.  Dans  cette  fatale  journée,  le  régiment  de  la  Tour- 
du-Piu  ne  donna  point;  mais,  eiposé  pendant  cinq  heures 
au  feu  de  l'artillerie,  et  foudroyé  par  S  battent)*,  dont 
l'une  le  prenait  en  écharpe,  ce  corps  ne  se  plaignît  toute- 
fois que  de  la  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  pour 
lui,  du  reste,  il  la  fit  à  découvert,  et  avec  tant  d'audace, 
que  la  cavalerie  ennemie  n'osa  l'Inquiéter  :  il  avait  perdu 
5oo  hommes  et  nombre  d'officiers  dans  celte  bataille ,  où 
les  Français  laissèrent  7000  morts  (i).  Le  sa  juillet  suivant* 
le  grade  de  brigadier  fut  la  récompense  de  la  conduite  que 
le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  avait  tenue  jusqu'alors;  et, 
par  lettres  du  même  jour,  il  finit  la  campagne  en  cette 
qualité»  sous  les  ordres  du  marquis  de  Cootades,  qui, 


(1)  Le  régiment  de  Chartres  infanterie,  commandé  par  le  vicomte 
de  la  Tour-du-Pin ,  frère  puîné  du  marquis  de  Gouvcrnet ,  combattit 
auni  à  Crcwelt,  {Voyts  l'article  raivant.) 
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ayant  enfin  remplacé  le  comte  de  Clermont,  força  le  prince 
Ferdinand  d'abandonner  les  places  qu'il  avait  prises,  et 
de  repasser  le  Rhin,  le  10  août.  A  l'Ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1769,  le  marquis  de  Contades  commandait  sur 
le  Bas -Rhin,  qu'il  «Hait  franchir;  et  le  duo  de  Broglie, 
eu  l'absence  du  prince  de  Soubise ,  était  à  la  tê'te  d'une 
armée  sur  le  Mein,  couvrant  Frauofort  :  cette  armée,  at- 
taquée à  Berghen  par  le  prince  Ferdinand,  sut  vaincre  un 
ennemi  accoutumé  à  la  victoire  (avril  1759).  Le  marquis 
de  Contades  se  mit  alors  en  mouvement.  Il  passa  le  Rhin 
et  le  Weser,  prit  Cassel  et  Minden;  mais,  bientôt  -attaqué 
par  le  prince  Ferdinand,  qui  avait  à  venger  une  défaite» 
il  fut  battu  et  s'enfuit  jusqu'à  Cassel  (1"  août).  Lé  mésin- 
telligence, les  plaintes  ayant  alors  éclaté  entro  les  gêné* 
rauxt  le  vainqueur  de  Berghen  l'emporta;  il  fut  nommé 
au  commandement  général ,  et  sut  se  maintenir  -dans  la 
Hesse  et  le  Hanovre.  Cependant,  tandis  que  les  plus  grands 
eflfbrls  se  faisaient  dans  la  Hesse,  une  réserve  de  i5,ooo 
hommes  avait  été  laissée  sur  le  Bas- Rhin,  aux  ordres  du 
marquis  d'Armentières,  lieutenant  général.  Le  marquis  de 
la  Tour-du»Pin,  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  let- 
tres du  1"  mai  17S9,  fit,  ainsi  que  son  régiment,  partie 
de  cette  réserve,  qui  passa  le  Rhin ,  et  s'avança  sur  Muns- 
ter, qu'elle  investit,  le  9  juillet.  La  nuit  du  1 1  au  la ,  le 
marquis  d'Armentières  ayant  ordonné  cinq  attaques,  dont 
trois  fausses  et  deux  vraies ,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin, 
avec  son  régiment,  fut  chargé  de  celle  de  la  porte  Saint- 
Mauris,  qu'il  exécuta  aveo  la  plus  grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  lui  le  feu  de  la  place,  afin  de  faciliter 
l'attaque  de  la  droite.  Cette  attaque  n'eut  pas  lieu,  la  co- 
lonne qui  en  était  chargée  s'étant  égarée  ;  cependant  le  ré- 
giment de  la  Tour-du-Pin ,  placé  vis-à-vis  la  porte ,  à  vingt 
pas  du  fossé,  et  ayant  son  colonel  à  sa  tête,  fit  le  feu  le 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu ,  tirant  sans  relâche  avec  ses 
4  pièces  de  campagne  contre  cette  porte  pour  la  briser. 
L'ennemi ,  qui  craignait  d'être  battu  sur  ce  point,  y  réu- 
nit la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  et  lit  un  feu  d'ar- 
tillerie, de  bombes ,  de  grenades  et  de  mousqueteric  qui 


â 
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étonna  jusqu'aux  vieux  militaires  qui  s'étaient  trouvés  ai» 
sièges  les  plus  meurtriers  de  la  dernière  guerre  de  Flan- 
dre. Malgré  un  feu  si  violent»  le  régiment' attendit  le  jour 
«ans  s'ébranler;  et,  quoiqu'il  perdU. beaucoup- de  monde, 
il  ne  se  retira  que  sur  l'ordre  qui  lui  etrfut  dohn4.  Le  a5, 
après  plusieurs  jours  de  tranchée  ouverte,  la  ville  et  la 
citadelle  avaient  capitulé.; .  maïs  cette  place  importante 
était  à  peine  rendue*  que  la  défaite  du  maréchal  de  Gon- 
tades  àtMinden  (i"août  17^9),  obligea  le  marquis  d'Ar- 
mentières ,  avec  sa  réserve,  de  se  rapprocher  de  Gasfeel, 
pour  faciliter  la  retraite  dé  1'attnée.  Le  marquis- de  la  Tour- 
x  du-Pin  fut,  avecieon  : régiment  ,  de  toutes  les  matches  qui 

j  sei firent  en  cette  rencontre;  et  c'est  alors  que,  Munster 
x  ayant  été  deux  fois.assiégée..p?r  les  ennemis,  il  alla  au 
secours  de  cette  place*  ,<- et- coiihribua  beaucoup  à  7 
faire  entrer  .un.  convoi  considérable.  Il  campa.. ensuite 
avec  la  grande- armée  jusqufau  6  décembre,  ><{u'il  par- 
tit ,  sous:  les  ordres  du  màfquis  de  Vogué,  lienteuant- 
général,  «traversa  le.paytf  de-iLki»beur£,  et  arriva,  le  ai 
janvter  ,1760  y  à  Cologne,  »ù  il  passa^hiver.  Employé  à 
la  arôme,  armée,  par  lettres  du  1?  in  ai  suivait,  sons  les 
ordres  du.  comte  de  Sa4nf- Germain-,  qui  commandait  une 
forte  réserve  sur  le  Bas*  Rhin,  il  fut,  avec  son  régiment, 
du  petit  nombre  de  troupes  que  cet  officier  -  général  put 
conduire  au  maréchal. de. Brdglie,  au  moment  où  ce  der- 
nier allai  t  combattre  à  Cerback,  le  10  juillet-,  et  se  distingua, 
dans  cetteaffaire,  à  l'attaque  d'un  bois  que  l'ennemi  fut  con- 
traint d'abandonner.  Le  16  juillet,  le  chevalier  du  Muy 
ayant  remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  com- 
mandement de  cette  réserve,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
se  trouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réserve  à 
Volckmissen ,  contribuant  ainsi  à  l'exécution  des  savantes 
manœuvres  par  lesquelles  le  maréchal  de  Broglie  obligea 
l'ennemi  d'abandonner  le  camp  de  Saxenhausen.  De 
Volckmissen ,  la  réserve  s'étant  portée  sur  Warbourg,  elle 
y  fut  attaquée,  le  3i  juillet,  et,  après  une  vigoureuse 
résistance ,  obligée  à  la  retraite.  Le  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin,  dans  cette  bataille,  occupait  à  la  droite  les  haies 


l 
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n       de  Watbourg;  il  recul  ordre  do  se  porter  à  la  gauche,  ei 
il  exécutait  ce  mouvement ,  quand  le  chevalier  du  Muy, 
«'apercevant   que  ennemi  faisait  filer. des    troupes-  vers 
les  pont9  de  la  Dymel,  envoya  les  brigades  de  la  Tour* 
du-Prn  et  de  Touraine  pour  assurer  ses  commun ieâtionsi 
Le  second  bataillon  du  régiment  de  la  ïouf  du-Pin,  «'étant 
un  instant  arrêté,  fut  d'abord  coupe"  par  ta  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retirait \  puis  chargée  de  frôtit  et  en  flanc  par 
la  cavalerie. ennemie?  mais  une  décharge  qu'il  fit  à  propos 
contint  celte  cavalerie  :  profitant  du  moment,  il  passa 
aussitôt  la  rivière  *  ayant  de-  l'eau  jusqu'à  la  ceinture  ,*.  se 
rallia  de  l'autre  côté  sous  le  feu  même  des  ennemis*  et  fit 
l'arrière-garde  de  la  réserve-,  qui  exécuta  sa  retraite  en  bon 
ordre,  quoique  devant  des  forces  infiniment  supérieures* 
À  cette  nouvelle,  le  maréchal  de  Brogiie  fit  une  marche 
qui  contraignit  l'ennemi  de  se  retirer  ;  puis,  s'étant  rappro- 
ché de  Cassel,  au  mois  de  septembre,  etayant  eu  avis  que 
le  prince  héréditaire  se  portait  sur  Weçe.l*  avec  un  corps 
de  20,000  hommes,  il  envoya  le  marquis  de  Gastries  pour 
commander  daim  cette  partie.  Le  marquis  de  la  Tour-dur 
Pin,  avec  son  régiment,  était  de  cette  expédition;  c'est 
alors  que  Von  secourut  Wesel,  et  quelle  16  octobre,  ou  com- 
battit à  CJoster-Camp  :  combat  fumeux  par  l'héroïsme  de 
d'Assas,  et  où  le  marquis  de  la  Tour-du-Pio,  déployant  aussi 
la  plus  grande  valeur,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  20  février  176;,  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  1"  mai  suivant,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pirl 
se  distingua  de-  nouveau  au  combat  de  Filinghausen ,  au 
mois  de  juillet,  et  à  l'affaire  de  Roxel,  le  3o  août.  Il  passa 
ensuite,  par  lettres  du  ier  mai  1762,  à  l'armée  que  le  roi 
envoyait  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beau- 
vau  ;  et ,  chargé  de  l'inspection  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusqu'à  la  paix.  En  avril  1765,  il  ob- 
tint la  lieutenance-générale  de  Bourgogne,  au  comté  de 
Charolais,  et  le  commandement  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  Yalromey,  pays  de  Gex  et  prin- 
cipauté de  Dombes;  et  il  prêta  serment,  pour  cette  char- 
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ge,  le  28  du  même  mois.  Devenu  lieutenan  ^général ,  le  i** 
mars  1 780  ;  membre  de  rassemblée  des  notables  en  1 787 ,  et 
du  bureau  de  M.  le  duc  de  Penthièvre  ;  membre  également 
de  la  seconde  assemblée  des  notables,  en  1788,  et  du  bu- 
reau de  Mgr.  le  prince  de  Coudé,  il  n'émigra  point;  fut 
appelé  comme  téinoin  dans  le  procès  de  la  reine ,  et  y  dé- 
posa avec  courage  et  dignité  :  c'était  un  arrêt  de  mort.  Ar- 
rêté bientôt  en  effet  à  sa  maison  de  laTuilerie,  près  Paris,  il 
fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  et  conduit  à  l'écha- 
faud,  le  28  avril  1794  (0-  {^'ie  <&*  maréchal  de  Belle- J sic, 
Histoire  des  conqutles  de  Louis  XV,  Biographie  moderne  » 
Chronologie  militaire  de  Pinard,  Histoire  du  régiment  de 
Béant,  Gazette  de  France ,  Certificat  de  la  guerre  ,  Etats 
militaires ,  Almanachs  royaux ,  Procès-verbaux  des  nota- 
bles>  Procès  de  la  reine,  et  Titres  originaux.) 

de  la  TOUR-DU-PIN  de  la  Ghabcb  (  Lou  is-  Henri  -Jean- 
Thomas  ) ,  vicomte  de  la  Tour-du-Pin ,  maréchal-dc-campj 
second  fils  de  Jacques-Philippe-Auguste  de  la  Tour  do-Pin , 
"marquis  de  la  Gharce ,  et  frère  du  marquis  de  Gouvernet 
qui  précède ,  et  du  vicomte  de  la  Gharce  qui  suit ,  naquit 
à  Fontaine- Française ,  le  *5  août  1726.  Nommé  lieutenant 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pin  (depuis  Béarn),  le  a3  août 
]/49  y  guidon  des  gendarmes  bourguignons ,  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  le  ta  septembre  1754;  et,  par  commis- 
sion du  14  mars  1758,  colonel -lieutenant  du  régiment  de 
Chartres  infanterie,  il  combattit,  le  a3  juin  de  cette  dernière 


fi)  Le  marquis  de  Gouvernet  joignait  à  l'extérieur  le  plus  noble,  um 
esprit  droit  et  éclairé,  une  âme  loyale  «  et  un  caractère  à  la  Ibis  bien- 
veillant et  ferme;  on  peut  faire  en  peu  de  mots  son  éloge  «  en  disant 
que,  si  le  dernier  prince  de  Condé,  difficile  en  hommes  «  eut  un  vérita- 
ble ami,  ce  fut  le  marquis  de  Gouvernet. 

Nous  relèverons,  en  terminant  cet  article,  une  erreur  dé  fa  Bio$rmpki+ 
modems  (Breslau,  1806.)  On  y  dit  que  le  marquis  de  Gouvernet  était  on- 
cle du  fils  du  ministre  de  la  guerre ,  et  par  conséquent  frère  de  ce  der- 
nier, quand  ils  étaient  de  deux  branches  diOércates,  et  séparées  depuis 
aoo  ans  ou  environ. 
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année,  &  Crevelt ,  à  la  této  de  ce  corps,  dont  H  oonserva  le 
commandement  jusqu'en  1765,  qu'il  s'en  démit.  Créé  che- 
valier de  Saint-Louis,  en  1760  ;  brigadier  par  brevet  du  18 
juin  1768,  et  maréchal-de  camp  à  la  promotion  du  1"  mars 
1780  ;  chambellan  et  premier  veneur  de  Mgr.  le  duo  d'Or- 
léans ,  il  n'énngra  point  à  l'époque  de  la  révolution ,  se 
retira  dans  la  terre  de  Mareau-  aux* Bois,  aux  environs 
de  Pithiviers;  de  ceux  de  sa  famille  qui  étaient  restés  en 
France,  échappa  presque  seul  aux  prosoriptions  révolu* 
tiounaires,  et  mourut  à  Paris,  sans  laisser  d'enfants,  le 
5  juin  1804*  (  Titres  originaux ,  Etats  militaires,  Histoire 
du  régiment  de  Chartres ,  Etats  de  services  et  Gazettp  de 
France.) 

dx  la  TOUR-DU- PIN  d«  la  Chabcb  (  Jean  -  Frédéric  ) , 
lieutenant-général,  reçu  dès  son  enfanoe  dans  l'ordre  de 
Malte,  pour  lequel  il  fit  ses  preuves  au  grand  -  prieuré  de 
France,  en  1756,  et  connu  jusqu'à  son  mariage  sous  le 
nom  de  chevalier  de  la  Tour-du-Pin)  et  depuis  cette  épo* 
que  sous  celui  de  vicomte  de  la  Charce  »  naquit  à  Paris , 
le  3  juiu  1734  (»)•  U  était  le  3*  fils  de  Jacques -Philippe- 
Auguste  de  la  Tour -du  -  Pin  ,  marquis  de  la  Charce,  et 
frère  putné  du  marquis  de  Gouvernât ,  et  du  vicomte  de 
la  Tour  -  du  -  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  comme 
enseigne  au  régiment  de  la  Tour -du-  Pin,  le  17  octobre 
174O,  il  se  trouva,  dans  la  campagne  de  1747»  uux  sièges 
de  la  Flandre  hollandaise ,  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment, d'abord  au  siège  de  Hulst ,  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lawfelt;  servit  Tannée  suivante  à  la  prise  de 
Maastricht;  et,  pendant  la  paix,  qui  dura  depuis  juillet 
1748  jusqu'en  1757,  passa  par  les  grades  de  lieutenant, 
de  sous -aide -major,  de  capitaine,  et  d'aide-major;  ce 
dernier  brevet,  daté  du  11  mars  1756,  le  fit  aide-major 
dans  le  régi  meut  de  la  Tour- du -Pin,  où  il  était  oa- 


(1)  C'est  u  tort  que  l'historien  du  régiment  de  Béa  m  (p.  go)  le  fcU 
ntitiele  »4  juin  1706,  et U  table  dci  cUU  militaire*,  le  %k  juio  170t. 
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pftaine  (i).  Nommé,  en  1757,  aide- major-général  de  Tin- 
fanterie  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  H  fit  la  campagne,  en 
cette  qualité,  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Entrées;  assista, 
dans  l'hiver  de  1757  à  1758,  à  la  retraite  du  Hanovre  ;  con- 
tinua d'être  employé  dans  la  campagne  de  1788,  sous  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Clerroont,  et  du  marquis  de 
Contades  qui  lut  succéda;  et  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne, à  la  bataille  de  Grewelt.  Durant  l'hiver  de  i?58  à 
1759,  il  fut  envoyé  à  Clèves,  pour  remplacer,  dans  la 
place  d'ai de-major-général ,  le  comte  deNarbonne-Frifrlar, 
qui  cassa  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  ; 
puia^ayant  été  choisi,  à  l'ouverture  de  la  campagne    de 
1759,  pour  remplir  les  fonctions  de  major-général  d'une 
réserve  de  34  bataillons  ,  commandée  sur  le  Bas- Rhin  par 
le  marquis  d'Armentières ,  il  fut  chargé,  en  cette  qualité, 
du  détail  des  sièges  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Muns- 
ter. Rendues  l'une  et  l'autre  le  a5  juillet  1759,  il  fut  en- 
voyé au  roi  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  leur  capitula- 
tion, et  s'acquitta  avec  tant  de  diligence  de  cette  mission, 
qu'il  arriva,  le  28,  à  Versailles ,  avant  le  courrier  porteur 
des  dépêches.   A  peine  l'eut -il  remplie,  qu'il  quitta  la 
cour,  rejoignit  M.  d'Armentières;   fit  sous  ses  ordres  le 
reste  de  la  campagne  ;  et,  lorsque  cet  officier-général  par- 
vint à  ravitailler  et  à  dégager  Munster,  qui,  abandonnée 
à  ses  propres  forces  après  la  bataille  de  Minden ,  avait  été 
deux  fois  assiégée  ou  cernée,  il  fut  chargé  de  tous  les  détails 
relatifs  à  ces  opérations.  Employé  pendant  l'hiver  de  1759 
à    1760,  sur  le  Bas -Rhin  depuis  Clèves  jusqu'à  Auder- 
nach,  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy,  lieutenant- 
général,  depuis  maréchal  de  France  ,  il  suivit  cet  officier- 
général  dans  la  course  qu'il  lit  à  Hachenburg  ,  et  eut  la 
correspondance  avec  le  ministre,  par  ordre  du  maréchal 
de   Broglie,   daté  de  Fridberg  le    i5    décembre.  L'état- 


(1)  Autres  erreurs:  l'historien  du  régiment  de  Béarn  suppose  que  le 
TÎcomte  de  la  Charce  fut  aide-major  en  1755,  et  la  table  des  étals  ooili- 
taire:»,  en  1^54.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  brevet  du  11  mars  1756, 
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xnajqr  de  t's>rraée  ayant  été  formé  de  nouvemi  avant  la 
campagne  de  1760»  le  chevalier  de  la  Tour-du-Pin  fut  con- 
tinué 4m  se*  fonctions  d'aide-ma)or?général,  par  lettre 
du  maréchal  de  Broglie,  datée  de  Francfort  (.7  mars). 
Puis»  an  rassemblement  de  l'armée»  comme  une  réserve 
de  droite  et  une  de  gauche  venaient  d'être  formée»,  et 
celle  de  gauche,  composée  de  44  bataillons,  mise  sou»  les 
ordres  du  comte  de  Saint -Germain,  il  fut  tiré  de  l'armée 
■  de  Broglie  pour  faire  les  fonctions  de  major  -général  de 
ce  corps,  par  lettre  du  maréchal  de  Belle-Jsle,  ministre 
de  la  guerre,  écrite  de  Versailles,  |e  10  mai  de  cette  an* 
née.  Les  troupes  qui  le  composaient  se  rassemblèrent  à 
Dusseldorff,  le  4  Juta;  passèrent  le  Rhin,  la  Roër,  et  se 
rendirent  &  Dortmund,  où  elles  campèrent.  Cependant, 
le  maréchal  de  Broglie  iugeant  qoe  la  jonotion  de  la  ré* 
serve  de  M.  de  Saint  -  Germain  serait  utile  aux  opération* 
qu'il  projetait,  envoya  Tordre  à  cet  offloier-général  de  se 
mettre  en  marche.  Celui-ci  traversa  le  comté  de  la  Mark 
et  la  Vétéravie  avec  des  difficultés  incroyables,  à  cause 
des  mauvais  chemins,  et  arriva,  le  10  juillet,  à  Corback, 
où  le  maréchal  de  Broglie  l'attendait,  prêt  à  combattre.  Le 
chevalier  de  la  Tour-du-Pin,  constamment  employé  dans 
toutes  ces  opérations,  le  fut  également  à  la  bataille  de 
Corhack  ;  et  ce  fut  lui  que  le  comte  de  Saint-Germain  Hé* 
pécha  au  maréchal  de  Broglie,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  ferinelé,  du  courage  et  du  succès  de  sa  réserve  dans 
cette  affajre.  Peu  de  jours  après,  le  chevalier  du  M uy  ayant 
remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  commande- 
ment de  cette  réserve,  le  chevajiër  de  |a  Tour-du-Pin  fut 
eucore  continué  dans  ses  fonctions  de  major -général.   Il 
se  trouva  dans  le  mémo  temps  à  l'exécution  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  par  le.  maréchal  de  Broglie,  pour 
déposter  les  ennemis  du  camp  de  Saienhausen;  et,  le  Si 
du  même  mois  de  juillet ,  il  paya  de  sa  personne  au  com- 
bat de  Warbourg,  où  le  chevalier  du  Muy,  avec  sa  réserve, 
attaqué  par  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  après 
une  courageuse  résistance ,  fut  contraint  à  la  retraite  :  ce 
fut  en  donnant  les  ordre»  nécessaires  à  eelte  retraite ,  et 
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lorsque  la  réserve  avait  déjà  mis  la  Dymel  entre  elle  et 
ennemis,  que  le  chevalier  de  la  Tour-du-Pin ,  qui  déji, 
durant  le  combat,  avait  conduit  les  troupes  aux  diver* 
points  qui  leur  avaient  été  successivement  assignés,  fut 
atteint  d'un  boulet  qui  lui  fracassa  la  jambe  et  tua  son 
cheval  sous  lui  (t);  blessure  dont  il  resta  boiteux  toute  sa 
vie»  mais  aussi  à  l'occasion  de  laquelle  H  reçut  du  che- 
valier du  Muy,  du  maréchal  de  Broglie,  et  du  maréchal 
de  Belle- Isle,  les  lettres  les  plus  honorables  et  les  mieux 
méritées.  A  peine  remis  de  sa  blessure ,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  il  se  fît  transporter  à  Paris.  Le  maréchal  de  Belle- 
Isle  venait  de  mourir.  Le  chevalier  de  la  Tour-  du- Pin  se 
traîna  à  Versailles.  Le  roi  le  reçut,  comme  un  prince  qui 
sait  régner  reçoit  un  brave  serviteur  blessé  à  son  service* 
et  le  duc  de  Choiseul ,  nouveau  ministre  de  la  guerre,  lut 
annonça  que  S.  M.  lui  donnait  un  régiment  à  la  première 
promotion.  Le  10  février  1761,  le  chevalier  de  la  Tour-du- 
Pin  fut  eu  effet  nommé  colonel  au  régiment  de  Nice.  Ce 
régiment  ayant  été  incorporé  dans  celui  de  Lyonnais,  en 
176a,  le  chevalier  de  la  Tour- du  Pin  devint  colonel  du  ré- 
giment d'Àumont  (depuis  Beauce),  par  brevet  du  1"  dé- 
cembre de  cette  année,  et  parut  à  la  tète  de  ce  corps, 
qu'il  conserva  17  ans,  devant  le  roi  à  Compiègne,  ensuite 
au  camp  de  Vaussieux ,  puis  au  Havre,  devant  le  prince  de 
Uontbarrey,  alors  ministre  de  la  guerre,  dont  il  mérita 
les  éloges.  Promu  au  grade  de  brigadier  d'infanterie,  par 
brevet  du  3  janvier  1770,  et  marié  en  1775.  époque  à  la- 
quelle il  prit  le  nom  de  vicomte  de  la  Charce,  il  fut  créé 
maréchal-de-carop  sous  ce  nom,  le  1*  mars  1780,  étant 
encore  colonel  du  régiment  de  Beauce  ;  et,  le  27  septembre 
1781,  le  gouvernement  du  château  de  Joux  et  de  la  ville 
de  Pontarlier  lui  fut  donné.  Nommé,  en  1788,  comman- 
dant en  second  de  Bourgogne,  sous  les  ordres  de  son  frère, 
le  marquis  de  Gouveruet,  qui  en  était  commandant  en 


(1)  Il  est  appelé  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  dan*  Voltaire  (ttTcla  dt 
Louis  XIV,  j».  408,  *dit. 4é  Paii*$ot).  Gcat  une  erreur. 
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chef;  employé,  en  1790,  dans  la  Normandie,  comme  ins« 
pecteur  extraordinaire,  il  émigra,  en  1791;  rejoignit  l'ar- 
mée des  princes;  commanda  les  postes  avancés  devant 
Thionville,  eu  1792  ;  fit  partie  de  l'expédition  sur  les  côtes 
de  Normandie ,  aux  ordres  de  lord  Moyra ,  et  de  celle  de 
l'Ile-Dieu,  en  1795.  Depuis  celte  époque,  jusqu'au  retour 
de  S.  M.  eu  France,  il  resta  eu  Angleterre;  et  même,  re- 
tenu par  une  maladie  grave ,  ne  put  revenir  dans  sa  pairie 
que  le  5  septembre  1814*  Le  20  janvier  1801,  il  avait  reçu 
de  S.  51.,  a  Harlwell,  un  brevet  de  lieutenant- général; 
ce  grade  lui  fut  confirmé,  le  21  novembre  1814  *  avec  rang 
de  1801.  Il  eu  eut  la  retraite,  le  24  décembre  suivant,  avec 
un  traitement  de  6000  f.;  et,  le  27  du  même  mois,  la  pjus 
digne  récompense  de  ses  longs  services  lui  lui  enfin  don- 
née: il  fut  élevé  à  la  dignité  de  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Les  cent  jours  arrivèrent. 
La  même  maladie  qui  avait  empêché  le  vicomte  de  la 
Charce  de  voir  S.  M.  rentrer  dans  son  royaume,  ne  lui 
permit  pas,  en.i8i5,  de  donner  une  dernière  preuve  de 
sa  fidélité;  mais  il  vécut  assez  pour  voir  luire  les  premiers 
jours  de  la  seconde  restauration,  et  termina  sa  longue  et 
honorable  carrière  à  Paris,  le  27  mai  j8i6.  Il  a  laissé  un. 
iils,  aujourd'hui  colonel  du  4->°  régiirçcnt  de  ligue,  qui, 
lui  a  succédé  dans  la  place  de  gentilhomme  d'honneur  de. 
S.  A.  R.  Norsibua,  dont  le  vicomte  de  la  Charce  avait  été, . 
honoré  eu  1770,  à  l'époque  du  mariage  de  ce  prince.  (Fie. . 
du  maréchal  de  Belle-Islv;  Voltaire ,  siècle  de  Louis  XV  y 
Histoire  du  régiment  de  Bcarn ,  Gazette  de  France  t  An- 
nales politiques,  morales  et  littéraires  \  Almanachs  royaux, 
Lettres  et  états  de  services,  Brevets  et  états  militaires ,  Preu- 
ves de  Malte  et  Titres  originaux.} 

de  îa  TOdR-DU-PIN  MtmiAtJBAN  (Hector),  seigneur  de 
Montauban^  et  baron  de  la  Chaup,  maréchal -de -camp , 
fils  puîné  de  René  de  la  Tour-du-Pin  de  Gouvemet,  mar- 
quis de  la  Charce,  et  capitaine  de  100  hommes  d'armes, 
qui  précède,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII ,  par  brevet  du  3o  septembre  1617.  Il  avait  été 
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pourvu  du  gouvernement  de  Mévouiltan  ,  le  ao  mars  pré- 
cédent, sur  la  démission  de  Ketié  son  père;  et,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  il  obtint  le  gouvernement  de  Monté- 
Kmar,  par  provision  du  3o  août  1619.  Bientôt  entraîné 
daliâ  une  guerre  drjnt  la  religion  n'était  plus  que  le 
prétetle,  il  devint  lieu  tenant  -  généra!  pour  le  duc  de 
Rohan  de»  protestants  du  bauphiné,  et*  prenant  les  armes 
en  *6*6,  dans  cette  province,  en  même  temps  que  Du* 
rourfe  -  Briion ,  êon  parent ,  se  déclarait  dans  le  Vivarah , 
il  fût  asfciégé  par  le  connétable  de  Lesdigoières  en  per- 
sonne, d'abord  dans  son  château  de  Soyan*  près  de  Crest, 
eh-,  battu  de  plusieurs  pièces  de  canon  pendant  cinq  fours, 
il  endura  un  rude  astant  qu'il  repoussa  avec  courage; 
ensuite  à  i5  lieues  de  là,  dans  sa  forteresse  de  Mévouil- 
lon,  eu  il  s'était  retiré  en  combattant,  ayant  eu  la  har- 
diesse de  s'échapper  de  Soyans  ,  tu!  et  sa  garnison ,  durant 
la  nuit,  au  moyen  decoidages  suspendus  sur  un  précipice 
cjue  le  connétable  avait  cru  impossible  à  franchir.  (Test 
de  cette  place  imprenable,  si  ce  n'est  par  la  fatuine  ,  qu'il 
traita,  et  qu'à  l'égard  de  Briion,  it  obtint  une  paix  hono- 
rable. Il  perdit ,  à  la  vérité ,  ses  deux  places  de  Montât) ban 
et  de  Mévouillon  ;  mais  Louis  XIII  lui  donna  100,000  liv. 
en  dédommagement.  Il  Tut  aussi  rétabli  dans  ses  charges 
de  gouverneur  de  Monfélimar  et  de  gentilhomme  de  la 
diambre  du  roi1,  reçut  un  brevet  de  maféchal-de-t;amp, 
et  conserva  le  rare  privilège  d'avoir  à  son  Château  de 
Soyans  deux  pièces  de  canon ,  qui  y  sont  restées  jusqu'au 
moment  de  la  révolution.  C'était  à  la  Ibis  un  double  té- 
moignage de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  mourut, 
le  16  septembre  i63o.  (  M erture  français ,  lom.  XII;  te 
Vassory  Vie  de  Ltsdiguihrrs ,  par  Videi\  Oraison  Junibre 
du  marquis  de  Montauban,  Mémoires  de  Rohan,  Diction* 
naire  historiette  de  Chaudoh  et  Ôelandîne,  Mémoires  inédits 
du  marquis  de  la  Tour --du- Pin  Montant  an,  Preuves  de 
Malte  du  chevalier  de  la  Chaup,  Titres  originaux  *} 
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de  ta  TOUR* t>U  PIN  MoîfTÀTBih  (flené)  (1),  htatijuis  de 
Moniaubûn>  lieutenant-général  y  fils  aîné  d'Hector,  mare» 
chai -de*  camp,  qui  précède,  naquit  en  Dauphirté,  vert 
Fan  itiath  Élevé  dans  la  religion  protestante,  il  embrasa, 
au  sortir  de  renfonce,  la  religion  catholique.  Présenté  de 
lionne  heure  k  la  cour  de  loois  Xfll,  plusieurs  ctreoné-' 
tances,  où  il  fût  asses  heureux  pour  te  distinguer,  lie  fi* 
reni  remarquer  par  le  cardinal  de  Richelieu  :  il  fut  d'ailleurs1 
un  de*  plus  beaux  hommes  de  son  temps,  et  xTiitie  tare 
habileté  dans  les  exercices  du  Corps.  Nomrrié,  malgré  sa ■ 
grande  jeunesse,  et  par  "brevet  du  18  netobte  i63o,  à  la' 
place  de  capitaine  chàlelain  de  Saoti ,  vacante  par  la  mort 
d'Hector,  son  père,  il  passa  ensuite  capitaine  au  régimfent 
de  cavalerie  du  comte  de  la  Methe,  le  1^  janvier  r64i,  et 
servit  en  Catalogne  set»  ce  général,  depuis  imtréehttlde 
France ,  jusqu'en  164Ô;  cette  même  année  et  ta  suivante, 
sous  le  comte  de  Harcourt  ;  en  164},  sous  M.  le  prince  de 
€ondé{  puis  sou*  le  maréchal  de  Schomberg,  en  1648,  et 
tous  le  duc  de  Mereœur,  et  le  comte  de  Marchin*  en  i6J}p/ 
et  iô5o.  Le  «  a-vrtl  de  ceHe  dernière  année ,  H  se  démit  dV 
m  compagnie  en  faveur  d* Alexandre  de  là  Tour,  seigneur 
de  la  Chaup,  son  frère;  leva  an  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (a)  (depuis  Tnustain),  par  commission  du  6' 
(envier  16&1;  passa  en  Catalogne;  Continua  <Ty  servir  jus-1  9 
qu'à  la  pain  de»  Pyrénées  (7  novembre  §«69  );  eût  part  a1 
sous  les  siège*,*  «combats,  et  autres  expéditions  qui  se  fi<-' 
nent  en  cette  guerre,  ets'y  montra  avec  taftt  d'avantages, 
que  le  roi  lui  confia  te  commandement  de  toute  la  cava- 
lerie de  «es  armées  en  celte  province,  sons  le  commande- 
ment en  chef  du  dnc  de  C  and  aie  et  de  M.  le  prince  dé    , 
Couty,  qui  se  succédèrent.  Son  régiment  ayant  été  licencié, 
le  1 J  avril  1661,  à  la  réserve  de  la  compagnie  mestre-de- 


(i)  Il  rot  nommé  daat  quelque!  titres  René- Antoine ,  partieolière* 
nutrt  dans  l'érection  de  la  Urre  de  Soyaotea  marquisat,  de  juillet  1717.      » 

(9)  C'cst*-dtre  Moutauban.  (Ttyts  l'État  militaire  de  i?6i,  pag.  lo;> 
et  Pinard.) 
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camp  qu'on  lai  conserva,  le  marquis  de  Montauban  fut 
nommé  gouverneur  de  Nions ,  par  provisions  du  a8  février 
i663.  L'année  suivante ,  l'empereur,  pressé  par  les  *f  urcs, 
ayant  demandé  du   secours  au  roi  de  France,  et  S.   M. 
lui  ayant  envoyé  4000  hommes  d'infanterie  ,  et  sono  che- 
vaux, sous  les  ordres  du  comte  de  Colignj,  lieutenant-gé- 
néral, Montauban  ,  avec  sa  compagnie ,  fit  partie  de  ces 
troupes,  et  marcha  en  Hongrie.  Il  combattit  au  passage 
du  Raab  et  à  Saint-Godard,  le  iw  août  1664  ;  et  mérita  , 
ainsi  que  ses  frères  Louis  et  Alexandre-,  ce  bel  éloge  de 
Chorier,  leur  contemporain  :  «Notre  nation,  dit-il  ,n'a  pas 

•  de  plus  braves  hommes  ni  de  plus  vaillants;  la  Hongrie 
•a  vu  jusqu'où  allaient  leur  courage  et  leur  valeur,  et  les 

•  Turcs  en  ont  fait  l'épreuve,  à  la  honte  des  armes  otto- 
»  mânes,  et  à  la  gloire  des  armes  françaises.  »  En  octobre 
de  cette  année,  le  roi  ayant  rappelé  ses  troupes .  Montau- 
ban revint  en  France.  L'année  suivante»  il  rétablit  son  ré- 
giment,, par  lettres  du  7  décembre  i6*65.  Créé  brigadier  de 
cavalerie ,  par  brevet  du 4  mai  1667 ,  et,  eotployé  à  Tannée 
de  Flandre,  il  servit  au-siége  et  à  la  prise  de  Tournav,  de 
Douay,  et  de  Lille.  Dans  l'hiver  de  1668,  il  contribua,  sons 
Al.  le  prince  deCondé,  à  la  rapide  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  La  paix  ayant  été  conclue,  le  a  mai  suivant,  entre 
la  France  et  l'Espagne ,  Montauban  vit  de,  nouveau  sou 
régiment  licencié,  par  ordre  du  24  mai;  mais  on  lui  con- 
serva encore  sa  compagnie  mestrorde-carap.  Par  lettres 
du  9  août  1671,  il  le  rétablit,  et  marcha,  en  1672,  à  la 
coq'quéte  de  la  Hollande.  11  était,  dans  cette  guerre,  4 
tous,  les  sièges  entrepris  par  M.  le  prince  de  Coudé,  avant 
le  passage  du  Rhin  (1),  par  le  maréchal  de  Turenue,  après 


(1)  Dêsormeaux  dît  dans'  VHisioirc  du  primûé  d*  Comdi,  ftssw  If\ 
j».  5o6,  qu'ainsi  que  ce  prince,  Montauban  fut  blessé  «a  passage  dit 
Rhin  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Montauban  arec  le  marquis  de 
Montauban  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin.  Celui  dont  parie  Dêsor- 
meaux était  Dumesnil- Montauban ,  frère  de  mère  du  marquis  de  Mon- 
tauban, mais  nullement  frère  de  père ,  comme  l'a  prétendu,  le  Piprc  de 
îfeuville,  dans  son  État  des  tnmfts  dû  Frmncc.  On  le  trouve  sous  ce 
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le  passage  de  ee  fleuve ,  commandant  alors  une  brigade 
de  cavalerie,  et  jusqu'à  4000  chevaux,  au. siège  de  Crève* 
cœttrfi).Il  marcha,  fti  1673,  dans  la  province  d'IHrecbft, 
sons  le  prince  rit*  Condé,  puis  sons  le  duo  de  Luxembourg,  et  , 
avec  cr  dernier,  il  rentra  sous  Maastricht;  s'étant assez dis- 
tingua ,  duns  ces  deux  campagnes,  pour  avoir  été  nommé 
gouverneur  de  deux  places  importantes  y  Zutphen  et  Ni» 
inègue  :  Zutphen  ,  ville  dans  laquelle  11  se  montra  telle- 
ment digne  d'estime, que,  alorsquviirabandonnay  par  ordre 
du  roi ,  mou  portrait  fut  placé  à  l'hôtel-de-ville ,  en  témoi- 
gnage de  la  reconnaissance  publique  (a}.  Au  mois  de  janvier 
1O74,  il  ie  démit  de  sen  régiment.  Le  i3  février  suivant, 
il  fut  créé  maréchal-de-camp,  et,  sous  les  ordres  de  M.  le 
prince  de  Condé,  combattit  k  Seneff,  où  il  fut  blessé.  Ayant 


nom  de  Dumesnil-Montauban  daot  Quincy»  tom,  J,  p.  3a3,  et  dant  les 
Campagnes  dû  Turent*,  par  Beaurain,  f.  19*  Aone-Cbarlolte  de  Sau« 
vain  du  Cnrylar,  mère  du  marquis  de  MoQteuban,  avait  épousé  en  se- 
condes nocea  un  gentilhomme ,  nommé  DmnesnM  ;  et  elle  en  eut  un 
AU,  appelé  Dumeioil'Montaubao »  celui-là  même  qui  fut  blessé  eu  pas- 
lage  du  Hbio, 

(1)  Monlauban  est  appelé  à  tort  eri  cet  endroit  des  C*mfagn$$  de 
Twr*nne%  par  Beaurain»  f .  Sa»  le  comte  an  lien  du  marquis  4e  Montait  « 
ban  ;  mai*  cette  faute  ne  peut  induire  en  erreur;  car  il  n'y  avait  à  oc  lie 
époque  (pou»  l'avoot  vérifié)  qu'un  seul  officier-général  du  nom  de 
Monlauban  dana  lea  arméea  do  roi. 

(a)  Provisions  de  la  lieu  te n s nec- générale  Franche-Comté  »  et  Oraison 
funèbre/ 

•  On  Ht  dana  YHittoir*  militaire  de  Louii  XÎF,  par  de  Quincy»  f.  /t 
•p.  3a6»  qu'on  laissa  à  Zutphtrn  St.  do  Montfrane  pour  y  commander  t 
•  c'est  aana  doute  une  faute  d'impression»  dit  Pinard  ,  tom.  IV*  f*  *f(y\ 
•ce  fut  SI.  du  Mornaa  qui  eut  un  ordre  pour  y  commander  après  la  pri- 
•se.»  Oui»  sans  doute»  c'est  une  faute  d'impression;  et»  commenta 
vient  de  le  voir,  ce  n'est  pas  encore  Mornas  qu'il  faut  lire  au  lieu  de 
Montfrane»  mais  bien  Monlauban.  Nqus  obsert on»  toutefois  que  le  mer* 
quis  de  Montauban»  &  ce  qu'il  parait  »  ne  fut  pas  nommé  gouverneur  aus- 
sitôt après  la  prise  des  places;  car  Zutpbt-n  se  rendit  le  *j  juin  »  Nimè- 
gue  le  9  juillet,  et  Montauban  était  encore,  le  i\  juillet,  devant  Grc- 
vecœur,  qui  ne  capitula  que  le  19  du  même  mois.  (Voyei  tes  Ctmpm- 
gnci  dé  Twrcnm*  par  Beaurain»  p.. au*  à  55.) 
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passé  ,  au  ototneneentent  de  novembre,  dans  Paraée  com- 
mandée par  lernaréohal  de  Tureone,  auquel  il  amenait  ao 
escadrons,  el  8  bataillons  tirés  de  l'armée  du  prince  de  Cob- 
.clé,  il  combattit  à  tAulhausen,  le  99  décembre;  enfonça,  dans 
4)e  rude,  combat ,  la  cavalerie  ennemie ,  à  la  tête  des  esca- 
dron» d'Orléans  et  de  S  ourdis,  et  se  signala  de  telle  sorte , 
en  celte  rencontre,  qu'avec  5oo  hommes  il  en  défit  plus  de 
aooo  ;  ce  qui  donna  à  M.  de  Tureuue  de  pousser  vivement 
les  Impériaux,  de  leur  faire  abandonner  l'Alsace ,  et  de  les 
jeter  *u~u>làdu  Rhin  (1).  Malgré  oe  brillaut  succès,  fait 
prisonnier  durant  faction ,  et  renvoyé  sur  sa  parole ,  il  fui 
échangé,  le  19  avril  suivant,  contre  le  colonel  baron  de 
Mercy,  et  p^ya  3ooo  liv.  peut  supplément  de  sa  rançon  (a). 


(1)  Ce  sont  les  propret  termes  des  provisions  de  la  lieutenance-géné- 
raie  de  Franebe-Comté ,  en  date  du  10  janvier  i6'/9* 

On  lit  aussi  ce  qui  suit  dans  la  relation  que  M*  de  Tureone  envoya 

du  combat  de  Mulhauseo. 

* 

•  M.  de  Torenne,  n'ayant  eu  avis  que  de  la  marche  des  troupes  de 

•  Munster  de  ce  côté  là  (Mulhausen) ,  fît  aussitôt  passer  le  gué  i  1  e*ca- 

•  drons,  à  la  tête  desquels  se  mit  M.  de  Montauban,  qui  était  de  jour  : 

•  le  reste  des  troupes  en  était  à  4  ou  5oo  pai. 

•  Dans  le  temps  que  les  escadrons  passaient,  qui  étaienteeus  d 'Orléans 
«l'ennemi  doubla  avec  5  ou  6*  dans  la  prairie.  Qo  fit  dana  ce  temps-Jà 
■  avancer  la  brigade  de  Sourdis,  qui  avait  Pavant-garde;  mais  M.  du 

•  Montauban,  voyant  que  les  ennemis  venaient  i  lui  avant  que  les  autre* 

•  troupes  eussent  passé,  chargea  au  milieu  de  ces  escadrons,  et  les  mit 

•  tous  en  confusion  ;  c'était  une  résolution  à  laquelle  on  doit  tout  le  suc- 

•  ces  du  combat.  •  (Lettres  et  Mémoire*  de  Turenne,  in  fui. ,  tom.  Il, 
jk  6a6.  Voyez  encore  Y  Histoire  de  Ramsay,  tom,  1 1 ,  p.  Soi  et  5oa  ;  le* 
dernières  campagnes  de  Deschamps ,  p.  3  90  et  391  ;  Quincy,  tom.  I,  p. 
4o5  ;  et  Bauraio,  p.  i54  et  «55 ,  où  ce  fait  d'armes  est  raconté  d'une  ma- 
nière très-détaillée.) 

ftous  ajouterons  qoe  d'Avrigny,  parlant  de  la  surprise  et  de  la  défaite 
des  Impériaux  à  Mulhausen,  par  le  vicomte  de  Tureone,  en  a  dît  : 
«  C&te  action  est  peut-être  la  plus  éclatante  qu'ait  jamais  faite  ce  grand 

•  capitaine.  •  (Mémoires  de  1600  à  1/16,  tom.  ///,  p.  44»«) 

(a)  Voici  la  lettre  originale,  en  date  du  19  avril  1675. 

«  Son  Altesse  ayant  en  bien  agréable  de  donner  la  liberté  an  sieur 

•  marquis  de  Montaul^ao,  maréchal  des  campa  et  armées  de  &•  M*  T.  C9 
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Employéd*  nouveau  dan*  la  campagne  de  *6p5,  par  lettrée 
du  rr  mai-,  il  fut  l'un  des  généraux  envoyés  par  II.  de  Tu- 
renne  à  Allanhejm.,  pour  proléger  sea  pont  sur  le  &hta; 
et»  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand  homme,  son  parenl  et  son 
ami,  il  continua  de  servir  sous  ses  ordres.  Le  maréehal  de 
Turenne  ayant  été  tué»  le  a?  juillet  i6?5 ,  et  l'armée  ayant 
aussitôt  battu  en  retraite,  et  marché  vers  le  Rhin,  pour 
rentrer  en  Alsace,  Montauban  se  trouva  A  la  bataille  que 
le  comte  de  Larges  livra,  sur  la  Schutren,  à  Montécnonlli, 
qui  voulait  le  couper  dans  sa  retraite ,  en  s'emparent  dn 
seul  pont  par  lequel  il  pouvait  reflfeotuerj  et,  dans  cette 
ttanglaute  affaire,  placé,  par  le  comte  de  Lorges,  à  on 
poste  difficile,  et  à  la  première  ligne;  soit  eu  chargeant  et 
renversant  la  cavalerie  impériale,  à  la  tète  de  4  escadrons; 
soit,  ensuite,  en  se  repliant  devant  des  forées  supérieures; 
soit  encore  en  marchant  de  nouveau  à  l'ennemi  avec  7 
escadrons;  soit,  enfin,  dans  un  moment  de  désordre  »  en 
ralliant  les  troupes ,  les  refermant ,  et  les  ramenant  an  com- 
bat, il  se  montra  digne  de  la  confiance  de  son  chef,  et  con- 
tribua ainsi  à  cette  importante  victoire  d'AUenheim ,  qui 
prouva  qu'après  Turenne ,  il  était  encore  des  généraux  capa- 
bles de  résistera  Montécuculli  (1).  L'ennemi  repoussé,  Tar- 


ifait prisonnier  de  guerre  par  les  troupes  de  S.  A.,  lequel  e»j| présen- 
tement sur  ta  parole  à  Paris,  S.  M.  ayant  donné  pareille  liberté  au 

•  âicur  baron  de  Mercy,  colonel  dans  le»  trempée  de  8.  À. ,  fiait  prisonnier 
»  de  guerre  par  celle»  de  S.  M. ,  et  ayant  ledit  sieur  de  Mon  tau  ban  payé 

•  la  tomme  de  3oooliv.  pour  supplément  de  sa  rançon,  g.  A.  a  descher- 

•  gé  et  desebarge  ledit  sieur  de  Montauban  de  la  parole  qu'il  a  donnée  de 

•  revenir  prisonnier}  et  lui  a  accordé  et  accorde  pleine  et  entière  liberté. 

•  Fsit  4  Strasbourg,  le  19  d'aprril  mil  six  cent  sepAmle-einq.  • 

On  voit  par  cette  lettre  que  le  marquis  de  Montauban  ne  put  com- 
battre à  Turkeim,  le  5  janvier  1675,  comme  Ta  prétendu  Pinard  ;  mais 
aussi  cet  auteur  ne  parait  point  avoir  su  que  cet  officier-général  fût  pri- 
sonnier à  cette  époquOé 

(1)  On  Ht  encore  en  cet  endroit  des  Campagm$  à*  Ttacnii*,  par 
Bcaurain,  le  comte,  au, lieu  du  marquis  do  Montauban.  Dosohesnpi  ne 
présente  pas  la  môme  faute. 
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mée  rentra  en  Alsace,  le 4  août.  Le  comte  de  Lorges  en  ayant 
aussitôt  remis  le  commandement  an  duc  de  Duras,  son 
frère»  gouverneur  de  Franche-Comté ,  qui  avait  eu  ordre 
de  le  prendre,  en  attendant  que  M.  le  prince  de  Condé ,  alors 
en  Flandre ,  vint  commander  lui-même,  Montaubao  fut 
détaché  de  cette  armée,  pour  aller»  en  l'absence  de  Sf.  de 
Doras ,  prendre  le  commandement  de  la  Franche-Comté, 
par  ordre  du  3o  juillet,  et  par  pouvoir  du  a  août.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  rot,  par  lettres  du  5 
Janvier  1677,  et  envoyé,  par  pouvoir  du  1 5  du  même 
mois,  à  l'armée  de  Sicile,  sous  le  commandement  dn 
maréchal  duc  do  Vivone,  vice-rot,  après  avoir  défait  9000 
Espagnols  en  une  rencontre,  et  s'être  concilié  l'estime  et 
l'affection. des  habitants  de  Messine,  dont  il  fut  gouver- 
neur (1),  il  en  revint,  avec  les  troupes,  au  commencement 
de  Tannée  suivante;  passa  alors,  par  ordre  du  9  avril ,  à 
l'armée  de  Roussillon,  commandée  par  le  maréchal  de 
Navailles:  et,  ayant  puissamment  contribué  à  la  prise  de 
Poy-Cerda  •  fot  nommé. gouverneur  de  cette  place,  avant 
même  qu'elle  fût  rendue  (a)-  En  récompense  de  se*  longs 
et  signalés  services,  le  roi  lui  conféra  la  lieutenance-gé- 
néraie  du  gouvernement  de  Frauche-Comté,  par  'lettres 


(1)  Ottison  funèbre,  el  Mémoires  inédits  du  marquis  de  la  Toor-du- 
Pîo  Mootauban.  Il  y  avait. encore  au  château  de  Soyans ,  au  moment  de 
la  révolution,  une  copie  de  ce  fameux  tableau  de  la  sainte  Vierge  %  que 
Ton  conserve  à  Messine,  et  que  l'on  dit  peint  par  saint  Luc.  La  ville  de 
Messine  en  avait  fait  faire  deux  copies,  l'une  offerte  au  roi,  et  l'autre 
donnée  au  marquis  de  Montauban.  (Mémoires  précités.) 

(2)  Gomme  cette  circonstance  est  remarquable,  et  qu'aucun  bistorten 
n'en  a  fait  mention,  noua  rapporterons  ici  la  lettre  du  marquas  «le 

Louvois. 

Saint-Germain,  le  ti  mai*  1678. 
«Monsieur, 

•  La  satisfaction  que  le  roi  à  de  tos  services ,  Ta  porté  i  vous  gratifier 
•  du  gouvernement  de  Puycerda,  et  je  mande,  par  Tordre  de  S.  M.,  a 
»M.  le  duc  de  NaYailles  de  vous  y  establir  aussitôt  qu'il  se  sera  rend* 


.» 
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du  10  janvier  1679.  Le  ao  novembre  i685,  le  mare-àis  de 
la  Tour-du-Pin  Montauban  fut  encore  revêtu  de  la  charge 
de  sénéchal  de  Valentinoi»  et  Diois,  que  son  oncle  et  ton 
aïeul  avaient  déjà  possédée  ;  et,  continué  dans  ses  fonctions 
de  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Franohe-Cpfl*té, 
par  lettres  (fu  îa  septembre  1686 9  il  mourut  à  Besançon 
le  19  juillet  1687,  après  46  ans  de  service/  (Dépôt  de  ia 
guerre ,  Mémoires  du  temps ,  Lettres  et  Mémoires  de  Turenne , 
in- fol,  y  tom.  II;  Campagnes  de  Turenne y  par  Beaurain , 
in-fol.  ;  Histoire  de  Turenne ,  par  Ramsay\  dernières  Cam» 
pagnes  de  Turenne,  par  Deschamps;  Histoire  militaire- de 
Louis  XIF \  du  marquis  de  Quincy,  tom.  /;  Chronologie 
militaire  de  Pinard  ;    Oraison  funèbre  du  marquis  de 
Montauban,  prononcée  et  imprimée  à  Valence  en  1687; 
Lettres  de  services  et  brevets  ;  Preuves  de  Makè  du  chevalier 
de  la  Cliaup-Montauban,faUesfen  17115,  au  Grand-Prieuré 
de  Saint-Gilles;  Etat  politique  du  Dauphiné,  par  Chorier% 
Nobiliaire  de  Provence,  de  Robert  de  JBrianvon;  et  Titra 
originaux,  ) 


1 

•  maître  delà  place.  Vont  voulez  bien  que  je  m'en  réjouisse  avec  tous  v 

•  et  que  je  vous  asseure  que  je  suis  véritablement, . 

•  Monsieur , 

•  Votre  très-humble  et  tres-effec- 
•  tionné  serviteur, 

•  Signe  Louvois .  • 

Cette  lettre  nous  dispense  d'en  rapporter  une  autre  du  mémo  minis- 
tre, datée  du  9  mars  1678,  par  laquelle  il  prévient  M.  de  Montauban 
que  lo  roi  va  l'employer  comme  lieutenant-général  dans  l'armée  de 
Boustillon,  tous  le  duc  de  Navailles,  ainsi  que  la  lettre  de  "service  si- 
gnée de  8.  M»,  du  9  avril  suivant,  pour  le  même  objet.  Mais  nous 
avons  peine  à  concevoir  comment  le  marquis  de  Quioey ,  nommant  les 
officier*  généraux  de  l'armer  du  duc  de  Navailles,  ne  l'ait  aucune  men? 
tion  du  marquis  de  Montaubon  (tom.  J,  p.  6i3),  et  comment,  parlant 
de  la  prise  de  Puycerda,  qui  se  rendit  le  28  mai ,  il  dit,  f.  617  :  •  Que 
tic  maréchal  de  Navailles  y  mit  M.  d'TJrban  pour  y  commander,  en  at- 
tendant que  le  roi  y  eût  nommé  un  gouverneur.  •  Il  semble  que  le  a8, 
la  lettre  du  11  avait  bien  eu  le  temps  d'arriver.  Nous  ne  concevons  pas 
davantage  que  Pinard  n'ait  eu  aucune  connaissance  de  ces  mêmes  cent* 
nuisions ,  dont  nous  avons  les  origîaaui  sous  les  yeux. 
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pi  Lk  TOUR-DUPIN  Mostauiak  (Armand -François), 
marquis  de  Sqyanj,  maréckal-de-camp ,  né  à  Créât,  en 
Dauphiné,  le  3  mai  1700,  était  fil*  de  René- Louis- Henri 
de  la  Tottr-du»Pia  Montauban  ,  marquis  de  Soyans,  capi- 
taine de  cavalerie,  et  l'afiné  des  descendants  d'Hector, 
maréohal-de-oamp ,  qui  précède»  Entré  au  service,  le  ia 
août  1766,  comme  second  sous- Heu  tenant  au  régiment 
du  roi  infanterie»  il  passa  sous-lieutenant,  le  i*v  août  1767, 
et  lieutenant  en  second,  le  19  novembre  1769;  eut  rang 
de  capitaine  au  régiment  Royal  -  Piémont  oavalerie,  le  4 
mai  1771»  et  fut  nommé  capitaine-commandant  au  même 
régiment* le  5  mai  177a-  Il  avait  obtenu  la  survivance  du 
gouvernement  de  la  place  et  de  la  citadelle  de  Monteitmar , 
par  provisions  du  i3  juillet  précédent;  et  le  19  octobre 
1773,  il  fui  pourvu  du  régiment  provincial  de  Valence. 
Devenu  gouverneur  de  Montelimar,  le  ao  avril  1775,  par 
la  mort  du  marquis  de  Gouvernet  son  cousin »  à  la  réfor- 
me des  régiments  provinciaux*  il  fut  placé  colonel  en  se- 
cond au  régiment  de  Chartres  dragons;  et,  de  1776  à  1781, 
continua  de  servir  dans  ce  corps.  Il  passa  ensuite,  et  sur 
sa  demande,  colonel  en  second  du  régiment  de  Chartres 
infanterie,  par  brevet  du  8  mai  de  cette  dernière  année; 
fut  reçu  chevalier  de  Saint -Louis,  au  mois  d'août  1783; 
devint,  après  la  paix,  et  par  commission  du  1"  janvier 
178Ï ,  colonel- commandant  du  régiment  de  Rouergue  in- 
fanterie; et  le  même  jour,  ayant  été  créé  brigadier  des  ar- 
mées, fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  9  mars 

1788.  Persécuté  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  en 

1 789 ,  pour  avoir  révélé  des  complots ,  auxquels  00  avait 
prétendu  l'associer,  le  marquis  de  la  Tour- du- Pin  Atou- 
tauban  sortit  de  France»  au  mois  de  juillet  de  cette  année; 
se  réfugia  d'abord  à  Chambery;  de  là  se  rendit  a  Malle  « 
près  de  son  frère  le  bailli  de  la  Tour-du-Pin,  général  des 
galères,  et  fit  avec  lui  deux  caravanes  sur  les  côtes  de  Si- 
cile, de  Sardaigne,  de  Corse  et  d'Italie;  pois»  revenant  à 
Turin»  où  il  vit  Mgr.  le  comte  d'Artois  et  M.  le  prince  de 
Condé»  se  rendit  de  nouveau  à  Chambery,  06  il  épous.i 
en  secondes  noces  Marie-Ernest  ine  de  Mercy»  de  la  même 
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maison  que  les  fameux  généraux  dé  ce  nom.  Quelques 
jours  après,  vers  la  fin  de  mai  17919  Mgr.  le  comte  d'Artois 
l'envoya  à  Malfe,  auprès  du  grand-maître,  M.  de  Rohan,  et 
en  Catalogne,  pour  des  négociations  importantes.  Une  in- 
surrection avait  été  organisée  dans  le  Midi;  4000  hommes 
devaient  se  rassembler  à .  Aiguesmortes ,  et  de  là  marcher 
sur  Mimes,  où  ils  devaient  être  joints  par  les  royalistes  du 
Gévandau.  Des  munitions  de  guerre,  des  armes,  et  un 
chef  étaient  nécessaires  pour  agir;  l'Espagne  avait  promis 
des  vivres  et  des  munitions  ;  on  jeta  les  yeux  sur  le  marquis 
de  la  Tour-du*Pin  Montauban ,  pour  se  procurer  des  ar- 
mes et  commander  l'expédition.  On  comptait  sur  le  crédit 
dis  bailli,  son  frère,  auprès  du  grand-» maître/  Le  marquis 
de  Montauban  était  chargé  d'obtenir  de  l'ordre  2000  fusil*, 
quelques  pièces  de  campagne  *  et  d'amener  des  officiers  et 
sous- officiers,  pour  instruire  et  diriger  les  insurgés.  S'il 
réussissait,  il  dévail  fréter  un  bâtiment,  faire  voile  pour 
Barcelonne,  où  résidait  M*  Froment,  agent  des  prince» 
près  la  cour  d'Espagne»  et  aussitôt,  de  concert  avec  ce 
dernier,  commencer  la  guerre  :  il  était  seulement  prié  de 
faire,  pour  le  moment,  les  frais  de  cette  expédition.  Il 
accepta,  s'embarqua  à  Gènes >  avec  MM.  de  :  Gr&nibnt*-' 
Caderousse  et  de  Saint-Martial  >  arriva  à  Malte ,  fut  bien 
reçu  du  grand*tna£tre , et  en  obtint  5ooo  fusils,  4  pièces  de* 
-campagne,  3  obueiers  et  leurs  caissons,  qui  furent  embar- 
qués sur  4  galères  aux  ordres  du  bailli  de  la  Toor-dtuPin. 
Il  fréta  en  même  temps  un  bâtiment  ragusais,  sur  requel 
il  monta,  avec  14  chevaliers,  des  sous-officiers  et  aS  artil*» 
leurs,  également  fournis  par  legrahuVmafitre;  puis,  escorté 
par  l'escadre  du  bailli  de  la  Tour-* du-  Pip ,  il  se  dirigea» 
sur  l'Ile  Asinara,«ou  nord-ouest  de  la  Sardaigne,  où  ce- 
lui -  ci ,  sous  le  prétexte  des  croisières  ordinaires  con- 
tre les  Barbaresques ,  devait  attendre  lès  Instructions  qui 
lui  seraient  envoyées  de  Barcelonne.il  rit  ensuite  voile  pou» 
cette  ville,  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces- 
saires à  son  expédition.  Lorsqu'il  y  arriva,  l'agent  des 
princes  vint  à  sa  rencontre.  Le  marquis  de  la  Tour- du- Pin 
lui  annonça  aussitôt,  et  l'heureuse  issue  de  sa  négociation, 
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et  l'appui  que  le  bailli,  300  frère»  était  prêt  à  lui  donoer, 
avee  une  escadre.  Mais,  pendant  le  cours  d'une  si  longue 
navigation,  les  choses  avaient  entièrement  changé  de  face; 
la  fuite  et  l'arrestation  du  roi  à  Varennes  avaient  influencé 
les  projets  du  cabinet  de  Madrid ,  et  l'Espagne,  non-seu- 
lement ne  voulait  plus  seconder  l'insurrection  du  Langue- 
doc, mais  encore  devait  s'y  opposer.  Instruit  de  ces  événe- 
ments et  de  ces  variations  par  l'agent  des  princes,  le  mar- 
quis de  Môntauban  ne  s'en  rendit  pas  moins  ches  le  comte 
de  Lascy,  capitaine-général  de  la  Catalogne,  auquel  il  avait 
des  dépêches  à  remettre  de  la  part  du  marquis  de  Sérent. 
Le  comte  le  reçut  avec  politesse,  mais  en  lui  disant  qu'il 
aurait  désiré  le  voir  moins  bien  accompagné,  et  lui  ré- 
péta ce  que  déjà  M.  Froment  lui  avait  appris*  L'expé- 
dition ne  pouvant  plus  avoir  lieu,  le  marquis  de  la  Tour- 
du- Pin  Môntauban  en  prévint  aussitôt  le  bailli,  son  frè- 
re ,  par  une  felouque  que  le  comte  de  Lascy  expédia  à 
cet  effet.  Mais,  quelque  bon  accueil  que  ce  dernier  eût  pris 
sur  lui  de  faire  au  marquis  de  Môntauban ,  celui-ci  ne 
pouvait  se  dissimuler  qu'il  fallait  quitter  l'Espagne  le  plu- 
tôt possible.  Il  se  rembarqua  donc  pour  Gènes  «  à  la  lin 
d'août  1791  ;  envoya  en  courrier,  à  son  arrivée  dans  cette 
ville,  le  marquis  de  Gramont-Caderousse  à  M.  de  Sérent , 
pour  savoir  quelle  destination  devaient  avoir  les  sous-offi- 
ciers et  soldats  qui  faisaient  partie  de  son  expédition  ;  et , 
sur  la  réponse  de  ce  dernier ,  les  dirigea  sur  .Turin ,  où  ii  se 
rendit  lui-même  quelques  jours  aprè- .  Il  apprit  alors,  du 
marquis  de  Sérent,  que  depuis  l'arrivée  de  Monsieur  à  Co- 
ntente, cette  ville  était  devenue  le  point  de  rassemblement 
des  royalistes,  que  le  système  des  insurrections  était  aban- 
donné, et  que  les  rois  de  l'Europe,  coalisés,  allaient  entrer 
en  France,  avec  une  puissante  armée,  commandée  par  le 
roi  de  Suède  (1).  A  ces  mots,  le  marquis  de  Môntauban, 
persuadé  que  le  système  des  insurrections  était  infiniment 


(1)  Ce  prince  ayant  été  aasasiioé,  le  duc  de  Brunswick  fut  choisi  ptmr 
commander  à  sa  place. 


V 
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préférable ,  combat  lit  le  nouveau  plan  qui  lui  était  com- 
muniqué ;  mais,  n'ayant  pu  convaincre,  et  oe  partageant  pas 
ces  derniers  projets,  au  lieu  de  pousser  jusqu'à  Coblents, 
il  s'arrêta  à  Chambéry.  Ce  fut  là,  qu'au  mois  de  décembre 
suivant ,  une  dépulation  des  habitants  du  Gévaudan  vint  lui 
proposer  de  se  mettre  à  leur  tête.  Ils  avaient  un  plan  ar- 
rêté» que  le  marqnU  Je  Montauban  fait  connaître  dans  ses 
Mémoires  (i).  Celui-ci,  sans  perdre  de  temps,  en  rendit 
compte  aux  priuces;  mais  leurs  altesses  lui  ayant  fait  dé- 
fendre, par  le  maréchal  de  Broglie,  de  se  prêter  en  aucune 
manière  à  cette  expédition,  le  marquis  de  Montauban  ne 
songea  plus  qu'à  se  rendre  à  Coblentz,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  fours  d'avril  179a;  là,  il  renouvela  ses  efforts 
pour  faire  renoncer  au  système  d'invasion  qu'on   avait 
adopté.  Au  lieu  de  diviser  l'armée  dès  princes  en  trois  corps» 
séparés  par  de  grandes  distances  (a),  d'être  ainsi  .faibles 
sur  tous  les  points,  obligés  de  suivre  les  mouvements'des 
armées  étrangères,' et  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
tions, il  voulait  qu'on  réunit  les  a3,ooo  hommes  qui  com- 
posaient celte  armée;  dont  8000  de  superbe  cavalerie,  et 
qu'on  marchât  en  avant;  sans  s'ôcouper  des  places  fortes, 
e>t  en  attaquant  tout  ce  qui  aurait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ayant  pu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
préférable,  on  peut  le  croire,  à  celui  qui  fut  suivi,  il  passa 
clans  le  corps  d'armée  de  M.  leptlucé  de  Condé,  et  fit,  sous, 
ses  ordres,  les  campagnes  de  179a  et  i%)5,  comme  com- 
mandant un  des  corps  de  l'infanterie  noble.  S'étani  retiré 
ensuite  à  Mlndrisio,  bëilfiage  suisse  en  Italie,  (où  étaient 
rassemblées  sa  femme  et  sa  famille),  il  y  séjourna  jusqu'au 


1 


(1)  Cet  mémoires  qàî  routent  en  partie,  tant  sur  la  révolution,  que 
•ut  les  événements  dont  l'auteur  a  été'tcmoin,  où  dans  lesquels  il  a  fi- 
guré peudaat  l'émigration ,  aoutourieus  aoua  beaucoup  dé  rapporta,  et 
écrits  d'ailleurs  avec  autant  de  simplicité*  que  de  franebis*.     .    . 

(a)  L'un  en  Flandre,  aoua  les  ordres  de  M.  le  due  de  Bourbon;  l'au- 
tre au  centre,  entrant  par  les  TroÎA-Évlchû»,  et  commande  par  Moitstaua 
et  Mgr.  le  comte  d'Artois;  lo  troisième  a  la  gauche*  qui  ordres  de  M. 
le  prince  de  Condé,  devant  attaquer  par  l'Alsace. 
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nois  de  décembre  1794 ,  et,  à  celte  époque,  retourna  à 
Malte ,  oà  il  arriva  vers  la  Au  4e  mars  1 70,5.  Le  marquis 
de  la  Tour -du -Pin  s'y  trouvait  encore,  avec  le  bailli  sort 
frère» lorsque,  le  10  juin  1798,  Buonaparte débarqua  dans 
cette  He,  sur  sept  points  différents.  Le  battit  de  laTou*- 
du-Piu  avait  à  défendre  la  fortification  nommée  Cotoner, 
qui  renfermait  le  grand  magasin  à  poudre  ;  le  marquis  de 
Montauban  commandait  en  second  au  fort  Manuel  ;  tous 
deux,  et  d'autres  encore ,  tels  que  le  bailli  deLoras,  ma- 
réchal de  l'ordre,  'homme  de  tête  et  brave  officier?  vou- 
laient que  l'on  ftt  résistance;  ce  dernier,  revêtu  du  eom~ 
mandement,  à  raison  de  sa  dignité,  avait  fait  des  disposi- 
tions de  défense.  On  n'était  encore  inquiété  que  par  des 
tirailleurs;  on  les  éloignait  à  coups  de  canon ,  et  rien  n 'an- 
nonçait qu'il  fût  question  dose  rendre.  Cependant  le  plus 
grand  désordre  régnait  dans  la  cité  Palette  et  la  campagne *; 
plusieurs  chevaliers  et  principaux  habitants  avaient  trahi. 
Un  conseil  fut  tenu  pendant  la  nuit  :  ceux  qui ,  comme  le 
bailli  de  la  Tour  du- Pin ,  étaient  restés  fidèles,  n'y  furent 
point  appelés.  On  y  décida  que  la  ville  ouvrirait  ses 
portes,  et,  le  mardi  ta,  le  grand- maître flompeseh ,  hom- 
me faible  et  pusillanime ,  (  l'histoire  sera  phis  sévère , 
peut-être),  remit  les  forts  et  la  ville  à  Buonaparte,  par 
une  capitulation  faite  à  la  hâte  (1).  Outre  tes  Mémoires 
dont  nous  avons  parlé,  le  marquis  de  la  Tour-du-Fh* 
Montauban  a  laissé ,  en  manuscrit ,  un  Traité  de  la  guerre 


(1)  Dès  lors,  résolus  de  quitter  Malte,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pîn  et 
le  bailli ,  son  frère ,  s'embarquèrent,  et  vinrent  aborder  à  Livouroe ,  le 
8  juillet  suivant.  De  là,  Us  furent  s'établir  à  Pise,puis,  au  mois  de  no- 
vembre, à  Venise,. où  ils  passèrent  l'hiver;  et  enfin  se  fixèrent» «a  prin- 
temps de  1799,  àFiume  en  Croatie.  Cette  môme  année,  l'empennirPaQl, 
qui  s'était  fait  élire  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  sachant  la  noble 
conduite  du  bailli  de  la  Tour-duPio  lors  de  la  reddition.de  cette  Ue, 
voulut  le  connaître,  lui  fit  proposer  de  venir  à  Péterabourg  »  et  lai  en- 
voya une  lettre  de  change  pour  les  frais  de  son  voyage*  «Le  bairli,  espé* 
tant  que  cette  démarche  pourrait  être  utile  aux  chevaliers  de  Saint-Jean* 
de-Jérusalem',  se  rendit  à  Pétersbourg ,  où,  logé  et  défrayé  au  palais  de 
l'ordre ,  il  fut  parfaitement  traité  de  l'empereur,  qui,  le  comblant  de 
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vheties  ancien*,  dont  il  Ht  hommage  à  l'arckiduoOtortait 
cl  qui  mérite  set  éloges.  Cet  otfieier-général ,  décoré  de  In 
croix  de  l'ordre  de  Satnl-Jean-de-Jérusaleni  ,  est  mort  à 
Bourges  le  5  février  18  10.  (Etats  de  service*  tiré»  du  mines* 
tète  de  la  guette ,  et  de  l'année  de  Oondé  ;  étais  militaires  9 
actes  du  chapitre  du  Grand-Prieuré  de  Rtissie  f  et  relation 
élu  bailli  de  Tignié,  insérée  au  Courier  de  Londres ,  du  g 
octobre  1798  9  sur  la  reddition  de  Pile  de  Malte  ;  mémoires 
inédits  du  marquis  eê  du  Sailli  de  la  Tour-du-Pén  Mon- 
tauban,  sur  le  même  objet  ,  et  sur  la  révolution  ;  Annales 
du  temps ,  et  Titres  originaux.) 

m  11  TOUR-DU*PIN  Moktavba*  (René- Guillaume* 
Claude* François- Jean  )  ,  marquis  de  Soyans,  niaréehal-dc- 
camp*  fil*  du  précédant,  naquit  à  Grenoble,  le  18  Janvier 
177».  Il  enlra  4  l'école  royale  militaire  de  Paris,  le  5t 
octobre  1.785 ,  eut  leraug  de  noua-lieutenant,  le  18  janvier 
1787»  el  fut  second  soue  -  lieutenant  au  régiment  du  Roi 
infanterie,  le 6  mni  suivant.  Ga  oorps  s'étant  révolté ,  en 
179*1  la  Tour*du-Pin  courut  les  plus  grands  dangers  ;  il 
vit  plusieurs  fois  les  baïonnettes  dirigées  contre  sa  poitrine; 
mais  sa  fermeté  le  sauva  des  mains  des  faotieux.  Présent  à 
l'affaire  de  Nancy,  le  3i  août  de  celte  année,  il  sortit  de 
France  peu  de  temps  après  ;  se  rendit,  en  1791,  près  des 
princes  français  qui  étaient  alors  à  Turin,  leur  offrit  ses  ser- 
vices; et,  nommé  par  Mgr.  le  comte  d'Artois,  major  du  oorps 


bienfaits,  lui  donna  «ne  pension  de  5oo  roubles  et  une  gratlflcntion 
do  I9,oqo  fr.  t  c'était  00  1800.  Le  pape  Pie  VII  venait  d'être  élu  à  Ve- 
nue ;  le  bailli  de  la  Tour-du-Pio,  qui  le  reconnaissait  pour  chef  suprême 
de  soo  ordre,  étant  revenu  de  Pétersbourg,  se  rendit  à  Venise,  au  mois 
d'avril,  pour  lui  présenter  ses  hommages,  et  déposer  entre  ses  mains  la 
relation  de  ce  qui  s'était  passé  à  Malte  en  1798.  De  retour  a  Flume,  te 
bailli  de  la  Tonr*di)*Pie  fit  encore  quelque  temps  auprès  de  lui  toute 
se  famille  dont  il  était  le  soutien  ;  enfin ,  le  s  mai  1801  ,  les  deoi  frères 
se  séparèrent  :  le  bailli  resta  à  Fiume ,  où  il  est  mort;  et  le  marquis,  mi 
femme  et  sa  fille  rentrèrent  en  France,  où,  après  différents  voyagea  il* 
vinrent  te  fiaer  à  Bourgrs ,  près  de  l'archevêque  de  cette  ville ,  leur 
oncle. 

tx.  43 
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dea«heralierade  |a  Couronne ,  qui  se  formait  aux  envi- 
ron* de  Chaoïbéry,  il  contribua  à  sou  organisation*  En- 
suite aidn-de-eamp  de  «on  père,  lorsque  ce  général  passa 
en  Espagne  »  H  rejoignit  l'armée  de  Condé,  en  octobre 
179*1  **  *■*  avec  ce  corp»  1er  campagnes  de  179»  ei  »r9^ 
et  partie  de  celle»  de  1794  a  1 79e  9  «o»1  dao»  **  cavalerie  de 
la  légion  de  Mirabeau ,  comme  capitaine  de  hussard*,  en 
179a  ,  soit,  daus  la  cavalerie  noble,  en  j  79S»  soit  dans  les 
dragons  de  Fargues ,  en  1796  et  1796.  La  Tour  -du-  Pie 
avait  été  nommé  capitaine  de  cavalerie  vaggrégé  00  régi- 
ment de  Mecklemboorg,  le  %y  avril  4e  cette  dernière  an» 
née;  au  mois  de  décembre  suivant,  il  se  rendit  en  con- 
séquence à  Lisbonne,  où  ce  corps  était  en  garnison.  Le 
prince~régeot  de  Portugal  le  fit   capitaine  commandant 
au  régiment  d'Olivença  cavalerie ,  le  a  juillet  1798.  Dans 
la  campagne  de  1801,  contre  rfispagoc,  il  remplit  les 
fonctions  de  major,  et  en  obtint  le  grade  au  méene  régi- 
ment, le  4  novembre  »8o3*' Nommé  colonel  do  cavalerie, 
par  brevet  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  16  janvier  *8o5,  fat 
Tour-du-Pin  passa ,  le  *4fuin  1806,  lieutenant-colonel  an 
même  régiment  de  cavalerie  d'Olivença ,  qni  devint  le 
y  de  cette  orme  daus  l'armée  portugaise,  et,  jusqu'au  joor 
où  il  quitta  le  Portugal ,  continua  de  commander  ce  corps. 
Au  mois  de  novembre  1807,  une  armée  française  et  deui 
ormées  espagnoles  ayant  envobi  ce  royaume,  le  prince  ré- 
cent abandonna  Lisbonne  pour  se  retirer  au  Brésil ,  le  a* 
du  même  mois,  et ,  le  3o,  les  Français  s'einparèrent  de  s* 
capitale.  La  Tour  -  du  -Pin  était  alors  à  son  régiment,  H 
envoyé  pour  divers  arrangements  auprès  du  général  en  chef 
«tpagnol ,  marquis  de  Socoro.  Il  fut  aussi  daos  le  même 
temps  chargé  de  plusieurs  missions  importantes.  Sur  la 
fin  de  janvier   1808,  le  gouvernement  de  In  maison  de 
Bragance  paraissant  aboli,  la  Tour-du-Pin  demanda  et 
obtint  un  congé, s'embarqua  daus  la  nuit  du  3oau  3i  sur 
un  bateau  pécheur,  essuya  le  feu  d'une  patrouille  espa- 
gnole qui  blessa  3  de  ses  matelots  passa  sous  les  fort». 
gagna  la  pleine  mer  et  l'escadre  anglaise,  et,  reçu  à  bord  de 
XUyltrnia ,  commandée  par  l'amiral  en  chef  sir  Charles 
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Collon,  aborda  bientôt  en  Angleterre, où  il  se'fixa.  Il  rentra 
en  France  avec  S. M.  Louis  XVIII en  Wh4;  fut  nommésoos- 
lieutenant  des  gardes-do-corps,  compagnie  de  Luxembourg, 
le  tM  joiu  de  celte  année,  colonel  à  la  suit©  du  réginveirtidn 
Roi  dragons ,  le  5  juillet  suivant,  et  maréchal-de-!eaitif>,ie 
1  a  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  Bucmap^teedétav* 
quaaurJes  cote»  de  France»  en  181 5,  le  marquis  'de -4* 
Tour-du-Pin  fut  envoyé  à  Lyon,  aux  ordres  de  Mgr.  le 
comte  d'Artois,  par  lettres  ministérielles  du-  &  mars,  pour 
commander  une  brigade  composée  du  i5*  régiment  de  dra- 
gonsetdu4*  de  hussards,  tasévënemenlfrayant  rendu  sonzèie 
îrratHe^  il  accompagna  le*  princes  eu  Belgique.  Au  »o  mars, 
il  fut  nommé  commandant  du  cantonnement  de  &aint4ulien 
cl  de  l'infanterie  loyale  qui «6  formait  à  Langermarek,  par 
lettre  du  maréchal  de  Raguse,  datée  d'Y  pies,  te  ay  da 
néme  mois  ;  acheva  d'organiser  les  corps  de  cette  arme  à 
Termonde ,  sous  les  ordres  dé  Mgr;  le  duc  de  Berry»  et 
par  ordre  du  jour,  daté  dn  quartier  -  général  d'Alosb*  le 
i5  juin  suivant,  reçut  de  ce  prince  le  commandement  de 
la  brigade  d*mfanteVie  légère,  eoihposée  dés  volontaires 
royaux ,  des  voltfgeurs  suisses ,  et  de  a  bataillons  du  régi- 
ment de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  (ours  de  la  seconde 
restauration,  envoyé  dans  la  1  f«  division  militaire- (  Bor- 
deaux ),  par  pouvoir  du  27  juillet  i8i5;  nommé,  le  8  août 
même  année,  an  commandement  du  département 'de  la 
Gironde  ;  employé ,  par  lettre  du  18  août  18 16,  dans  la 
16" division  militaire,  comme  inspecteur  d'infanterie  des 
légion» dn  Pas  de  Calais,  à  Saint  Omcr,  et  de  la  Côte-d'Or 
à  Aire;  et  appelé,  par  pouvoir  dû  27  avril  1817,  à  inspec- 
ter, dons  la  18*  division  militaire,  les  carabiniers  de  Mon- 
«utra  à  Tours ,   les  -  cuirassiers  d'Angouléme  à  Vendôme, 
et  les  hussards  du  Haut  ~  Rhin  à  Bloîs,  le  marquis  de  la 
Tour-du-Pin  Montauban  a  été  nommé,   le  5o  décem- 
bre 1818,   au  commandement  de  la  1"  subdivision  de  la 
5<*  division  militaire  ( départ oineut  du  Haut  -  Rhin').  Le 
91  avril  1890,  il  a  passé  an  commandement  de  la  4*  sub- 
division de  la  1"  division  militaire  (  département  de  Seine- 
et-Marne  )  ;  emploi  qu'il  a  cessé  de  remplir  en  182a,  ayant 
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été  ttofnmé  inspecteur  de  cavalerie ,  par  ordonnance  du 
3  juillet  de  celte  année  «  et  chargé  à  ce  tRre  de  llotpec- 
tion  dès  cbasbeurs  de  la  Meuse,  de  dent  do  Morbtfcan  ,  des 
dragons  du  Doubs,  et  des  cuirassiers  d'Orléans  r  et,  par 
commission  du  14  février  i8a3,  il  a  été  appelé  nu  com- 
mandement de  lit  3*  brigade  de  la  to*  division  ,  faisant 
partie  do  4'  corps  de  l'armée  des v  Pyrénées,  brigade  nom- 
posée  des  5*  et  19*  régiments  d'infanterie  de  ligne.  Cet 
offieteivgénérai ,  gendre  du  maréoani  marquis  dn  Ttomé* 
ni);  a:  été  décoré  de  Tordre  de  Saint- Jean-d&Jérasalem  ♦ 
en  1790 ,  et  de  la  oroi*  de  Aaiot  h  bouia,  en  i8o5;  il  **t 
officier  de  I4  JLégion-cr  Honneur,  du  i&  mai  iSao*  e|  com- 
mandeur de  Tordre  du  Phjinix  d'BobenJnhe*  du.moisde 
juin  de,  la  même  année.  (JE tau  4e  services. jurés  dos  mi- 
wistères^de  la  guerre  de  Franco  et  4e  Portugal*  ainsi  que 
desimreaax  de  Mgr.  Je  prime*  de  Coudé,  .et  de  &%  A-  R. 
Mgr*  l&due  de  fferry  •>  Etats  ;  militaires ,  et  Jaunuuuc  du 

de  là  TOUR-DU-PI^f  UoirrioftÀH  (  Alexandre  ),  marquis 
de  la  Çhaup  ,  maréchalrde-cjamp ,  frère  puiné  de  René  , 
marquis  de  M  ou  tau  ban  9  lieutenant- général,  qui  précède, 
fi  3e  fils  d'Hector,  (ut  capitaine  de  cavalerie ,  :  sur  la  dé- 
rni^sion,  de  Eené ,  son  frère,  le  8 .avril  i65o.  En  1 655 et 
16 56,  |a  guerre  continuant  toujours  en  Italie,  et  la  France 
alliée  de  François  d'£?t,  duo  de  Modèoe,  lui  ayant  en- 
voyé des  secours,  ccmAre  les  Espagnols.,  d'abprd  sous  les 
ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie,  qui  mourut  le ?a  jan* 
vier  i656,  ensuite  sous  ceux,  du  duc  de  IMercœur,  le  mar- 
quis de  la  Cbaup  fit  partie  de  ces  troupes;  i)  commanda 
même  le  régiment  de  cavalerie  de  Mercosur;  se  distingua 
dans  plusieurs  escarmouches  contre  les  Espagnols,  et  fut 
envoyé  au  roi,  pour  lui -porter  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénou).  Lorp  de  son  mariage, avec 
Lucrèce  du  Puy-Monlbrun ,  Je  14  novembre  i665,  il  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevati- légers  :  il  fut  aussi 
capitaîne«mafor  commandant  le  régiment  de  son  frère,  et 
combattit  contre  les  Turcs  à  Saint-Godard ,  où  il  se  signala 
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par  ism  rare  valeur»  U&alt  encore eolonal  deœvalerie,  en 
1671  et  i6pa,  et  devint  peu  de  temps  après  maréchaKde- 
cainp.llmouru*<à  Aie»,  en  Dauphioéf  Je  16  août  1676.  {Ma- 
nuscriu  oonœrnant  éa  maison  de  la  Teur~du~Pin  à  la  biblio- 
thèque du  roi)  C/iorier,  état  politique  \  preuves  de  Page 
dAnge^Nicolas-LoUiê^  petit-fik  d'AleoMuvdr&;  preuves  de 
Malte  du  chevalier  de  la  Cha\tps  en  1 7*5  ;  tablt  de  la  Ga- 
zette de  France  9  tem:  Ily  pag.  35o-,  Nobiliaire  de  Proven- 
ce, de  Robert  de  Mriancon ,  et  Tares  originaux.) 


f. 


'  »«  ta  TOUR- DO- PIN  de  là  Chattp  MmrrAtrBAr  (François- 
Hector)  (i),  comte  de  la  Chattp,  marichat-de-bantpj  fils 
putué  da  précédent ,'  né  vers  Tan  1675,  entra  aux  mous- 
quetaires, en  1690,  ei  se  trouva'  âttee  rjfr  eorps  à  la  détaille 
de  Fleuras,  la  mémo  année.  Cornette  dans  le  régiment  de 
eavalerie  de  Brionne,  en  1691»  H  Ht  celte  campagne  et  la 
suivante  en  Allemagne.  Capitaine  au  régiment  de  dragons 
du  comte  de  Gramont  (depuis  Listenols),  par  eomurisaion 
du  la  mai  1693»  Il  commanda  sa  compagnie  à  la  bataille 
de  la  Marsaîlle,  au  mois  d'octobre  suivant;  à  l'armée  d'I- 
talie, en  169 j  et  169$.;  au  siège  de  Yalence,  eu  1C96;  à 
l'armée  de  la  Meuse»  en  1697;  au  camp  de  Cbmpiègne, 
en  1698;  ainsi  qu'à  rarméed' Allemagne,  en  1701  et  1702. 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (a);  qu'il 
leva  par  pouvoir  dû  10  décembre  170a»  il  le  commanda, 
en  1705»  À  l'armée  du  Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Yillars,  et  se  trouva  faire  partie  de  la  garnison  de  Ha- 
guenau,  commandée  par  M.  de  Péry,  maréchal-de-camp, 
lorsque,  le  a8  septemhre  de  cette  année,  la  Ville  fut  investie 
par  le  comte  de  Thungen,  détaché  de  l'armée  du  prince 

(1)  Ou  Hector-Françoîi,  selon  beaucoup  de  titres,  et  même  Hector- 
Lucrétius,  mail  dam  un  aéul  acte  f>asié,  après  sa  mort,  le  10  juin  1735. 
Root  avoua  «onservé  f  ordre  det  prénoms'  que  Pou  voit  dam  Tact» 
mortuaire  et  daoa.  FwMid» 

\%)  C'est-à  dbe,  du  «on  de  ta  OUup,  écrit  dm»  l'fTfcartrs  tmtitaire 
dùLouù  XI r>  par  M,  de  Quieqy,  tf*ttt  la  Gta»a  et  Untôtla  Chati*; 
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de  Bade,  qui  couvrit  te  siège.  La  tranchée  ayant  été  ou-» 
verte  dans  la  nuit  dit  99  au  3o,  et,  le  5  octobre,  M.  de 
Péry,  considérant  qu'il  y  avait  deux  grandes  brèches 
aux  murailles  de  la  place ,  battues  depuis  trois  jours  par 
33  pîèoes  de  canon ,  que  la  garnison  n'était  pas  assez 
nombreuse  pour  défendre  toute  l'étendue  du  chemin  cou- 
vert, et  qu'aussitôt  que  l'ennemi  en  serait  «naître  on  ne 
pourrait  éviter  d'être  emporté  d'assaut,  envoya  le  comte 
de  la  Chaup  au  comte  de  Thungen ,  proposant  de  loi  ren- 
dre la  place  dans  trois  jours,  si  l'on  n'était  pas  secouru, 
à  condition  toutefois  que  la  garnison  sortirait  avec  les  bon* 
neurs  de  la  guerre.  Mais  le  comte  de  Tbungen,  refusant 
même  de  lire  les  articles  qui  lui  étaient  présentés,  et  ré- 
pondant qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  traitement  à  attendre 
que  d'être  prisonniers  de  guerre,  le  comte  de  la  Chaup, 
après  avoir  insisté  inutilement,  répliqua  en  homme  de 
cœur,  que  H.  de  Péry  était  encore  en  état  de  se  défendre, 
et  que  toute  la  garnison  périrait  plutôt  que  de  subir  un 
pareil  sort  ;  puis,  se  retirant,  il  rendit  compte  de  sa  rais* 
sion.  M.  de  Péry,  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restait  que  le 
parti  dangereux,  mais  honorable,  d'évacuer  la  ville,  et  de 
se  faire  jour,  s'il  était  nécessaire,  fît  ses  dispositions  comme 
s'il  voulait  effectuer  une  grande»  sortie;  et,,  laissant  400 
hommes  à  M.  d'Harlin,  colonel  d'infanterie,  pour  couvrir 
sa  marche ,  avec  ordre  de  faire  un  feu  continuel  sur  les 
attaques,  et  de  le  suivre  une  heure  après  son  départ,  (ce 
qui  fut  exécuté  avec  un  rare  bonheur),  il  sortit  le  soir 
.même,  avec  le  reste  de  la  garnison,  par  le  côté  où  il  n'a- 
vait remarqué  que  deux  gardes  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  se  trouvait  sur  son  passage ,  et,  faisant  une  extrême 
diligence ,  échappa  à  M.  de  Mercy ,  qui  le  poursuivait  avec 
1000  chevaux,  et  en  huit  heures  de  marche  se  rendît  à 
Saverne.  L'année  suivante,  1706,  le  comte  die  la  Chaup 
continua  de  servir  à  la  même  armée,  tottjows  soos  1rs  or- 
dres du  maréchal  de  Villars,  et  commanda  son  régiment 
à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg,  et  de  111e  du 
Marquisat  :  expéditions  qui  préparèrent  la  glorieuse  cam- 
pague  de  1707,  où  il  servit  également,  et  dans  laquelle. 
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«après  avoir  forcé  les  lignes  de  Sloloffen  ,  le  maréchal  de 
Villars  parcourut  et  mil  à  contribution  la  Souabe,  le  Pa- 
latinat  et  la  Franconie.  £p  1708,  le  duc  de  Bourgogne 
commandant  en  Flandre  ,  le  maréchal  de  Villars  en  Dau- 
phiné,  et  l'électeur  de  Bavière  sur  le  fthin,  ayant  sou»  lui 
le  maréchal  de  Berwick  ,  le  comte  de  la  Chaup  fit  partie 
dit  corps  de  troupes  de  ee  dernier,  et  avec  lui  marcha  en 
Flandre ,  pour  fortifier  l'armée  de  M.  le  duc  de  Bourgogne» 
lorsque  le  prince  Eugène,  s'étant  joint  au  duo  de  Marlbo- 
tough»  était  à  la  veille  d'entreprendre  le  siège  de  Lille»  dont 
la  belle*  défense  fi*  tant  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf- 
flers.  Ce  siège  terminé)  le  comte  de  la  Chaup  retourna» 
avec  le  maréchal  de  Berwick»  sur  le  Rhin,  où  l'armée  prit 
des  quartiers  d'hiver.  Il  servit  encore,  eu  1709»  à  cette 
même  armée ,  alors  commandée  par  le  maréchal  de  H  a  re- 
court; et,  se  distinguant  au  combat  de  Aliumersheim,  tua 
de  sa  main,  avec  son  esponlon,  un  colonel  ennemi  qui 
avait  marché  à  sa  rencontre.  Brigadier. d'infanterie,  par 
brevet  d»  09  mars  1710  (1),  il  se  trouva  de  nouveau  sur  le 
Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Harcourt,  dans  cette 
campagne  de  1710,  où  Ton  resta  sur  la  défensive.  Puis 
passant,  en  1711,  dans  l'armée  de  Flandre,  commandée 
par  le  maréchal  de  Villars,  il  y  servit,  à  la  tête  d'une  bri» 
gade  d'infanterie»  composée  des  régiments  de  Limosin, 
la  Chaup  et  Boufflers,  et  combattit  à  l'attaque  d'Àrleux. 
Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  décision  du  as  mai 
1714»  il  fut  entretenu  colonel-réformé  k  la  suite  du  régi- 
ment de  Yollart,  par  ordre  du  S  septembre  suivant;  ob* 
tint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1"  fé- 
vrier 1719,  et  ne  servit  plus.  Il  était  chevalier  de  Saint* 
Louis,  il  fut  aussi  chambellan  de  Mgr.  le  dued'Orhéuns» 
puis,  l'un  des  gentilshommes  de  sa  chambre;  et,  le  a  fé- 
vrier 175a,  il  mourut  à  Paris,  4  l'Age  de  55  ans.  {Girvao* 
iogie  militaire,  tom*  Vll^  pag*  Gô;  Histoire  militaire  de 


(1)  Selon  Pinard  ;  car  M.  de  Quinoy  donne  ta  date  du  5o  à  celte  pro- 
motion. (Tom.  VI,  f.  47S  ri  47&) 
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Louis  XIV  9  par  te  marquis  de  Quincy,  tom.  IF,  V  et  VI  i 
Almanachs  royaux  y  Gazette  de  France  ,  et  Titres  origi- 
naux. )  * 

db  la  TOUR- DU-PIN,  issu  de  la  branche  de  Vsbclacskbes 
Taillades  (Auguste- Alexandre, baron) %maréchal-de-camp% 
t- 1  descendant  de  Jacques  de  la  Tour,  seigneur  de  Verclause , 
Lenseï  St.  Sauveur,  et capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- 
légers,  frère  putné  de  Renéde  laTour,seigneur  de  Gouvernât , 
capitaine  de  100  hommes  d'armes,  qui  précède»  naquit  au 
Buis,  en  Dauphiné,  le  9  février  -1749.  Entré,  le  3o  septem- 
bre 1764,  comme  second  sous-lieutenant  au  régiment  du 
Roi  infanterie,  et  devenu  ensuite  sous- lieutenant,  puis  lieu- 
tenant en  second  au  même  corps,. il  passa,  le  4  mai  17719 
dans  le  régiment  de  Chartres  cavalerie,  avec  rang  de  ca- 
pitaine, et  fut  pourvu  d'une  compagnie  d'augmentation,  le 
5 mai  17711.  Le  4  août  suivant, ayant  passé  dans  le  régiment 
d'Orléans  cavalerie,  il  devint  capitaine  en  second  à  la  for- 
mation de  1776;  fut  créé  colonel  en  second  au  régiment 
de  la  Reine  dragons,  le  i3  avril  1780;  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1"  septembre  1782,  et  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Normandie,  le  iu  mars  1788.  Il  commandait 
encore  ce  régiment  au  20  mars  1791,  époque  du  licencie- 
ment des  troupes  provinciales.  Ayaut  émigré,  au  mois  de 
décembre  del'aunée  suivante,  il  fit  la  campagne  de  179a 
à  l'armée  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  dans  les 
gardes-du-corps  (compagnie  de  Gramont)  ;  entra  à  l'armée 
de  Coudé,  le  9  août  1795,  et  fit  avec  ce  corps  les  campa* 
gnes  de  1795,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compagnie  n»  8  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu ,  en  septembre  1797,  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, avec  rang  du  1 3  avril  1795.  Lors  du  dé- 
part de  l'armée  de  Condé  pour  la  Russie,  en  octobre  sui- 
vant, il  obtint  un  congé,  et  resta  en  Allemagne.  Au  re- 
tour de  ce  corps,  en  septembre  1799,  il  le  rejoignit  à  Ra- 
tisbonne;  continua  d'y  servir  jusqu'en  février  1800;  se 
trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu,  et  s'y  dis- 
tingua constamment  par  son  aèle  et  son  courage.  Reu- 
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tré  en  France  en  cette  dernière  année»  il  se  retira  à 
Bayetxx,  en  Normandie,  dans  le  sein  de  sa  famille;  et,  le- 
10  décembre  i$i5,  ayant  été  admis  à  la  retraite,  la  peit-  . 
sion  de  son  grade  lui  fut  donnée.  {Brevets  et  états  militai- 
res.; états  de  services  de  l'armée  de  Ckmdé eLdujninisicre 
de  fa  guerre,  et.  Titres  originaux.) 

ni  TOURNON  (Just*  Henri,  comte),  maréchal -de- 
camp  (r) ,  commandait,  en  1621 ,  une  compagnie  de  che- 
vau-légers  aux  sièges  de  Saint*  Jean»d'AngeTy  et  de  Mon- 
tauban.  Il  leva,  par  commission  du  5  mars  1611a,  un  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom ,  qu'il  commanda,  la  mô- 
me année,  au  "siège  de»  Montpellier,.  Il  servU'aJteuite  con- 
tre tes  retigionnaires,  en  1627,  1628  et  1629, et' cou tre le* 
troupes  de  Honsnroi ,  en  i65a.  Le  roi  le  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le  14  mai  i653;  et,  te  24  août,  KeotenanMÏ 
générât  au  gouvernement  de  Languedoc ,  au  département  " 
des  Cévennes  et  du  Vivarais.  Il  siégea,  en  qualité  de  com- 
missaire de  S.  M.,  aux  états  tenus  à  Montpellier,  le  ju  no- 
vembre. Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  3  avril  i635  ; 
fut  pourvu  des  charges  de  bailli  du  Vivarais  et  de  sénéchal 
d'Auvergne;  siégea  aux  états- généraux  tenus  à  Toulouse» 
le  25  novembre  16*39,  et  mourut  le  14  mars  i643.  (His- 
toire des  pairs  et  grands-dignitaires  de  France ,  par  M.  de 
Courcettes ,  m-4é»  tom.  IL) 

Bi-TOtifcNOH  (Jast-Louis,  comte),  maréchoMe-camp, 
fil*4o*  préeédeart,  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  fcoassillen.  Il  leva,  par  commission  du  20  mars  i63J5, 
uu  régiment  d'infanterie  de- son  nom ,  et  le  commanda, 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  des  Iles  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  Sajnt-Hooocat;  au  combat  de  Letcate, 


(1)*  Son-père t  Jtnat-îieut»  dm  Tournoa ,  I«*  do  nom ,  comte  de  Roue- 
•illoa,<  baron  de  Toutaoa  et  de  Cnatoaçen,  capitaine  .de  5o  hommes 
d'armes  de*  ordonnances  du  roi»  gouverneur  du  Viftirô  *t  senecbal 
d'Auvergne,  t'était  rendu  célèbre  dans  lei  guerre»  contre  les  religion- 
naire»,  notamment  en  i5So,  par  le  siège  de  la  vQl«  de  Saint-Agrère. 

a.  44 
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au  mois  de  septembre  1637;  au  secours  de  Yerceil,  en 
Italie,  en  i638;  à  l'attaque  des  retranchements  des  enne- 
mis devant  Cencio;  au  secours  de  Casai;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Chivas;  au  combat  de  la  Route,  en  1639;  au  siè- 
ge de  Tujrin  ;  aux  deux  combats  qui  se  livrèrent  sou»  les 
murs  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  Marfée, 
en  1641;  au  combat  de  Villelongue,  en  Catalogne,   au 

.  mois  de  janvier;  au  combat  de  Martoreil ,  le  24  mars  ;  à 
la  défaite  entière  des  ennemis,  le  3o  du  même  mois,  et  an 
combat  de  Lérida,  le  7  octobre  164a.  Il  avait  été  nommé 
sergent  de  bataille ,  le  7  juin  ,  et  lieutenant  de  roi  en  Dau- 
phitié,  le  8  juillet.  On  le  créa  maréchal- de-camp ,  par. 
brevet  du  ^6  octobre  1642.  Il  prit  le  nom  de  comte  de 
Tournon,  à  la  mort  de  son  père,  le  14  mars  1643,  et  lui 
succéda  dans  les  charges  de  sénéchal  d'Auvergne  el  de 

fbailli  en  Vivarais.  H  continua  de  servir  en  Catalogne,  où 
les  ennemis  furent  contraints  de  lever  le  siège  de  Flii ,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  l'armée  comman- 
dée par  le  duc  d'Enghien',  eh  1644  »  H  se  distingua  parti- 
culièrement dans  les  quatre  combats  qui  se  donnèrent 
sous  les  murs  de  Fribourg ,  servit  au  siège  de  Philisbourg, 
et  y  fut  tué,  le  6  septembre,  en  faisant  jeter  des  fascines 
dans  les  fossés.  (Voyez  le  dernier  ouvrage  précité.) 

de  TOURNY,  voyez  Aubbbt. 

de  TOUROTTE,  voyez  Bbixahgbb. 

de  TOU  R  VILLE ,  voyez  Costektik. 

dbTOUSTàIN-FRONTEBOSC  (Claude-Alexandre),  mar- 
quis de  Toustain  d'Escrennes,  lieutenant-général,  issu  d'une 
famille  qui,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  s'est  vouée  cons- 
tamment au  service  militaire ,  dont  elle  a  parcouru  tous 
les  grades  avec  une  rare  distinction,  naquit  en  1717.  Il 
entra  dans  le  corps  des  cadets,  à  Metz,  en  173a;  devint, 
en  1^33,  lieutenant  au  bataillon  de  Séguier -Lian court; 
puis,  en  1734,  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Lor- 
raine infanterie ,  et  se  trouva,  la  môme  année,  au  siège 
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de  Pbilisbourg.  On  le  nomma  lieutenant  en  premier  au 
même  régiment,  en  1737,  et  capitaine,  en  i?4a'  H  corn* 
battit,  cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  retraite >de 
Prague;  fut  nommé,  le  7  février  1744 9  maréohal-de-logis 
des  grenadiers  à  cheval,  et,  en  cette  qualité,  officier-su- 
périeur de  là  maison  militaire  du  -roi.  Il  combattit  avec 
tant  de  valeur  à  Fontenoy,  le  1 1  mai  17489  que  Louis  XV 
le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  nommé  sous-lieute- 
nant des  grenadiers  à  cheval,  le  3  juillet  17469  et  se  trou- 
va, le  11  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  Raucoux,  et* 
le  a  Juillet  17471  à  celle  de  La wfeldt ,.  ainsi  qu'à  plusieurs 
expéditions  et  combats  jusqu'à  la  paix  de  1748.  Le  mar- 
quis de  Toustain-d'Escrennes  reçut  le  brevet  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie,  le  a  avril  1761;  fut  nommé  lieutenant 
au  même  corps  ,  au  mois  de  mai  suivant  ;  obtint ,  sur  Tor- 
dre de  Saint*Louis,  le  39  juillet  1755 ,  une  pejnsion  de  8oo 
livres ,  qui  fut  augmentée  ensuite  de  700  livres ,  peur  la 
manière  dont  il  s'était  distingué  dans  les  campagnes  de 
1761  et  176a.  Le  25  juillet  de  cette  dernière  année,  il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie,  ensuite  maréchal -de- camp , 
le  3  janvier  1770,  et  lieutenant-général,  le  1"  mars  1784* 
Le  roi  lui  donna,  en  1786,  l'expectative  de  la  dignité  de 
commandeur  de  Tordre  de  SaimVLouis.  Persécuté  pen- 
dant le  règne  de  la  terreur,  il  est  mort  dans  les  prisons  ré- 
volutionnaires, au  mois  de  décembre  1794*  (Brevets  et  états 
militaires.) 

de  TOUSTÀIN-VIRAY  (Henri-Charles ,  marquis),  lieu- 
tenant-général, cousin  du  précédent,  et  né  en  lyaS,  entra 
au  service  en  qualité  de  cornette<de cavalerie*  au- régiment 
de  Rosen,  en  174a.  Nommé  capitaine  de  la  mémo  arme 
dans  Royal-Pologne ,  en  1 744  9  H  fi* Ia  campagne  de  cette 
année  en  Flandre.  Il  obtint  le  grade  de  colonel  du  régiment 
de.  cavalerie  de  Lenonoourt,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Tonstain,  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  la  même  année.  Il  commanda  la  bri- 
gade Penthièvre  à  la  victoire  de  Bergen,  en  1759,  sous  le 
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maréchal  de  Broglie ,  qui  rendit  compte  au  roi  de  la  belle 
conduite  de  ce  colonel  dans'  cette  action.  Au  mois  d'octo- 
bre-1761,  son  régiment  fut  incorporé  dans  celui  de  Des- 
sale*,  qui  prit  le*  nom  de  Royal-Lorraine.  En  176s»  le  mar- 
quis .  de  Toustaio  -  Viray  fut  nommé  commandant  en  chef 
des  divers  détachements  de  cavalerie  rassemblés  au  camp 
de  Dunkerque.  Le  ^5  juillet  de  la  même  année ,  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  et  au  commande- 
ment du  régiment  Royal* Lorraine,  vacant  par  la  promo- 
tion du  comte  Dessales  au  grade  de  maréchal -de -camp. 
Il  obtint ,  le  5  janvier  1770 ,  ce  dernier  grade ,  dans  lequel 
il  fut  employé  pendant  la  guerre  de  1778,  et  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées,  le  1"  mars  1784;  puis  succès* 
vivement  bailli  d'épée  de  Bougon  ville,  vers  1786;  électeur 
de  la  noblesse  dans  les  bailliages  d'Évreux  et  de  Nancy, 
en  1789;.  commandant  en  chef  en  Bretagne ,  en  1791,  et 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  au  mois  de  février 
179a,  époque  à  laquelle  il  demanda  au  roi  sa  démission, 
ne  voulant  point  concourir,  par  un  plus  long  exercice  dans 
son  grade,  à  la  sanction  tacite  des  troubles  révolutionnai- 
res. Il  est  mort,  en  i8o5,  au  château  de  Canappeviuc » 
près  Louviers.  (Brevets  et  états  militaires.) 

de  TOUSTÀIN- VIRAY  (Joseph-Maurice,  eomte),  ma- 
rcchal~dt-camp ,  frère  du  précédent,  entra  au  service  »  en 
1745»  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  la  Reine  ca- 
valerie, avec  lequel  il  fit  plusieurs  campagnes;  parvint 
très-jeune  au  grade  de  capitaine  en  pied,  et  justifia  cet 
avancement,  en  1748,  par 'une  action  très-brillante,  en 
sauvant  un  convoi  considérable  dirigé  sur  la  place  de  Berg- 
op-Zoom.  Ce  jeune  officier  résista  avec  valeur  à  tous  les 
efforts  de  l'ennemi,  et,  quoiqu'il  eût  perdu  plus  de  la 
moitié  des  soldats  de  sa  compagnie ,  il  ne  posa  les  armes 
qu'après  avoir  assuré  le  salut  et  l'arrivée  du  convoi.  Le 
prince  Charles  de  Lorraine,  qui  savait  honorer  la  valeur, 
donna,  à  Bruxelles,  au  eomte  de  Toustain -Viray,  des  té- 
moignages publics  d'estime  pour  sa  belle  conduite.  Elle 
lui  valut  une  pension  do  roi,  et  le  marquis  d'Âvgenson , 
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ministre  de  la  guerre ,  loi  écrivit  une  lettre  tfcès-tionorable, 
au  nom  de  S.  M.  Échangé  peu  de  tempe  après,  il  fit  les 
campagnes  de  1757  k  i?63;  fut,  nommé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1760,  après  i5 
années  seulement  de  service,  et  devint  successivement  liets- 
tenantcoJonel  d'une  brigade  de  carabiniers,  en  17^7;  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  en  1771;  *o(onel  en  second  du 
régiment  de  la  Heine  cavalerie,  en  1774$  meskre-de-eàmp 
commandant  dn.i"  régiment  de  cbevau«légers,  en  1776; 
colonel  du  régiment  des  chevau-légers  d'Orléans,  en  1779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  *•' mars  1780;  mâréchaide-camp, 
le  i9t  janvier  1784,  et  haillid'épéed'Arnay,  vers  178b.  Nom- 
mé, en  178g,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Mire- 
court  aux  élatSf.géoéraux ,  il  a  constanittifAt  voté  du  côté 
droit,  a  commandé  un  eseadrdro  de  gentjffboounet  dans 
les  oampagnes  de  l'émigration,  et  n'est  rentré  en  France 
qu'après  le. licenciement  définitif  de  l'armée  de  Coudé.  Il 
rat  mort  9  en  1808,  dans  sa  terre  de  Batelemont.,  près 
Nancy.  {Breveta  et  état*  militaires*) 

m 
db  TRAC  Y,  voye*  BowwRure*  d'Bstutt. 

de  la  TRÉMOILLE  (Gui  VI,  sire),  porte- oriflamme  de 
France ,  grand  - chambellan  héréditaire  de  Bourgogne, 
surnommé  le  vaillant  chevalier  (i)9  l'un  des  seigneurs  les 
plus  puissants  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi,  duo  de 
Bourgogne,  qui  l'h&norait  d'une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  faits  dermes,  parvenu  à  la  chevalerie, 
lorsque,  faisant  partie  de  la  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay, chevalier,  il  flt  montre  à  Châlons -sur-Saône,  le  3 
février  1S70.  Il  servit  &  la  prise  d'Ardres,  l'an  1377,  aveo 
So  hommes  d'armes  de  sa  retenue;  suivit,  deux  ans  après, 
le  duc  de  Bourgogne,  lorsque  celui-ci  alla  secourir  le 
comte  de  Flandre,  contre  ses  sujets  rebelles  ;  alla,  aveo  ce 


(1)  II  fut  père  de  Georges,  seigneur  de  la  Trémottle,  comte  de  Gui- 
hes,  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  premier  ministre  du  roi  Cbtrles  Vil, 
mort  le  6  mai.  144& 
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priooe  et  le  duo  de  Bourbon,  en  i58o,  défendre  la  ville 
de  Troyes,  contre  Tannée  anglaise,  et  assista  au  siège  de 
Bourbourg,  en  i38s.  Il  fut  choisi ,  l'année  suivante ,  com- 
me médiateur,  arec  le  connétable  de  Clisson  et  plusieurs 
autres  seigneurs ,  pour  ramener  à  l'obéissance  les  Pari- 
siens, qui  s'étaient  soulevés  pendant  le  voyage  du  roi  en 
Flandre,  et  fut  député,  avec  l'archevêque  de  Cologne,  le 
doc  de  Lorraine  et  le  seigneur  de  Coucy,  pour  terminer 
les  différents  survenus  entré  Gillaume  Vf,  comte  de  Jo- 
liers,  et  la  duchesse  de  Brabant.  Il  fût  nommé,  avec  les 
ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  pour  statuer 
sur  le  gouvernement  de  la  Savoie,  entre  les  deux  com- 
tesses douairières ,  dont  les  contestations  furent  terminées 
le  8  mai  1 383,  et  fut  un  des  plénipotentiaires,  envoyés  à 
Calais,  pour  conférer  sur  les  préliminaires  de  ta  paix  avec 
l'Angleterre,  en  i384*  Il  accompagna  le  duc  de  Bourbon, 
en  i3go,  lors  do  secours  que  ce  prince  conduisit  aux  Gé- 
nois contre  les  Maures  d'Afrique,  qui  désolaient  le  com- 
merce de  cette  république  par  leurs  pirateries.  Bn  i3oa  , 
la  Trémoîlle  refusa  l'épée  dejconnétable ,  qui  lui  fut  offer- 
te après  la  retraite  de  Clisson.  Il  avait  une  telle  réputation 
de  valeur,  que  Pierre  de  Courtenay,  célèbre  chevalier  an- 
glais, vint  exprès  le  défier  au  combat;  ils  se  battirent  en 
champ  clos  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompirent 
leurs  lances  :  le  roi  les  fit  séparer.  Il  fut  institué  gardien 
de  la  terre  de  Luxen ,  le  6  mai  i3g4f  fit  partie  de  l'expé- 
dition malheureuse  de  Hongrie,  avec  Jean  de  Bourgogne, 
comte  de  Nevers,  et  demeura  prisonnier  des  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis,  le  16  septembre  i3o6.  Ayant  obtenu 
sa  rançon  ,  il  tomba  malade,  lorsqu'il  s'en  retournait  en 
"France,  et  mourut  à  Rhodes,  l'an  i3g8  (t).  [Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne,,  tom.  Vlll ,  pag.  ao5  ; 
annales  du  temps,) 


(i)  Voyez  pour  cet  article  et  le*  suivants  le  tom*  III  de  YRistowetdêê 
fairg  et  grandi-dignitairtê  de  France,  par  M.  le  chevalier  de  Cour- 
celles. 
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de  la  TRÉMOILLE  (Louis  II,  sue),  vicomte  de  Thouars, 
prince  de  T aimant,  comte  de  Guin.es  et  de  Bénaon,  corn-' 
mandant  d'armée ,  arrière-petit- fils  du  précédent,  naquit, 
le  ao  septembre  1460.  Sa  /haute  valeur,  ses  latents  mili- 
taires, ses,  vertus  publiques  et  privées  lui  ont  mérité  de 
ses  contemporains  et  de  la  postérité  le  surnom  glorieux  de 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  (1),  qu'il  n'a  partagé 
qu'avec  Bajard,  son  émule  et  son  compagnon  d'armes. 
Élevé  page  du  roi  Louis  XI,  il  fit  ses  premières  armes 
sous  Georges  de  la  Trémoïlle ,  sire  de  Craon ,  premier 
chambellan  héréditaire. de  Bourgogne ,  et  lieutenant-gé- 
néral des  provinces  de  Champagne  et  de  Brie.  Il  servit  aveo 
tant  de  distinction,  que,  dès  l'âge  de  24  ans»  il  fut  mis, 
en  1 485 ,  à  la  tête  d'une  armée,  levée,  au  nom  du  roi 
Charles  VJII,  contre  le  duc  de  Bretagne,  qui  avait  pris  part  à 
la  ligue  formée  par  les  ducs  d'Orléans  (depuis  Louis  XII)  , 
d'Alençon  et  d'Àngoulême,  et  le  vicomte  de  Narboone.  Il 
soumit,  en  1488,  les  places  les  plus  importantes  du  duché 
de  Bretagne,  et  remporta  une  victoire  décisives  Saint-Aubin- 
du-Cormier,  le  28  juillet  i4$8  (a).  La  prise  de  Reims  et  celles 
de  Dinaii  et  de  Saint-Malo  furent  les  résultats  de  cette  glo- 
rieuse journée,  au  sort  de  laquelle  paraissaient  attachés  celui 


(1)  Ce  général  a  été  omis  par  l'auteur  de  la  Chronologie  militaire. 

(a)  L'armée  bretonne ,  qui  avait  à  sa  solde  deux  corps  auxiliaires  d'Al- 
lemands et  d'Anglais ,  fit  une  perte  de  près  de  3ooo  hommes ,  outre 
6000  qui  furent  faits  prisonniers.  On  ne  fit  aucun  quartier  aux. An- 
glais et  à  tous  les  officiers  et  soldats  français  qui  s'étaient  attachés  au  parti 
des  princes  mécontents.  Le  duc  d'Orléans  et  le  prince  d'Orange ,  tom- 
bés au  pouvoir  du  vainqueur,  reçurent  de  la  Trémoîlle  tous  les  égards 
dus  à  leur  rang.  Il  les  invita  à  sa  table ,  avec  les  capitaines  qui  les  ac- 
compagnaient; mais,  à  la  fin  du  repas,  il  se  lève ,  et,  d'une  voix  véhé- 
mente,  il  leur  dit  :  «  Princes,  il  ne  m'appartient  pas  de  prononcer  sur 
•  votre  sort.  — Mais  vous,  capitaines,  quiavex  été  pris  en  combattant  con- 
»  tre  votre  souverain  et  votre  patrie  ,  mettez  promptement  ordre  aux  af- 
»  faires  de  votre  conscience.  »  Ce  fut  vainement  que  les  princes  sollici- 
tèrent la  grâce  de  ees  officiers  :  ils  n'obtinrent  même  pas  le  moindre 
délai  à  cet  acte  de  sévérité  et  de  justice,  et  eurent  tous  immédiatement 
Ulêtc  tranchée. 
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de  la  Bretagne ,  et  la  réunion  ultérieure  de  cette  belle  pro- 
vince à  la  France,  par  suite  du  mariage  de  la  duchesse 
Anne  avec  les  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Ce  fut  au 
succès  des  armes  de  la  Trémoïlle,  en  1491*  que  Ton  dut 
la  conclusion  de  la  première  de  ces  deux  alliances ,  la  du- 
chesse, qui  était  fiancée  à  Maximilten,  roi  des  Romains, 
n'ayant  voulu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  siège 
dans  Rennes ,  et  après  avoir  été  réduite  à  capituler.  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine,  la  Trémoïlle  fut 
envoyé  eu  ambassade  vers  ce  même  Maximilien,  devenu 
empereur,  et  ensuite  vers  le  pape  Alexandre  VII ,  pour  les 
disposer  k  favoriser  le  passage  des  troupes  de  Charles  ¥111 
en  Italie.  La  Trémoïlle  accompagna  ce  prince,  en  i494« 
à  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Napies.  Lors 
de  la  retraite  de  l'armée,  il  sauva  l'artillerie,  qu'on  pro- 
posait d'enolouer,  en  la  faisant  hisser  dans  les  Apennins. 
Cette  résolution  fut  le  salut  de  l'armée,  qui,  peu  de  tours 
après ,  remporta,  le  5  Juillet  1495 ,  la  victoire  de  Fornoue, 
à  laquelle  la  Trémoïlle  eut  la  principale  part,  en  com- 
mandant le  corps  de  bataille,  où  se  trouvait  le  roi  avec  ses 
neuf  preux.  Charles  VI II  lui  donna,  en  considération  de 
ses  importants  services,  la  lieutenance-générale  des  pro- 
.vinces  de  Poitou,  Angoumois,  Saintouge,  Aunis,  Anjou , 
et  des  Marches  de  Bretagne.  Lorsque  Louis  XII  fut  par- 
venu à  la  couronne ,  il  donna  au  sire  de  la  Trémoïlle  le 
commandement  d'une  armée  de  5ooo  Français  et  de  10,000 
Suisses,  destinée  à  la  conquête  du  Milanais.  Ce  général, 
'après  avoir  conquis  la  Lombardie,  s'avança,  en  i5oo,  près 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Sforce,  usurpateur 
de  ce  duché,  le  fit  prisonnier  le  g  avril,  et  le  fit  conduire 
en  France.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Bourgogne,  de  la  dignité  d'amiral  de  Guienne ,  en  i5o5, 
et  ensuite  de  celle  d'amiral  de  Bretagne.  En  i5o3,  il  com- 
manda l'armée  destinée  à  combattre  le  fameux  Gonzalve 
de  Cordoue ,  général  de  Ferdinand  d'Espagne ,  daus  le 
royaume  de  Napies.  Louis  XII  avait  choisi  la  Trémoïlle 
pour  cette  expédition,  comme  le  seul  chef  qu'il  pût  opposer 
à  un  aussi  grand  capitaine;  mais  la  Trémoïlle  tomba  ma- 
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lade,  et  le  commandement  de  non  armée  fut  remis  Instan- 
tanément entre  le*  mains  du  marquis  de  Mao  loue  (Jean* 
François  de  GonrtgiM*) ,  dont  l'irréxolutiun  et.  l'inhabileté 
préparaient  des  revers  aux  Français.  En  i5o4,  la  Trémoflle, 
rétabli  ,  allait  reprendre  son  commandement ,  et  marcher 
au  secours  de  Gaëte,  Ionique  Gnntalve  fil  conclure  la  paix, 
en  donnant,  en  échange  de  cette  place,  tous  les  prisonnier* 
français  <jui  étaient  eu  son  pouvoir.  La  Tréin»Hle  fil  la 
campagne  de  i5og  contre  les  Vénitiens,  et  commanda  «  ta 
14  mai,  le  centre  de  l'armée  à  la  fameuse  bataille  d'Agna* 
del,  qui  eutrutna  la  soumission  de  Gara vagio,  Bergame, 
Crème,  Bre«cia,  Crémone,  Penchiera,  Vérone,  Vicenca 
et  Padoue.  En  i5i3,  il  fut  chargé  de  négocier  une  capitu- 
lation avec  les  Suisses,  et  partagea  avec  Trivulce  le  00m? 
mandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie*  abandonnant  à.  ce 
général  la  direction  des  marches  et  des  campements  dans 
un  pays  qu'il  devait  mieux  conualtre  que  la  Trémoïlle, 
puisqu'il  était  dans  sa  patrie ,  et  qu'il  y  avait  fait  longtemps 
la  guerre.  Le  général  en  chef  paya  cher  sa  trop  grande 
coufianoe  dans  les  lumières  de  son  collègue.  Trivulce  fit 
prendre  à  l'armée»  près  de  Novarre,  dont  la  Tréinoïlle 
faisait  le  siège,  de  mauvaises  positions,  où  la  cavalerie, 
dans  1111  pays  coupé,  de  canaux  et  de  ravins»  ne  pouvait 
agir.  Les  Huisses  profitent  de  celte  faute,  tombent  sur  les 
Français,  le  6  juin,  et  remportent  une  victoire  qui  les 
force  d'abandonner  l'Italie.  Investi  dans  Dijon,  la  même 
année,  la  Trémoïile ,  hors  d'état  de  résister,  conolut  aveo 
les  Suisses  un»  traité,  en  vertu  duquel  ces  ennemis  redou- 
tables s'en  retournent  dans  leur  pays  et,  pour  une  somme  de 
ao,ooo  cens,  abandonnent  une  conquête  aussi  importante 
que  facile  (1).  Il  commandait  un  corps  d'armée  dans  le 
Milanais,  en  i5i5,  et  il  contribua,  le  i5  novembre,  à  la 


— 1 — 

(1)  Ce  traité,  fruit  de  la  tapette  et  de  l'habileté  de  la  Trémoïile,  rot 
te  phi»  grand  aervioo  qu'il  eût  rendu  è  la  France^  Il  leva  les  ao,oooéeue 
parmi  «en  officiera,  et  leur  munira  l'esemple,  eo  donnant  tout  ce  qu'il 
possédait.  11  avait  promit  sus  Suisses  4oo,ooo  duoaU  ea  trois  paicmeoti  ,* 

11.  4* 


364  DICTIOlTOArRE   UISTORIQGK 

célèbre  victoire  remportée  sur  les  Suisses  à  Marignan  (i).  Il 
défendit  lu  Picardie  contre  les  Anglais  et  les  Impériaux; 
fut  ensuite  employé  à  l'armée  de  Provence,  en  i5a5;  fil 
lever  le  sïegë  de  Marseille  au  connétable  de  Bourbon  ;  enfin, 
ayant  accompagné ,  en  i5a5,  le  roi  François  I*r  dans  sa 
malheureuse  expédition  d'Italie,  il  fut  tué,  sous  les  yeux 
de  ce  monarque,  à  la  bataille  de  Pavie,  qui  fut  donnée 
malgré  ses  représentations ,  et  par  l'avis  de  Bonnivet  ,  qui. 
le  -24  février;  périt  dans  cette  tournée,  si  funeste  pour  la 
France.  La  Trémoîlle  emporta  dans  la  tombe  la  réputa- 
tion du  premier  capitaine  de  son  siècle.  (Hist.  des  Grands» 
Officiers  de  la  couronne ,  tom*  IV \  pag.  167  ;  annales  du 
temps.)  Il  fut  le  trisaïeul  de  Gilbert,  qui  suit. 

ira  11  TRÉMOÎLLE  (Gilbert),  marguisde  Royan,  comte 
'd'Otonne*  commandant  d'armée,  leva,  le  i,r  avril  1587,1111 
régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  qui  fut  licencié  après  la 
catn pagne  de  i588.  Le  9  octobre  1589,  le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  de  Touraine,  avec  laquelle  il 
fit  le  siégede  Montricbard.  Il  fut  nommé  capitaine  de  la 
première  compagnie  des  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi.  le  10  mai  »5v>4;  sénéchal  du  Poitou,  puis  chevalier  de 
l'ordre  dti  Saint-Esprit,  le  5  janvier  1697.  L'histoire  ue 
nous  a»  transmis  aucun  détail  sur  les  expéditions  militaires 
de  ce  général,  connu  par  son  dévouement  aux  rois  Henri  III 
et  Henri  IV  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Le  hasard  lui 
a  refusé  de  combattre  dans  des  circonstances  assez  criti- 
ques, pour  que  sa  valeur  eût  pu  se  produire  avec  éclat  :  il 


.«■■-»■ 


mais  le  roi  se  garda  bien  de  ratifier  ce  traité,  qui  cependant  délivrait  la 
France  d'une  inva*ion  presque  certaine;  car  Dijon  était  la  seule  ville 
de  défense  qui  s'opposât  à  la  marche  des  ennemis  sur  Paria. 

(1)  Elle  dora  deux  jours;  i5,ooo  Suisses  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  Français  ne  perdirent  que  4ooo  hommes.  Charles  de  la  Tré- 
moîlle, prince  deTalmont,  fils  unique  de  Louis  II,  et  gouverneur  de 
Bourgogne,  périt  tous  les  yeux  de  son  père  dans  cette  mémorable 
journée. 
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n'eût  pas  manqué  à  l'occasion  >  mais  tîoccasion  kii  a  man- 
qué. (Chronologie  militaire  f  to m.  1 ,  pag.  5Q%.) 


1 1 


m  il  TRÉMOILLE  (  Loais  ),  marquis ,  pu!»  duc  ^e 
Noirmouder^  lieutenant-général,  descendue  6"  dftgré  dtfe 
chevalier  sans  peu/  et  sang  reproche*»  naquit  le  a5.décenv->  \ 

bre  i6ib.  Il  fit  ses  premières  armes  comme.  voJtutaire,  ep. 
i635,  à  la  bataille  d'Avein  *  etau&siéges  de/Tirlemont  et  de 
Louvain;  obtint  une  compaguie  au  régit»ei|t  de  Bellefoods, 
et  la  commanda,  en  §636,  au  siège  de  Corhie,  et ,, en  i63?» 
à  ceux  d*Yvoy  et  de  Damvilliers,  et  à  la  dé  fait  et  dos  Espa,-. 
gnols  près  de  Pont-de-Vanx^sous  M.  de  Turenpe*  Il  servit 
à  celle  du  duc  de  Lorraine ,  en,  i638,  ?pus  le  duc  .de  Lon- 
gueville,  à  la  prise  de  Poligny,  et  au  siège  et  à  la  réduc- 
tion de  Brisach.  Il  fit  les  campagnes  de  lâôjp,:  1640  et  1641» 
sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye;  combattit  aijx  sièges  de 
Lillers  ,  4e  Hesdin,.  de  Charleniont ,  de  Mar^ejnhpurg, 
d'Arras  et  de  Perpignan  ;  servit  en  Allemagne,  sous  le  mai 
réohal  de  Guébriant ,  en  i643;  fut  ciéjé  uiardej^a)-.  de-, 
camp,  le  a6  mai ,  et  pourvu,  le  5,  juin  ,  d$  la  Iteutejiajicje- 
généralo  du  gouvernement  d'Anjou.  Il  commande  une  des 
4  attaques  au  siège  de  Rotieweil ,  et  se  distingua  à  Tuttr 
liogeu»  aux  conibaU.de  Fribojirget  à  la  prise  de  Biugen, 
de  Qreulznacb  et  de  Landau.  Il,  fut  fait  prisonnier  uu  com- 
bat d'Euingon,  et  reutra  en  France  au  mois  d'octobre 
i644*  L'année  suivante,  il  se  trouva  sous  lMonsiecr.hu  siège 
et  k  la  prise  de  Mardick,  de  Linck,  de  Lillers,  de  la  Motte, 
d'Armentières,  de  Warneton,  de  Marchicnnes,  de  Pont- 
à~Vendin,  de  Lens*  d'Orohies,  de  l'Ecluse  et  d'Arleux.  Il 
se  distingua,  au  mois  de  mars  i<>46,  dans  l'expédition  du 
maréchal  de  Gassion ,  sur  les  quartiers  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Lo  roi  lui  donna  ,  le  i3  mai,  Je  commande- 
ment des  troupes  de  l'armée  de  Flandre,  qu'il  réunit  à 
celles  de  S.  M,  Il  prit  part  à  la  prise  de  Courtray ,  à  la  ' 
reprise  de  Mardirk ,  et  à  la  réduction  de  Fumes  et  de 
Dunkerque;  fut  blessé  au  siège  de  Dixmudc,  a,u  mois  de 
juillet  1617;  prit,  le  i5  mai  1648,  le  commandement  de 
la  cavalerie  de  Flandre,  et  concourut  à  la  bataille  de  Lena, 
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el  à  la  défaite  des  Espagnols  par  le  grand  Condé.  Il  oom- 
m.inria  en  Anjou,  en  1649  »  *"*  élevé  au  grade  de  lieute- 
nant général  des  années,  le  7  juillet  i65u;  fut  employé 
sou*  le  maréchal  du  Pietsis-Praslin ,  au  secours  de  Guise: 
s'empara  de  Chiteaoneuf  dans  la  nuit  du  5  au  6  septem- 
bre ;  concourut  a  la  prise  de  Réthel  el  ^  la  victoire  rem- 
portée surTurenne  près  de  cette  place,  le  i5décembre.  Sou« 
le  maréchal  d*Aumont,  en  i65i,  il  marcha  au  secours  de 
Vintîmilte.  Il  obtint  ensuite  le  gouvernement  de  Cbarle- 
vitte  et  du  Mont-Olympe.  Le  1 1  avril  16 53,  il  contribua  à 
la  défaite -des  ennemis  devant  Couvain*.  Il  mourut ,  a  Cbâ- 
teauvillain  ,  le  la  octobre  i6f)6.  (  Chronologie  militaire  , 
tom.  IF)  pog.  66;  Gazette  de  France,  annales  du  temps.  ) 

de  ti  TRtiMOILLE  (  Frédéric  -  Guillaume  ) ,  prince  de 
Talmont*  comte  de  TaiUebourg,  lieutenant  -  général  (1) , 
naquit  en  i658.  fl  quitta,  le  a  avril  1689,  l'état  ecclésias- 
tique ,  auquel  il  avait  été  destiné ,  pour  entrer  dans  les 
mousquetaires.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  d'Aile- 
uitigtte:;  obtint,  le  1"  octobre  1690,  une  compagnie  dans 
le  régiment  Royal  Étranger,  et  la  commanda  aux  sièges 
de  Mûris  et  de  Namur,  et  au  combat  de  Stetnkerque ,  en 
1691  et  169a.  Nommé ,  le  3i  mars  1693,  colonel  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  qui  depuis  prit  celui  de 
Balincourt  ,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'au  traité  de  Rys- 
wi'k,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701.  On  le  nomma 
brigadier,  le  29  janvier  1702  ,  et ,  en  cette  qualité,  il  con- 
tribua à  la  défaite  de  l'armée  hollandaise  ,  sous  les  niurs 
de  Nimegue,  puis  à  la  victoire  d'Eckeren,  le  3o  \\\\t\  1703, 
sous  le  maréchal  de  Boufllers.  On  le  créa  maréchal- de* 
camp,  le  a6  octobre  1704.  Il  combattit  à  Ramitlleft,  en 
1706 ,  fit  la  campagne  suivante  à  l'armée  du  Rhin  ,.sous 


K  (1)  Il  était  Util  de  la  branche  aînée,  et  le  7*  descendant  du  célèbre 

fouis  II,  commandant  d'armée.  Son  père,  Henri-Charles  de  la  Tre- 
moïlte,  duo  de  Thouars,  pair  de  Pitance,  chevalier  de  l'ordre  de  b  Jar- 
retière ,  fut  générai  de  la  cavalerie  des  états  de  Hollande* 
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le  maréchal  de  V.illars  ,  el  celles  de  1 708  et  1709 ,  sous  les 
maréchaux  de  Berwick  et  de  Harcourt.  Ses  services  dis- 
tingués relevèrent  au  grade  de  lieutenant-général ,  qui  lui 
fut  conféré,  le  29  mars  1710.  Il  fit  toutes  les  campagnes 
à  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Il  se  distingua  parti* 
culièrement  au  siège  de  Landau,  en  1715,  en  commasi 
dant  la  tranchée  du  17  juillet.  Ou  le  pourvut,  le  a5  mars 
1717,  du  gouvernement  de  Sarre -Louis,  qu'il  conserva: 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ai  janvier  ij3g>  (Chronolo- 
gie militaire,  tom,  IV,  pag,  671.) 

de  li  TRÉMOILLE(  Charles- Louis -Bretagne,  duc), 
duc  de  Thouars ,  pair  de  France ,  prince  de  Tarente  , 
maréchal-dercamp ,  neveu  du  précédent ,  né  en  i683,  eu- 
tra  dans  les  mousquetaires,  en  1700.  Il  fit  la  campagne  de 
1701,  en  Flandre;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie <hms 
le  régiment  Royal ,  le  1 1  janvier  170a  ,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Frédelingen  au  mois  d'octobre.  Il  leva  ,  par 
commission  du  14  janvier  1705,  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom ,  qu'il  commanda  au  combat  d'Eckeren ,  le 
3o  jirin.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  17049  et  à  celle 
de  la  Moselle ,  en  1705.  VI  combattit  à  Ramitlies,  en  1706!, 
et  à  Oudenarde  Tannée  suivante;  fûVftomihé  brigadier,  le 
29  janvier  1709-,  puis  ducde  laTrémfaïile,  pair  de' France, 
et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  à  la  mort 
de  bon  père,  le  1"  juin.  Il  fit  preuve  de  la  plus  grande 
valeur  à  la  bataille  de  Malplaquet  ;  servit  en  Flandre,  en 
1 7  iô;  se  trotlva  à  l'attaque  de  Denain  ,'en,  1711;  aux  sièges 
de  Douay,  du'Qttesnoy  et  de  Bouchain,  en  171a,  et  mou- 
rut le  9  octobre  1719*  (  Chronologie  militaire ,  tom.  Vil , 
pag.  46.) 

de ;  x, a  TRÉ>101LLE(Jean  BretagoeCbarles-Godefroi)^ 
duc  de  Thouars 9  pair  de  France,  maréchal-de-campi 
petit-fils  du  précédent,  né  le  5  février  1737 ,  entra  au  ser- 
vice dans  les  mousquetaires,  et  fut  fait  successivement  co- 
lonel au  corps  des  grenadiers  de  fiance,  le  3o  niai  170a, 
puis  mestre-de-camp*Ueutenant  du  régiment  d'Aquitaine 
(depuis  Artois)  cavalerie,  brigadier  de  cavalerie,  le  a6 
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juillet  176a,' et  maréchal-de-oamp ,   le  3  janvier  1770.  Il 
mourut  eu  émigration*  (  Etats  militaires.) 

de  la  TRÉMOILLE  (  Antoine-Philippe),  prince  de  Tal- 
mont  (1),  général  de  la  cavalerie  'royale  vendéenne ,  fils  du 
précédent  *  naquit  à  Paris,  le  ?4  mars  1764.  Émigré  avec 
sa  famille  en  1791  ,  il  se  rendit  à  Cobletitz;  rentra  en 
Frauce  la  même  année,  et  fut  arrêté,  en  179a,  comme 
ayant  pris  part  à  la  conjuration  du  marquis  de  la  Rouarrie, 
coutre  les  principes  et  les  progrès  de  la  révolution.  Enfer- 
mé à  Angers,  il  parvint  à  s'échapper  des  mains  des  gen- 
darmes  qui  le  conduisaient  de  celle  ville  à  Laval.  Il  rejoi- 
gnit l'armée  vendéenne  à  Saumur,  au  mois  d'avril  17Q3, 
et  fut  nommé  général  de  la  cavalerie.  Le  29  juin  »  il  se 
distingua  au  siège  de  Nantes,  chargea  les  républicains  qui 
fuyaient  par  la  route  de  Vannes ,  et  les  força  de  rentrer 
dans  la  ville ,  et  de  lui  abandonner  2  pièces  de  cation.  Il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  action.  Mais  c'était 
contre  les  mesures  prises  dans  le  conseil,  que  le  prince 
Talmont  avait  coupé  la  retraite  aux.  républicains;  aussi 
leur  résistance  opiniâtre ,  rendit T.elle  inutiles  tous  les  efforts 
qu'on  fit  pour  s'emparer  de. la  ville.  Le  ^o-  iujllet,  il  sauva 
l'armée,  vendéenne  eu  couvrant  la  retraite  avecJacavajeriç, 
à  la  suite  des  combats  ,dc  Pont  «Charron  et  de.Bess*y  et 
de  l'attaque  de  Lucpu.  Jl  combattit  à  l'affaire  de  Doué,  le 
14  septembre;  au  .combat  de  Clisson,  le;»i;  à  la  Trem- 
bkiye,  le  i5  ocjojbre,  etfs'einpara  de  Varades,  de  concert 
avec  AL...  d'Autichamp,  ce  qui.assura  à  l'armée  le  passage 


(1)  Le  frère  jumeau  du  prince  de  Tal  mont,  Charles -Bretagne-Marie- 
Joseph  de  la  Trémoïffcs  d-'c  deThouars,  prince  de  Tarente,  né  au.'sià 
Paria,  le  ?4  roara  17*4»  rt  entré  au  service,  le  4  *vr*l  '7/8*  a' émigré 
en  1791 ,  et  est  aujourd'hui  lieutenant-général  au  service  de  Bade»  Après 
le  retour  de  S.  M.  Louis  XV  111,  il  a  clé  nommé  pair  de  fiance,  le  4 
juin  1814 *  et  chevalier  de  Saipl-Loui».  Son  fière  puîné,  Louis-Stanislas- 
Kolnka,  prince  de  la  Tiémoi'llc,  né  le  11  juillet  17  7,  entré  au  service, 
en  1781,  a  été  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  à  prendre  ran$ 
du  11  mars  1814. 
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de  la  Loire.  Il  prît  part  au  combat  et  à  la. prise  de  Laval, 
le  aa  octobre,  et  au  siège  de  Granville,  le  14  novembre. 
A  la  bataitie> cTAutrain ,  Je  18,  le  prince  de  Talmont,  à  la 
tête  de  4<*o  hommes,  soutint  tous  les  efforts  de  l'armée 
républicaine,  et  donna  le  temps  aux  royalistes,  qu'une  ter* 
reur  panique  avait  dispersés,  de  se  rallier,  et  de  remporter 
eux-mêmes  une  victoire  inespérée.  Ce  beau  trait  de  dé* 
vouement  et  d'héroïsme  fut  admiré  par  l'armée  roya- 
le ,  dont  les  chefs  se  plurent  tous  à  répéter  qu'ils  lui 
devaient. leur  salut.  Il  se  distingua  au  combat  qui  précéda 
la  prise  du*  Mans,  le  10  déoembre  (1),  et,  le  1  a,  à  la  san- 
glante action  qui  eut  lieu  dans  cette  ville,  et  qui  fut  suivie 
de  la  déroute  complète  de  l'armée  ,  dont  les  débris  se  ral- 
lièrent à  Laval.  Peu  de  jours  après  ce  désastre,  les  officier* 
ayant  élu  à  Blain,  le  chevalier  de  Fleuriot  pour  général  en 
chef,  le  prince  de  Talmont,  dont  les  services  signalés  sem- 
blaient devoir  mériter  cette  distinction,  fut  piqué  de  cette 
préférence,  et  se  retira  de  l'armée.  Arrêté  à  Laval,  le  4 
janvier  1794»  et  condamné  à  mort  le  a6,  par  une  commis- 
sion militaire  établie  à  Rennes ,  il  montra  dans  ses  der- 
niers moments  une  grandeur  d'âme  et  une  fermeté  iné- 
branlables, et  reçut  la  mort  dans  la  cour  de  son  château 
de  Laval.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

dk  TRÉMOLET  (Jean) ,  baron  de  Mohpezat,  maréchal- 
de-camp ,  du  a3  mars  1619,  fit  les  campagnes  de  Langue- 
doc, depuis  i58? jusqu'à  la  paix;. celle  de  Piémont,  en 
1616;  celle  deGuienne,en  1619,  sous  le  duc  de  Mayenne; 
celle  de  Languedoc,  en  i6ai ,  sous  le  prince  de  Condé  et 
le  duc  de  Montmorency,  et  fut  tué,  le  a  août  i6aa,  au 
siège  de  Massillargues.  {Chronologie  militaire,  tom.  Fly 
pag.  56.) 


(1)  Dans  ce  combat,  un  hussard  républicain  défia  le  prince  de  Tal- 
mont ,  qu'à  ton  écharpe  blanche  il  reconnut  pour  général.  Le  prince 
tourne  bride,  lui  crie  :  /a  t'attends;  puis,  «  araoçant  lui-même  au-de- 
vant de  son  adversaire ,  il  lui  partagea  la  tête  d'un  coup  de  aabre. 
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di  TRÉMOLET  de  BUCELLI  (Jean François) ,  marquis 
de  Montpezat,  lieutenant-général,  fil*  du  précédent,  nommé* 
le  ao  mare  i635,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Calvissôn,  et,  après  avoir  passé  par  tons  les  grades,  roa- 
réchal-de-camp,  le  4  niai  1646,  et  lieulenaut- général  le 
10  mars  i65i ,  fil  les campagues  de  i635  à  1644*  en  Italie, 
et  celles  de  1645  à  1648, en  Catalogne;  se  signala  aux  sièges 
de  Landrecies,  de  Saint-Guilain  et  de  Condé,  eu  i655, 
et  mourut,  au  mois  d'avril  1677,  pourvu  du  commande- 
ment de  la  province  de  Languedoc  {Chronologie  militaire^ 
iom.  IF,  pag.  96.) 

de  TRÉMOLET  de  BUCELLI  (Henri),  marquis  de  Mont- 
pezat,  maréchal-de-camp ,  (ils  du  précédent,  quitta,  en 
1084 9  l'état  ecclésiastique  pour  entrer  dans  les  mousque- 
taires, d'où  il  passa ,  le  26  mai  16P9,  lieutenant  dans  les 
gardes-françaises;  y  parvint  par  tous  les  grade»  à  celui  de 
brigadier  d'infanterie,  le  10  février  1704;  fut  créé  maré- 
çhal-de-camp  le  20  mars  1709,  et  mourut  lieutenant  de  roi 
en  Languedoc,  le  i5  mai  1717-  Il  avait  fait  les  campagnes 
de  1688  à  1697,  en  Flandre  ;  celles  de  Niinègue  en  170a, 
etd'Eckeren  en  1703,  et  celles  de  Flandre,  de  1704  à  171a. 

{Chronologie  militaire,  tom.  VI 9  pag.  600.) 

le  TRÉSOR  (Louis-Jean-David) ,  comte  de  Bac  tôt  y  né 
le  24  août  1746,  a  été  retraité,  en  1817,  avec  le  grade  de 
lieutenant-général,  après  58  ans  de  service.  [Tableau  des 
pensions.) 

de  TRÉVISE ,  voyez  Mortier. 

de  TRIE  (Mathieu)  ,  maréchal  de  France,  fut  élevé  à 
cette  dignité  au  mois  de  juillet  i3t8.  Edouard  III  ayant 
refusé  de  faire  hommage,  pour  son  duché  de  Guienne, 
au  roi  Charles  le  Bel,  lors  de  l'avènement  de  ce  prince» 
Mathieu  accompagna  le  comte  de  Valois  à  la  conquête  de 
ce  duché,  en  i324*  L'année  suivante,  conjointement  avec 
Alphonse  d'Espagne  et  Miles  de  Noyers,  il  commanda 
un  corps  de  troupes,  qui  força  les  Flamands  à  implorer  la 
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clémence  du  roi.  Il  fut  un  dos  grands  du  royaume  qui ,  en 
i339,  offrirent  au  roi  Philippe  de  Valois  4000  homme* 
d'armes-  (aoyooo  chevaux)*  et  40*000  f  autasstns ,'  soudoyés 
par  là  province  de  Normandie,  pour  concourir  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre;  mais,  les  Anglais  ayant  brûlé  l'armée 
navale  de  France ,  forte  <Je  rao  gros  vaisseau*:,  vis  à-vis  dii 
port  de  l'Écluse,  dans  les  journées  des  a4  et  a5  juin,  on 
dirigea  ces  troupes  sur  les  côtes  de  Flandre ,  où  le  roi 
d'Angleterre  avait  débarqué' à  la  tête  de  i5o,ooo  Hdftinles. 
Le  maréchal  de  Trie ,  pour  punir  les  Flamands  de  leur  ré* 
Tulte  et  de  leur  jonction  aux  Anglais ,  ravagea  tput  leur 
pays  pendant  l'hiver.  Il  se  jeta  ensuite  dan»  Tournay, 
qu'Edouard  assiégea  en  personne,  à  la  fin  de  juiUët  #34°) 
mais,  après  bien  des  effort*  impuissants ,  ce  prlucetova  le 
siège,  immédiatement  après  ie  traité  de  Trêves,  qu'il  con- 
clu t,  le  ao  septembre,  avec' Philippe  de  Valois»  Trie  fut 
nommé  par  le  roi,  eu  i34*>  son  lieutenant -général  sur  lei 
frontières  de  Flandre,  et  mourut  le  a6  novembre'  i544« 
{Chronologie  militaire,  tom.  Il,  pag.  11  &.)  • 

de  TRIE  (Renaud) ,  grand-maître  cfes  arbalétriers,  ç( 
amiral. de  France 9  d'une  branche  aînée  delà  même  far 
mille  Çue  Iç  précédent,  était  chambellan  de  Louis,  duq 
d'Anjou,  en  j38o,  époque  a  laquelle  Charles  Y  lui. domina 
la  confiscation  des  bieusde  Robert  dç  Pecquigny,  en  con- 
sidération des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  monarque 
Charles  VI  le  nomma,  le.  ai  mars  i393,  membre  de  son; 
grand-conseil;  l'année  suivante,  maigre  des  arbalétriers; 
qt,  le  %o  octobre  1397,  amirai.de  France»  charge  dont  il 
se  démit  ed  »4°5-  ?l  mourut  peu  de  iotits  après  f  le  îa  avril 
i4o6,  date  du  testament  qu'il  fit  à  Çhaumont  ,  en  Vérin, 
{Histoire  des  grande-otficier*  de  la  couronne  >  tom.  VII f 
pag.  8i3.) 

TRISTAN  l'HERMITE  (Louis,  dit)  (1),  Fut  pourvu»  le 


(1)  Le  premier  de  ces  deux  noms  est  un  sobriquet  ou  nom  de  baptê- 
me} ainsi  le  renvoi  indiqué  tom».  FI,  fa$,  4&7»  est  une  erreur. 

u.  46 
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24  avril  i456,  4e  la  charge  de  grand-tnaitre  de  tart&erie, 
par  le  connétable  de  Richemont.  Ce  même  homme,  qui, 
dans  la  suite ,  fui  prévôt  des  maréchaux  de  France  et  cham- 
bellan du  roi,  mérita»  par  ses  cruautés,  le  surnom  de  mi* 
nistre  des  vengeances  de  Louis  XI.  U  mourut,  chargé  de 
l'exécration  publique.  (Chronologie  militaire,  tan**  111 , 
pagK  4?5.) 

.  TRIVULCE  (Jean-Jaocqoes),  marquis  de  Fïgevano ,  Mi* 
lanais,  maréchal  de  France ,  naquit  en  \£\tfi.  La  chaleur 
avec  laquelle  il  embrassa  le  parti  des  Guelfes,  le  fit  bannir 
de  sa  patrie  par  Ludovic  Sforoe.  Il  passa  au  service  de  Fer- 
dinand lit  roi  d'Aragon;  mais,  lorsque  Charles  VIII  parut 
en  Italie  pour  faire  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  il 
livra  la  ville  de  Capoue  à  ce  monarque,  qui  y  fit  son  entrée 
le  18  février  i4<)5*  Trivulce  fut  mis  immédiatement  à  la 
tète  d'une  compagnie  de  100  lances  des  ordonnances  (5oo 
chevaux).  Il  contribua  à  la  reddition  du  château  de  Pon- 
trême  ;  commanda  l'avant-garde ,  sous  le  maréchal  de  Gié, 
à  Fornoua,  le  5  Juillet,  et  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
l'année.  Charles  VIII ,  pour  l'indemniser  de  ta  confiscation 
de  ses  bien*  dans  sa  patrie,  lut  fit  don  ,  au  mois  de  novem- 
bre, du  comté  de  Pezenas;  puis,  au  mois  de  février  t4g6. 
de  fa  chÀtêllènie  de  Château-du-Loir.  Il  le  nomma  en 
même  temps  son  chambellan ,  membre  de  son  conseil , 
chevalier  de  son  ordre ,  et  enfin  maréchal  de  France,  à 
la  place  de  Jean  de  Baudrteohrt,  décédé  le  11  mai  1499. 
Trivulce  passe  les  Alpes  au  mois  d'août,  assiège  et  prend 
Àrazso,  sur  le  Tanaro,  se  rend  maître  d'Anon,  par  capi- 
tulation ,  après  deux  \o\m  d'attaque,  et  passe  au  fil  de  Pé- 
pée  la  garnison  du  château ,  «Jiiî  avait  refusé  de*  se  rendre. 
Le  gouverneur  de  Valence  livre  cette  place  à  Trivulce. 
Bassignano,  Voghiera,  Castelnovo,  Pontecoroné,  Torlooe, 
ouvrent  leurs  portes  aux  Français.  Galeas  Sforce  abandonne 
Alexandrie  ;  Pavie  fait  présenter  ses  clefs  aux  vainqueurs. 
Toutes  les  autres  villes  se  soulèvent  contre  Ludovio,  qui 
s'enfuit,  le  a  septembre,  à  Inspruck.  Crémone  est  remise 
aux  Vénitiens,  alliés  des  Français;  Gènes  se  soumet,  et 
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Louis  XII  fait  ma  entrée  à  Milan,  le,  6  octobre.  Ce  prince  , 
pour  reconnaître  les  services  signalés  que  Trivûlce  venait 
de  lui  rendre,  lui  fit  don  de  plusieurs  terres  oonsïflér'aWes. 
dans  le  .Milanais,  entre  autres  du  marquisat  de  Vigevano, 
et  Tinvestit  du  gouvernement  de  tout  le  pays  conquis.  La 
hauteur  qu'il  fit  paraître  dans  «on  administration ,  la  désu- 
nion qui  régnait  parmi  les  généraux,  et  la  licence  des 
troupes,  après  le  départ  du  roi,  excitèrent,  le  a  février 
i5oo,  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  témérité 
put  seule  le  soustraire  aux  fureurs  de  la  multitude  (i).  Il 
donna  promptement  l'ordre  de  mettre  le  château  de  Milaà 
en  état  de  défeose ,  fit  jeter  400  hommes  d'armes  dans  No- 
varre,  engagea  les  Vénitiens  à  continuer  leur  alliance  aveo 
le  roi,  rappela  de  l'armée  des  États  romains  les  Français 
et  les  Suisses  qui  combattaient  sous  César  Borgia,  et,  par 
ses  efforts  et  l'activité  de  son  zèle ,  donna  le  temps  à  la 
Trémoille  .d'amener  une  nouvelle  armée ,  qui  s'empara  de 
No  varre  et  de  Ludovic  Sforce,  le  10  avril.  £0  i5o8,  Trivuloe 
eut  le  commandement  de  5oo  hommes  d'armes  (a5oo  che* 
vaux)  et  de  5ooo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens,  il 
battit,  au  commencement  de  mars,  les  troupes  de  l'em- 
pereur Maximilien  près  de  Ç adore,  en  Lombardie.  Il  com- 
manda i'avant-garde ,  aveo  le  maréchal  de  C  ha  uni  ont,  à 
la  bataille  d'AgnadeL,  le.  14  mai  i5og,  et  contribua  puis- 
•animent  au  succès  de  cette  victoire  mémorable ,  e.n  faisant 
prisonnier  l'Aiviane,  général  des  Vénitiens.  Après  Ja  ligue 
conclue,  le  10  décembre,  entre  les  Français  et  l'empereur 
contre  les  Vénitiens,  Louis  XII  donna  à  Trivulce  le  com- 
mandement de  3oo  hommes  d'armes,  avec  lesquels  il  prit 
part  à  l'expulsion  des  Suisses  qui  avaient  fait  irruption 
dans  le  Milanais,  en  i5io.  L'année  suivante,  il  prit  le 


(1)  Au  premier  mouvement  populaire,  il  s'élança  a  l'une  dos  portes 
de  la  ville,  renversant  aveo  sa  hache  d'armes  tout  ce  qui. n'opposait  à. 
•on  passage;  et ,  au  moroeot  où  il  allait  succomber  sous  des  efforts  tou- 
jours renaissants  «  il  fut  secouru  par  60  cavaliers,  k  la  tête  desquels  il 
traverse  la  foule,  et  parvint  à  gagner  la  citadelle. 
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commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie ,  aprèa  la 
mort  de  Chaiianont  et  jusqu'à  l'arrivée  de  Gaston  de  Poix, 
due  de  Nemours  :  fil  avait  pour  liea tenants  9  Fontrailles, 
la  Palisae  et  Bavard,  les  derniers  héros  de  la  chevalerie 
française.  Il  força  Concordia,  surprit  Bologne,  par  intelli- 
gence, passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée,  et,  le  aS  mai, 
attaqua  l'armée  du  due  d'Urbin ,  la  mit  dans  une  déroute 
complète,  et  la  poursuivit  jusque  sur  les  confins  de  la  Ko- 
magne,  après  lui  avoir  pris  toute  son  artillerie,  aea  éten- 
dards et  ses  bagages ,  et  avoir  fait  prisonniers  pluaieors 
généraux  et  aooo  cavaliers»  A»  retour  de  la  poursuite  des 
troupes  papales,  il  reprit  la  Mirandole,  et,  de  concert  avec 
le  duc  de  Nemours,  empêcha  10,000  Suisses  de  pénétrer 
daos  le  Milanais.  Au  mois  d'avril  i5i9,  Trivolœ  s'empara 
d'Asti  et  d'Alexandrie,  et  ravitailla  le  château  de  Milan; 
mais  les  mauvaises  dispositions  qu'il  avait  prises  A  Novarre 
furent  la  cause  de  la  défaite  de  Tarméo^par  les  Suisses ,  le 
6  jufo,  quelques  fours  après  que  la  Trémoille  en  eut  pris 
le  commandement.  François  I"  ayant  résolu  de  marcher 
en  personne  à  la  conquête  du  Milanais,  en  i5i5,  Trivotee 
commanda  l'avant-garde  de  l'armée,  sous  le  connétable 
de  Bourbon ,  et  effectua  le  fameux  passage  des  Alpes  à 
*\oque~Sparvière.  Il  se  signala,  les  i3  et  14  septembre,  à 
la  sanglante  victoire  de  Marignan  (1).  Au  m'ois  d'octobre, 
Il  obtint ,  avec  le  bâtard  de  Savoie,  le  commandement  de 
600  lances  et  de  7000  lansquenets,  que  François  I*  en* 
voyait  aux  Vénitiens.  Dans  la  suite,  ce  prince  lui  ayant  par- 
lé en  termes  désobligeants,  Trivulce  en  mourut  de  chagrin, 
à  Châtres,  près  de  Montlhéry,  le  5  décembre  i5i8,  à 
l'âge  de  70  ans,  avec  la  réputation  d'un  habile  et  vaillant 
capitaine,  que  quelques  fautes  ni  l'âpreté  de  son  caractère 
n'ont  point  obscurcie  (a).  {Chronologie  militaire ,  tom.  II , 


(1)  Trifutce  appelait  cette  action  an  combat  de  géant*,  eo  compa- 
raison duquel  toutes  lea  autres  batailles  où  it  s'était  trou  ré  (an  nombre 
de  17)  n'étaient,  disait-il,  que  des  (eux  d'enfants. 

(3)  Ce  seigneur,  no  des  plus  paissants  et  des  pins  riches  du  Milanais, 
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pag.  iga;  Hittoirt  de  France,  par  AnqUéUt,  tbrh.  IV; 
armait*  du  temps,) 

TRIVULGB  (Théodore),  bomîe  de  Cauria,  maréchal 
de  France ,  fcousin-germalh  do  précédent,  pas**a  avec  lui 
au  service  de  France,  en  i494>  •*  fut  fait  chevalier  de 
Tordre  do  Roi.  Il  Combattit  à  lfaiant-»garde,  adi  jourhëes 
d'Agnadel  et  de  Ravenne,  éo  1509  et  i5ii.  Il  contribua, 
sous  Lauttee,  en  i5ai,  à  forcer  les  Inipérlaux  d'aban- 
donner le  siège  de  Parme.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  sur- 
prise de  Milan ,  par  Proapér  Colonne ,  au  mois  de  novem- 
bre. Il  commanda  les  troupes  vériitlcrines,  eu  i5a3;  mais, 
l'année  suivante,  les  Vénitiens,  s'étant  alliés  à  l'empereur, 
et  connaissant  rattachement  deTrivuloe  A  la  France,  fui 
retirèrent  ee  commandement.  En  i5a5,  il  fut  choisi  pour 
commander  dans  Milan.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pavie ,  il  fit  sa  retraite  sur  le  Tesin ,  et  mit  en  sûreté  les 
•000  hommes  qu'il  avait  sous  ses  ordres.  Le  roi  releva  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France,  le  a3  mars  i5*8,  et  le 
nomma  au  commandement  de  Gènes ,  l'année  suivante. 
Assiégé  dans  le  château  par  les  habitants,  (fui  s'étaient 
révoltés  à  l'instigation  d'André  Doria ,  il  fit  une  belle  dé- 
fense; mais,  privé  de  vivres  et  dénué  de  tout  espoir  de 
secours ,  il  se  rendit  par  capitulation  ,  a  la  fin  du  mois 
d'octobre ,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  roi 
le  pourvut,  à  son  arrivée,  du  gouvernement  du  Lyonnais, 
dans  lequel  il  mourut,  en  i53i,  {Chronologie  militaire, 
tom.  II,  pag.  938.) 


affectait  dans  ses  terres  ud  laie  digne  d'une  maison  souveraine.  Dans 
«ne  fête  qu'il  donna  au  roi  Louis  XII,  en  1507,  on  vit  figurer  dans  un 
somptueux  étalage  1900  dames,  des  plus  qualifiées,  avec  toute  la  cour  du 
roi  et  un  grand  nombre  de  seigneurs  italiens:  160  mattres-d'hôtel «  ré- 
partis daus  les  salles,  réglaient  l'ordre  du  service;  i?oo  officiers  de  bou- 
che, revêtus  d'uniformes  de  velours  ou  de  satin,  recevaient  et  dispo- 
saient les  plats*  Le  roi  ouvrit  le  bal  avec  la  marquise  de  Mantoue;  et, 
chose  qui  peut  paraître  extraordinaire  dans  nos  moeurs  actuelles ,  des  car- 
dioaui  ei  des  prélats  y  dansèrent. 
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dbTDDERT  (François-Geneviève),  chevalier  de  la 
naliere,  dont  le  renvoi  est  indiqué  tome  III,  page  i44*  àm 
cet  ouvrage ,  n'a  pas  eu  le  grade  de  général.  Il  est  mort  le 
3o  octobre  1799,  dans  celui  de  brigadier  de  cavalerie,  au- 
quel il  avait  été  promu ,  le  a6  décembre  1 768* 

TUGNOT  dk  la  Note  (Jean- Charles- Henri),  générai  de 
brigade,  né  à  Brottes,  en  Franche-Comté,  eu  17469  e«- 
tra  au  service  à  l'âge  de  16  ans,  en  qualité  de  lieutenant, 
dans  le  régiment  de  grenadiers  royaux  de  le  Camus»  où 
son  père  et  trois  de  ses  oncles  étaient  capitaines.  Il  fit  dans 
ce  corps  la  guerre  dite  de  sept  ans ,  et  se  distingua  à  la 
prise  de  Casstel  et  au  passage  du  Weser.  En  1765,  il  fut 
nommé  capitaine  dans  le  bataillon  provincial  de  Tool, 
qu'il  suivit,  en  178a,  aux  îles  de  Eé  et  d'Oléron ,  comme 
destinés  à  passer  en  Amérique.  Le  capitaine  Tugnot  fat 
créé  chevalier  de  Saint- Louis,  en  1783,  et  nommé,  en 
1791,  chef  du  4'  bataillon  des  volontaires  nationaux  du 
département  de  la  Haute-Saône.  La  manière  dont  il  orga- 
nisa et  disciplina  ce  bataillon ,  à  Strasbourg ,  lui  mérita 
des  témoignages  de  satisfaction  de  la  part  du  maréchal  de 
Luckner  et  des  généraux  Kellermanu  et  de  Broglie,  sons 
lesquels  il  fut  employé,  en  179a,  au  camp  de  la  Sarre, 
sous  Neukirch.  Au  commencement  de  Tannée  suivante, 
il  fut  nommé  colonel  du  8e  régiment  d'infanterie  (culevant 
Austrasic),  et  immédiatement  après  commandant  tempo- 
raire de  la  place  de  Longwy,  ou  la  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste,  et  le  fit  arrêter.  Mis  en  liberté  , 
il  joignit,  avec  son  régiment,  l'armée  de  la  Moselle»  le  com- 
manda pendant  la  campagne  de  Trêve»,  contribua  à  la 
prise  de  celte  ville,  le  8  août  179),  et  se  distingua  au 
combat  de  la  montagne  Verte.  Il  avait  été  promo  au  grade 
de  générai  de  brigade,  le  29  avril  1794*  Au  mois  de  juin 
1795,  il  fut  appelé  au  commandement  en  second  des  5*  et 
4*  divisions  militaires,  à  Metz,  fit  la  campagne  de  1796  4 
l'armée  du  Rhin ,  et  servit  au  blocus  de  Mayence  et  à  la 
défense  de  la  tête  du  pont  de  Manheim.  En  1 797*  il  fut  nom* 
mé  pour  commander  temporairement  la  place  de  Metx;  et» 
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à  la  fin  de  la  mèaie  année,  il  fut  envoyé  &  Douay,  pour 
commander  celte  ville  et  le  département  du. Nord.  En  iygg9 
il  commanda  en  second  le»  départements  de  la.  Lys  et  do 
l'Escaut,  ainsi  que  celui  des  Cotes-Maritimes,  et  fut  char» 
gé,  pendant  quelque  temps ,  du  commandement  en  okef 
par  intérim  de  la  a4*  division  militaire.  On  dut  aux  mesures 
sages  et  vigoureuses  qu'il  prit  alors  la  tranquillité  dont 
fouirent  depuis  les  départementa  de  la  Lys ,  de  l'Escaut  et 
de  la  Dyle.  Il  sut  en  même  temps  apaiser,  les  troubles,  Jn* 
surreotionnets  dans  l'intérieur,  et  déjouer  toutes  les  ten- 
tatives faites  par  les  Anglais  pour  descendre  sur  les  cotes; 
Le  général  Tugnot  de  la  Noyé  commanda  à  Gand  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  180a,  époque  à  laquelle  il  fut admisà la 
retraite  par  le  gouvernement  consulaire.  Ilmourutà  Awvet, 
près  de  Douay,  le  ia  août  1804.  (Brevets  militaires.) 

db  TURENNE,  voyez  de  la  Tour  d'Auvebgne. 

TURPIN  ob  Cbissb  (Lancelot,  comte) ,  lieutenant-géné- 
ral f  entra  au  service  dans  les  mousquetaires  >  en  173a.  Il 
devint  cornette  au  régiment  d'Anjou,  le  ai  mai  i?54,  et 
fit  ses  premières  armes  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  et 
au  siège  de  Philisbourg,  la  même  année*  Nommé,  le  11 
novembre,  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal-Pologne  cavalerie,  il  la  commanda  .à  l'affaire  de 
Clausen,  en  1735;  à  l'armée  de  Flandre,  en  174*;  an  Ba- 
vière, au  mois  de  juin,  et  sur  le  Rhin ,  au  mois  de  juillet 
1743»  à  la  reprise  de  Weisserabôurg  et  des  lignes  de  la 
Lautern,  à  l'affaire  de  Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744*  Le  i5  octobre  de  cette  dernière  année,  il  fut  nom- 
mé mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  hus- 
sards de  Bercheny,  et  servit  en  Souabe  pendant  l'hiver,  et  à 
l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  les  premiers  jours  de  1745. 
Au  mois  de  juin,,  il  joignit  l'armée  de  Flandre,  et  finit  la 
campagne  sur  la  Sarre.  En  1746»  il  servit  au  siège  de  la 
citadelle  d'Anvers,  et  combattit  à  Rauçoux.  Le  7  juin  1747» 
il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  de  hussards  de  non 
nom.  A  Lawfelt,  il  se  distingua  d'une  manière  brillante  dans 
la  poursuite  des  ennemis*  H  servit  au  siège  de  M aes trient, 
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et  fat  orée  brigadier  de  cavalerie,  le  10  mai  1748.  Il  fit 
toutes  les  campagnes  d'Allemagne  de  1757  à  1763.  Au  mois 
de  janvier  1768)  41  enleva  ou  détruisit  tous*  les  magasins 
que  l'ennemi  avait  formés  à  Quedlimbourg.  On  le  nomma 
inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  ,  le  iS 
mars  suivant,  et  maréohal-de-oamp,  le  ao  février  1761.  Il 
combattit  à  Hastembeck,  Halberstadt ,  Creweldt,  Minden, 
Warbourg  et  Filinghansen ,  et  se  distingua  dans  plusieurs 
actions  à  la  tête  des  troupes  légères  ,  notamment,  an  mois 
de  |uin  1761,  à  l'attaque  de  Luynen ,  où  il  fit  800  prison- 
niers sur  les  Prussiens.  Il  servit  au  camp  de  Dunkerque , 
On  176a ,  et  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  el  mili- 
taire de  Saint  Louis,  le  9  septembre  177I9  pal»  grand'oroix 
du  marne  ordre  t  le  *5  août  1 787.  Il  avait  été  promu  an 
grade  de  lieutenant-général,  le  1"  mars  1780,  et  nommé 
gouverneur  du  fort  de  Scarpe,  le  7  octobre  1781.  (Chro- 
nologie militaire,  tom*  y  H ,  pag.  4^0 

TUEPIN  de  Caisté  (Gui-Lancelot,  vicomte) ,  maréchal- 
de-camp,  d'une  branche  puînée  de  la  famille  du  précédent, 
naquît  le  a  août  1757.  Il  entra,  le  1*'  avril  1775,  page  du 
roi  en  la  grande-écurie,  d'où  il  sortit  pour  passer  sons- 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Flandre,  le  1"  janvier  1776. 
Le  1"  janvier  178a,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  dans  les 
gardes -du -corps  de  Monmbur  (aujourd'hui  Sa  Majesté 
Louis  XVIII),  Il  reçut  le  brevet  de  colonel,  en  1789.  Se 
trouvant  de  service  k  Versailles,  les  5  et 6 octobre,  il  réu- 
nit autour  de  lui  tous  les  gardes  de  Morsibue  ,  et  reçut  Tor- 
dre de  venir  joindre  les  gardes-du-corps  du  roi  Louis  XYI, 
qui  défendaient  la  grille  du  château.  Le  soir,  lorsque  la 
Retraite  fut  sonnée ,  le  vicomte  Turpin  de  Crissé,  en  rejoi- 
gnant l'hôtel  des  gardes  de  S.  A.  R.,  tomba  dans  un 
groupe  de  révoltés,  qui  l'eussent  infailliblement  mas* 
saoré ,  si  l'un  d'eux  n'eût  fait  observer  que,  son  uniforme 
étant  rouge,  il  fallait  le  laisser  passer.  Cette  circonstance 
lui  sauva  la  vie.  Il  accompagna  la  famille  royale  à  Paria , 
émlgra  en  1 791 ,  joignit  les  princes  à  Coblent**  fit  la  cam- 
pagne de  179a,  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et 
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militaire  de  Saint-Louis,  en  179^,  eâ  a  été  attaché  a« 
service,  de  S.  M.  Louis  XVI 11  jusqu'à  \ra  re*tawraHon  dit 
trône  de  sarul  Louis.  A  cette  époqtte,  il  fui  fait  officier 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes- du  corps,  et  ma- 
récfaul-de-cainp ,  au  moi» /d'août  i8t4«  Il  accompagna  le 
roi  daim  sa  retraite  à  Gaod ,  lors  de  l'usurpation  rie  181 5; 
et*  après  le  licenciement  de  la  maison  militaire  de  S.  M., 
U  vint  rejoindre  l'armée  royale  en  Anjou ,  quoiqu'il  eût 
alors  près  de  60  ans.  Il  fit ,  en  qualité  de  simple  volontaire, 
la  campagne  sous  le»  ordres  de  M.  le  chevalier  d'Anrlfgnë. 
Au  retour  du  roi ,  le  vicomte  Turpin  de  Crissé  reprit  mou 
grade  dans  la  compagnie  éconstise  des  gardes-du- corps; 
mais,  bientôt  après,  il  se  trouva  compris  dans  la  'classe 
des  officiers  dont  l'Age  devînt  une  cause  de  retraite.  [Brevets 
mîiùtures.) 

u  • 


d'URBAN,  voyez  ira  Fobtu. 

d'URTADO  (Ignace),  marquis  cTJmezaga,  lieutenant* 
générai,  ué  le  3i  juillet  1710,  et  (ils  d'un  lieutenanUgé- 
oéral  4^8  armées  du. roi  d'Espagne,  entra  au  service  de 
France,  en  1727,  comme,  volontairo  dans  le  régiment 
d'Heudicourt  ;  fui  nommé,  le  4  août  1729,  lieutenant  de 
dragons  dans  le  régiment  d'Espinay;  parvint  par  tous  les 
grades  à  ceux  de  brigadier  de  cavalerie,  le  18  mai  1748, 
de  maréchal -de-  camp,  le  10  février  1759,  et  de  lieutenant- 
général,  le  i*r  mars  .1780.  Il  fit  les  campagnes  de  i?33  à 
176a  en  Italie,  en  Wesiphâlie,,  sur  le  Ruiii,  en  Flandre* 
è  l'armée  d'Allemagne,  et  *ur  le  ^a^hkàa.  .(Càionoéagiè 
militaire ,  tom.  yi4  ,  paf.  38(i.)   ... 

n'USSON'  (Jean) ,  marquis  Je  Bonnac ,  lieutenant-géstér 

ralt  né  en  i65a,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Tu* 

renne  infanterie,  en  1674.  Après,  avoir  passé  par  le*,  pre* 

miers  grades  supérieurs,  il  fut  nommé  successivement  bri- 

».  47 
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gadier  d'infanterie  ,  le  10  mare  1690;  maréchal- de«eMip* 
le,3o  janvier  1691,  et  lieutenant-général,  le  3  janvier  1696- 
Il  fit  les  campagnes  de.  1675  en  Allemagne;  dp  16^4  *  «b^S 
et  1676  en  ILousf illon  ;  de  1677, 1678,  1679  et  1G88  en  Al* 
lemagne;  de  1690  fur  la  Moselle;  de  1699a  iGg5  en  Pié- 
mont,  et  de  1696  et  1697  eu  Catalogne.  Il  fut  créé 
mandeur  de  Tordre  de  Saint  -  Louis  ,  le  18  févi 
1699;  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701,  et  fat 
nommé ,  le  19  septembre  de  la  même  année,  mlniatre  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  près  les  princes  d'Allemagne.  Il  ser- 
tit à  l'armée  de  Flandre,  en  170a;  sur  la  Moselle ,  paie  es 
Allemagne,  en  1703  ;  fit  la  campagne  de  Bavière,  en  1704  ; 
fut  choisi,  le  24  mars  1705,  pour  commander  au  comté 
de  Nice,  et  mourut  à  Marseille,  le  il\  septembre  4e  U 
même  année.  {Chronologie  militaire,  tom.  IV %  pag.  4°3») 

pUXELLES  ,'  voyez  pv  fiii. 

p'UZÈS,  voyez  pi  Cavssoi* 


ns  VACHON  pi  Biuifçon  (François) ,  marqué»  de  Be4- 
morrt;îx*t  nommé  brigadier  d'infanterie ,  le  ai  juillet  17M; 
maréchal- de-camp,  le  ao  février  1761 ,  e\  lieutenant-géné- 
ral, le  iM  mars  1780*  (Chronologie  militaire ,  tom.  Vil, 
pag.  483.) 

pi  VA DAN COURT,  voyez  p'A»A»co*if, 

TALDEC  pi  fiOUDINflON  (Jean),  maréchal-dc-camp, 
né  an  Puy,  en  Vélay,  le  19  octobre  1779,  entra  an  service 
comme  volontaire  dans  le  régfment  de  Barrois  (depuis  g  1* 
régiment  de  ligne),  le  3t  juillet  1788.  Il  parvint  aoecessâ- 
Vf  m  ont  au*  grades  de  fourrier  des  greoadlera,  le  8  joilftet 
17S9;  d'adjudant  dans  le  i**  bataillon  de  la  Haute-Loire, 
le  19  {uni  179»,  et  d'adjudanl-major ,  capitaine  dan»  le  4* 
bataillon  de  la  Gironde,  le  a5  juillet  de  la  même  année.  On 
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\  >OUCHERON   (Louis-Alexandre- Marie) 9 

ugtao  ,  frère  puîné  du  précédent ,  a  été  orée 

-camp,  le  5  avril  181 5,  et  commandeur  de 

iainULouis,  le  9o  septembre  1&18.  Il  est  aussi 

Jeur  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur ,  et  mem- 

îa  chambre  des  députés  pour  le  département  de  la 

eze.  Il  commande  la  i"  brigade  d'infanterie  de  la  gar- 

royale*  {Etats  militaires,) 

di  VÀLON,  voyez  de  la.  Baume*. 

VAN  ûft  DBM ,  voyez  d*  De*. 

dh  VARDE8  $  vopt*  Cwsfin  »u  Bac. 

de  VAREILLES  y  voyez  de  la.  Broue. 

VAREL  db  BEAUVOIR,  fut  cféé  brigadier  d'artillerie, 
le  aa  janvier  15*69;  maréchal«dc-eamp,  le  i*  mai*  ijr&o? 
lieutenant-général,  le  ao  mai  1791,  et  inspecteur*  général 
de  l'artrllerie  républicaine  en  i;g4«  {Etats  militaires.) 

»i  VA8SINHAC  (Jean),  marquis  d'Imé court,  lieutenant* 
général,  né  le  4  janvier  i655,  fut  d'abord  lieutenant-ré- 
formé au  régiment  de  cavalerie  de  Ture»nev  en  167.1»  Il 
fit  cette  campagne  sou»  le  maréchal  de  Turenne,  entra 
cornette  au  régiment  de  Vin»,  le  *5  octobre  de  la  même 
année,  et  fit  également  la  campagne  de  1673*  sous  M.  de 
Turenne*. Il  combattit  à  Stnlihoîm,  à  Ensbeim  et  a  Mul- 
heusen,  en  1674,  et  à  Turkheim  et  Altenheim*  en  1675.  Il 
obtint  une  compagnie  dans  le  mémo  régiment  à  la  morl 
de  son  oncle,  par  comraUsion  du  1"  septembre  de  cette 
dernière  année.  Il  se  trouva,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, au  combat  de  Kokesberg,  en  1676,  k  la  cauounade 
du  camp  du, prince  Charles;  au  siège  de  Fribourg,  sous 
lemaréohal  de  Crétiuy,  en  1677;  à  l'attaque  du  pont  de 
Rhinfeid  et  des  retranchement*  de  Seckingon,  à  la  défaite 
du  duo  Charles,  au  passage  de  la  KiinUlg,  à  la  prise  de 
HLrbl  <  t  di»  château  de  Lichtouberg,  en  1678;  et  à  l.i  dé- 
faite des  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  en  1679. 
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journée  d'Eylau,  le  8  février,  lui  valurent  le  grade  de  co. 
loue!  de  cavalerie,  auquel  il  fut  promu,  le  14  du  même 
mois.  Ce  jour-là  même,  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier  sur 
les  bords  de  la  ^assarge.  A  son  retour,  au  moi»  de  muii,  le 
3*  régiment  dé  hussards,  qui  lui  était  dévolu,  ayant  été 
donné  au  major  la  Fèrrière,  le  colonel  Boudinboo  resta  à 
la  suite  du  4*  régiment  de  la  même  arme,  qu'il  comman- 
da par  intérim,  M.  Barthe,  colonel  de  ce  corps,  étant  ma- 
lade. Après  le  siège  de  Sarragosse,  il  fut  nommé,  le  16 
juin  1809,  colonel  titulaire  du  i5*  régiment  de  dragons.  H 
6t  cette  campagne  et  celle  de  1810  à  Tannée  de  Portugal. 
celle  de  1811  en  Portugal,  et  celles  de  181a,  181 3 et  1814 
à  la  grande-armée  ;  fut  blessé ,  le  4  février  de  cette  der- 
nière année 9  et  nommé  maréchal  de-camp  sur  le  champ 
de  bataille;  reçut  de  S.  M.  Louis  XV11I  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint»Louis,  au  mois  de  juin,  et  fut 
nommé,  au  mois  d'août  de  la  même  année,  commandant 
du  département  du  Ganlal.  11  a  été  mis  en  non  activité  le  14 
août  i8i5.  Le  général  Vaidec  de  Boudinhon  a  été  créé  offi- 
cier de  Tordre  de  la  Légion-d'Houneur  ,  à  la  promotion  du 
4  novembre  18 15.  {Brevets  militaires.} 

de  la  VALETTE  de  CORNUSSON  et  db  Pabisot.  Nous 
reavoyous  le  lecteur,  pour  tous  les  officiers-généraux  de  ce 
nom,  au  tom.  I"  de  V Histoire  généalogique  des  pairs  et 
grands-dignitaires  de  France. 

de  la  VALETTE ,  voyez  de  Rogabeî. 

de  la  YALLIERE ,  voyez  de  la  Baftme. 

db  TALLON,  voyez  des  Àsgbs. 

VALON  Dt  BOUCHERON  (Alexandre-Charles- Loui*\ 
comte  d'Ambrugeac ,  né  en  1770,  est  au  service  depuis  le 
9  septembre  1785.  Il  a  été  créé  maréchal -de-camp,  le  16 
mai  18 1 5,  et  est  attaché  au  corps  royal  d'étal-major,  crée 
par  ordonnance  du  roi  do  6  mai  1818.  (Etats  militaires/ 
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VALON  pu  PQUCHEROSi  (Louis -Alexandre- Marie) , 
cornu  d'Ambrugtao ,  frère  puîné  du  précédent ,  a  été  créé 
maréchal-de-camp,  le  5  avril  i8i5«  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint- Louis,  le  9o  leptçmbre  1&18.  Il  est  aussi 
commandeur  de  Tordre  de  la  Légien-d'Honneur ,  et  mem- 
bre de  la  chambre  de*  député*  ponr  le  département  de  la 
Corrèze,  Il  commande  la  1"  brigade  d'infanterie  de  la  gar- 
de royale,  {Etais  militaires*) 

db  VÀLÔN,  voyez  db  la  Baume. 

VAN  ûé  DBM ,  voyez  m  Db*  . 

* 

dh  VARDES  9  voyt*  CvBSfiif  du  Bec. 

db  VAREILLES  ,  w/ez  db  la  Bbohe. 

VAREL  db  BEAUVOIR,  fut  cféé  brigadier  d'artfflerie, 
Te  aa  janvier  1769;  maréchat-de-câmp,  le  %m  maw  17*0; 
lieutenant-général,  le  ao  mal  1791,  et  inspecteur*  général 
de  l'artillerie  républicaine  en  1794*  {Etats  militaires.) 

»i  V  ASSINHAC  (Jean),  marquis  d'Imécourt,  lieutenant- 
général,  né  le  4  janvier  i655,  fut  d'abord  lieutenant-ré- 
formé au  régiment  de  cavalerie  de  Turenne,  en  167a»  Il 
fit  cette  campagne  sou»  le  maréchal  de  Turenne  $  entra 
cornette  au  régiment  de  Vin»,  le  *5  octobre  de  la  même 
année,  et  fit  égelemeut  la  campagne  de  1673,  sou»  M.  de 
Turenne*  .11  combattit  à  $inlzbeim,  à  Ensbeim  et  à  Mul- 
hauten,  eo  1674*  et  à  Turkheim  et  Altenheim,  en  1675.  Il 
obtint  une  compagnie  dan*  le  même  régiment  À  la  morl 
4e  son  oncle ,  par  commission  du  1"  septembre  de  cette 
dernière  année*  Il  se  trouva ,  tous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, au  çojnbat  de  Kokesberg,  en  1676,  k  la  canonnade 
du  camp  du  .prince  Charles;  au  siège  de  Pribourg,  sous 
le  maréchal  de  €ré<fuy,  en  1677;  à  l'attaque  du  pont  de 
Rhinfeld  et  des  retranchement*  de  Seckingen,  à  la  défaite 
du  duo  Charles,  au  passage  de  la  Kdnlzfg,  à  la  prise  de 
Et  ni  et  du  château  de  Lichlcnberg,  en  1678;  et  à  la  dé- 
faite des  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  en  1679. 
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Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  8  août,  il  fut  entre- 
tenu capitaine-réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal  Rons- 
sillon,  par  ordre  du  1 5.  Le  8  mars  i68a,  il  leva  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  la  Valette.  Il  se  trouva ,  avec 
ce  régiment ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg,  eo 
1684  *  et  fut  reéu  chevalier  de  justice  de  Tordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  , 
le  i5  août  1687.  Lors  du  rétablissement  du  régiment   de 
cavalerie  de  son  père  (depuis  Chartres)*  il  en  fut  nommé 
lieutenant-colonel,  le  20  août  1G88.  Il  servit,  avec  ce  corps, 
à  l'armée  d'Allemagne ,   sons  le  maréchal  de  Duras ,  en 
1689,  et  obtint  le  commandement  du  même  régiment,  sur 
la  démission  de  son  père,  le  18  décembre.  Il  était  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prise  "de  Mon*, 
en  1691  ;  à  ceux  des  ville  et  château  dé  Namur,  et  au  com- 
bat de  Steinkerque,   en  169a.  Il  devint  successivement 
quatrième  cornette  de  la  compagnie  des  chevau -légers  de 
la  garde,  le  23  mars  i6g3«  et  brigadier,  le  5o.  Il  se  démit 
alors  de  son  régiment  en  faveur  de  son  frère,  et  fut  em- 
ployé en  Alsace,  par  ordre  du  09  octobre.  Depuis  il  servit 
à  l'armée  de  Flandre,  en  1694*  **  cri  Hainaot,  pendant 
l'hiver,  par  ordre  du  10  novembre.  Il  devin*  troisième  cor- 
nette, le  21  avril  1695,  et  servit  en  Flandre  cette  année 
et  la  suivante.  Il  fut  nommé >  le  1"  avril  1697,  deuxième 
cornette,  servit  encore  en  Flandre,  et  obtint,  le  9  juin, 
le  gouvernement  de  Moutmédy,  vacant  par  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  employé  au  camp  de  Coudun,  près  Compiègne, 
par  lettres  du  i3  août  1698.  Il  commanda  à  Luxembourg, 
sous  M.  d'Albergotty,  par  lettres-  du  97  février  1701;  cul, 
le  6  juin  suivant,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de 
Flandre,  et  parvint  aux  grades  de  premier  cornette,  le  *** 
janvier  1702 ,  et  de  maréohaUde-camp  ,  le  29..  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  p^r  lettres  du  21  avril,  il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sous  les  murs  de  Nimègtte.  A  far- 
inée d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  de  Briaack 
et  de  Landau ,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  combattit 
à  Hochstcdt,  en  17.04,  Tut  créé  lieutenant-fénéral,  le  26 
octobre,  et  deuxième  sous  lieutenant  de  la  compagnie  des 
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obevau-légers  de  la  garde,  le  a  novembre.  Il  servit  à  l'ar- 
mée du  Rhin.,  sous. le  maréchal  de  Marchin ,  en  1705,  et 
à  la  même  armée,,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1706. 
Il  cotilrib'ia  à  forcer  les  retranchements  des  ennemis,  lors- 
qu'on les  contraignit  de  lever  le  blocus  du  Fort-Louis,  et 
Concourut  à  la  prise  de  Drusenheim ,  de  Lauterbourg ,  de 
Haguenau,  et  de  l'Ile  du  Marquisat.  Employé  à  l'armée 
du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  lettres  du  ao 
avril  1707,  il  concourut  à  la  prise  des  lignes  de  Stolhoffen. 
Détaché,  le  11  juin,  avec  laoo  chevaux,  il  mit  tonte  la 
Souabe  k  contribution  :  fit  brûler  l'abbaye  de  Wittingen , 
qui  réfutait  de  payer;  évita  les  ennemis  qui  voulaient  le 
couper,   et  rejoignit  l'armée  au  camp  de  Schorndorff.  Il 
commanda  encore  plusieurs  détachements ,  avec  lesquels 
il  tira  des  contributions  des  environs  d'Heidelberg  et  de 
Manheim.  Destiné  à  passer  eu  Provence ,  sous  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  6  août,  il  était 
parti  avec. un  corps  de  troupes,  lorsqu'on  apprit  la  levée 
du  siège  de  Toulon  par  les  ennemi*.  On  lui  envoya  ordre 
de  rejoindre  l'arjnée  du  Rhin,  ou  il  commanda  un  corps 
de.  troupes  à  Stolhoffen  depuis  le  a4  août ,  et  un  autre 
corps  à  Bine! ,  depuis  le  8  octobre  jusqu'à  la  fin  de  la  cam* 
pagne*  Employé  à  la  même  armée ,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708,  il  eut  sous  ses  ordres  un  corps  séparé, 
et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Lauterbourg.  Il  conti- 
nu* de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Harcourt,  en  1709  et  1711.  On  lui  donna,  par  commis- 
sion du  ao  février  17  ta,  le  commandement  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Druy  : 
il  le  conserva  jusqu'à  l'évacuation  de  ce  pays.   Il  devint 
prjemier  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-lé- 
gers,  le  18  juin  1718;  se  démit  de  cette  place,  le  3  août 
17 19  ;  et  se  retira  dans  son  gouvernement  de  Montmédy  , 
où  il  est  mort  au  mois  de  mars  1745.  {Chronologie  mili- 
taire, tom.  IF)  pag.  557.) 

n  VASSINHAG  d'Imbcovbt  la,  Loge  (César- Hector  ), 
marquis  d'Imécourt ,  lieutenartt -général,  frère  puîné  du 
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précédent ,  servit  d'abord  comme  simple  volontaire  dane 
la  oompagnie  de  son  père,  au  régiment d'Huraières  cava- 
lerie, en  167a.  Il  Ht  les  campagnes  de  Hollande  sons  te 
grand  Condé ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Wesel  et  d'Emerich  ; 
an  passage  du  Rhin  ;  à  la  prise  de  11  le  et  de  la  ville  de 
Bommel,  et  à  celles  d'Unna,  deCamcn,  d'Altona,  de  Zoeet, 
de  Zoester  et  de  Bielefeldt,  en  1673.  L'année  suivante  »  il 
combattit  à  Slntzheim,  à  Enheim,  à  Mulhausen,  puis  à 
Turckheim,  au  mois  de  janvier  1675»  Devenu  cornette  au 
même  régiment ,  le  4  mars  suivant ,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne;  combattit  à  Altenbeim,  après  la  mort  du 
maréchal  de  Turenne,  et  contribua  .à  la  levée  des  siégea 
de  Haguenau  et  de  Saverue  par  les  ennemis.   Il  était  aux 
sièges  de  Valenciennes ,  de  Gambray  et  de  sa  citadelle,  en 
1677;  puis  au  siège  dYpres  et  à  la  bataille  de  Saint -Denis 
près  Mops.  Aptes  la  réforme,   il  fut  fait  lieutenant  de  la 
compagnie  de  son  père  au  régiment  de  la  Valette,  le   i5 
août  1679.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  Dauphin 
cavalerie,  le  7  mai  168a,  et  servit  à  l'armée  de  Flandre  , 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  réformée ,  le  96  septembre  de  la  même  an- 
née ,  il  en  leva  une  nouvelle  dans  le  régiment  de  son  père, 
lors  de  son  rétablissement ,  le  ao  août  1688;  servit  avec  ce 
régiment  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Du- 
ras, en  1689;  à  *a  bataille  de  Fieurus,  en  1690;  an  siège 
de  Mons,  puis  à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1691  ;  au  siège 
et  à  la  prise  des  ville  et  cbâteau  de  Namur,  au  combat  de 
Steinkerque,  et  an  bombardement  de  Cbarlerey,  en  169a. 
Nommé  lieutenant -colonel  du  même  régiment,  lorsque 
son  frère  en  fut  fait  mestre- de-camp,  je  94  ma*  ttioS,  H 
combattit  à  Neerwinde ,  et  servit  au  siège  de  Charlerojr. 
Il  Ht  à  l'armée  de  Flandre  les  campagnes  de  1694  et  itigS; 
à  l'armée  de  la  Meuse,  celles  de  1696  et  169^;  enfin  à 
l'armée  d'Allemagne,  celle  de  1701.  Passé  avee  son  régi- 
ment en  Italie»  en  170a,  il  comhattit  k  Luccara  la  même 
année  ,  et  à  Castelnovo  de  Bormia,  en  1703.  On  lui  donna 
le  rang  de  mfslre*d*-eamp  de  cavalerie,  le  1"  juMlet.  Il 
eontribuja ,  au  mois  d'octobre,  à  la  défaite  du  général 
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conti,  à  la  prise  d'Asti,  et  <à  la  soumission  de  Villeneuve 
d'Asti ,  an  mois  de  novembre.  Il  était  au  siège  de  Verceil , 
d'Yvrée  et  de  sa  citadelle,  en  1704  ;  au  siège  de  Vérue,  et  à 
la  bataille  de  Cassano,  eo  170$.  Gréé  brigadier,  le  7  mars 
1706,  il  concourut  à  la  victoire  remportée  à  Calcinât*  ,  et 
se  trouva  au  siège  et  au  combat  de  Turin.  Employé  à  l'ar- 
mée àe$  frontières  du  Dauphiné ,  par  lettres  du  ao  avril 
1907,  et  à  l'armée  de  Provence,  par  autres  lettres  du  16 
août,  sous  le  maréchal  de  Tessé,  il  contribua  à  forcer  les 
ennemis  de  lever  le  siège  de  Toulon.  11  servit  sur  la  même 
frontière  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1708;  à  l'armée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Harcourt,  en  1709;  et 
commanda  la  Taran taise,  le  Ghabiais  et  le  Faucigny  pen- 
dant l'hiver  de  1709  à  1710.  Par  ordre  du  a5  octobre  ,  il 
servit  encore  en  Allemague  en  1710  et  171 1  ;  on  lui  donna, 
le  17  octobre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  ,  et  H 
fui  employé  sur  les  lignes  de  la  Lautern ,  par  ordre  du  a8. 
A  l'armée  4u  RqussUI&o,  sous  le  comte  de  Fie n nés,  en 
171a,  il  battit  dans  plusieurs  rencontres  les  révoltés  de  la 
Catalogne;  passa  eo  Allemagne,  en  171S,  et  se  trouva  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg.  Son  régiment 
ayant  été  réformé  le  10  novembre  i?i5,  il  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  TrémoîlleV  /de- 
puis Balincourt  ),  et  employé  en  qualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  haute  Meuse ,  sous  Je  marqujf  de  Coigay,  par 
lettres  du  a  mai  1714*  On  le  fit  maréchal  -  de-camp ,  le  8 
mars  1718,  en  se  démettant  de  sa  compagnie;  et  lieute- 
nant-général des  armées,  le  20  février  1734.  Il  ne,  servit 
point  en  ces  deux  qualités  ,  et   mourût,  le  i5  décembre 
1745»  à  l'âge  de  88 'ans.  (Chronologie  militaire ,  tçw.  f^y 
pag.  ia5.) 

m  ... 

'  de  VASSINHAC  (  Jean-Bernard  ,  chevalier  ),  marècka^ 
de-camp ,  frère  des  précédent» ,  naquU  le  ay  janvier  ).Ç6$. 
Ilfqt  nommé  d'abord  lieutenant  et  aide- major  du  réri- 
inent  de  Picardie,  le  14  janvier  1689;  fit  les  campagnes  en 

Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Lorges ,  souj|  A|gr.  le  Pau- 
phin  et  le  tnaréchal  de  Lorges,  en  1690,  1691  et  169a. 

».  48 
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Promu  au  grade  de  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Coitenlin  à  sa  création  ,  le  4  janvier  1693 ,  il  le  commanda 
sur  le»  c  A  tes  jusqu'à  la  paix  de  1698,  ainsi  qu'aux  combats  de 
Carpî  et  de  Chiari ,  en  1701.  Créé  brigadier  d'infanterie, 
le  .29  janvier  1703,  il  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Crémone,  le  1"  février  suivant,  et  fut  em- 
ployé, en  sa  qualité  de  brigadier,  par  lettres  du  si  du 
même  mois.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Luzsara,  à  la  prise 
de  cette  place  et  à  celle  de  Borgoforte,  la  même  année  ;  et,  en 
1703,  au  combat  de  Castelnovè  deBormia.  Nommé  colonel 
du  régiment  d'Àvergne,  par  commission  du  i°*  avril  de 
cette  année,  il  se  démit  du  régiment  de  Cotentin;  com- 
manda celui  d'Auvergne  à  la  marche  du  Trentin   et  an 
combat  de  San  -  Benedetto ,  la  même  année ,  puis  aux 
sièges  deVerceil  et  dTvrée  en  1704*  Il  exerça,  pendant 
quelques  mois ,  la  charge  de  major-général  de  l'infanterie 
de  l'armée  d'Italie,  commandée  par  M.  de  Vendôme;  fut 
«créé  maréchalr de-camp,  le  26  octobre;  se  distingua  au 
siège  de  Vcrue,  en  Piémont,  et  y  fut  tué,  le  96  décem- 
bre 1704»  Chronologie  militaire  ,  tom.  VI ',  pag.  574.) 

de  VAUBAN ,  voyez  le  Prestes. 

i>e  VAUBECOURT,  voyez  de  Nettàhcodbt. 

de  VAUBOIS  $  voyez  Belgsamd. 

de  VÀUDREUIL ,  voyez  Ricaud. 

de  VAUTRÉ  (S...,  baron),  mar éckat-de-camp,  né  à  Dom- 
paire,  en  Lorraine ,  entra  au  service  ,  très-jeune,  dans  les 
gardes  du  roi,  le  i«*  août  1791.  Après  le  licenciement  de 
cette  garde  fidèle,  son«dévouemeot  au  trône  et  l'opposi- 
tion de  ses  principes  aux  idées  nouvelles  exposèrent  sou* 
vent  sa  vie  aux  plus  grands  dangers.  Il  fut  un  des  serviteurs 
dévoués  qui  défendirent  le  château  des  Tuileries  le  10  août 
179a.  N'ayant  pu  s'évader  de  Paris,  après  cette  déplorable 
catastrophe,  il  fut  arrêté  le  i3,  conduit  &  la  mairie,  in- 
terrogé par  Real  et  Sergent,  fameux  patriotes  du  temps, 
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et  de  là  envoyé  dans  les  cachots  de  la  Force.  L'infortunée 
princesse  de  Lamballe  occupait  une  chambre  au- dessus 4e 
lui.  Éohappé  aux  massacres  du  a  septembre,  on  se  con- 
tenta de  lui  faire  prêter  serment  de  fidélité  à  la  nation ,  sur 
un  monceau  de  cadavres  qui  était  au  bout  de  la  rue  de  la 
prison;  de  là  on  le  conduisit  à  l'église  Saint-Paul,  où  il 
fut  enrôlé  pour  marcher  aux  frontières.  Il  obtint  la  per- 
mission de  passer  dans  une  compagnie  de  sa  seetion  ;  fut 
fait  lieutenant  à  la  formation,  le  8  septembre, 'et  nommé 
oapitnine,  à  l'organisation  du  n°  bataillon  de  Paris,  le  i" 
octobre  suivant.  Il  fit,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
la  Champagne  et  de  la  Belgique ,  et  fut  chargé  de  l'escorte 
d'un  convoi  considérable  de  Vitry-le- Français  à  Sainte-* 
Menehould.  Le  général  en  chef  Kellermann  lui  fit  des 
compliments  sur  la  manière  dont  il  avait  rempli  cette  mis- 
sion. Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  où  son  corps  eut  oc- 
casion de  donner,  notamment  au  siège  de  Namur,  au 
combat  de  Viviers-  l'Agneau ,  dans  le  mots  de  novembre , 
combat  où  le  général  autrichien  Lusignan  fut  fuit  prison- 
nier; au  siège  de  Maefttricht ,  à  la  fin  de  février  et  dans  les 
premiers  jours  de  mars  179$;  au  combat  du  16  et  à  la  ba- 
taille de  Neerwinde,  le  18.  Âpres  la  perte  de  cette  bataille, 
il  fut  embrigadé  avec  le  régiment  de  Rôuergue,  et  on  lui 
donna  trois  compagnies,  pour  faire  l'arrière-garde  de  la 
division  Leveneur,  dont  éette  brigade  faisait  partie.  Il  as- 
sista à  tous  les  combats  qui  eurent  lieu  en  avant  de  Valen- 
ciennes,  notamment  à  celui  du  8  mai,  où  le  général  en 
chef  Dampierre  fut  tué.  La  brigade  de  Rôuergue  ayant  été 
eo/voyée  au  Quesnoy,  pour  en  soutenir  le  siège,  le  capitaine 
Vautré  y  fut  blessé  d'un  boulet,  le  jour  du  blocus,  en 
repreuant  sur  les  Autrichiens  le  poste  de-  Ramponneau , 
et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  le  i3  septembre,  à  la  red- 
dition de  la  place.  Rentré  en  France,  au  rnois.de  novembre 
1795,  il  passa  dans  les  états* majors,  et  devint  successive- 
ment aide-de-camp  du  général  de  division  Vezu ,  et  adjoint 
aux  adjudants -généraux  Raymond  d'Eoux,  Verger,  des 
Barreaux,  Vallou  de  Villeneuve,  et  Gauthier.  Il  fut  emr 
ployé  quelque  temps  à  l'état- major  du  général  WillQt,  à 


386  DICTION* JJRB    HISTORIQUE 

Marseille  9  dans  les  années  1796  et  1797.  Il  était  près  de  ce 
général  ,  à  Paris  ,  lors  du  18  fructidor  (4  septembre  1799)* 
A  l'armée  d'Italie ,  à  la  fin  de  1 799 ,  il  fut  employé  à  l'état* 
major-général,  et  ensuite  à  l'armée  d'observation  du  Midi,  à 
Florence.  Nommé  chef  de  bataillon  pat  le  général  en  chef, 
le  s*4  septembre  1801,  et  premier  aide-de-camp  du  général 
de  division  Charpentier,  le  17  décembre  i8o5,  il  quitta 
les  états-majors  pour  rentrer  en  ligne;  fut  nommé  obef 
de  bataillon  au  9*  régiment  d'infanterie  légère ,  le  20  août 
1804,  et  prit  le  commandement  d'un'  bataillon  au  18"  ré* 
giment  de  ligne,  le  a  octobre  suivant.  Il  fit  les  campagnes 
de  1804  et  i8o5,  et  se  trouva  au  combat  d'Hollabruiin ,  où 
ce  régiment  fut  cité  honorablement  dans  le  Bulletin  ,  ainsi 
qu'à  la  bataille  d'Austerlits ,  où  le  18*  de  ligne  eut  un  beau 
moment ,  en  enlevant  le  plateau  de'  SoLolnitz  au  pas  de 
charge,  perçant  plusieurs  fois  les  lignes  russes,  prenant 
des  canoos,  cinq  drapeaux,  et  faisant  beaucoup  de  pri- 
sonniers. Il  fit  la  campagne  de  1806,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Iéria  et  à  la  prise  de  Lubeok,  où  le  général  Blaehcr 
mit  bas  les  armes  avec  le  reste  de  l'armée  prussienne.  Le 
chef  de  bataillon  Vautré  fit  la  campagne  d'Eylau ,  où  son 
régiment  fut  écrasé,  et  ensuite  celle  de  1807.  À  l'affaire 
de  Heilsberg,  en  Prusse,  le  16  juin,  il  eut  son  cheval  tué 
sous  lui  dans  le  carré  du  régiment ,  et  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu.  A  minuit ,  il  reçut  l'ordre  d'aller  s'emparer 
d'un  bois  qui  était  occupé  par  les  Russes,  et  d'où  ils  dé- 
bordaient la  gauche  de  l'armée  ;  ee  qu'il  exécuta  immé- 
diatement, en  chassant  l'ennemi.  A  la  pointe- du  jour,  m 
voyant  éloigné  de  l'année  française  d'une  portée  de  canon, 
avec  un  bataillon  réduit  à  a5o  hommea,  et  en  présence 
d'une  division  rdsse  de  plus  de  8000  hommes ,  il  réussit  à 
traverser  les  postes  ennemis,  et  à  rejoindre  son  régiment. 
Il  assista  aux  antres  affaires  du  4*  corps ,  particulièrement 
à  la  prise  de  Kœnîgsberg,  Le  maréchal  Soult  le  présenta 
à  Buonaparte,  a  sa  revue  du  i*  juillet  1807,  en  lui  faisant 
Un  éloge  brillant  de  ses  service*.  Il  fut  nommé  major  à  la 
suite,  dans  cette  revue  même.  On  avait  déjà  demandé 
^our  lui  le  grade  de  colonel  au  84*  régiment  ;  le  «9  janvier 
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1608  i  il  reçut  Tordre  d'aller  prendre  le  commandement 
de  ce  régiment.  En  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendu?  dai>s  les  trois  dernières  campagnes  *  il  fut  doté  de 
&Q00  fiv  en  Westphalie,  par  décret  du  29  janvier  1809*  H 
commença  la  campagne  de  cette  année ,  à  la  tête  de  deut 
bataillons  du  84*  régiment  ;  mais  le  prince  Bugène ,  qui 
commandait  l'armée  d'Italie*  ayant  formé  u île  avant- 
garde  sous  les  ordres  du  général  Desaaix,  appela  le  major 
Vautré  au  commandement  d'un  régiment  de  24  com- 
pagnies de  voltigeurs.  Il  se  distingua,  le  8  mai,  à  la  ba- 
taille de  la  Piave,  où  les  voltigeurs  seuls  furent  chargés 
deprotegerlepassage.de  tonte  l'armée.  Il  perdit  beaucoup 
de  monde  dans  cette  action ,  et  eut  wt%  deux  chefs  de  ba* 
ftailloo  blessée  daos  son  carré  ;  les  Bulittins  en  firent  une 
mention  honorable.  Le  11  mai*  au  combat  de  Salnl*- 
Daniel  »  le  major  Vautré  *  à  la  tête  de  son  bataillon  de 
voltigeurs  italiens ,  tourna  la  ville,  s'empara  de  la  chaus- 
sée, et  coupa,  par  cette  manœuvre  hardie,  la  retraite  aux 
régiments  de  Aeiski  et  des  Bannats,  qui  formaient  l'ar- 
rière-garde  des  Autrichiens.  Le  i5  mai,  avec  3oo  volti- 
geurs seulement,  soutenus  par  deux  bataillons  du  iV  ré* 
giment  d'infanterie  légère,  il  enleva*  au  pas  de  charge* 
sans  tirer  un  coup  de  fusil,  les  montagnes  de  Malborghett 
défendues  par  plus  de  aooo  hommes,  tourna  le  fort  et  ouvrit 
le  passage  à  l'armée,  qui  l'enleva  d'assaut  le  lendemain. 
Ce  coup  de  vigueur  influa  beaucoup  sur  le  succès  des  opé- 
rations ultérieures  de  la  campagne.  Il  se  distingua  au 
combat  de  Tarvis,  le  16,  et  à  la  prise  des  redoutes,  le  17. 
Le  général  Dessaix  le  cita  honorablement  dans  tous  ses 
rapports.  À  la  dissolution  de  l'avant-garde ,  le  prince  Eu- 
gène lui  laissa  le  commandement  du  cercle  de  Juden*» 
bourg,  en  le  chargeant  de  maintenir  la  communication  de 
l'Italie  avec  l'armée.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  par 
les  Tyroliens,  le  7  juillet  1809.  Ayant  donné  sa  démission  * 
pour  passer  au  service  de  Naples,  Buonaparte  la  lui  re- 
fusa, et  le  nomma,  par  décret  du  17  août  1809,  colonel 
du  g*  régiment  d'infanterie  légère,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Cette  dernière  promotion  n'eut  pas  alors  de 
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suite  Créé  chevalier  de  l'empire,  avec  une  dotation  de 
ao»u>  fr. ,  à  Erfort,  par  décret  du  i5  août  1809*  il  fit  la 
campagne  de  181a ,  en  Russie;  se  distingua  au  combat  de 
Witepsk,  le  27  juillet ,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  en 
faisaut  ses  dispositions  pour  enlever  le  village,  dont  il 
chassa  les  Russes,  pendant  que  ses  deux  premières  com- 
pagnies de  voltigeurs  repoussaient  sur  un  autre  point  une 
charge  de  cosaques  de  la  garde  1  elles  furent  citées  dans  le 
Bullttiny  et  le  colonel  Vautré  fut  proposé  pour  géuéral  de 
brigade  par  le  général  en  chef.  Il  fut  nommé  officier  de  la 
Légioo*d'Honneur  le  aa  août.  Il  combattit  d'une  manière 
brillante  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre  1819. 
Ce  fut  avec  son  régiment  que  le  prince  Eugène  enleva  la 
grande  redoute  qui  tenait  en  échec  l'armée  française;  les 
Russes  y  laissèrent  17  pièces  de  gros  canon,  et  le  lieute- 
nant-général qui  la  défendait  fut  fait  prisonnier,  avec  ses 
aides-de-camp,  par  des  voltigeurs  du  3*  bataillon.  Blessé 
d'une  balle  à  la  tête,  en  entrant  dans  la  redoute,  le  colonel 
Vautré  n'en  poursuivit  pas  moins  sa  marche  *  remettant  les 
restes  de  cette  division  russe  à  5oo  pas  plus  loin  sur  leur 
seconde  ligne  ;  là  un  boulet  le  renversa  de  son  cheval ,  et 
un  biscaït'n  lui  traversa  l'épaule  droite.  Le  lendemain»  le 
prince  Eugène  lui  donna  de  justes  éloges  sur  sa  belle  con- 
duite, et  lui  fit  assurer  le  grade  de  général  de  brigade.  Il 
fui  nommé  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer,  le  17  octobre 
181a.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  guéri  de  ses  blessures» 
il  reprit  le  commandement  de  sou  régiment,  et  fut  fait 
prisonnier,  dans  la  retraite  de  Moscow,  au  passage  de  la 
Bérésina ,  le  8  décembre  suivant.  A  sa  rentrée  en  France  9 
le  la  septembre  1814»  son  ancien  régiment  étant  devenu 
régiment  de  Bourbon,  il  préféra  d'en  redemander  le  com- 
mandement, plutôt  que  de  se  faire  reconnaître  maréchal- 
de-camp.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis , 
et  reçu  par  Mgr.  le  duc  de  Berry,  le  5  octobre.  Lors  des 
événements  du  mois  de  mars  i8i5,  le  colonel  Vautré  était 
en  Corse;  il  y  déploya  la  pins  grande  énergie  pour  le 
inaintieu  de  l'autorité  royale,  et  conserva  le  drapeau  blauo 
jusqu'au  19  avril.  Cette  conduite  honorable  lui  mérita  une 
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dénonciation  de  la  municipalité  de  Calvi,  qui  demandait 
sa  tète  à  Buonaparte.  A  son  débarquement  à  Toulon ,  le 
ai  mai  suivant»  H  y  trouva  sa  destitution.,  fut* arrêté  par 
le  lieutenant-général  qui  commandait  la  division,  et  en- 
voyé ,  sous  l'escorte  de  la  gendarmerie ,  dans  les  oacbots 
de  la  citadelle  de  Grenoble.  Il  n'en  sortit  qu'à  l'arrivée  des 
alliés  devant  cette  place  ,  au  mois  de  juillet.  Il  fut  nommé 
colonel  de  la  légion  de  l'Isère,  le  n. octobre  i8i5.  Dans 
la  nuit  du  4  au  5  mai  1816,  un  nombre  considérable  de 
soldats  licenciés  et  de  paysans  insurgés  étant  descendus 
des  montagnes  du  département  de  l'Isère,  à  l'effet  de  sur- 
prendre Grenoble ,  sous  la  conduite  du  fameux  Didier,  le 
colonel  de  Vautré  sortit  de  la  plaoe,  à  la  tête  de  90  hommes  > 
et  rencontra  leur  première  colonne  sur  le  glacis,  tout  eu- 
flée  d'un  succès  qu'elle  avait  eu  sur  on  détachement  qu'on 
lui  avait  d'abord  opposé;  il  la  chargea  à  la  baïonnette,  et 
l'enfonça,  après  avoir  essuyé,  à  bout  portant,  une  dé* 
charge  de  mousqueterie  »  qui  lui  blessa  deux  officiers  et 
une.dixaine  de  soldats.  Attaqué  y  en  la  poursuivant,  par 
deux  nouvelles  colonnes,  fortes,  oomme  la  première*  de 
3  à  400  hommes  armés,  il  les  enfonça  de  même,  au  pas 
de  charge,  en  tua  ou  blessa  un  bon  nombre,  et  fit  une 
quarantaine  de  prisonniers;  il  continua  sa' marche  au 
milieu  des  rebelles  jusqu'à  la  Mure ,  distant  de  Grenoble 
de  dix  lieues,  et  qui  était  le  foyer  de  l'insurrection  :  là, 
privé  de  communication  avec  la  place,  et  par  sa  seule 
présence,  il  opéra,  avec  ses  90  hommes,  le  désarmemeut 
du  pays»  rétablit  la  tranquillité,  et  revint  à  Grenoble, 
où  il  reçut  les  remerotments  d'une  ville  qui  i'appelait  son 
libérateur*  et  d'une  province  entière  que  son  intrépidité 
venait  ^e  préserver  de  la  guerre  civile.  Le  conseil-général 
du  département  lu^  décerna  une  épée  d'or,  revêtue  des 
devises  les  plus  honorables,  et  le  roi  l'a  autorisé,  dans  des 
termes  très-flatteurs,  à  l'accepter.   Sa  maiesté,  pour  le 
récompenser,  daigna  lui  conférer  le  titre  de  barou ,  par 
ordonnance  du  1a  mai  1816.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal- de-camp,  et  nommé  commandant  du  départe- 
ment de  l'Aveyron ,  le  17  juillet  1816.  Le  baron  de  Vautré  a 
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commandé  successivement  les  départements  de  l'Àveyron, 
de  l'Ain,  du  Morbihan,  et  d'f Ile-et-Vilaine.  Nommé  ïns- 
pecteur-.général  d'infanterie  pour  l'apnée  1819,  il  a  été 
constamment  employé  depuis  cette  époque  dans  l'inspec- 
tion* et  a  élé  l'un  des  huit  généraux  chargés  de  la  dernière 
organisation  de  l'infanterie  de  l'armée.  Il  a  été  créé  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  de  la  Légion -d'Honneur,  le  i** 
mai  1831.  {Brevets  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

pb  VAUX,  et  de  VAUX  de  BE  AUNES,  voyez  J  oued  a. 

VEILANDE  (Michel,  baron) ,  maréahal-dc-camp  ,  né  à 
Mause,  en  Champagne,  le  16  octobre  1767,  entra  an  ser- 
vice, le  i3  mai  1786,  comme  soldat  au  régiment  de  Ber- 
wick  (depuis  88"  régiment  d'infanterie).  Il  y  devint  suc- 
cessivement sergent-fourrier,  le  1"  mai  1789;  sergent-ma- 
jor, puis  adjudant -4ou»+  lieutenant,  les  *6  juillet  et  i5 
septembre  159*;  lieutenant^  le  1"  mars  179a;  capitaine 
de  grenadiers,  le  *8  novembre  1798,  et  adjudant-majer- 
çapitaine,  le  14 février  1796.  It  passa  au  i*r  bataillon  de 
la  55*  demi- brigade  de  ligne ,  lors  de  sa  réunion  à  la  1 5g% 
devenue  ensuite  10'  de  ligne.  Il  a  fait  les  campagnes  de 
179a  à  1796,»  à  l'armée  du  Rhin,  et  s'est  distingué,  dans  la 
retraite  du  Palatiaat,  aux  siégea  de  la  tète  du  pont  de  M  an- 
heim  et  de  Kehl ,  eu  it  lut  ou  des  premiers  qui  s'élancè- 
rent dans  les  retranchements  des  ennemis.  Il  à  été  hono- 
rablement cité ,  pour  ces  deux  actions ,  dans  les  ordres  du 
jour  de  l'armée  de  siège,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
l'affaire  de  ftastadt,  en  1796.  Il  se  distingua ,-  la  même  an- 
née ,  aux  combats  de  Biberach  et  die  Kiozetfeld,  et  fit  les 
campagnes  de  1797,  à  l'armée  d'Angleterre  ;  et  de  1798  et 

1799,  à  celle  d'Italie.  On  le  nomma  chef  de  bataillon  au 
87*  régiment  de  ligne,  en  décembre  1799.  Le  09  mars 

1800,  il  commanda  un  bataillon  à  la  prise  des  hauteurs 
de  Saint- Jacques ,  en  Ligurie,  où  il  fut  grièvement  blessé. 
Il  Gt  la  campagne  de  1801,  au  pays  des  Grisons,  et  la  sui- 
vante, à  l'armée  d'observation  du  Midi;  fut  nommé  ma- 
jor du  18'  régiment  de  ligne,  le  s5  novembre  180S,  et 
servit»  en  1804  et  i8o5,  à  l'armée  de  réserve.  Il  reçut,  le 
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16  mai  t8o69  le  grade  de  colonel  du  88*  régiment  de  li- 
gne, qu'il  commanda ,  le  14  octobre,  à  la  bataille  d'Iéna, 
où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  :  il  en  perdit  un  second , 
le  ati  décembre,  à  la  bataille  de  Pullusk,  où,  avec  moins 
de  3o  hommes,  il  sauva  l'aigle  de  son  régiment ,  qui  était 
enveloppé  par  une  masse  d'infanterie  russe  et  de  cavale- 
rie. Il  combattit  à  l'affaire  du  11  mai  1807,  sur  rOmtiltff, 
en  Pologne,  et  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  11  fut  créé  of- 
ficier de  l'ordre  de  la  Légion- d'Honneur,  le  14  du  même 
mois;  ensuite  baron,  à  la  création  des  titres,  en  1808; 
puis,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer,  le  10 
mars  1809.  Le  baron  Veilande  fit  les  campagnes  de  ces 
deux  dernières  années,  et  celles  de  1810,  181 1  et  181  a,  à 
l'armée  d'Espagne.  Il  commanda  une  brigade  à  la  bataille 
d'Ooana ,  le  19  octobre  1809 ,  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et 
reçut  une  forte  contusion  à  la  poitrine.  Il  fut  promu  au  grade 
de  général  de  brigade,  le  28  décembre  1810.  La  belle  con- 
duite et  la  bravoure  qu'il  déploya  aux  sièges  de  Sara  gosse, 
de  Badajoxet  de  Campo-major  ;  dans  les  batailles  de  Gabora 
et  à 'À  louera,  les  19  février  et  16  mai  1811 ,  actions  dans 
la  dernière  desquelles  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui , 
et  aux  affaires  del  Puonte,  del  Àrzobispo  et  de  Villagarcia, 
furent  citées  avec  honneur  daas  les  rapports  dé  l'armée. 
A  Grouroena ,  te  général  Veilande  surprit  l'avant-^arde  de 
Tannée  anglaise,  à  laquelle  il  enleva  lao  chevaux  et  oï 
hommes.  Dans  la  nuit  du  6  au  7  avril  181a,  il  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre,  lors  de  la  reprise  d'assaut  de  la  ville  de 
Badajoz,  par  l'armée  anglo-portugaise.  Rentré  en  France , 
le  98  mai  1814*  H  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et,  le  a3aoùt,  cominau- 
deur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  général 
Veilande  a  été  élu,  par  le  département  des  Antennes, 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  la  session  de 
1 8ao.  {Brevets  militaires .  ) 


•»■  VENDEUIL,  voyez  db  Clbbambavlt. 
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dr  VENDOME  (François  ) ,  prince  de  Ckabanais ,  vida- 
nte (te  Chartres,  colonel-général  de  lè infanterie  française , 
dernier  descendant  mâle  de  l'illustre  maisou  dis  ancien» 
comles  de  Vendôme ,  naquit  en  i5aa.  Il  était,  on  iS^rî, 
guidon  de  la  compagnie  de  5o  tances  du  seigneur  de  Boisj. 
Il  fit  la  campagne  de  Piémont  sons  le  oomte  d'Enghien . 
en  i544»  °,l  donna  de  brillantes  preuves  de  courage  à  la 
prise  de  Garni  ignole,  au  siège  de  Carignan,  h  la  bataille 
de  Orisoles,  le  m  avril,  et  à  la  prise  d'Aine.  Après  la 
conclusion  de  la  trêve»  il  rentra  en  France  avec  Par  niée. 
Il  obtint,  le  ao  avril  1 547  »  nne  compagnie  de  40  lances  . 
qui  fut  portée  dans  la  suite  à  5o(  a5o  cavaliers).  En  i5)q. 
il  contribua  h  chasser  les  Anglais  de  diverses  forteresse» 
aux  environs  de  Boulogne,  et  fut  l'un  des  six  otages  en- 
voyés en  Angleterre  (1),  pour  garants  de  l'exécution  du 
traité  de  paix  signé  le  *4  mars  i55o,  et  en  vertu  duquel 
Edouard  VI  restitua   le  port  de  Boulogne  à  la  France. 
^Employé  à  l'armée  du  roi,  en  i55a,  il  concourut  ùla  nrise 
de  Metz,  de  Toul  et  de  Verdun.  Lorsque  Charles-  Quint, 
à  la  tète  d'une  puissante  armée»  voulut  reprendre  ces  trou 
places  au  mois  de  novembre,  le  vidaine  de  Chartres  ne  jeta 
dans  Verdun  avec  une  poignée  de  braves ,  et  repoussa  les 
attaques  des  Impériaux  paf  des  sorties  fréquentes  et  vigou- 
reuses, dans  l'une  desquelles  il  ramena  3oo  prisonniers* 
Ce  seigneur  rivalisait  d'efforts  aveo  le  duc  de  Guise  qui, 
par  sa  belle  défense  de  Mets,  fit  peidre  3o,ooo  hommes  à 
l'empereur,  et  força  ce  monarque  à  lever  te  siège,  le  30 
janvier  suivant.  Eu  i555,  le  vidame  de  Chartres  fit,   en 
qualité  de  volontaire,  la  campagne  du  Piémont,  sous  le 
duc  d'Autuale.  Il  marcha  au  secours  de  Sant-Ia,  dont  le 
due  d'Albe  fut  contraint  de  lever  le  siège,  et  se  distingua 


(1)  Brantôme*  édit.  de  Leyde,  ton».  /P,  pag,  33o,  fait  un  long  récit 
des  libéralités,  de  la  pompe  et  de  la  magnificence  que  le  vidante  de 
Chartres  étala  pendant  ton  téjour  à  Loadrea,  et  rapporte  qu'il  doua*  «a 
roi  et  aui  dames  de  la  cour  un  festin  d'une  somptuosité  telle  qu'on  o*ea 
avait  jamais  entendu  citer  de  semblable. 
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à  ceux  d'Ulpfan  ,  qui  se  rendit  ao  mois  de  septembre,  et 
de  atootcurvo,  qui  capitula  le  7  octobre.  Après  la  niort  de 
BonuiVet,  le  vidame  de  Chartres  fut  nommé,  le  14  no- 
vembre i556,  colonel -général  de  l'infanterie  française  au- 
delà  des  monts.  U  suivit  l'armée  du  duc  de  Guise  en  Ita- 
lie, au  mois  de  janvier  1557.  Sous  le  maréchal  dcArfesao, 
en  Piémont,  il  servit  aux  sièges  de  Vajfenières ,  de  Qtile- 
ras  et  de  Coni.  La  perte  de  la  bataille  de   Saint- Quen- 
tin» en  Picardie,  le  10  août,  le  rappela  en  France.  A  la 
tête  de  2000  hommes  de  vieilles  bandes,  il  coâtribuj ,  sous 
les  ordres  de  Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  à  chasser  de  la 
Bresse  le  baron  dePolvilliers,qui  s'avançait  pour  s'emparer 
de  Lyon  par.  surprise.  En  1 558,  il  marcha,  sous  le  duc  de 
Guise ,  contre  les  Espagnols ,  combattit  aux  sièges  de  Ca- 
lais et  de  Guines ,  au  mois  de  janvier , ,  de  Thionville ,  au 
mois  de  juin,  et  contribua,  au  mois  de  juillet,  sous  le 
le  maréchal  de  Thermes ,  à  la  réduction  de  DonLerque  fert 
de  Berghes.  11  se  trouva,  le  i3  du  même  mois,  à  la  bataille 
de  Çravelines,  où  ce  maréchal   fut  fait  prisonnier.  Le 
vidame  de  Chartres  fut  nommé  par  le  roi,  le  17  août  sui- 
vant, lieutenant»général  de  Calais  et  du  Calais!*,  au  comté 
d'Oye,  et  se  démit  alors  de  la  charge  de  colonel  «général  «le 
l'infanterie  française.  Il  tenta  la  même  année  de  surpren- 
dre Saint-Omer,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  avait 
pratiquées  dans  cette  place;  mais  son  projet  échoua,  et  il 
fut  contraint  de  rentrer  dans  Calais.  Ce  seigneur  jouissait 
d'une  grande  considération  à  la  oour.  Il  la  devait  à  sa  nais- 
sance ,  à  ses  exploits  ,  k  sa  fortune,  à  toutes  les  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit  qui  forment  les  grands  hommes, 
mais  qui  se  trouvaient  ODMOurcies  par  la  hauteur  de  son 
caractère ,  et  une  passion  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  volup- 
tueux, qui  n'avait  point  de  frein.  La  reine-mère,  Catheri- 
ne de  Médiois,  l'honorait  d'une  faveur  qui  excitait  la  jalou- 
sie des  courtisans.  La  haine  qu'il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
vit  ces  princes  partager  son  influence,  lui  fit  embrasser 
contre  eux  le  parti  du  prince  de  Coudé  et  du  roi  de  Navar- 
re. Dès-lors  les  princes  de  Bourbon  n'eurent  pas  de  plus  zé- 
lé partisan  ;  mais  il  fut  arrêté ,  en  1 55g ,  et  mis  à  la  Bastille 
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le  V)  août.  Un  chapitre  de  l'ordre  de»  Saint-Michel,  tenu 
en  i56o ,  et  dont  il  réclama  les  privilèges,  lui  fit  obtenir  sa 
liberté,  le  7  décembre,  deux  jours  après  la  mort  du  roi 
François  IL  Le  vidame  de  Char  1res  mourut  de  langueur, 
la  16  du  même  mont,  en  son  hôtel  de  Graville,  non  sans 
soupçon  d'avoir  été  empoisonné.  {Chronologie  miiitàirt, 
tom.Jil^pag.  5i3.) 

dr  VENDOME  (César,  duc)  ,  pair  de  France ,  comman- 
dant d'armée  (1),  fut  pourvu,  le  07  septembre  i5qS9  de 
gouvernement  des  provinces  de  Lyonnais ,  Forés  et  Beau- 
jolais, vacant  par  la  mort  du  duc  dé  Nemours;  puis,  le 
26  avril  1 598 ,  du  gouvernement  de  la  province  de  Breta- 
gne, dont  il  prit  possession  en  161  a,  en  se  démettant  du 
gouvernement  du  Lyonnais.  En  1614  »  quelques  méconten- 
tements le  jetèrent  dans  le  parti  des  princes  contre  la  reine 
Marie  de  Médicis.  Arrêté ,  par  ordre  de  la  cour,  le  1 1  fé- 
vrier, il  s'échappa  lé  i§ ,  rejoignît  son  gouvernement  de 
Bretagne,  et  fit  fortifier  BLivet.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de 
souscrire  le  traité  de  pacification  de  Sainte-Menehonld ,  h 
reine  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  armée,  et  le  força 
de  se  soumettre.  Gréé  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  le  5i 
décembre  1619 f  on  lui  donna  ,1e  la  juin  16a  1 ,  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Bretagne ,  avec  laquelle  il  s'as- 
sura des  villes  de  Vitré,  Coalition,  Montfort,  Belin.  Bo- 
han ,  Comper,  Josselin ,  la  Garnache ,  etc. ,  de  sorte  qu'il 
ne  resta  dans  cette  province  aucune  place  où  les  calvinistes 
pussent  se  moiutenirdansla  révolte  et  dans  l'indépendance. 
En  162a,  il  accompagna  Louis  XI II  dans  la  campagne  con- 
tre les  calvinistes.  Il  prit  possession,  au  nom  de  ce  prince, 
de  la  ville  de  Clerac,  qui  capitula  le  14  mai.  A  la  tète  de 
8000  fantassins  et  de  600  chevaux,  il  investit  Lombes,  en 


(1)  Il  était  fils  nature!  de  Henri  IV,  et  de  Gabrielle  tPEstrêes,  duches- 
se de  Beau  fort.  Il  fut  légitimé  au  mois  de  janvier  1595,  et  s'a  ppela  Cé- 
sar Monsieur,  jusqu'au  5  avril  t5g8,  époque  à  laquelle  le  roi  lai 
le  duché-pairie  de  Vendôme,  dont  il  prit  le  titre* 
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Albigeois,  le  a6  juillet.  Sur  l'avis  que  aooo  hommes  et  3oo 
chevaux  viennent  au  secours  des  assiégés ,  le  due  de  Ven- 
dôme marche  à  Leur  rencontre  avec  une  partie*  de  se»  trou- 
pes» le  ag;   et»  après  plusieurs  rudes  escarmouches,  il 
contraint  les  huguenots  de  se  retirer.  Il  presse  ensuite 
vivement  la  ville  de  Lombes.  La  garnison  s'évade  dans  la 
nuit  du  3i  juillet;  les  bourgeois,  qui  avaient  pris  part  à 
ia  défense,  se  sauveut  avec  les  troupes,  abandonnant  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  à  là  merci  du  vainqueur.  Le  duo 
de  Vendôme  les  fit  mettre  en.  sûreté,  livra  la  place  au  pillage, 
fit  détruire  les  murailles  et  combler  les  fossés.  Le  fameux 
Montbrun  s'était  emparé  de  Eeyniès  et  du  château  de  Vil- 
lebrumier.  Vendôme  se  présente,  le  ia  août,  devant  eelte 
dernière  place,  qu'il  soumet;  son  apparition  subite  décon- 
certe Montbrun,  quis'enGuit  avec  sa  cavalerie,  abandon- 
donnant  ses  fantassins,  dont  une  partie  est  taillée  en 
pièces.  Reyniès  ouvre  ses  portes  aux  troupes  royales  tq  i5 
août,  après  deux  jours  d'attaque*  Mais  Vendôme  fut  moins 
heureux  au  siège  de  Brialexte,  à  3  lieues  d'Alby,  où  M  fit 
ouvrir  la  tranohée  le  a  août.  Cette  place  soutint  cinq  as- 
sauts; dans  lesquels  Vendôme  perdit  i5oo  hommes.  Il  leva 
le  siège  le  18  septembre,  et  rejoignit  l'armée  du  roi,  qui 
commençait  l'attaque  de  Montpellier.  En  1616,  le  grand- 
prieur  de  Vendôme,  son  frère ,  le  fait  entrer  dans  uhe  ligue 
formée  par  MoNsiBua  contre  Richelieu.  Il  est  arrêté  à  Blois, 
le  3  juin*  renfermé  à  Amboise*  et  destitué  du  gouverne- 
ment de  Bretagne.  On  lui  reudi|  la  liberté  quelque  temps 
après.  En  i63i,  il  passa  en  Hollande,  et  il  se  trouvait,  au 
mois  de  septembre ,  en  qualité  de  volontaire ,  au  combat 
de  Lilo,  près  de  Satinghem.  Une  nouvelle  persécution  «  di- 
rigée contre  lui  par  Richelieu ,  le  força,  en  1641 9  d'aban- 
donner ses  terres,  où  il  vivait  paisiblement,  pour  se  ré- 
fugier en  Angleterre.  A  son  retour  en  France ,  le  duc  de 
Vendôme  se  mit  à  la  tête  du  parti  des  importants,  opposé 
au  doc  d'Orléans  et  au  prince  de  Gondé,  et  fut  exilé  en 
164a.  La  cour  le  rappela  Tanuée  suivante.  Le  M*f  février 
i65o,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  de  Bourgogne; 
et,  le  ia  mai,  il  fut  nommé  grand-mattre,  chef  et  sur- 


* 
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intendant- général  de  la  navigation  et  du  commerce  de 
France.  Son  dévouement  au  roi  ne  se  démentit  pas  pendant 
les  troubles  qui  agitèrent  la  cour  en  i65o  et  i65 1.  Nommé, 
le  3o  octobre  t65a,  pour  commander  en  Saintonge ,  A  uni» , 
Angoumoiset  Guienrie,  il  assiégea  Bourg,  dans  éetle  der- 
nière province,  et  «'en  rendit  maître  le '5  juillet  i655; 
Libourne  rentra  dans  le  devoir  le  17,  et  Bordeaux  le  3 1  du 
même  mois.  La  reddition  de  celle  ville  considérable  amena 
la  soumission  dé  toute  la  province.  Le  ag  septembre  i655, 
le  duo  de  Vendôme  attaqua  la  flotte  espagnole  devant  Bar- 
celonne;  et,  quoique  celle  des  Français  lut  fût  très  infé- 
rieure, elle  mit  lès  Espagnols  en  fuite,  après  un  combat 
de  quelques  heures.  Ce  fut  la  dernière  éatn pagne  de  ce 
prince,  qui  mourut  le  aa  octobre  i665.  (Chronologie  mi- 
litaire, tom.  i,  paç.  406,  annales  du  temps.) 

db  YEN  DOME  (Louis,  duc) ,  pair  de  France,  èomman*- 
dant  d'armée,  fils  atné  du  précédent,  naquit  en  161a, 
et  fut  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mer  cœur  jusqu'à  la 
mort  de  sou  père  ,  aux  titres  ef  qualités  duquel  il  succéda, 
il  fit  ses  premières  armes  danslVxpédiHon  de  Louis  XIII  en 
Savoie,  en  i63o.  Il  servit  avec  son  père  dans  la  'Hollande,  en 
i63i,  et  combattit  à  ses  côtés  à  l'affaire  de  Lflo,  au  mois  de 
septembre.  Depuis,  il  se  distingua  au  combat  d'Avein.  le  10 
mai  i635,  et  au  siège  de  Hesdin,  eu  i63g.  A  celui  d'Ârras, 
en  1640,  le  duo  de  Mercœur  fit  preuve  d'uue  rare  vaillance» 
à  l'attaque  dirigée,  le  a  août,  sur  les  lignes  françaises  par 
les  Espagnols.  Exposé  pendant  quatre  heures  au  feu  vio- 
lent des  eunemis,  il  animait  le  soldat  par  ses  discours  et 
son  exemple  ;  et,  quoiqu'il  eût  été  grièveihent  blessé  au 
plus  fort  de  Faction,  il  ne  cessa  point  de  combattre  et  de 
passer  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  voulait  s'opposer  à  ses 
coups.  Lors  de  la  retraite  de  son  père  en  Angleterre,  il 
s'éloigna  de  la  cour,  et  n'y  reparut  qu'après  la  mort  du 
cardiual  de  Richelieu,  en  164^.  Le  7  avril  1649 «  il  leva  un 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  et  fut  nommé,  les  4  ei 
5  novembre,  vice-roi  de  Catalogne, et  général  de  Tannée 
française  en  oette  province.  11  déjoua  toutes  les  tentative» 
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des  Espagnols  et  leç  menées  du  comte  de  Marohin,  que  son 
attachement  au  prince  de  Coudé  avajt  rendu  suspect  à  la 
cour.  Le  duc  de  Mercosur  fit  même  arrêter  ce  général  à 
Barcelonne  »  au  mois  de  février  i65o,  et  le  fit  conduire  à 
la  citadelle  de  Perpignan.  Il  reprit  Castel-Léon  Hur  les  Es- 
pagnols; mais  9  n'ayant  pas  de  foroes  suffisantes  pour  se 
maintenir  dans  cette  province,  où  une  révolution  était 
sur  le  point  d'éclater*  il  revint  en  France  solliciter  des 
secours;  et,  comme  on  n'obtempérait  pas  assez  prompte*  , 
ment  à  sa  demande,  il  résigna  la  vice-royauté  de  Cata- 
logue, au  inoii  d'octobre  i05i.  Le  10  décembre,  il  leva 
un  régiment  d'infanterie ,  qui  porta  également  le  nom  de 
Mercosur.  H  fut  nommé  général  de*  l'armée  de  Provence 
le  8  avril  i65a,  et  commandant  en  cette  province  le  7  mai. 
Il  se  rendit  maître  de  Toulon ,  et  parvint,  par  sa  sagesse  et 
•a  fermeté,  à  dissiper  heureusement  les  (roubles  du  pays 
soumis  a  son  gouvernement.  Le  26  avril   itf56,  le  roi  le 
nomma  commandant  de  Tannée  de  Lombardie,  conjoin» 
tement  avec  le  duo  de  Modène.  Valence,  aprè*  8a  (ours  de 
siège  *  tomba  en  leur  pouvoir,  lo  16  septembre,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les  attaques  faites  par  le  cardinal  Tri- 
vulce ,  gouverneur  du  Milanais ,  pour  forcer  leurs  retran- 
chements. Il  reçut  le  collier  des  Ordres  du  roi  le  3i  décem- 
bre 1661.  A  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclé-' 
siastique,  et  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII, 
le  y  mars  16(17.  Depdis  ce  jour,  il  fut  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  duc  de  Vendôme.  Clément  IX  le  nomma  moq 
légat  à  Lattre  en  France,  et  ce  fut  au  nom  de  ce  pontife 
qu'il  tint  sur  le*  fonts  de  baptême  le  dauphin  ,  le  *4  mar* 
1668.  Il  mourut  le  6  août  de  l'année  suivante.  (Chronologie  % 
militaire,  tom.  I,  pag.  5a  1.) 

di  VENDOME  (Louis-Joseph,  duc),  commandant  tt ar- 
mée, fils  aîné  du  précédent,  naquit  le  1"  juillet  i654,  et 
fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sous  le  nom  de  duc 
de  Pcnihihvre,  Il  Ht  ses  premières  armes  à  l'armée  com- 
mandée par  Louis  XIV,  eu  Hollande;  se  trouva  a  la  prise 
d'Orsoy  et  de  fthinberg,  les  3  et  6  juin  iO?a;  a  celles  de 
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Maestricht,  la  29  juin  1673;  de  Besançon  et  de  Dote,  les 
i5  mai  et  6  juin  1674  ;  fut  blessé  au  combat  d'Aitruheim, 
le  3  août  1675,  et  servit  au  siège  de  Condé,  qui  fut  pris, 
le  26 avril  1676*.  Nommé,  le  a5  février  1677,  brigadier  d'in- 
fanterie, il  servit  en  cette  qualité  à  la  prise  de  Cambray, 
le  5  avril ,  et  à  la  réduction  de  sa  citadelle,  le  17.  Il  rvçut 
le  brevet  de  maréchal-de-ettmp,  le  20  janvier  1678,  el  fut 
employé  en  cette  qualité  au  siège  dTpres,  qui  capitula, 
le  a5  mars.  Il  prêta  serment  au  roi ,  pour  le  gouvernement 
de  Provence 9  le  19  janvier  1679,  et  en  prit  possession,  en 
1681  (1).  Il  se  distingua,  en  1684,  au  siège  de  Luxem- 
bourg, qui  fut  pris,  le  4  juin.  Il  fut  promu  au  grade  de 
lieutenant-général  dès  armées,  le  *4  aout  1688,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3 1  décembre  de  la  même 
année.  Il  fit  les  campagnes  de  1689,  1^9°  el  rô9>»  à  I**r~ 
mée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Lorges ,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Luxembourg.  Il  «ervit  au 
siège  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  de  la  dernière  année, 
et  contribua ,  le  1 8  septembre ,  à  la  défaite  du  prince  de 
Waldeck  dans  les  plaines  de  Lenze.  En  169a,  il  fut  em- 
ployé au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Namur ,  qui 
furent  pris  par  le  roi  en  personne,'  les  5  et  3o  juin.  Le  5 
juiu,  le  maréchal  de  Luxembourg,  trompé  par  la  trahison 
d'un  de  ses  émissaires,  qui,  étant  tombé  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  avait  écrit,  sous  la  dictée  du  prince  d'Orange, 
de  fausses  instructions  pour  le  général  français,  fut  sur- 
pris au  point  du  jour  dans  son  camp  de  Steinkerque.  Déjà 
toute  une  brigade  avait  été  mise  en  déroute.  Vendôme  se 


(1)  Les  étati  de  cette  province  voulurent  un  Jour,  en  témoignage  de 
leur  reconnaissance  ,  lui  frire  présent  d'une  somme  considérable  :  •  Nos*, 

•  dît  Vendôme,  aux  députés  chargés  de  cette  mission  ;  les  gouvernent* 
•sont  faits  pour  représenter  aux  rois  la  misère  de*  peuples,  et  non  pas 

•  l'aggraver,  en  acceptant  des  dons  qui,  quoique  volontaires,  n'en  sont 

•  pa»  moins. onéreux  au  pays.  •  Plus  tard,  le  maréchal  de  Villar*,  à  qui 
l'on  fit  b  même  offre,  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  refuser;  et,  lorsqu'on 
lui  rappela  la  générosité  du  duc  de  Vendôme,  dans  la  même  occasion  r 
«  Ah!  dit-il,  M.  de  Vendôme  était  un  homme 
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met  à  la  tète  des  gardes;  et,  secondant  les  princes  4u  sang 
et  le  maréchal  de  Luxembourg)  il  contribue,  après  trois 
charges  éangtantes,  à  rejeter  les  Anglais  -dans  les  dettes 
par  où  ils  étaient  venus»  après  leur  avoir  pris  leur  drti£* 
lerie  et  leurs  bagages,  et  leur  avoir  tué  ou  mis  hors  «de 
combat  plus  de  n,ooo  hommes.  Employé  en  Italie,*  sous 
le  maréchal  de  Catinat,  en  1695,   le  duc  de  Vendôme 
s'empara,  au  ni  ois  de  }uki,  des  hauteurs  du  col  de  Varsj 
fit  mettre  bas  les  armes  au  premier  des  retranchements 
que  l'ennemi  avait  établir  sur  les  bords  de  la  rivière  dé 
Saint~Paul,  les  força  même  à.  ooastruire  sur  cette  rivière 
on  ponfe».  au  moyen  duquel  il  défit  plusieurs  autres  batafti 
Ions  des  athée,  et  ravagea  trois  lieues  de  pays,  depuis  l'Arche 
jusqu'à  Megronne.  Cette  expédition  assura  à  l'armée  fran* 
çaise  l'entrée  de  la  vallée. de  Bereelonnette«'<Le'€astelei; 
qui  couvrait  la  tête  de  cette  vallée  éo^ooté  do  col  de  Mo* 
cillée*  fut  enlevé ,  le  a?  Juin,:  par  le  duo  de  Yeééôftie»  Le 
3  octobre*  il  prévint  un' mouvement- des  ennemis  Idr  Pq> 
easque»  en  se  portant  «rapidement  sur  ce  poste ♦  dont  I%c* 
copaUoa  allait  influer  eur  |e  sort  4'sine  bataille.  'Êtté'fot 
livrée  le  lendemain*  dans  la  plaine  de  la  Marseille*  lie  due 
Amédée.  de  Savoie»  commandait  l'aile  droite  des  alHés  *  le 
marquis,  de»  Léganès*  l'aile  gauche,  et  Je  prince  Eugène 
le  corps  de  bataille*  Le  duo  de  Vendôme  fat  chargé  de  la 
conduite  de:  l'aile  gauche  des  Français,  et  du  oaammèe* 
ment  de  la  gendarmerie»  La  victoire  fut  longtemps 'dou- 
teuse» Au  premier  choc,  le  ducdé^Yendoéie*  secondé  par 
le  gfanoVfrieur,  sou  <  frère  f  avait  renversé < lé»  premières 
lignes  d'Amédéc;  mais  ce  prince  avait  rallréie*  soldats  et 
repoussé  avec  perte  ffaCanterie  françaises  Cnfin*  après 
bien  des  elbrts,  plusieurs. charges  de  cavalerie  décidèrent 
le  soceès  de  celte  joitsnée;  l'aile  droite  des  ennemi*,  prise 
en  flâne  et  à  revers ,  fut  mise  en  pleine  déroute*  et  t  r*  dra* 
peaux  ou  étendards,  ainsi  que  54  pièces  d'artillerie ,  ton** 
bèrent  au  pouvoir  des  Français*  Le  ravitaillement  dé' Ca- 
sai, la  levée  du  siège  de  Pignerol  et  la  prise  dtt  fort  dé 
Saintc-ErigUe*  furent  les  suites  de  cette  victeirw  Le  4ue  de 
Vendôme  couvrit  la  frontière  de  Provence,  en  1694.  La 

il.  5o 
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même  année,  Louis  XIV  rai  accorda  rang  au  parlement 
au~des$u*  des  pairs*:  il  y  fut  reçu,  le  8  juin.  Le  i*"  sep- 
tembre ,  il  fut  créé  gé aérai  des  galères ,  sur  la  démission 
du  duc  du  Maine;  et»* le  8  juin  1695,  il  fut  nommé  géné- 
ral en. chef  de  Tannée  de  Catalogne.  Les  Espagnols  pres- 
saient vivement  le  siège  de  Palamos*  Une  escadre  anglaise* 
commandée  par  lord  Eussel ,  devait  seconder  une  attaque 
générale  projetée  par  les  troupes  de  terre.  Vendôme  *  par- 
venu à  éloigner  cet  amiral  par  une  fausse  nouvelle  de  l'ar- 
rivée prochaine  deTourville,  au-devant  duquel  lord  Ans» 
sel  court  inutilement,  s'evance  au  secours  de  le  place, 
tombe  sur  les  assiégeants ,  et  les  oblige  de  décamper.  Le 
i"juin  1696,  il  attaque  à  Ostalrie;  et  défait  complètement 
la  cavalerie  du  prince  de  Darmstadt.  Il  investit  Barcelon- 
ne,  le. ta  joln  de  Tannée  suivante.  Informé  de  la  résolu- 
tion prise  par  Velasoé-  d'attaquer  son  camp,  il  surprend 
celui  des  Espagnols,  le  14  juillet»  à  deux  heures  du  ma- 
tin, et  les  culbute  jusqu'à  Saint-Felln,  où  était  leur  quar- 
tier-général» Barcelonne,  n'ayant  plus  d'espoir  de  secourt, 
capitula  ie  io<eoùt,  aprèstôa  jours  de  siège  et  a5  jours  de 
tranchée  ouverte*.  Le  traité- de  Ryswifek,  conclu  en  1697, 
mit  fin  .aux  hostilités.  Efles  se  renouvelèrent,  en  1701,  re- 
lativement à  la  sueeession.  d'Espagne.  Le  1 5  février  170s, 
Vendôme  fut  nommé  pour  commander  l'armée  combinée 
française  et  espagnole,  en  remplacement  du  présomptueux 
V  illeroy,que  lepvifcee  Eugène  ventait  de  surprendre  et  défaire 
prisonnier  à  Grémone.'  Vendô'tne,  qui  doit  plus  d'une  fois 
rappelés  la-  fortune  «00s  les'dsapeaux  de  Louis  XIV  et  raf- 
fermir le  troue  ide  Philippe  V,  connaît  le  sol  qu'il  va  par* 
courir  et  te  néros  qu'il  va  combattre.  Lorsque,  par  d'ha- 
biles mouvements  et  de  fréquentes  escarmouches ,  il  a  la- 
tigu£  et. inquiété  l'ennemi,  au  point  de  lui  faire  lever  le 
bloqua  de.  &tantoue  et  d'évacuer  Je  Mantouan  v  Vendôme 
médite  ries  .attaques  fdus  sérieuses  et  plus  dignes  de  sa 
bouillante  audace.  Le  14  juillet,  il  passe  le  Croatolo  et 
tombe  inopinément,  à  &an-Vittori&,  sur  un  corps  de  5400 
chevaux  i  pesté  par  le  prince  Eugène  pour  lui*  disputer  le 
passage  1  de  .cette  irivièiie  :  600  Impériaux  restent  sur  le 
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champ  de  bataille  ;  le  reste  cherche  son  salut  dans* la  fuite» 
abandonnant  400  prisonniers,  ta  étendards,   1200  che- 
vaux ,  ainsi  que  leurs  tentes  et  leurs  bagages.  La  prise  de 
Reggio  et  de  Modèoe  fut  le  fruit  de  ce  premier  succès.  Ce- 
pendant le  prince  Eugène  épiait  l'occasion  de  venger  cette 
défaite  :  Vendôme  la  lui  offrit.  Ce  général,  qui  savait  tout 
réparer  dans  un  jour  de  bataille ,  se  reposait  trop  souvent  sur 
la  fortune  pour  des  choses  que  la  prudence  seule  devait 
pressentir.  Son  armée  assiégeait  Luzzara.  Sur  la  foi  d'une 
reconnaissance  mal  exécutée»  elle  dressait  son  camp  sur 
la  digue  du  Zéro.  Eugène,  instruit  de  la  sécurité  des  Fran- 
co-Espagnols, passe  le  Pô,  le  i5  août,  range  son  armée 
en  bataille ,  et  marche  rapidement  à  une  victoire  certaine. 
L'armée  alliée  eût  été  infailliblement  taillée  en  pièces,  si 
un  hasard  heureux  ne  lui  eût  révélé  à  temps  les  desseins 
de  l'ennemi.'  Au  premier  cri  d'un  officier  que  la  seule  cu- 
riosité avait  fait  monter  sur  la  digue  du  Zéro,  toute  l'ar- 
mée vole  aux  armes  et  demande  le  combat.  Il  fut  sanglant 
et  opiniâtre.  Trois  fois  l'aile  droite  des  Impériaux  fut  re- 
poussée; mais  l'aile  gauche  soutint  l'action  jusqu'à  une 
heure  du  malin ,  le  16  août.  L'ennemi  abandonna  alors  le 
champ  de  bataille  ;  mais  fit  sa  retraite  dans  une  attitude 
fière  qui  ne  permit  pas  de  le  troubler  :  8000  combattants 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  La  perte  fut  égale;  et, 
si  le  suocès  se  trouva  balancé  (1) ,  les  suites  ne  furent  pas 
indécises.  Le  même  jour,  t6  août,  le  château  de  Ltuzara* 
se  rendit  à  discrétion.  Le  duc  de  Vendôme  fit  jeter  un 
pont  sur  le  Pô  ,  et  s'empara  de  Guastnlla  et  de  Rorgoforte, 
les  g  et  10  septembre.  L'ennemi  n'osa  plus  rien  entrepren- 
dre dans  cette  campagne.  L%4  janvier  1703,  le  duc  de  Ven- 
dôme battit  l'arrière-garde  du  comte  de  Stharemberg  près 


(0  Chaque  parti  ao  l'attribua,  et  fit  chanter  le  Ta  D§um  en  actiont 
de  grâce».  L'officier  franchi,  envoyé  a  Venaillca  pour  donner  au  roi 
lea  détails  de  cette  affaire,  le  troubla  dana  «on  récit,  au  point  que  la 
duchctitfc  de  Bourgogne  ne  put  l'empêcher  de  rire  aui  ëclata.  «  Madame, 
•  lui  dit-il  gravement,  pt*n«ea-vout  qu'il  «oit  aussi  ailé  de  raconter  une 
^bataille  qu'à  M.  de  Vendôme  de  la  gagner?» 


3j)0  wcxioinrAiM  iustoeiquï 

de  Stradella,  lui  tua  400  hommes,  ût  3oo  prisonnier»  et 
s'empara  de  3oo  charriols.  Il  se  jette  ensuite  sw  les  re- 
tranchements de  Stradella,  qu'il  enlève  de  vive  force, 
poursuit  les  ennemis  jusqu'à  Castel-Novo  de  Bormia, 
où  9  le  1 1  du  même  mois ,  il  leur  fait  éprouver  un  nou- 
vel échec,  qui  leur  coûte  1 200  hommes ,  dont  5oo  prison- 
niers. Le  général  Slahreoiberg  joignît  le  duc  de  Savoie.  Ct 
prince-  venait  d'abandonner  la  France  et  de  se  déclarer 
pour  l'empereur.  Le  duc  de  Y  en  dôme  laisse  une  partie  de 
son  armée  sur  la  Secchia,  sous  les  ordres  de  M.  de  Be- 
zons;  et,  à  la  tète  de  20  bataillons  et  de  3o  escadrons,  il 
force,  le  26  juillet ,  les  montagnes  qui  ferment  leTrentia, 
et  soumet,  le  27,  Bersello,  l'un  des  principaux  magasin» 
du  prince  Eugène.  Le  4  août ,  il  prit  Nago  à  discrétion. 
Arco  se  soumit  le  17.  A  ce  dernier  siège ,  un   boulet  de 
canon  emporta  la  branche  d'un  olivier  au-dessus  de  la 
tête  du  duc  de  Vendôme.  Le  général  Visconsti,  a  la  tète 
de  3oo  cavaliers,  parcourait  le  Plaisantin.  Vendôme  l'at- 
taque à  San-Sebastiauo,  le  36  octobre,  et  lui  prend  800 
chevaux  :  à  peine  5oo  Impériaux  purent  échapper  an  car- 
nage. Asti  et  Yilleneove-d'Asti  ouvrirent  leurs  portes  aux 
Français,  le  7  novembre.  Vendôme  commença  la  campa- 
gne suivante  par  la  soumission  des  duchés  de  Modène  et 
de  la  Mirandole.  Le  7  mai  1704,  a  quelques  lieues  de  Tria* 
il  défît  l'arrière-garde  des  ennemis ,  lui  tua  400  bonnes 
et  fit  prisonnier  le  général  qui  la  commandait.  Après  un 
siège  de  35  jours,  qui  lui  coûte  900  hommes  tués  où  blés* 
ses,  il  se  rend  mattre  de  Verceil ,  le  ao  juillet  :  56oo  fan- 
tassins et  400  chevaux  restent  prisonniers  de  guerre,  La 
place  offre  aux  vainqueurs  7^  pièces  de  canon  ,  6  mor- 
tiers, g  pierriers,  4800  bombes,  600  grenades,  a5o  milliers 
de  poudre,  a3oo  mousquets  et  26  drapeaux.  Vendôme  as- 
siège et  prend  Yvrée,  le  17  septembre.  La  citadelle  capi- 
tule le  97,  et  le  château  se  rend  à  discrétion  le  28.  La  red- 
dition de  cette  place  ouvre  aux  Français  la  vallée  d9Aost, 
et  ne  laisse  plus  de  passage  au  duo  de  Savoie ,  pour  rece- 
voir par  la  Suisse  les  secours  de  ses  alliés.  11  confie  le  siè- 
ge de  Chivas  au  duc  de  la  Feuttfode ,  et  marche  à  Yérue. 
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lie  6  novembre ,  il  Attaque  le  duo  de  Savoie ,  et  le  chasse  de 
«es  retranchements  de  Guerbignano.  Ce  prince  se  posta  dans 
Cresceotin,  d'où,  à  la  faveur  d'un  pont  de  communica- 
tion ,  il  put  rafraîchir  la  garnison  de  Vérue.  Le  2  avril 
i?o5,  le  duo  de  Vendôme  força  le  fort  et  les  ouvrages  qui 
couvraient  ce  pont  ;  et ,  le  g,  Vérue  fut  réduit  À  se  mettre 
a>  )a  discrétion  du  vainqueur.  Ce  siège  fut  un  des  plus  opi- 
niâtres et  des  plus  difficiles  qu'où  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  l'hiver  à  la  tranchée.  Cependant  la  Feuillade, 
battu  à  Asti  par  le  comte  de  Stahreroberg ,  s'était  vu  con- 
traint de  se  retirer  sous  le  canon  de  Casai.  Ce  succès  avait 
relevé  le  courage  des  alliés.  Ibe  prince  Eugène  accourait 
avec  une  armée  au  secours  du  duc  de  Savoie  :  tout  an- 
nonçait pour  la  fin  de  cette  campagne  un  effort  extraordi- 
naire et  décisif.  Le  prince  s'avançait  pour  passer  l'Adda. 
Vendôme»  obligé  de  subdiviser  son  armée  pour  en  défendre 
tous  les  passages»  n'offrait  sur  chaque  point  que  quelques 
bataillons.  En  forçant  un  de  ces  points  avec  toute  son  ar- 
mée, et»  en  renversant  successivement  tous  les  corps  éparsy 
le  prince  Eugène  pouvait  espérer  une  victoire  facile.  Le 
16  août,  il  attaque  le  centre,  au  pont  de  Cassano,  dont 
il  s'empare,  culbute  les  premières  lignes  jusqu'à  la  Retorta, 
et  fait  334  prisonniers.  Vendôme ,  qui  a  voit  pris  un  mo- 
ment le  change  sur  la  véritable  attaque ,  accourt  rallier  ses 
soldats;  il  met  l'épée  à  la  main ,  tombe  avec  fureur  sur  le 
prince  victorieux,  et  le  rejette  en  désordre  au-delà  du  pont 
qu'il  avait  franchi.  Trois  attaques  succes'ives  ayant  con- 
vaincu l'ennemi  de  l'inutilité  de  ses  efforts  sur  le  centre, 
il  se  porta  sur  la  gauche;  la  mêlée  y  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vendôme  est  tué  sous  lui;  il  n'attend 
pas  qu'on  le  remonte,  se  met  à  la  tête  des  grenadiers ,  et 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  heures  (1). 


(1)  Un  soldat  ennemi  reconnut  le  duo  de  Vendôme  et  le  coucha  en 
joue.  Coleron ,  capitaine  des  gardes  du  prince»  se  jette  devant  lui,  re- 
çoit le  coup  mortel,  et  tombe  à  tes  pieds*  Vendôme  honora  de  justes 
rtgret»  L  perte  d'un  homme  aussi  généreux.  Gassano  fui  le  théâtre  des 
sciions  les  plus  intrépides.  Les  soldats  >  éleetrisés  par  l'exemple  de  leur 
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Plus  de  douce  officiers-généraux  tombent  à  ses  côtés  :  lai-» 
même  a  ses  vêtements  criblés  de  balles;  mais  son  audace 
effrénée  arrache  la  victoire.  Eugène ,  le  héros  de  l'Allema- 
gne et  de  Tltalie ,  est  forcé  de  fuir  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre, et  de  renoncer  à  l'espoir  de  secourir  Turin.  Son 
armée ,  poursuivie  à  la  baïonnette,  fut  obligée  de  repasser 
l'Àdda ,  et  tout  ce  qui  ne  fut  pas  tué  ou  pris  fut  culbuté 
dans  ce  fleuve.  L'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille 
6600  hommes,  4^47  blessés,  aooo  prisonniers,  7  pièces 
de  canon ,  7  drapeaux  et  a  étendards.  Cette  glorieuse  cam- 
pagne fut  terminée  par  la  prise  de  Socino ,  le  *3  octobre , 
et  par  celle  de  Montmélian'.  La  suivaule  fut  ouverte  par 
une  nouvelle  victoire.  Le  duc  de  Vendôme  était  allé  à  la 
cour,  passer  le  mois  de  février  ;  à  son  retour,  sous  prétexte 
de  changer  les  dispositions  qu'on  avait  faites  dans  ses 
quartiers  pendant  son  absence,  il  surprend,  le  19  avril 
1706,  le  camp  retranché  des  ennemis  à  Galcitano.  Le  comte 
de  Rewentlau  y  commandait  1 5,ooo  hommes  pour  le  prince 
Eugène.  La  difficulté  de  la  marche,  dans  des  chemins  es- 
carpés, lui  avait  donné  le  temps  de  ranger  son  armée  en 
bataille  sur  les  hauteurs  de  Calcinato*  Le  duc  de  Vendôme 
l'attaque  à  la  baïonnette,  lui  enlève  successivement  toutes 
ses  positions,  lui  prend  3ooo  hommes,  6  pièces  de  canon, 
1000  chevaux,  la  plus  grande  partie  de  son  bagage*  et  le 
force  d'abandonner  ses  retranchements ,  où  il  laisse  3ooo 
morts ,  et  de  repasser  l'Adige  à  Koveredo.  Cependant  l'in- 
fatigable Eugène  arrivait  d'Allemagne  avec  de  nombreux 
renforts  ;  il  avait  repassé  l'Adïge ,  et  s'avançait  vers  le  Pô. 
L'armée  française,  épuisée  par  des  victoires  sanglantes» 
et  harassée  par  des  marches  continuelles,  allait  avoir  à 
combattre  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  et  qui 
tous  les  jours  pouvait  réparer  ses  pertes.  Le  salut  de  cette 


chef,  semblaient ,  pour  ainsi  dire ,  se  multiplier  pour  accabler  IV 
mi.  Un  grenadier  y  fit  des  prodiges  de  valeur  h  extraordinaires,  que  le 
duc  de  Vendôme  ne  put  résister ,  après  l'action  ,  au  désir  de  l'aller  voir 
dans  sa  tente;  et,  après  avoir  donné  à  sa  conduite  courageuse  tous  let> 
éloges  qu'elle  méritait ,  le  prince  lui  fit  don  d'une  bourse  de  5© 
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nrmée  et  la  conservation  de  ses  conquêtes  semblaient  pins 
que  (aroais  attachés  à  la  présence  du  duc  de  Vendôme; 
mais  les  revers  que  l'armée  française  éprouvait'  dans  le 
nord»  1'arraohèrent  du  théâtre  de  ses  exploits.  Lé  coura- 
geux ,  mais  iuhabile  Villeroy,  venait  de  perdre  la  bataille 
4e  RamiDies.  Louis  XIV  appela  Vendôme  au  commande- 
ment des  débris  de  son  armée»  comme  le  seul  général  ca- 
pable de  rappeler  la  confiance  et  l'éuergie  du  soldat.  Il  prit 
ce  commandement  le  a6  juin  1706,  et  justifia  pleinement 
l'espoir  que  lu  France  avait  fondé  sur  lui  ;  il  arrêta  la  mar- 
che victorieuse  du  fameux  Slarlborough,  l'obligea  même, 
par  suite  d'habiles  manœuvres,  .à  faire  un  mouvement 
rétrograde ,  et  couvrit  toutes  les  places  qui  restaient  à  la 
France  sur  la  frontière.  Lors  de  l'ouverture  de  la  campa- 
gne, en  1708,  Louis  XIV  mit  à  la  tête  de  ses  armées  de 
Flandre  le  duo  de  Bourgogne  >  son  petiufils.  Le  duc  de 
Vendôme  s'empara  de  Gand ,  le  5  juillet ,  au  moyen  d'iu- 
telligences  qu'il  avait  pratiquées  dans  cette  ville  ;  mais  les 
Irrésolutions  et  les  contrariétés  continuelles  du  duc  de 
Bourgogne  lui  firent  perdre  la  bataille  d'Oudenarde,  le  1 1 
du  même  mois,  contre  Marlborough  «et  le  prince  Eugène. 
L'armée  française  s'était  mise  en  marche- vers  la  Deudre, 
beaucoup  plus  tard  que  ne  l'avait  conseillé  le  duc  de  Ven- 
dôme. Deux  heures  après,  on  rebroussa  vers  l'Escaut,  en 
se  dirigeant  sur  Oudenarde.  Cette  hésitation ,  qui  semblait 
déceler  la  crainte  d'un  engagement,  allait  devenir  funeste. 
L'avaot-garde  ennemie,  commandée  par  les  oomtes  dé 
Rantxau  et  de  Gadogan ,  se  porta  à  marches  forcées  à  Ou- 
denarde, où  elle  campa,  à  six  heures  du  matin,  sur  un 
terrain  avantageux,  et  l'armée  entière;  forte  de  io5,ooo 
hommes,  y  arriva  sur  4  colonnes  à  deux  heures.  Celle  des 
Français  ne  s'élevait  pas  à  80,000  combattants ,  et  n'avait 
que  10  pièces  d'artillerie.  Quelques  petits  échecs ,  éprou- 
vés dans  des  affaires  d'avant* postes,  avaient  décidé  le  duo 
de  Vendôme  à  envoyer  7  bataillons  et  quelques  escadrons 
au  village  d'Eyne.  Une  disposition  aussi  sage  ne  fut  point 
secondée.  Le  duo  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  avancer 
ao  bataillons,  pour  disputer  le  passage  de  l'Escaut  aux  al- 
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liés»  rappelle  ses  soldats  el  ordonne  de  continuer  la 
marche  sor  Gand.  Cadogan  tombe  sur  les  7  bataille** 
postés  au  village  d'Eyne ,  et  qui ,  malgré  la  plus  héroï- 
if  ue  défense»  n'étant  plus  appuyés  ,  sont  défaits  com- 
plètement. Dans  le  même  moment  *  Bantzau  eulbote 
une  des  divisions  de  la  cavalerie  française.  Ce  dernier 
échec  met  le  duo  de  Bourgogne  dans  la  nécessité  d'ac- 
cepter le  combat.  Les  contradictions  des  généraux  fran- 
çais augmentaient  avec  l'imminence  du  péril.  Le  duc 
de  Bourgogne  fit  avancer  5o  bataillons  sur  la  droite  des 
alliés.  Vendôme  désapprouvait  une  attaque  partielle  :  il 
donna  en  même  temps  Tordre  à  la  cavalerie  de  marcher 
sur  la  gauche,  qui,  n'étant  pas  encore  formée,  offrait  les 
chances  d'un  succès  presque  certain.  Le  duc  de  Bourgogne 
s'opposa  à  ce  mouvement  si  heureusement  conçu,  et  celle 
faute  irréparable  décida  du  sort  de  la  journée.  Les  Fran- 
çais ,  forcés  de  combattre  sur  on  terrain  coupé  de  haies 
et  de  ravins  ,  oh  l'infanterie  même  avait  peine  à  manoeu- 
vrer, furent  battus  et  mis  en  désordre.  L'action  eût  peut- 
être  été  plus  décisive  «  si  la  nuit  n'eût  séparé  les  combat- 
tants. Persuadé  que  ce  revers  était  le  résultat  de  peu  d'en- 
semble dans  les  opérations ,  et  espérant  le  venger  d'une 
manière  éclatante,  Yendome,  qui,  dans  le  plus  fort  du 
péril,  s'était  précipité  de  son  cheval  pour  rallier  des  sol* 
data  qui  avaient  abandonné  leurs  lignes,  voulait  qu'on 
couchât  sur  le  champ  de  bataille,  et  qu'on  recommençât 
le  combat  avec  le  jour;  mais  le  conseil  de  guerre  et  le  duc 
de  Bourgogne,  persuadés  que  l'armée  était  engagée  dans 
une  situation  où  il  lui  était  impossible  de  vaincre,  opinè- 
rent pour  la  retraite.  Elle  se  fit  dans  les  ténèbres  et  aggrava 
la  perte  des  Français  de  3000  hommes,  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  allié».  Le  a5  août,  Ils  assiégèrent  Lille,  dont 
la  belle  défense  fit  tant  d'honneur  au  maréchal  de  Bout» 
lers  (1).  Le  doc  de  Vendôme  voulait  qu'on  attaquât  l'en- 


(1;  Lorsque cette  place  capitula»  la  garoiaoQ  était  réduite  à  on  quar- 
tier de  cheval.  L'intrépide  Bouffie»  arait  invité  le  prince  Eugène  à  It 
▼eoir  partager  avec  lui. 
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uemi  dans  ses  lignes.  Toutes  les  représentations  de  col 
dabike  capitaine  ue  purent  vaincre  la  timidité  du  conseil  , 
et  le  déterminer  au  seul  parti  qui  pût  sauver  une  place 
aussi  importante,  dont  la  perte  entraîna  bientôt  celle  de 
Gand  et  de  Bruges.  Le  a 5  octobre,  il  s'empara  de  Leffingue, 
et  coupa  la  communication  d'Ostende  avec  le  camp  des 
alliés.  Mais,  fatigué  des  entraves  qui,  pendant  toute  cette 
campagne,  avaient  compromis  sa  gloire  et  paralysé  l'ac- 
tivité de  son  génie,  Vendôme  se  retira  de  l'armée,  et  passa 
une  année  dans  ses  terres.  Philippe  Y  commençait  alors 
à  chanceler  sur  son  trône.  Louis  XIV,  pour  défendre  ses 
propres  états,  avait  retiré  ses  troupes  d'Espagne,  et  la  perte 
de  la  bataille  de  Sarragosse,  livrée  le  ao  août  1710,  sem- 
blait n'avoir  laissé  aucune  ressource,  aucun  espoir  au  mo- 
narque espagnol.  Vendôme,  que  ce  prince  avait  appelé 
pour  défendre  ses  états,  arrive,  le  20  septembre,  à  Valla- 
dolid,  où  Philippe  s'était  retiré,  après  l'évacuation  de 
Madrid.  La  présence  du  héros  français  excite  un  enthou- 
siasme extraordinaire.  Les  troupes,  fugitives  et  dispersées, 
se  rendeut  en  foule  dans  le  camp  ;  la  noblesse  des  provin- 
ces accourt  se  ranger  sous  ses  drapeaux;  les  bourgs,  les 
villages  rivalisent  de  zèle  pour  lever  des  recrues.  En  quel- 
ques jours,  Vendôme  se  voit  à  la  tète  d'une  armée  de  27,000 
hommes,  dont  11,000  de  cavalerie*  Vendôme  marche  à 
Madrid,  abandonné  par  l'archiduc,  et  y  rétablit  Philippe  V, 
aux  acclamations  du  peuple.  Pour  empêcher  la  jonction 
des  Portugais  à  l'armée  impériale,  qui  seule  présentait  une 
masse  de  5o,ooo  combattants,  il  sort  delà  capitale,  le  6 
décembre  ,  passe  le  Tuge  à  la  nage ,  à  Guadalaxara*,  à  la 
tête  de  sa  cavalerie,  tandis  que  les  fantassins  défilent  sur 
up  pont,  attaque  lord  Stanhope,  qui,  avec  5ooo  Anglais, 
défendait  Brihuega,  monte  lui-même  à  la  brèche  (1) ,  et 
force  la  garnison  à  poser  les  armes  et  à  se  rendre  prison- 


(1)  Au  commencement  de  l'a»saut ,  Vendôme  avait  dit  à  Philippe  V, 
qui  commandait  à  ses  côté*  :  c  Sire ,  ce»  gens-là  ont  peur;  car,  «'ils  a- 
•  raient  tiré  juste,  Votre  Majesté  et  moi,  nous  aurions  déjà  été  tués.  » 

11.  5» 
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nière  de  guerre ,  le  9  du  même  mois.  Le  comte  de  Slah- 
remberg  arrivait  à  marche»  foroées  au  seoodrs  de  la  place. 
Vendôme  va  au-devant  des  Impériaux  et  les  attaque  le 
lendemain,  10,  dans  les  plaines  de  VHIaviciosa.  Le  roi 
d'Espagne  culbuta  Pailc  gauche.  8tahremberg ,  qui  com- 
mandait la  droite,  lutta  contre  Vendôme  jusqu'à  la  nuit, 
dont  il  profita  pour  abandonner  le  ohamp  de  bataille.  Sa 
retraite  fut  si  précipitée,  qu'à  peine  il  put  rassembler  6000 
hommes,  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  Sooo 
homme»  tués,  et  abandonnait  aux  vainqueurs  1000  pri- 
sonniers, 5ooo  blessés,  ao  pièces  de  canon,  a  mortiers, 
tous  ses  charriots  et  son  bagage ,  8000  fusils,  10  paires  de 
tymbales,  une  grande  quantité  de  chevaux,  14  étendards, 
et  f>4  drapeaux  (1).  Cette  action  mémorable,  qui  détruisit 
sans  retour  les  espérances  de  la  maison  d'Àutriehe  ,  et  fixa 
la  destinée  de  Philippe  V,  «?e  coûta  aux  Espagnols  que 
1000  combattants.  La  plupart  des  places  du  royaume  se 
soumirent  après  cette  victoire.  Philippe  V  fit  sou  entrée 
dans  Sarrafeosse,  le  4  janvier  1711.  Gironnefut  emporté 
d'assaut.  Venasque  et  Castel-Léon  capitulèrent.  Le  duc 
de  Vendôme  achetait  d'expulser  les  Impériaux  de  plusieurs 
postes  qu'ils  occupaient  encore  en  Catalogne,    lorsqu'il 


(1)  La  constance  héroïque  de  Stahreraberg,  te  Marlboroagh  de  TkV> 
lemagne,  avait  rendu  faction  long-temps  indécise.  Les  équipages  es- 
pagnols étant  restés  sur  tes  deirères ,  Philippe  V  se  trouva  mm  lit  le 
soir  de  la  bataille.  •  Je  ▼ai» ,  lui  dit  Vendôme ,  vous  faire  le  plus  beaa 
s»  lit  sur  lequel  un  roi  ail  jamais  couché  ;  •  et  il  fit  apporter  tous  les  dra- 
peaux et  étendards  pris  sur  les  ennemi».  Ce  fut  en  apprenant  cette  tîc- 
toirt'  que  Louis  XIV  «'écria  :  «Voilà  ce  que  c'est  qu'un  homme  de  plu»!» 
Philippe  V  combla  des  marques  de  sa  reconnaissance  te  héros»  auquel  il 
devait  l'a  couronne ,  et  qui  ne  reçut  jamais  d'autre  nom  de  ee  aaonarque 
que  celui  d'ami.  Au  rang  et  aux  .honneurs  de  premier  prince  de  »oa 
sang,  il  ajouta  un  don  de  5oo,ooo  livres,  prélevé  sur  son  trésor.  Celte 
somme  était  immense,  dans  l'état  déplorable  où  se  trouvait  r£*pagnc. 
Mais  Vendôme,  sensible  aui  seuls  témoignages  de  gratitude  et  d'ami- 
tié du  roi ,  ne  voulut  jamais  accepter  cet  or,  et  supplia  Philippe  V  de 
le  faire,  distribuer  aux  braves  qui  avaient  combattu  tous  ses  ordres,  et 
payé  de  leur  sang  la  conservation  de  sas  états. 
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mourut  subitement  &  Yinaros,  le  f  i  juin  171a.  Ce  grand 
général  avait  fait  briller  dans  le»  camps  le»  même»  vertus 
guerrières  et  privées  que  oellesqui  ont  rendu  si  chère  aux 
Français  lu  mémoire  de  Henri  IV,  sou  illustre  aïeul.  La 
noblesse  de  son  maintien  suffisait  seule  pour  déceler  Té* 
tévalioti  de  son  âme  et  la  vivaoité  de  son  espr il.  Impétueux 
et  terrible  dans  les  jours  de  combat ,  «on  naturel  bon  el 
humain  ne  l'abandonnait  pas  an  milieu  des  périls.  On  le 
voyait,  sur  le  champ  de  bataille,  consoler  te  malheur  pat 
fous  les  égards  qui  peuvent  adoucir  les  coups  de  la  fortune* 
Incapable  de  borne  ou  d'envie  envrrs  ses  égaux,  indulgent, 
affable,  prévenant  même  envers  ceux  qui  recevaient  ses 
ordre*,  généreux  jusqu'il  la  prodigalité,  vis-à-vis  du  sol- 
dat (1),  B  réunissait  aux  talents  qui  constituent  les  grands 
nommes  de  guerre,  toutes  les  belles  qualités  qui  font  ché- 
rir les  héros.  Aussi  la  mort  d'aucun  général  n'a  excité  des 
regrets  plus  unanimes  et  plus  sincères.  Philippe  V  voulut 
que  la  nation  espagnole  prtt  le  deuil  pour  la  duc  de  Yen- 
dôme  *  et  il  Ht  inhumer  ce  prinoe  dans  ie  monastère  de 
rBscnrial,  au  tombeau  des  infants  d'Espagne.  (Chronologie 
miiitairt ,  tom.  I ,  pag.  563;  annales  du  temps  4) 

m  VENDOME(  Philippe,  chevalier,  puis  grand-prieur) f. 
lieutenant  générai ,  frèro  du  précédent,  naquit  le  »3  août 
•65S.  Aeçu  chevalier  de  Malte,  en  1666,  il  ftt  «es  premiè- 
res armes,  en  1669,  sous  l'amiral  duo  de  Eeaufort,  non 
oncle,  au  secours  de  Candie ,  ob  ce  général  périt  dans  la 
mémorable  sortie  de  la  Canée,  du  a5  juin  (a).  Philippe  de 


(1)  «  Il  n'avait  rien  à  lai  que  M  gloire,  •  en  Montesquieu*  G«  prince, 
emi  do  faite  et  de  l'orgueil ,  était  d'un  noces  facile ,  et  parlait  au* 
•oldata  avec  bonté  et  galté.  Dam  la  fatigue  de*  marin?*  longues  et  pé- 
nibles ,  il  savait  ranimer  leur  courage  par  de»  saillies  qui  sont  restées  : 
tout  le  monde  tait  ce  que  c'étaient  que  ie$  trouiilards  et  la  fraîcheur 
de  M.  de  Veoddme. 

(a)  Le  grand-visir  fit  trancher  la  tête  au  duc  df»  Beaulbrt  sur  le  champ 
de  bataille,  et  l'envoya  à  Coo»tantinopte,  où  elle  fut  promenée  pendant 
trois  rsevs,  au  bout  d'une  pfcjoe,  en  signe  de  victoire* 
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Vendôme  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Après  la  réduction 
de  Candie ,  dont  la  conquête  avait  coûté  aux  Ottoman»  on 
blocus  de  ao  ans ,  29  mois  de  siège  et  aoo,ooo  hommes» 
le  chevalier  de  Vendôme  revint  en  France,  et  fit  le*  cam- 
pagnes à  l'armée  commandée  par  le  roi.  Il  se  trouva  ao 
passage  du  Rhin ,  en  167a  ;  au  siège  de  Aiuestricht  *  Panne* 
suivante;  au  combat  de  Siotxheiin,  en  1674  »  au  *iè$e  et 
à  la  prise  de  Condé,  en  1676;  à  ceux  de  Valenoiennes,  de 
Gambray  et  de  sa  citadelle  »  en  1677  ;  enfiu  à  ceux  de  Gaad 
et  d'Y  près,  en  1678.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Fleu- 
ras, en  16909  et  fut  créé  maréchal- de- oamp ,  le  7  mars 
1691.  La  même  année,  il  servit  au  siège  de  Mous  ,  et  com- 
battit à  Leûse»  le  18  septembre »  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg.  En  169a ,  il  commanda  une  brigade  au  siège 
et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Namur,  et  au 
combat  de  Steinjcerque.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieute- 
nant-général ,  le  36  mars  1695  »  et  employé»  par  lettres  do 
37  avril ,  à  l'armée  d'Italie.  Il  conoourut  à  la  victoire  de 
la  Marsaille»  au  ravitaillement  de  Casai ,  de  Pignerol  et  de 
Suze,  et  à  la  défaite  des  milioes  piémontaises  près  de  Mo- 
relta.  Le  8  juin  1695,  le  grand  «prieur  de  Vendôme  fut 
nommé  pour  commander  en  Provence,  d'où  il  passa,  en 
1697,  à  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme, 
son  frère.  A  servit  au  siège  de  Baroeloune ,  et  contribua  à 
la  défaite  du  général  Velasco,  vice -roi  de  Catalogne.  A 
l'armée  d'Allemagne,  en  170a,  sous  le  maréchal  dedtinat» 
le  grand-prieur  de  Vendôme  conduisit  un  détachement  qui 
devait  se  réunir  aux  troupes  de  l'électeur  de  Bavière.  Il  re- 
vint à  l'armée  d'Italie»  en  1703 ;  concourut  a  la  prise  de 
Bersello  et  de  N  Jgo,  à  la  défaite  du  général  Visconti  et  a 
la  prise  d'Asti  et  de  Villeneuve -d'Asti.  Nommé,  le  14  fé- 
vrier 1704,  pour  commander  l'armée  de  Lombardie,  sous 
le  duo  de  Vendôme»  il  attaqua  et  soumit  la  Concorde  et 
Révéré;  défit  un  corps  ennemi  qui  voulait  gagner  le  Tren- 
tin;  investit  Ostiglia;  enleva  Monté  Alfonso,  et  attaqua 
les  tours  de  Sarravale,  que  les  ennemis  firent  sauter  avant 
de  les  abandonner.  Ostiglia»  dont  il  pressait  vivement  le 
siège  »  tomba  en  son  pouvoir.  Ces  succès  forcèrent  les  lia- 
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périaox  de  repasser  l'Adige  ,  ej  d'évacuer  le  Mantouan.  Le 
grand- prieur  de  Vendôme,  forma  aussitôt  le  blocus  de  la 
Mirandole;  et,  lorsque  le  duc  de  Mantoue  se  fut  uni  à.  la 
France ,  il  reput ,  le  19  août,  un  pouvoir  pour  commander 
l'armée  combinée  sous  l'autorité  de  ce  prince  et  du  duc 
de  Vendôme.  Il  finit  la  campagne ,  en  s'cmparant  des 
châteaux  de  Carpenedolo ,  de  Gaioiuato  et  de  Montechiato, 
dont  il  fit  relever  les  fortifioalions  ,  et  mit  ses  troupes  en 
quartiers  d'hiver  au  mois  de  novembre.*  Dès  le  mois  de  jan- 
vier 1705,  il  fit  enlever  tous  les  magasins  des  ennemis  aux 
environs  du  lac  de  Garde.  Un  détachement  de  ce*  derniers, 
fort  de  aooo  fantassins  et  de  400  chevaux,  s'avançait  pour 
s'emparer  d'un  poste  dont  l'occupation  leur  eût  assuré,  la 
navigation  de  l'Adige*  et  les  moyens  de  ravitailler*  la  Mi- 
randole. Le  grand-prieur  marcha  au-devant  des  Impé- 
riaux, les  attaqua,  le  3i  janvier,  et  les  mit  en  déroute, 
avec  perte  de  5oo  hommes  tués*  4°°  prisonniers,  a  éten- 
dards et  6  drapeaux ,  qu'il  amena  à  son  quartier  de  Casti- 
glione.  Il  repoussa  avec  succès  toutes  les  autres  tentatives 
faites  pour  secourir  la  Mirandole.  Dans  Tune,  entre  autres, 
les  Impériaux  s'étaient  portés  en  force  sur  la  cassine  de 
Moscoli  110.  Le  grand-prieur  vola  au  secours  de  ce  poste , 
et  l'ennemi  fut  contraint  de  se  retirer,  en  abandonnant 
1200  hommes  sur  le  champ  de  bataille,  dont  700  blessés. 
Mais  le  peu  de  diligence  que  ce  général  mit  dans  ses  mou- 
vements, lortde  l'affaire  de Gassano  ,  le  fit  rappeler  par  la 
cour.  Il  arriva  à  Glichy,  près  Paris,  le  24  septembre,  et 
n'eut  plus  de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  sultau  Achmet  III  déclara  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, et  menaça  l'île  de  Malle,  en  1715,  le  grand-prieur 
de  Vendôme  fut  nommé  généralissime  des  troupes  de  la 
religion;; mais,  les  desseins  des  Ottomans  n'ayant  pas  eu 
d'exécution,  il  revint  en  France ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année.  Ge  prince  passa  le  reste  de  ses  jours  dan*  la 
culture  des  lettres,  au  milieu  d'une  cour  où  il  avait  réuni 
tout  ce  que  la  capitale  offrait  d'hommes  distingués  par 
leurs  talents  et  leur  esprit.  Il  mourut,  le  a4  janvier  17^7, 
étant  alors  pourvu  des  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
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de  Saint  •  Vlgot  de  Cerisy,  de  Saint- Honorât  de  Lertos, 
de  Saint-Mansuy  de  Toul,  et  d'Ivry.  (Chronologie  militai- 
re, tom.  IF,  pag.  894.) 

TERGER  (Pierre- François)}  baron  des  Barreaux,  ma- 
réchal*de-camp,  né  à  Nantes,  le  6  septembre  t?S5,  en- 
tra au  service,  le  g  mars  1773,  en  qualité  de  eadet  an  ré- 
giment de  Yivarais  infanterie.  11  y  devint  sous-lleotenant, 
le  a8  janvier  1776,  et  passa  successivement,  avec  ce  grade» 
dans  Us  milices  de  Saint-Domingue,  le  »•'  lévrier  1776, 
dans  les  chasseurs  volontaires  de  la  même  Ile  «  le  ai  janvier, 
et  dans  les  chasseurs  royaui,  le  aS  juin  1780.  Il  y  fut  nom- 
mé lieutenant,  le  1"  octobre  suivant,  et  capitaine ,  te  a5 
décembre  1781.  Il  se  trouva  au*  eipéditions  de  Sainte- 
Lucie  et  de  la  Grenade,  fit  la  campagne  de  Savannab ,  fut 
grièvement  blessé  au  siège  de  cette  place,  sous  le  comte 
d'Eetaing,  et  combattit  à  la  prise  de  Tabago.  Le  i5  septem- 
bre 1 783 ,  il  fut  nommé  oapitaine  à  la  suite  au  régiment 
du  Gap.  Lors  de  la  suppression  des  capitaines  a  la  évite , 
il  fut  employé  dans  les  états*  majors  des  places  Jusqu'en 
1788,  époque  à  laquelle  il  repassa  en  France.  Il  fut  em- 
ployé en  qualité  d'officier-supérieur  dans  la  garde  natio- 
nale, en  1789  et  1790,  et  ensuite  a  là  formation  du  3*  ba- 
taillon de  Maine  et  Loire,  en  179a.  On  le  nomma  chef 
d'un  bataillon  de  grenadiers  réunis,  le  i5  août  1793-  H  fit 
les  campagnes  de  l'armée  des  côtes  de  l'Ouest ,  et  combat- 
tit avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Savenay,  le  a* 
décembre,  qu'il  fut  nommé,  le  surlendemain,  adjudant- 
général,  et  ohrf  de  brigade,  le  i3  juin  1796.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1 796  à  l'armée  de  Sambre-et-Me  usé  ;  fwt  employé, 
du  3  mats  1797  *u  a^  mars  1798,  dans  la  a59  division  mi- 
litaire, et  passa,  à  cette  dernière  époque ,  dans  Parméc 
d'expédition  d'Angleterre.  Le  17  août  suivant,  H  fut  em- 
ployé dans  la  1 1*  division  militaire,  puis,  le  1"  mai  1801, 
an  corps  d'observation  de  la  Gironde  y  oà  il  resta  jusqu'au 
28  tnar»  180a,  qu'il  passa  dans  la  ai*  division  mHitaisn, 
et  ensuite  dans  la  ai*,  le  aa  mai  1806.  Il  avait  servi,  de- 
puis le  aa  septembre  i8o5,  an  camp-volant  de  la  Vendée. 
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Le  aa  septembre  1806,  fil  fat  appelé  à  l'armée  de  réserve; 
et,  le  *5  juin  1807,  à  la  grande-armée  en  Prime.  Il  se 
trouva  ,  la  même  année ,  aux  siégea  de  Colberg  et  de  Stral- 
sund,  .fit  la  campagne  de  1809  en  Autriche ,  et  fut  criblé 
de  blessures ,  le  12  mat,  en  forçant  le  passage  du  Danube 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Le  sang-froid  et  la  valeur 
qu'il  montra  dans  cette  circonstance  lut  méritèrent  le  gra- 
de de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  le  19  juin. 
Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  grand  état-major-géné- 
ral de  l'armée.  En  181a,  le  baron  des  Barreaux  était  em- 
ployé dans  la  11"  division  militaire.  Il  passa  au  comman- 
dement de  l'armée  de  réserve  ,  organisée  à  Bordeaux,  lors 
de  l'évacuation  de  l'Espagne  par  les  armées  françaises.  La 
raiasion  de  ce  général  cessa  lors  de  l'arrivée  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  duc  d'Angoulême  dans  cette  ville.  Il  fut  ensuite 
compris  dans  la  réforme  de  l'armée.  En  18 1 5,  il  a  été  em- 
ployé 9  à  Lyon  ,  à  l'organisation  des  gardes  nationales  en 
corps  pour  r  armée  des  Alpes  :  H  a  commandé  ensuite  le 
département  de  la  Loire  ,  et  même  le  pays  Lyonnais ,  en 
remplacement  du  général  Mouton- Du  vernet.  Le  baron  des 
Barreaux  a  conservé  ce  commandement  jusqu'à  l'époque 
de  sa  retraite,  qui  a  eu  lieu  en  vertu  de  l'ordonnance  rdya* 
le  du  1"  août  de  la  même  année.  Il  est  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion -d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint -Louis  ,  et  membre  de  Tordre  dé  Gin  « 
cinnatus.  (Brevets  militaires.) , 

nu  VERGER  (Henri),  comte  de  la  Roche- faquelein ,  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  royale  de  la  Vendée ,  naquit  au 
château  de  la  Durbellière,  le  5o  août  177a.  Il  était  fils  atné 
de  Henri-Loufe-Auguste  du  Verger,  marquis  de  la  Roche- 
Jaquelein,  chevalier  de  8. lint-Louis ,  ,qui ,  après  avoir  servi 
long -temps  avec  distinction  dans  la  cavalerie  et  les  dra* 
gon*,'  avait  é<#nommé  lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou, 
le  19  juillet  1^63;  ensuite  mestre -de -camp -lieu tenant- 
commandant  du  régiment  Royal -Pologne,  et  enfin  maré- 
chal-de-oamp,  le  ai  wptembre  1788.  Le  comte  Henri  de 
la  Roche-  Jaqueiein  n'émigra  point  au  commence  meut  de 
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la  révolution*  II  lut  du  nombre  des  sujets  fidèles,  qui,  en 
vertu  d'ordres  secrets,  se  réunirent  autour  du  trône,  et  se 
dévouèrent  dans  l'intérieur  à  la -défense  de  la  monarchie. 

11  était,  en  1791,  officier  dans  la  garde  constitutionnelle 
de  Louis  XVI.  Après  l'horrible  journée -du  10  août  1793, 
il  parvint,  non  sans  peine,  à  joindre  dans  la  Vendée  le 
marquis- de  Lescure,  son  parent  et  son  ami.  Il  se  réunit 
aussitôt  aux  chefs  qui  commandaient  l'armée  insurgée  de 
l'Anjou,  et  fut  élu  général,  en  mars  1793,  par  les  habi- 
tants des  communes  de  Saint -Aubin,  des  Aubiers,  de 
Neuîl,  des  Echaubroignes,  de  Cerqueux  et  d'Izernay  :  *  Mes 
tamis,  leur  dit-il  en  se  mettant  à  leur  tête,  si  mon  père 

•  était  ici,  vous  auriez  confiance  en  lui.  Pour  moi,  je  ne 

•  suis  qu'un  enfant;  mais,  par  mon  courage,  je  me  0100- 

>  trerai  digne  de  vous  commander.  Si  j'avance,  suivez-moi; 

>  si  je  recule ,  tuez  *  moi  ;  si  je  meurs ,  vengez  -  moi.  •  Il 
marcha  immédiatement  sur  le  village  des  Aubiers,  dont  le 
générai  Quétineau  s'était  emparé  la  veille;  et,  quoique 
la  Roche~Jaouelein  n'eût  pas  300  fusils  dans  sa  petite  ar- 
mée, la  plupart  des  insurgés  n'ayant  que  des  faulx,  des 
broches  et  des  bâtons,  il  chassa  les  républicains  de  ce 
poste,  les  poursuivit  jusqu'à  une  demi- lieue  de  Bressoire, 
leur  tua  70  hommes,  et  s'empara  des  deux. seules  pièces 
de  campagne  qui  composaient  leur  artillerie.  Le  5  mai, 
de  concert  avec  le  marquis  de  Lesoure  et  les  autres  chefs 
royalistes,  il  contribua  au  succès  du  combat  et  de  la  prise 
de  Tbouars,  oi|  le  général  Quétineau  fui  fait  prisonnier, 
avec  toute  sa  division.  Cette  victoire  valut  aux  royalistes 

12  pièces  de  canon,  20  caissons  et  environ  6000  fusils,  et 
entraîna. la  réduction  de  Parthenay  le  7,  et  de  la  Châtai- 
gneraie, le  i5.  Le  2$,  il  commanda  la  gauche  au  combat 
de  Fontenay,  l'un  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  les  trou- 
pes royales.  Les  républicains  perdirent  42  pièces  de  canon, 
tous  leurs  bagages,  le  trésor  de -leur -arasée  et.  près  de 
2000  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  le  10  juio  ,  de  la 
bataille  et  de  la  prise  de  Sauinur,  où  la  Roche-Jaquelein, 
accompagné  d'un  seul  officier,  avait  osé  pénétrer  jusqu'au 
milieu  de  la  grande  place,  et  y  charger  les  républicains, 
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qui  fny  aient  dansde  désordre  le  plus  épouvantable.  Menou, 
leur  général  en  chef,  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  par 
cet  intrépide  chef  vendéen  :  celui-ci  se  porta  ensuite  à 
l'attaque  dés  redoutes  de  Beur-oao  ,  et  y  eut  tin  cheval  tué 
sons  lui  :  aodo  républicains,  qui  combattaient  dans  ces 
redoutes,  rendirent  les  armes  par  capitulation  :  80  pièces 
de  canon,  plusieurs  milliers  de  fusils ,  une  grande  quan- 
tité de  provisions  de  guerre  et  des  magasins  considérables 
restèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Le  10  juillet,  M.  de 
la  ftoche-Jaqûelein  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
du  Moniïn»aux~  Chèvres,  et  disputa  Ion  g- temps  davantage 
aux  réptfbHoains  (1).  Le  14,  il  contribua  à  la  sanglante  re- 
prise de  Cbâiillon,  d'où  W ester mann  eut  peine  a  s'échap- 
per avec  3oo  cavaliers,  laissant  aux  royalistes  tous  ee9  ca- 
nons, «es  équipages,  ses  munitions  et  plus  de  3ooo pri- 
sonniers.  M.  de  la  Jfoche-Jaqueleln  combattit,  le  i5,  à 
l'affaire  de  Martigné  -  Brîand,  et  le  4  août,  au  combat  de 
Doué,  que  les  royalistes  furent  contraints  d'évacuer*  Après 
la  perte  de  la  bataille  de-  Luçoij ,  le  1  a ,  il  protégea  la  re- 
traite de  l'armée  et  en  sauva  une  grande  partie,  en  faisant 
dégager  rie  pont  de  ôessay,  où  un  oaisson  avait  versé.  Mais 
les  royalistes  vengèrent  cet  échee,  dans  les»  premiers  fours 
de  septembre  ,  à  la  bataille  été  la  reprise  de  Chantenttay. 
Cependant  l'armée  vendéenne  s'affaiblissait  tous  lés  jour»; 
ses  victoires  mêmes  lui  coûtaient  souvent  l'élite  de  ses  offi* 
ciers  et  de  ses  combattants.  L'attitude  dé  l'armée  républl-» 
caine  devenait  au  contraire  de  plus  en  plu/  formidable; 
des  levées  en  masse  avaient  été  ordonnées  pour  réparer,  les 
pertes  passées,  et  préparer  des  succès  moins  chanceux  r 
*4o,ooo  hommes  enveloppaient  le  Bocage,  et  leurs  cris'd'ex- 
icruiination.  annonçaient  hautement  les  ordres  sanguinat^ 
ree  qu'ils  avaient  reçus  de  la»  convention,  et  les  vengeances 
cruelles  qu'ils  allaient  exercer.  Lee  Vendéens ,  qui  naguère 
combattaient  pour  la  restauration  du  trône,  étaient  désor» 
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(1)  Le  lendemain  de  ce  combat,  Westermann  fit  incendier  le  château 
delà  ÛtubeUière,  appartenant  à  M.  4e  fa  Rocàe-Jaquetei». 
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mais  réduits  à  défendre  leurs  propres  foyers  contre  des 
forces  presque  quintuples  et  sans  cesse  renaissantes.  Les 
chefs  tâchèrent  néanmoins  de  soutenir  l'énergie  des  roya- 
listes par  des  combats  partiels,  où  ils  eurent  d'abord  l'avan- 
tage. Telles  furent,  dans  le  cours  du  mots  de  septembre, 
les  affaires  de  la  Roche-d'Érigué,  de  Martigné,  de  Thouars, 
de  Coron  et  de  Beaulieu,  la  bataille  de  Torfou,.et  âa  prise 
de  Montaigu  et  de  Saint-Fulgent.  M.  de  la  Roche*Jaqueiein 
avait  eu  le  pouce  brisépar  une  balle  au  combat  de  Mar- 
tigné  ;  et ,  après  cette  action  v  sa  blessure  l'avait  contraint 
de  quitter  momentanément  sa  division*  Il  la  «commanda, 
le  8  octobre,  au  second  combat  du  Moulin ~ao*-Chèvres , 
qui  fut  suivi  de  la  reprise  de  Chdtillon  par  les  républicains; 
cette  ville  fut  emportée  le  surlendemain  par  les  royalistes; 
mais,  surpris  la  même  nuit  par  les  troupes  de  Wester* 
mann,  ils  eurent  à  soutenir  un  combat  horrible,  qui  fut 
éclairé  par  l'incendie  d'une  partie  de  la  ville.  Ce  revers  fût 
suivi  d'un  échec  plus  considérable  à- la  Tremblaye,  le  i5 
octobre,  et,  le  17,  delà  perte  sde  la  bataille  sanglante  de 
Chollet.  Cette  journée  semblait  avoir  fixé  le  sort  de  la 
malheureuse  Vendée.  Près  de  10,000  royalistes  avaient  suc* 
combé;  le  reste,  assailli  à  Beaupréau,  le  18,  échappait  par 
la  fujje  à  un  massacre  inévitable.  Boncbamp  avait  été 
frappé. mortellement.. D'Étbée  était  criblé  de  blessures,  et 
le  marquis  de  Lescure  allait  succomber,  au.  coup  qcrïl  avait 
reçu  à  la  Tremblaye.  Lorsque  les  débris  de  l'armée  royale 
eurent;  repassé  la  Loire,  le  19  octobre,  M.  da  la  Roche- 
Jaquelein  fut  désigné  par  d'Elbée  pour  lui  succéder  au 
commandement  en  chef,  et  proclamé  généralissime,  aux 
acclamations  de  tous  les  Vendéens.  Le  ai,  il  s'empara  de 
Candé  et  de  Ch&teau-Gonthier,  et  le  lendemain  il  attaqua 
les  républicains  devant  Laval,  les  mit  dans  une  déroute 
complète:»  et  s'empara  de  la  ville.  Le  a5,  il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  troupes  des  généraux  Westermann 
etLéchelle,  près  du  bourg  d'Entrames ,  s'empara  de  la  ville 
d"Érnée,  le  a  novembre,  et,  le  6,  de  Fougères,  d'où  il 
chassa  les  troupes  .républicaines.  Il  dirigea  ensuite  ses 
troupes  sur  Granville  9  d'après  la  promesse  faite  par  l'An- 
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gteterre  do  débarquer  un  secourt  considérable  sur  ce  point. 
La .  Roche: Jflquelein  fait  sommer  celte  place»  le  14;  et» 
•ur.NOii  refus,  il  ordonne  l'assaut.  Déjà  les  faubourgs  étaient 
emportas, 'et  le  drapeau  blanc  commençait  à  flotter  sue 
les  tjiuraiUep,  losqu'un  transfuge  républicain  fait  entendre 
les  erfai.  Sauve  qui  peut;  nous  sçmmes  tralU*.  Un  Vendéen 
brûle  la  cervelle  à  ce  perfide;  mais  la  terreur  s'est  empar 
réeties  assaillants.  En  vain  l'intrépide  la  Roche- Jaqueleia 
cherche»  dans  trois  attaques  successives  »  à  ranimer»  par 
ton  exemple»  ^ur  confiance  et  leur  audace  :  trois  jfpis  ,fy 
sont*  repousses,  «avec  une  perle  considérable;  et»  passant 
du  découragement  aux  murmures  »  ils  n'écoutent  plus  la 
voix  de  leur  chef»  et  refusent  de  le  suivre  au  dernier  as-» 
sauu  Ce  combat  avait  duré  viugt-huit  heures.  Le  seoours 
promis  par  les  AngUi*  n'ayant  point  paru»  il  fallut  se  dé- 
cider à  la  retraite ,  qu'on  effectua  sur  Avranohes  »  et  en* 
suite  sur  Angers... Le  i.&»  les  républicains  furent  battus  sous 
les  murs  de  Pontoisson,  et  le  19»  sur  la  route  d'An  train. 
Le  lendemain,  Westermann  voulut  tenter  de  surprendre 
Dol.  Aprèe  quioie  heures  d'une  lutte  aussi  opiniâtre  que 
sanglante»  les  royalistes  restent  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. Ile  poursuivent  vivement  leurs  adversaires,  entrent 
péle-mèle  aveo  les  fuyards  dans  le  bourg  d'Aotrain»  et  ea 
fool  un  horrible  massacre.  M.  de  la  Roche-Jaquelein  »  qui 
s'était  abandonné  à  son  ardeur  accoutumée  dans  la  pour- 
suite des  vaincus»  fut  enveloppé  par  un  détachement  de 
hussards»  et  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  On 
marcha  aussitôt  vers  la  ville  d'Angers,  qui  fut  attaquée 
sans  succès»  le  5  décembre.  En  vain  la  Roche- Jaquelein , 
suivi  de  plusieurs  obefs  courageux»  s'élance  sur  la  brèche, 
où  deux  de  ses  intrépides  compagnons  d'armes  tombent 
percés  de  coups  ;  les  troupes,  épuisées  de  Fatigues  et  dé- 
couragées par  trente  heures  d'efforts  inutiles,  ne  secondè- 
rent point  oe  dévouement  héroïque ,  et ,  le  désespoir  dans 
le  oœur»  la  Roche-Jaquelein  fut  obligé  de  faire  sonoer  la 
retraite.  Harcelée  sans  relâche  par  les  républicains»  l'ar- 
rlère*garde  des  royalistes»  pressée  entre  la  rivière  du  Loir 
et  le  feu  meurtrier  de  l'ennemi»  était  menaoée  d'une  des* 
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troètion  certaine  ;  ce  revers  pouvait  entrntner  «la  perte  de 
toute  l'armée.  La  Roohe-Jaquelein  voit  le  péril  :  il  choisit 
soivle-cbamp  i5eo  hommes  d'élite,  se  porte  rapidement  A 
un  gué  distant  de  deux  lieues  de  sa  colonne,  traverse  le 
Loir,. <*t  se  fette  avec  impétuosité  sur  I a* -flèche,  dont  il 
chasse  la  garnison  républicaine.  Quelques  instants  suffisent 
pour  réparer  le  pont  de  cette  ville.  L'armée  vendéermetfoit 
Son  salut  à  l'audace  et  à  l'habileté  de  son  génétfeh  Mai* 
cette  armée,  assailKe  dans  la  ville  du  Mans,  le  i»  décem- 
bre, par  toutes  les  forces  des  généraux  WesterAiann ,  Hui- 
ler, Marceau  et  Tilly,  est  mise  dans  une  déroute  complète. 
Plus  de  1 5,ooo  personnes  périrent  dans  ce  désastre  *  où 
l'exemple  et  la  voix  des  chefs  n'eurent  aucun  ascendant 
sur  l'esprit  consterné  des  soldais.  M.  de  la  Hoche- laque- 
lein  parvint  cependant  à  rallier  les  débris  de  l'armée,  qu'il 
dirigea,  le  16  décembre,  sur  Ancenis  pour  passer  fa  Loire. 
Ce  général,  ainsi  que  MM.  de  Baugé  et  Siofflet,  s'étaient 
Jetés  dans  un  petit  bateau ,  et  étaient  suivis  d'une  seconde 
embarcation  qui  portait  18  soldats.  Ils  allaient  sur  la  rive 
opposée  détacher  plusieurs  grands  bateaux  pour  eflfectoer 
le  passage  des  troupes,  lorsqu'ils  furent  tout-A-eoup  atta- 
qués, par  un  détachement  républicain.  Les  soldats  qui  ac- 
compagnaient ces  trois  chefs  furent  bientôt  dispersés,  et 
eux-mêmes,  vivement  poursuivis,  ne  durent  leur  salut 
qu'à  une  prompte  fuite.  L'armée  royale,  séparée  de  son 
chef,  était  en  même  temps  attaquée  sur  l'autre  rive.  Le 
passage  étant  devenu  impraticable,  elle  évacua  Ancenis, 
se  porta  sur  Niort,  et  ensuite  sur  Savenay,  où,  le  a»  dé* 
cembre,  elle  éprouva  un  dernier  revers  qui  consomma  sa 
désorganisation.  Tout  ce  qui  put  échapper  au  fer  des  ré- 
publicains s'enfuit  dans  ses  foyers.  Le  comte  de  la  Roche- 
Jaquelein  et  ses  compagnons,  après  avoir  erré  de  nuit 
parmi  leurs  ennemis  sans  être  reconnus,  parvinrent  à  ga- 
gner la  commune  de  Saint-Aubin.  D'aussi  grands  revers 
n'avaient  point  abattu  rame  active  et  énergique  du  pre- 
mier chef  vendéen.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie» 
il  se  mit  à  la  tête  des  insurgés  du  Haut-Poitou,  et  fil  des 
courses  sur  les  postes  républicains ,  dont  plusieurs  tombt- 


M»:  nàMJkÀVX  W% ÂlfÇAIS,  4  » 5 , 

reUt  en  sou  pouvoir.  Il  leur  Uwa -aussi  drivera  combats, 
dans  lesquels  aa  petite  artJiéé  eut  preaqde  toujours  t*avan* 
tage.  Il  espérofi  fcnénse  qoe  *on  •  exemple ,  imité  par  le* 
ai»ti<e**ohefe.royali#feê,  pourrait  offrir  rie  nouvelle*  chamees 
de  fortune  aux.,  défenseurs  do  trône,  lorsque,  le  4  nsara 
1794*  en  se  portant  aat  Nouaillé,  èda  suite  d'un  avantagé 
qu941  venait,  de  remporter.  4  Trérnantjine  *  il  fui  tué  d'oH 
coup  de  fusil  pac  un  g reuadier  népiiblioaia'*  auquel  il;  of- 
frait génénausetoient  la  vie»  après  avoir  empêché  srs  sol- 
dats (d#  lo.masaaorer  sous  ses  yeux*  (  Moniteur ,  annales 
dm  temps  r  Mémoires  de  Mm%  là  marquise  de  la  Roche*  Ja^ 
qtteiein,)  Voyez  DB'Liecvai  et  8#o**l*t~ 
••»►»-  ..       .  .»•• 

a*  VERGER  f  Louis) ,  marquis  de  la  Roche- Jaquelém, 
maréchal-*  de*  camp,  et  général  en  "etief  de  la  dernière 
armée  royale  de'ta  Vendée,  naquit  le  3o  octobre  1777. 
Frère  et  digne  héritier  de  la  valeur  do  comte  Henri  de  la 
Borche~Jaque1eln ,  il  servait  en  Amérique  a  l'époque  de 
la  révolutton ,  et  fil  fit  cinq  campagnes  contre  tes  noirs 
insurgés  <  de  Saint-Domingue,  en  qualité  de  capitaine 
de  grenadiers.  Il  cessa  de  servir  à  son  retour  en  Franée , 
et  épousa ,  le  1"  mars  1802,  la  veuve  du  marquis  rfe  Les' 
cure(t).  Buonaparie  essaya  vainement,  par  toutes  séries 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s'attacher  un  nom  qui 
était  cher  à  ses  ennemis,  et  qui  laissait  tant  de  souvenirs 
de  gloire  dans  la  Vendée.  Le  marquis  de  la  Roche-Jaquè* 
lèin,  fidèle  à  la  mémoire  de  son  frère,  rejeta  les  avanta- 
ges brillants  que  Napoléon  lui  offrit  à  sa  oour,  en  iSo5, 


^ymmmm 


(1)  Marie-  Louiie-Victoire  de  Don  if  «an  de  Citr&o,  née  à  Vcnaillei,  le 
aS  octobre  1771.  Se*  Mémoire*  iur  la  Vendée,  publié*  en  i8i5,  aont 
oo  moM*  de  franchit*,  d'intérêt,  de  liraplicité  et  de  pureté  de  atyle, 
et  ce  qu'on  a  écrit  de  plut  impartieL  »ur  lei  guerrea  de  cette  tnalbeo- 
reme  cqnlréc  800  fiU  aloé,  le  marquia  de  la  Roche-  Jaqucloin,  s  été 
nommé  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  En  1817,  il  a  reçu  des  mains 
de  l'aubasuadeur  de  Fruité  à  Parii,  une  épée  magnifique,  que  Ici  offi- 
ciera de  l'armée  pniiiicnoe  loi  offraient  comme  un  hom  msge  de  leur 
idmirotioo  pear  is  famille* 
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et  refusa ,  en  1809*  <le  servir  dans  son  année  comme  adju- 
dant-commandant, avec  grade  de  colonel.  Eo:i8i3,  après 
la  retraite  de  Moscou ,-  M»  de  la  Recheiaqueleto  fut  pré- 
venu par  M.  Latour,  l'Un- des  agents  du  comité  royaliste 
de  Bordeaux  9  que  S.  M.  Louis  XVI II  cotnptatfcsur  lui  pour 
la  Vendée.  Il  partit  aussitôt  de  cette  ville  et  parcourut  le 
Poitou,  l'Anjou  et  la  Touraine,  afin  de  se  concerter,  sur 
les»  mouvementé  ultérieose ,  avec  tous  les  autres  chefs  roya- 
listes.  Il  revint .  ensuite  e*<Médoc,  où  il  fut  sur  le  point 
d'être  arrêté  au  château  de  Citran ,  dans  les  rcemies*  fours 
du  mois  de  novembiy.  Ce  fut  M.  Lynch,  maire  de  Bor- 
deaux ,  qui  le  prévint  du. danger  qui 'le  menaçait.  L'ordre 
secret  portait  qu'il  fallait  prendre  M*  de  la  Roche  - Jaque- 
lein  ,  mort  ou  vif,  et  le  conduire  en  poste,  jour  et  nuit, 
jusqu'à  Paris.  IL  *$  réfugia  à  Bordeaux ,  et  y  réunit  plu- 
sieurs associations  secrètes ,  qui  jusqu'alors  s'étaient  occu- 
pées séparément  du; même  but.  Lors*  de  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  Mgr.  le  duo  dîAAgoulême  à  l'armée  anglaise, 
H.  de  la  Roche- Jaquelein  dit  à  M.  Lynch,  revenu  depuis 
a  jours  de  Paris,  où  il  était  allé  en  dépuUjtion ,  qu'il 
croyait  ne  pouvoir  mieux  reconnaître  le  service  qu'il  avait 
reçu  de  lui,  qu'en  lui  apprenant  ce  qui  avait  été  préparé 
àsBordeaux  en  son  absence,  et  l'envoi  fait  par  le  comité  roya* 
liste  d'une  députatiou  vers  Mgr.  le  duc  d'Aogouléme.  M. 
Lynch,  qui  déjà  s'était  concerté  à  Paris  avec  MM.  de  Polignac, 
le  pria  sans  hésiter  d'assurer  S.  À.  R.  de  tout  son  dévoue- 
ment, et  de  lui  dire  qu'il  serait  le  premier  à  crier  vive  le  roi, 
et  à  lui  remettre  les  clefs  de  la  ville.  M.  de  la  Roche- Jaque- 
lein s'embarqua  à  Royan,  le  17  février  1814,  et  arriva,  le 
surlendemain,  à  Saint-Jean-de-Luz,  où  il  informa  le  prince 
des  plans  de  la  ville  de  Bordeaux ,  de  la  situation  de  la 
Vendée  et  de  l'opinion  générale.  Il  en  reçut  l'accueil  le  plus 
flatteur,  et  revint  à  Bordeaux,  chargé  àes  instructions  de 
S.  A.  R. ,  dans  la  nuit  du  10  mars ,  pour  prendre  part  au 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  l'opinion  et  les 
vœux  de  cette  grande  ville  et  de  toute  la  province.  Ce  fut 
dans  la  matinée  du  1  a  que  l'autorité  royale  fut  publique- 
ment reconnue  à  Bordeaux,  et  le  drapeau  blanc  arboré 
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sur  le  clocher  de  Saint-Michel.  Ml.  de  la  Roche- Jaquelein 
demanda  et  obtint  de  Mgr.  le  duc  d'Àngouléme ,  la  per-  , 
mission  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie,  qui  fut  con- 
nue sous  la  dénomination  des  volontaires  royaux  de  la 
Roche  -  Jaquelein,  Le  même  jour,  12  mars,  S.   À.  R.  le 
chargea  de  se  porter  sur  la  Teste  ;  avec  a5o  Anglais.  Il  prit 
possession  de  ce  poste  et  y  passa  huit  jours  ,  «'occupant  à 
faire  reconnaître  l'autorité  du  roi  sur  toute  la  côte.  Sur 
Tavis  donné  par  un  exprès  de  M.  de  Suzannet  que  tout 
était  préparé  dans  l'Ouest  pour  un  soulèvement  général, 
et  que  les  paroisses  de  l'ancienne  armée  royaliste  dési- 
raient M.  de  la  Roche- Jaquelein  pour  les  commander ,  son 
départ  de  Bordeaux  fut  fixé  au  i3  avril,  et  il  devait  em- 
mener dans  la  Vendée  i5,ooo  fusils  et  des  munitions  de 
guerre.  Hais,  dès  le  10  du  même  mois ,  on  apprit  que  l'au- 
torité dU  roi  était  reconnue*  dans  la  capitale.  Mgr.  le  duc 
d'Angouléme  chargea  aussitôt  le  marquis  de  la  Roche- 
Jaquelein  de  porter  à  Paris  ses  dépêches  pour  MoNsnnra, 
et  d'aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
avant  8;  M.  à  Calais.  Quand  M.  le  duc  de  Duras  le  nom- 
ma ,  le  roi  dit  i  «  C'est  à  lui  que  je  dois  le  mouvement 
«de  ma  bonne  ville  de  Bordeaux,  »  et  tendit  la  main  à  M. 
de  la  Roche- Jâquelein,  qui  se  jeta  aux  pieds  de  S.  M.  Il  reçut 
du  monarque  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  le  4  août ,  a- 
vec  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  et 
fut  chargé  de  la  formation  et  du  commandement  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi , 
qui  fut  ,  depuis,  incorporée  dans  le  1"  régiment  des  gre-  * 
nadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  (1) ,  dont  le  comte  Au- 


(1)  Cette  mutation  eut  lieu  an  mois  de  juillet  1816.  Le  cooseîl  d*ad- 
miniatration  de  cette  compagnie,  préaidé  par  MM.  le  comte  de  Gibon, 
le  baron  Perret,  le  comte  de  Termes  et  le  comte  de  Rejnaud,  arrêta , 
par  délibération  du  1"  août  de  la  môme  année ,  qu'il  aérait  fait  des  an- 
neaux portant  au-dessus ,  en  conformité  des  anciens  étendards  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval,  une  grenade  éclatante,  avec  la  devise  : 
(Indique  terror,  vndique  iethum  ;  d'un  côté  de  cette  grenade,  se  lit  le  mot , 
honneur,  et  de  l'autre  celui  de  fidèUU;  en  dedans  sont  deux  maint  téu 
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goste  de  la  Rocbe-Jaqueleïti  était  devenu  colooel.  A  l'époque 
du  ao  mars  tfU5>  et  après  le  licenciement  de  la  maison 
militaire  du  roi»  le  marquis  de  la  Roche*  Jaqueleta  paaaa  en 
Angleterre ,  et  y  rassembla  un  convoi  d'armes  et  do  poudre , 
qu'il:  débarqua  à  Croix-do-  Vie  »  sur  les  côte*  4e  la  Vendée* 
le  i5  mai.  Le  lendemain,  dans  une  proclamation  énergi- 
que, il  rappela  aux  défenseurs  du. I roue  la  gloire  que- leur 
courage  et  leur  fidélité  leur  avaieut  acquise,  et  les  nouveaux 
sacrifices  que  les  circonstances  exigeaient  de  leur  dévoue  « 
ment.  €  Essayant  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  frère, 
■  leur  dit-il,  je  ne  ferai  que  vous  répéter  ses  paroles,  qui 
»  aureu  t  si  hieu  enflammer  vos  coeurs  généreux  :  Si/'a%>once* 
*  suivez-moi  \  si  je  reçulç  y  tuez- mot  ;  si  je  meurs ,  tiennes- 
•moi.  »  Son  discours  éiectriso  les  royalistes  de  la  Vendée, 
qui  jurent  tous  de  renverser  l'usurpateur,  ou  de  périr  les 
armes  à  lamain.  M.  de  la  Hocbe«Jaquelein fut  déclaré  gé- 
néralissime. Toutes  les  forces  réunies  ne  s'élevaient  guère 
alors  au-delà  de  j5,ooo  hommes,  dont  le  tiers  seulement 
avait  pu  être  armé  au  complet;  et,  bientôt  après,  les  pro- 
positions de  pacification  faites  par  le  gouvernement  de 
Buonapàrte,  détachèrent  plusieurs  chefs  royalistes  do  la 
confédération.  Cependant  le  marquis  de  la  RocheJaqueleisi 
obtiut  des  Anglais  un  second  oouvoi  d'armes  et  de  muni* 
tions.  Il  protégeait  ce  débarquement,  à  Croix-de-Vie, 


oie».  D'un  côté,  te  trouve  écrit  i  Le  marquis  de  As  ftaeft^JaoftMtftMt,  et 
*  del'éutre  le  nom  de  l'officier,  sous-officier  ou  grenadier  qui  devra  porter  cet 
anneau.  La  distribution  «n  fut  faite  à  toute  l'ancienne  compagnie»  de 
grenadiers  à  cheval  par  le  comte  Auguste  de  la  Roche-Jaquelein.  Le  s5 
.  octobre  suivant,  le  même  conseil  demanda  a  S.  M.  Louis  XV III  la  permit- 
•ion  de  déposer  les  a  étendards  de  cette  compagnie  entre  les  mains  d'une 
famille  qui  s'était  acquis  tant  de  droits  a  l'ettisae  et  à  la  reconnaissance 
publiques  ,  par  son  dévouement  à  la  cause  des  Bourbons*  Cette  de—an 
de  fut  accordée»  dans  Ira  fermée  les  plut1  booorafafos,  le  i»  novembre; 
et,  pajr  lettres  du  17  avril  181;-,  la  famille  de  la  Roche- Jaque**»  tut  ••• 
torisèe  a  porter  pour  support  de  ses  armoiries  la  représentation  de  ces 
deux  étendards  passés  en  «auiotf ,  avec  cette  inscription  :  FenaJtfa,  ato» 
sfosra*»  Vtndu  ;  ce  qui  rappelle  les  diffibreoi*  temps  et  set  disfsreeU  tMâ- 
tres  où  cette  famille  a  vejaé  son  sang  pour  son  roi,  - 


•__-J 
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avec  1800  hommes,  lorsqu'il  fut  attaqué,  le  a  juin ,  par  les 
troupes  du  général  Grosbon,  qu'il  repoussa  jusqu'à  Saint- 
Gilles,  ou  ce  général  fut  tué  par  un  tirailleur  vendéen.  La 
marquis  de  Ja'tVocheJaquelein,  craignant  d'être  investi  sur 
la  plage  par  Tannée  du  général  Travot,  fit  suspendre  Iq 
débarquement,  et  se  porta,  le  3,  à  Saint  Jean-de- Monts, 
avec  tout  ce  qui  avait  pu  être  débarqué  ;  mais,  le  4*  a  la 
pointe  du  jour,  il  fut  attaqué  par  la  colonne  du  général 
Estève ,  au  pont  des  Mathes;  et ,  en  cherchant  à  rallier  ses 
soldats,  il  fut  atteint  d'une  balle  dans  la  poitrine,  et  ej> 
pira  presque  aussitôt.  {Moniteur,  annales  du  temps,  Mé* 
moires  de  madame  la  marquise  de  la  Roche-  Jaqueltin,  ) 

dit  VERGER  (Auguste),  comte  de  la  Rocfie-Jaquelein , 
maréchalrde-camp ,  suivit  son  père  en  émigration,  puis, à 
Saint-Domingue.  Rentré  en  France,  sous  le  consulat,  avec 
Louis  de  la  Roche- Jaquelein,  son  frère,  dont  l'article  pré- 
cède, il  fut  soumis  à  une  surveillance  sévère.  En  i8ogr 
il  fut  incarcéré,  et,  après  deux  mots  d'inutiles  réclama- 
tions coptre  cette  injustice,  il  apprit  qu'on  ne  lin; accor- 
derait sa  liberté  qu'à  condition  qu'il  accepterait  du  service 
dans  l'armée  de  Buonaparte.  On  le  nomma  dono  sous- 
lieutenant  dans  un  régiment  de  carabiniers.  Il  y  servit 
pendant  trois  ans,  fut  couvert  de  blessures,  et  fait  prison* 
nier  de  guerre  à, la  bataille  de  laMoskowa,  le  14  septembre 

1813,  et  fut  conduit  à  Saratow,  où  son  sort  fut  adouci 
par  la  recommandation  de  Louis  XYIII,  qui  eut  l'extrême 
bonté  de  faire  écrire  en  sa  faveur.  Rentré  en  France,  en 

1814 ,  le  comte  de  la  Roche-Jaqueleiu  servit  dans  la  com- 
pagnie des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi,  corn* 
mandée  par  son  frère.  Au  20  mars  181 5,  il  se  rendit  dans 
la  Vendée ,  et  commanda  le  4e  corps  de  l'armée  royale.  Ga 
fut  à  là  tête  de  ce  corps  qu'il  protégea  le  débarquement 
d'armes  et  de  munitions,  effectué  le  a  juin ,  et  qu'il  repoussa 
les  troupes  du  général  Grosbon.  Il  combattit,  et  fut  blessé, 
le  4,  au  pont  des  Mathes,  où  son  frère  succomba  si  glo- 
rieusement. Il  fut  alors  nommé  major-général,  en  rempla- 
cement du  lieutenant-général  Canuel,  et  conserva  le  com- 

11.  53 
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mandement  de  sa  division ,  avec  laquelle  H  se  porta  sur 
Thouars.  Enveloppé  bientôt  dans  cette  ville  par  des  forces 
supérieures ,  ît  se  tit  jour,  l'épée  à  la  rfaain ,  et  rejoignît  les» 
autres  corps  insurgés.  La  nouvelle  de  la  bataille  de  "Waterloo* 
qui  renversait  'toutes  les  espérances  de  Buouaparte ,  et 
l'échec  éprouvé  par  l'armée  vendéenne  à  la  Roche-Ser- 
iiètes*  le  19  juin ,  déterminèrent  tes  chefs  royalistes  à 
souscrire,  le  aC,  aVe'6  le  général  La  m  arqué,  une  suspen- 
àion  d'hostilités.  Après  la  rentrée  du  roi ,  lé  comte  de  la 
Rbche-Jaqueleih  fui  nommé,  le  9  septembre,  colonel  du 
i**  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  gable  royale  ,  et 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  En 
1817,  il  accompagna  le  duc  dcReggio,  commissaire  nom- 
mé par  S.  M.  Louis  XVI11,  pour  aller  recevoir  le  roi  de 
Prusse  à  son  entrée  en  France ,  au  mois  d'octobre.  Ce  der- 
nier monarque  décerna  au  comte  de  là  ftoche-Jaquélein  la 
décoration  de  son  ordre  dû  fflérile-inilitàire.  Il  a  été  promu 
an  gi<ade  de  maréchàt-de-cahip ,  le  19  juillet  18  îft,  et  a 
été  nôrtirhé  inspecteur  d'armes  de  la  cavalerie,  lé  ao  juin 
18a*.  H  fait  là  caïnpagne  de  i8afl  à  l'armée  d'Espagne. 
(  Moniteur,  annales  du  temps.  ) 

'  TERÇNES  (Jacques-Paàl),  fànrêchal-de-camjr,  ne  àTon- 
fceinfc,  le  19 avril  1^55,  entra  dans  le  corps  royal  du  génie,  le 
3l  janvier  1773;  fût  fait  capitaine,  Iei9mars  1786,  et  employé 
en  cette  qualité  dans  l'armée,  coirimandée  par  M.  de  Ho- 
chambeau,  le  20  avril  1792.  Chargé,  le  3o  août,  parle 
conseil  exécutif  provisoire,  dé  reconnaître  une  ligne  de 
défense  à  établir  en  avant  de  Paris ,  11  iudiqua  la  formation 
ll\m  camp  sur  les  hauteurs  de  lovisy,  pour  empêcher  le 
troi  de  Prusse  de  prendre  la  position  dé  Villeneuve- Saint- 
Georges,  et  conseilla  de  marcher  an-dèvant  de  ce  prince. 
Son  mémoire  ayant  été  accueilli ,  il  fut  employé  en  qua- 
lité d'adjudant-général  dans  l'armée  de  l'intérieur  à  Cha- 
ions,  le  6  septembre.  Du  9  au  19  du  même  mois,  il  or- 
ganisa 18,000  hommes  de  nouvelles  levées ,  qui  purent 
combattre  à  la  bataille  du  20;  partit,  le  aa,  pour  se  ren- 
dre à  Yaleuciemies  et  ensuite  à  Douay,  où  il  organisa  Far- 
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jnée  du  Nord.  Ce  fut  cette  arm£?  qv|i  qt  lever  le  ijége  clo 
Lille  et  prit  la  citadelle  4'4nvers.  Il  fut  appqlé  auprès  du, 
ministre  de  la  guerre*  le  i$  novembre*  et  travailla  au  t*u4i 
get,  cqnforjfléiRent  auquel  nevtf  années  furent  org^uséei, 
L'adjudant  général  Vergnes  fui  alors  octramé  chef  d'étatr 
rnajor  de  l'armée  des  Côtes.  £n  cette  qualité,  H  fut  char- 
ge ,  pur  une  décision  des  ministres  de  la  guerre  et  de  (a, 
mariqe,  d'établir,  sur  toiles  (es  côtes,  de*  fourneau*  ^ 
rptigir  des  boulets  et  des  signai*  de  reconnaissance.  Le 
soulèvement  de  la  Vendée  ayant  obligé  le  gouvernement 
de  diviser  en  S  corps  farinée  des  Côtes,,  l'udiudant-çénéral 
Vergnes  resta  chef  d'état-ma|or  de  l'armée  des  côtes  de 
Brest.  Il  fut  fait  général  de  brigade,  le  5  mars  1793.  Il  com- 
mandait en  celte  qualitér'la  réserve ,  le  ag  juin,  au  siège 
de  Nantes ,  et  le  centre  du  oorps  do  bataille ,  te  5  sepiemi- 
bre ,  au  cornbtt  des  Sorinières*  li  fut  suspendu  de  sea 
fonctions ,  le  *4  octobre ,  comme  la  plupart  des  officiers 
de  l'ancien  régime.  Le  général  Vergues  n'a  plus  été  em- 
ployé que  quelques  mois,  en  18091  lorsque  les  Anglais  at- 
taquèrent les  côtes  de  Flandre.  Il  commandait  alors  S  co- 
hortes à  Ostende.  Depuis»  il  a  vécu»  retira  w  sein  de  sa 
famiUe.  {Brevets  militaires.) 

de  VERG  Y  (Antoine),  maréchal  de  France  y  V  un  des  sei- 
gneurs les  plus  puissants  de  la  Bourgogne,  et  chambellan 
des  duos  Jean  sans  peur  et  Philippe  le  IJon  .  embrassa  le 
parti  de  ces  princes  dans  leurs  démêlés  avec  la  faction  d'Or- 
léans, qui  ont  si  longrteipps  désolé  et  ensanglanté  la 
France.  Il  contribua  à  la  surprise  de  Paris,  le  29  mai  i4>8, 
et  fut  nommé ,  par  Charles  VI,  le  aa  janvier  142*  »  maré- 
chal de  France,  sous  te  gouvernement  de  Henri  V,rol 
d' Angleterre  (i).  Le5i  juillet  »4a5>  Antoine  dé  Vergy  con- 
tribua à  la  victoire  remportée,  à  Crevant,  sur  tes  Frauçais, 
par  les  Bourguignons  et  les  Anglais  réuuis.  Le  duo  de  Boaiin 


(1)  Le  roi  Charlci  VII  ne  voulut  jamaU  reconnaître  estte  nomlns» 
lioB» 
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gogne  le  créa,  la  même  année»  capitaine -général  de 
états;  et,  le  ta  août  1^7,  le  roi  d'Angleterre  le  nomma 
gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie.  Créé  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toison- d'Or,  en  i43o,  il  contribua,  le  * 
juillet  i43i  ,  sous  le  maréchal  de  Toutongeon,  à  la  victoire 
de  Bullégneville,  sur  la  Meuse,  où  René  le  Bon,  duc  de 
Lorraine,  fut  battu  et  fait  prisonnier,  et  où  le  baron  Ar- 
naud Guillaume  de  Barbazan  perdit  ta  vie.  Cette  glorieuse 
campagne  fut  la  dernière  connue  du  maréchal  de  Vergy. 
Il  mourut  le  99  octobre  i4^9-  {Chronologie  militaire, 
tom.  JJypag.  i54.) 

db  VEflNEUlL  (Ferry),  maréchal  de  France ,  succéda  à 
Lancelot  de  S^int-Maard,  eu  cette  charge,  vers  1*78,  et 
ne  l'avait  plus  en  1  a83.  La  France  n'eut  aucune  guerre  de 
non  temps.  \Cltronologie  militaire ,  tom.  JJ,pag.  11a.) 

db  VERON  (N....),  baron  de  la  Borie,t%\t  créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  1"  janvier  1784,  zl  maréchal-de-camp  t 
le  g  mars  1788.  {Etats  militaires.) 

db  VERRATON ,  voyez  d'Auvabbb. 

db  VERRIÈRES ,  voyez  Aulmort. 

db  YERSEILLES ,  voyez  Badibb. 

db  VERTEILLAC ,  voyez  db  la  Brousse. 

db  VERTUS ,  voyez  db  Bsetagne. 

VIAL  d'ALAI  S  (Charles  Guillaume),  maréchat-J*camp, 
né  à  Paray.le-Noniai,  en  Bourgogne ,  le  1a  février  1749, 
entra  au  service  en  176(1,  et  passa  dans  les  mousquetaires 
le  17  mai  1768.  On  le  nomma  capitaine  à  la  suite  dans  le 
régiment  de  Picardie  infanterie,  le  39  mai  1 778 ,  etcapitaine 
commandant  la  1"  compagnie  des  volontaires  étrangers 
de  la  marine,  le  1"  novembre  de  la  même  année,  puis  de 
la  1"  compagnie  des  volontaires  de  Lauiun ,  le  1"  avril 
1780.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
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Saint~Louis  à  l'âge  de  5a  ans,  et  commandant  en  eecood 
de  Démérary,  dans  la  Guiane  hollandaise,  aveo  rang  da 
major,  le  16  mai  178a.  Il  «'était  distingué,  sous  le  comte 
de  Kersaint,  à  la  conquête  de  cette  colonie  hollandaise, 
ainsi  qu'à  celle  d'Esséquébo  et  de  Berbiche.  Le  6  juillet 
1784,   on  le  nomma  'major  de  l'Ile  Bourbon,  puis,  le  5 
juin  1785,*  major  du  nouveau  bataillon  de  Gayenne.  H 
recul  le  brevet  de  colonel,  le  4  mars  1791,  fut  chargé, 
par  intérim,  le  14  du  même  mois,  du  gouvernement  de 
la  Guiane,  et  devint  colotiel  du  régiment  de  Mohsibub, 
puis  maréchal- de-camp  et  gouverneur  de  la  Guiane  fran- 
çaise ,  les  7  mars  et  i3  mai  179a.  Il  quitta  ce  gouverne- 
ment ,  le  i3  avril  1793,  pour  se  rendre  en  France.  Le  bâti- 
ment sur  lequel  il  faisait  la  traversée  ayant  essuyé  un  nau- 
frage, il  fut  conduit  prisonnier  en   Angleterre ,  d'où  il 
retint  en  France  sur  parole  ,  le  4  octobre  1794*  H  *ut  a^~ 
mis  à  prendre  sa  retraite ,  le  7  février  1 799,  et  il  est  décédé 
À  Paray,  sa  patrie,  le    18  février  1819.  (  Brevets  mili- 
taires. ) 

de  VIALART,  voyez  de  Bovigevm. 

de  VIANTAIX,  voyez  Bouisault. 

de  V1CENCE,  voyez  de  Càulàctcotjbt. 

VICE- ROI  d'ITALIE,  voyez  de  Beauhàahais. 

le  VICOMTE  (Maiimilien-Marie-Pierre),  marquis  de 
Blangy,  entré  au  service  en  1 73 1 ,  et  créé  maréchal-de-camp, 
le  30  février  1761,  puis  lieutenant-général,  le  1"  mars  1780, 
mourut  en  1791-  {Chronologie  militaire,  tom.  Fil,  p.  3g8; 
états"  militaires.) 

le  VICOMTE  (  Pierre  -  Constantin  ) ,  comte  de  Blangy  , 
lieutenant- général,  frère  putné  du  précédent,  né  à  Caéfc 
en  1799;  garde-marine  en  1738;  geutilbomme  à  drapeau 
au  régiment  des  gardes-françaises,  le  6  avril  1740;  ensei- 
gne à  drapeau,  puis  à  pique,  les  i3  janvier  et  11  juillet 
>743;  enseigne  de  grenadiers,  puis  sous-lieutenant,  les  6 
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avril  et  6  juin  1944;  sous-  aide-  major,  le  11  mai  i?45; 
lieu  tenant,  la  5  mai  1748;  aide-major,  le  7  mal  ij5a;  m» 
lonel  du  régiment  d'Angeumois ,  le  11  février  1769-,  p«l» 
du  régiment  de  la  Couronne,  ea  novembre  1781,  fut  créé 
successivement  brigadier  d'infanterie  ,  le  «5  novembao 
1766;  maréehal-de-oamp,  le  3  janvier  1770,  ellieoteaan> 
général  le  1*  mars  1784.  {Etais  militaire**) 

lb  VICOMTE  (Pierre-Henri),  marquis  de  Blangy,  fils  de 
l'un  des  précédents,  né  le  21  février  ij56,  a  été  promu  au 
gradç  de  lieutenant-général ,  le  î*  mars  1799.  [Etats  mili- 
taires.) 

VICTOft  PEâRIN  (Claude-)»  rf«c  Ai  £ett<«*,  pu*  « 
maréchal  de  Promet,  est  né  à  la  Marche,  en  Lorraine, 
en  1766.  11  entra  au  servioe,  en  1781,  dans  le  4*  régiment 
d'artillerie ,  où  il  remplissait  le  grade  d'officier  à  l'^poqm 
de  la  révolution.  Employé  au  siège  de  Toulon,  au  moi* 
de  décembre  1793,  il  fut  chargé,  le  17,  du  commandement 
d'une  des  deux  colonnes  d'attaque  qui  enlevèrent  d'astaot 
la  redoute  de  l'Éguillette.  La  situation  formidable  de  ce 
poste,  et  l'intrépidité  avec  laquelle  il  fut  défendu  par  les 
Anglais,  en  ont  rendu  la  conquête  un  des  plu* beaux  faits 
d'armes  de  ce  siège.  Le  commandant  Victor  y  fut  griève- 
ment blessé  de  deux  coups  de  feu ,  et  fut  élevé  au  grade 
de  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Employé 
en  cette  qualité  à  l'armée  d'Espagne,  eu  1794»  H  *<*  trouva 
à  la  prise  du  fort  Saint-Elme,  le  36  mai.  Le  20  novem- 
bre, il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  la  montagne 
Noire ,  par  la  prise  des  retranchements  ennemis  de  Saint* 
Clément  et  d'Espolla,  et  commanda  une  brigade  au  siège 
de  Roses,  investi,  le  24  du  même  mois,  et  pris  à  dis* 
crétion,  le  a  jauvier  1795.  Dans  la  nuit  du  a  au  3  octo- 
bre, le  général  Victor  enleva  à  la  baïonnette  et  détruisit 
le  position  retranchée  de  Borghettq.  Leç  *a,  a3  el  *4  °*- 
vembre,  U  contribua  à  la  défaite  sanglante  des  Austre~ 
Sardes ,  à  Loauo  et  sur  le  Tauaro  ;  à  la  réduction  du  gé- 
néral Frevera,  dans  )c  eh^teau  de  Cosfqria,  le  14  avril 
1796*  et  le  16,  à  I*  «Wroute  «lu  corps  de  Wufcasso^içh , 
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à  Dégo.  Chargé*  le  6  août,  sous  le  général  toasbénA»  dé 
l'attaque  .du  camp  retranché  que  Pénhemi  commençait  & 
établir  devant  Peschferà,  il  culbuta  tés  troupes  des  géné- 
raux BayàHtsth  et  Liptay,  et  s'empara  dé  ta  pièces  dé  éa* 
non.  Il  se  fit  beaucoup  d'honneur  dans  te*  combats  àti 
G  et  4  toepteitibro)  "sur  l'Adigé,  et  s'empara  de  Rbvtrédo 
à  là  baïoBfjette.  Lé  1 1,  U  Compléta  *  ave*  bà  brigade,  Pin*  , 
vfestissement  de  Porto^Legnago,   qui  capitula,  te  i3;  se 
distingua,  le  i4»  «d  combat  dé  la  Favorite,  *èt  j  te  fonde' 
iftatn,  à  l'attaqoe  Au  bourg  d*  Sàinr-Geôrgés-,  oïl  il  ftft 
blessé.  Oe  fat  dans  cette  demi-ère  atelibn  qu'un  seul  bâtait 
ton  de  sa  demi-brigade  >  chargé  et  pouf  ainsi  dire  investi 
(tar  à  escadrons  de  cavalerie  autrifchîérjfte  ,  VëlanÇà  èUr 
l'ennemi  avec  tant  d'audaétë,  que  tout  ée  qui  tlè  mît  péfc 
bat  lés  armés  fut  étendu  sur  lé  cham^  de  bataille.  Lé  tti 
janvier  1^7,   le  géYiérâl  Vrcror^mmaritta  lès  V6è  tet  5?f 
demi-brigades  au  Second  combat  dé  la  Favorite  et  de  Siiinr- 
Oteofges.  Sur  le  premier  point ,  il  contribua  à  repousser  tels 
attaques  du  feld -Maréchal  Wurmset,  et  sur  le  second,  a 
fairte  mettre  bas  tes  armes  a  5ôoô  Autrichiens  commandée 
pat  !>roverà.'  La  cbnduiYè  brillante  qu'il  tint  dans  ces  deui 
action*  fut  notée  dan*  le  rapport  de  feuon aparté  au  direc- 
toire, et  cielui-ci  demanda  pour  le  général  Victor  \e  gracié 
fo  général  divisionnaire  :  lé  brevet  th  fut  expédié,  le  10 
mars.  Victor  fut  employé  en  bette  qoaWté,  immédiatement 
après  la  glorieuse  journée  tfa  t6  janvier,  et  chargé,  a  là 
tête  AHïne  icolbnrife,  forte  de  ?5oo  hommes,  dé  pénétrer 
dans  la  ftômâgné.  Le  4  février,  il  contribua  à  la  défaite  de& 
troupes  du  pape,  sur  le  Sente,  et  dirigea  sa  marche  -sur 
À'oCône,  dont  11  M  rendit  maître,  le  9,  après  avoir  fciil 
mettre  bas  ieà  armes  à  1400  hommes  postés  sur  les  hau- 
teurs qui  couvrent  cette  place.   Les  Français  trouvèrent 
rlans  la  citadelle  ïao  boufches  à  feu ,  et  dans  l'arsenal  plus 
de  4ooo  fusils.  Lôrfcde  l'insurrection  des  états  de  Venise, 
ta  division  du  général  Victor,  stationnée  dans  la  marche 
d'Aocône  &t  une  partie  de  la  nouvelle  république  Cispa- 
dane,  se  réunit,  à  Vérone,  à  colle  dû  général  Kilmaine. 
Victor  se  dirigea  ensuite  sur  Viceuce,  campa  devant  TrévUé 
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el  Padooe ,  le  28  avril ,  et  puis  prit  position  sur  l'Adige. 
Après  la  paix  de  Campo-Formio,  il  fut  appelé  au  gouver- 
nement de  la  Yendée.  La  sagesse  de  son  admiaistralkm 
militaire  et  la  modération  de  ses  mesures  rétablirent  le 
calme  dans  cette  malheureuse  contrée.  Il  reprit  le  coin* 
mandement  de  sa  division  en  Lombardie,  dans  les  derniers 
mois  de  1798,  et  prit  part  à  la  réduction  du  Piémont.  Il  la 
commanda  aux  batailles  de  Sainte- Lucie 9  le  36  mars  1799; 
de  Villa-Franca ,  le  5  avril;  d'Alexandrie,  le  la  mai,  et 
aux  sanglants  combats  de  laTrebbia,  les  17,  18  et  uj  foin; 
il  y  fut  blessé ,  et,  à  la  suite  de  ces  combats,  sa  diviskm 
forma  l'arrière-garde  de  l'armée.  Le  lendemain ,  20  9  cette 
arrière-garde  soutint  un  combat  opiniâtre  contre  l'armée 
de  Soworow,  près  de  la  Nura.  Une  seule  demi- brigade 
française  (la  17'),  placée  dans  une  position  avantageuse, 
suffit  pour  arrêter  les  Austro-Russes,  et  ne  posa  les  armes 
qu'après  s'être  défendue  long-temps  avec  une  intrépidité 
admirable,  et  avoir  assuré  la  retraite  des  autres  corps.  Le 
14  octobre ,  le  général  Victor  déploya  une  grande  valeur 
dans  la  défense  du  poste  de  Sainte- Marguerite ,  et  força  les 
Autrichiens  de  se  retirer  avec  une  perte  considérable.  A 
Fos*ano,  le  4  novembre ,  sa  division  fut  sur  le  point  d'ar- 
racher la  victoire  aux  ennemis,  et  il  ne  quitta  le  champ 
de  bataille  que  lorsque  la  perte  de  Savigliaiio  lui  en  eut 
fait  donner  l'ordre  par  Je  général  en  chef  Championne!. 
Il  n'évacua  également  Valdigi ,  où  il  se  maintenait  avec 
succès,  que  sur  l'invitation  réitérée  du  même  général.  Au 
mois  de  mai  1800 ,  il  contribua  aux  succès  remportés  sur 
le  Tésin  et  sur  le  Pô  ;  et ,  le  9  juin ,  à  la  tête  de 6  bataillons, 
il  décida  la  victoire  de  Montebello.  Le  14,  il  commanda  sa 
division  en  première  ligne,  à  la  bataille  de  Marengo.  II 
soutint  pendant  quatre  heures  le  feu  d'une  artillerie  for* 
midable ,  et  les  efforts  de  toutes  les  masses  ennemies,  qui 
l'attaquaient  successivement,  et  contribua  à  la  prise  do 
village   de   Marengo  ,    qui  fut  le  dénouement    de  cet- 
te mémorable   fournée.    Le  gouvernement   fit  décerner 
un  sabre  d'honneur  au  général  Victor,  en  considération 
de  sa  conduite  glorieuse,  et  le  nomma  au  commandement 
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de  l'armée  Gallo-Batave,  commandement  qu'il  conserva 
jusqu'au  traité  d'Amiens.  Il  fut  alors  nommé  ambassadeur 
de  France  près  le  roi  de  Danemark,  et  reçut  le  titre  de 
grand -officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  1804,  et 
le  grand-cordon  du  même  ordre,  le  6  mars  180 5.  Lors  de 
la  rupture  avec  la  Prusse,  le  général  Victor  quitta  Copen- 
hague ,  pour  joindre  la  grande-armée,  et  fut  nommé  chef 
de  l'état-major-général  du  corps  du  maréchal  Lannes.  Ce 
fut  lui  qui  disposa  les  divisions  de  oe  corps  sur  le  plateau 
d'iéna,  le  i3  octobre,  et  il  fut  blessé  à  la  terrible  bataille 
du  lendemain.  Il  continua  à  se  signaler  dans  toutes  les 
actions  qui  terminèrent  cette  campagne,  et  notamment, 
le  26  décembre,  à  la  bataille  de  PullusL.  Chargé,  au  mois 
de  janvier  1807,  de  la  conduite  du  siège  de  Dantziok,  le 
général  Victor  se  rendait  à  Steltin,  accompagné  d'un 
seul  aide-de-camp,  lorsqu'il  fut  enlevé,  sur  la  route,  par 
on  détachement  de  cavalerie  ennemie.  Néanmoins ,  il  fut 
presqu'aussitôt  échangé ,  et  fut  chargé,  au  mois  de  mai, 
du  siège  de  Graudentc,  sur  la  Vistule.  Le  14  juin,  en  l'ab- 
sence, du  maréchal  Bemadotte,  il  commanda  le  premier 
corps  de  la  grande  armée  à  la  bataille  de  Frfcdland,  et 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  1 1  juillet  suivant. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  Prusse ,  après  le  traité  de 
Tîlsitt,  il  s'y  concilia  l'estime  des  habitants  pendant  quinze 
mois,  qu'il  séjourna  parmi  eux.  En  1808,  il  fut  créé  duo 
de  Bellune,  et  commanda  le  1"  corps  de  la  grande  armée 
en  Espagne.  Le  7.  octobre ,  il  contribua  au  succès  obtenu 
&  Gûenès  sur  l'armée  de  Blacke.  Il  attaqua  ce  général,  les 
10  et  11  novembre,  à  Espinosa-de-loa-lllonteros,  et,  par 
d'habiles  manœuvres,  remporta  une  victoire  signalée,  qui 
coûta  aux  Espagnols  plus  de  aa,ooo  hommes,  tués,  noyés, 
ou  faits  prisonniers.  Le  maréchal  Soult  achswa  la  destruc- 
tion de  cette  armée  ennemie.  Le  3o  du  nsJ^pnoia,  le  due 
de  Bellune  triompha  de  1 3, 000  Espagnols ,^Wranchés,  avec 
16  pièces  de  canon,  au  fameux  défilé  du  Sommo- Sierra, 
et  concourut ,  le  a  décembre,  à  l'attaque  et  à  la  prise  de 
Madrid.  Le  10  janvier  1809,  il  marcha  de  Tolède  à  la 
rencontre  du  due  de  l'Infantado,  qu'il  mit  en  déroute  près 
ix.  54 
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d'Uclès  (i) ,  le  18 ,  après  lui  avoir  pris  40  pièces  d'artillerie 
et  plus  de  10,000  hommes  des  mêmes  troupes  que  celle* 
qui ,  à  Baylen ,  avaient  forcé  un  corps  de  l'armée  française 
à  capiltiler.  Lorsque  Buonaparte  eut  projeté  l'invasion  du 
Portugal  ,  le  duc  de  Belluue  se  porta  aveo  son  corps  d'armée 
sur  les  frontières  de  l'Kslramadure  espagnole;   et,  le  a8 
mars,  il  attaqua  le  générai  Cuesta,  près  de  Médellin,et  lui 
enleva  19  pièces  de  canon ,  un  grand  nombre  de  drapeaux, 
et  plus  de  7000  prisonniers.  Quelques  légers  avantages,  00- 
It- nus  d'abord  par  les  Espagnol»  sur  le  centre ,  les  avalent 
excité»  à  des  provocations  qui  leur  devinrent  funestes;  car 
près  de  12,000  de  leurs  combattants  furent  tués  sur  le 
champ  de  bataille.  Cependant,   malgré  un  succès  aussi 
brillant  et  aussi  décisif,   la  position  du  maréchal  Victor 
était  telle,  qu'il  n'eût  pu  franchir  les  frontières  et  pénétrer 
en  Portugal ,  sans  compromettre  son  armée  ;  sa  présence 
entre  le  Tage  et  la  Guadiana  allait  même  devenir  indispen- 
sable, par  l'arrivée  en  forces  des  troupes  a  nçlo- portugaises. 
Attaquée,  le  aa  juillet ,  devant  Talavera-de-la-Reyna  •"  IV 
vanl-garde  du  duc  de  Bèllune  dut  évacuer  celle  ville,  sans 
s'engager  dans  une  lutte  trop  désavant agf use»  et  se  replia 
avec  le  corps  d'armée  sur  Tolède,  où ,  le  a5,  ce  corps  ftt  sa 
fonction  avec  les  troupes  de  Joseph  Buonaparte.  Cette  réu- 
nion présentait  un  effectif  d'environ  42,000  hommes,  qui 
marchaient  pour  couvrir  Madrid.  Le»  forces  anglo-portugai- 
ses et  espagnoles,  réunies,  montaient  à  près  de  80,000  com- 
battants. Sir  Arthur  Wellesley  (depuis  duo  de  Wellington ) 
dirigeai!  les  opérations  de  cette  armée.  Au  passage  fie  la 
Guadarama,  le  afr  juillet,  l'avant-garde  du  général  Victor 
attaqua  et  fit  replier  en  désordre  celte  du  général  Cuesta, 
et,  le  lendemain,  rejeta  sur  la  rive  droite  de  l'Alberche 
un  corps  atiglaU  qui  s'était  avancé  pour  couvrir  la  retraite 
des  EspagnolsfjJjtyTalavera.  Le  même  jour,  le  duc  de  Bel- 


(1)  Les  détails  de  cette  bataille  «ont  consignés,  pag.  a55  et  a  56,  du 
tom.  XVIII  des  Vicloirtt  et  Conquitu.  Mais  il  importe  de  consulter  en 
même  temps  le  Journal  dt$  Dèhats  du  a3  septembre  ib*ao. 
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tune  tenta,  à  la  faveur  de  l'obscurité,  de  s'emparer  d'un 
mamelon  qui  servait  d'appui  à  la  gauche  de  l'ennemi.  Le 
succès  de  ce  eoup  de  main  hardi  devait  forcer  le*  alliés  •) 
une  retraite  précipitée ,  ou,  eu  cas  de  résistance,  garantir 
aux  Français  une  victoire  assurée.  Ce  mamelon  était  le  seul 
point  par  où  Ton  pût  espérer  d'aborder  l'ennemi;  mais  le 
maréchal  Violer  n'eut  pas  à  sa  disposition  asscgdt»  troupes 
pour  soutenir  cette  attaque,  et,  poj^surcrott  d'incident, 
le  retard  qu'éprouva  le  96'  régiment  de  ligne  au  passage 
d'uo  ravin  profond,  tandis  que  Ies4°»  *  rompe  par  l'obscu- 
rité ♦  suivait  une  fausse  route,  fit  évanouir  ce  projet,  Les  ' 
Français  perdirent  ainsi  la  seule  occasion  de  vaincre  que 
la  fortune  leur  eut  présentée.  Cette  démonstration  mena* 
çante  u<*  nervii  qu'à  éveiller  l'attention  de  IVunemi,  et 
une  immense  batterie  fut  aussitôt  dressée  sur  la  position 
menacée.  Le  duc  de  Pellune  se  distingua  dans  h  fournée 
du  lendemain,  28;  mais  l'impéritie  de  Joseph  rendit  im- 
puissants les  efforts  de  la  valeur  française.  Lçs  ciliés  con- 
servaient toutes  leurs  positions;  ils  se  disposaient  même, 
pour  le  a9«  a  soutenir  une  nouveWe  attaque  ,  quand  Joseph, 
n'espéra*) t  plus  vaincre  une  armée  double  de  la  Menue,  et 
retranchée  d'une  manière  aussi  formidable,  fil  opérer  la 
retraite  sur  Madrid.  Le  duc  de  Bel  lu  ne  ne  suivit  point  ce 
mouvement  rétrograda,  et  fut  chargé  d'observer  l'armée 
sur  l'Alberche.  Après  la  glorieuse  victoire  remportée  à 
Ocana,  le  18  novembre,  et  à  laquelle  une  seule  division 
du  maréchal  Victor  put  concourir,  il  se  rapprocha  de  l'Es-9 
tramadure,  pénétra  ensuite  dans  l'Andalousie,  et  com- 
mença le  mémorable  siège  de  Cadix ,  où  ♦  pendant  3o  mois, 
U  fit  éohouer  toutes  les  teutalives  des  alliés,  al  couvrit  son 
armée  par  des  fortifications  et  de*  retranchements  inexpu- 
gnables. Le  a3  mars  1810,  après  douas  {ours  d'attaque*  il 
soumit  le  fort  de  Matagorda ,  dont  la  possession  facilita  plus 
tard  la  délivrance  de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
mépris  de  la  capitulation  de  Baylen ,  étaient  détenus  sur  des 
pontons,  dans  la  rade  de  Cadix.  Les  alliés  ayant  conçu  l'es- 
poir de  surprendre  le  quartier-général  du  duo  de  Rellune , 
s'embarquent,  le  v.o  février  1811,  au  nombre  de  5ooo  An* 
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glais  et  de  i a ,000  Espagnols,  et  paraissent  toot-a- coup, 
te  5  mars»  sur  la  route  de  Chiclana.  Le  maréchal  Victor 
n'est  pas  plutôt  informé  des  desseins  de  l'ennemi,  qu'il 
marche  brusquement  à  sa  rencontre,  avec  6000  hommes, 
qu'il  a  pu  rassembler.  Un  mouvement  habilement  exécuté 
le  rend  maître  d'une  position  qui  dérobe  aux  alliée  son  in- 
fériorité numérique.  De  là  il  fond  sur  l'avant-garde  espa- 
gnole ,  qu'il  a  bientôjpccuiée  à  la  mer.  Ce  premier  succès 
ne  fit  que  préluder  à  une  aotion  plus  sanglante,  engagée 
sur  les  hauteurs  de  Barossa,  et  a  la  suite  de  laquelle 
les  alliés  furent  contraints  de  rentrer  dans  l'Ile  de  Léon, 
abandonnant  aux  Français  3  drapeaux  et  4  pièces  de  cam- 
pagne. La  perte*  au  reste,  fut  à  peu  près  égale  :  mats  les 
Français  eurent  la  gloire  de  déjouer  un  projet  dont  l'exé- 
cution leur  eût  porté  un  coup  funeste.  Peu  de  temps  après, 
le  ducde  Bellune  fut  appelé  au  commandement  du  9*  corps 
de  la  grande-armée,  et  il  occupait,  le  a3  juin,  le  pays 
situé  entre  l'Elbe  et  l'Oder  (1).  En  1812,  ii  ne  cessa  de 
donner  des  preuves  signalées  de  capacité  et  de  valeur  pen- 
dant tonte  la  campagne.  A  la  retraite  désastreusode  Russie, 
quoiqu'il  n'eût  pas  24,000  hommes  sous  ses  ordre»,  il  atta- 
qua 45,oob  Russes ,  le  14  novembre,  près  de  la  rivière  de 
Lukotm,  et  suppléa  si  bien,  par  d'habiles  manœuvres,  au 
défaut  du  nombre,  qu'il  mit  à  l'ennemi  4000  hommes 
hors  de  conibat,  fit  3ooo  prisonniers,  et  resta  maître  de 
la  position  de  Moliany,  qu'il  avait  emportée.  Le  aS,  il 
joignit  l'armée  à  Ratuliczi,  et  couvrit  la  retraite,  en  for- 
mant r arrière-garde.  Le  26,  avec  1 5, 000 hommes,  placés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina  pour  protéger  le  passage 
des  Français ,  le  duc  de  Bellune  rendit  long-temps  impuis- 
sants les  efforts  de  46,000  Russes,  et  des  milliers  d'infor- 
tunés durent  leur  salut  à  sa  résistance  héroïque.  Lorsque 


(1)  Le  maréchal  Victor  ne  vit  pat  la  fin  du  aiége  de  Cadix,  dont  le» 
travaux  firent  tant  d'honneur  a  ton  armée,  et  qui  fut  levé  le  a5  août, 
par  auite  de  la  perte  de  la  bataille  de  Salamaoquc  00  dea  Arapiles,  qui 
obligea  les  Françai*  d'évacuer  la  péninsule. 


M  faible  armée  fut  réduite  à  ne  pouvoir  plus  combattre , 
il  se  replia  vers  le  pont  de  la  Bérésioa ,  encombré  de  morts , 
de  mourants,  de  canons  et  de  bagages ,  et,  malgré  tant 
d'obstacles,  il  parvint  à  le  franchir.  On  sait  assez  qu'après 
cette  affaire  malheureuse,  il  fut  impossible  de  réorganiser 
l'année,  qui  fit  sa  retraite,  jusqu'en  Pologne  et  en  Prusse, 
dans  une  confusion  épouvantable.  Lorsqu'on  eut  pu  en 
rassembler  les  débris  ,  le  duc  de  fiellune  eut  le  comman- 
dement du  a*  corps*  Il  combattit,  le  a  mai  i8i3,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  et  aux  sanglantes  journées  de  Wachau 
et  de  Léipsick,  les  16  et  18  octobre.  La  défense  du  village 
de  Wachau,  notammeot,  fit  le  plus  grand  honneur  à  ce 
maréchal ,  qui  repoussa  six  fois  toutes,  les  masses  ennemies. 
Lorsque  Napoléon  eut  repassé  le  Rhin  et  réorganisé  l'ar- 
mée d'Allemagne,  le  duc  de  Bellune  fut  chargé  du  com- 
mandement d'un  corps  de  6000  fantassins  et  de  3ooo  ca- 
valiers, destiné  à  couvrir  la  frontière  depuis  Bâle  jusqu'à 
Strasbourg.  Après  avoir  fêté  dans  les  place»  de  Landau , 
Strasbourg,   Brisach,   Schelestadt,   Huningue  et  Béfort 
i8,5oo  hommes  de  nouvelles  levées,  qui  lui  avaiont  été 
envoyés  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre,  il 
se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  la  Meuse,  l'Or- 
nain  et  la  Marne.  Le  29  janvier  1814,  il  livra,  de  concert 
avec  le  duc  de  Raguse,  le  sanglant  combat  de  Brienne, 
contre  i5,ooo  Russes  et  Prussiens,  commandés  par  le  feld- 
maréchal  Blucher.  Le  i,f  février,  le  duc  de  Bellune  diri- 
gea le  centre  à  la  bataille  de  la  Rothière,  perdue  par  l'ar- 
mée française,  réduite  à  36,ooo  combattants,  contre  106 
hommes  des  alliés.  Buonaparte  éprouva  dans  cette  mal- 
heureuse journée  une  perte  de  6000  hommes  tués  ou  faits 
prisonniers  et  de  54  pièces  d'artillerie.   Le  17  février,  le 
duo  de  Bellune  battit  le  comte  de  Pahlen  au  village  de 
Mormani  ;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  divisiou  bavaroi- 
se du  général  Lamot  le,  près  de  Valjouan.  Ces  deux  succès  va- 
lurent aux  Français  16  pièces  de  canon  et  3ooo  prisonniers , 
et  forcèrent  le  princede  Schwartzenberg  à  se  repliersur  la  ri- 
ve gauche  de  la  Seine.  Le  7  mars,  le  duc  de  Bellune  comman- 
da l'avant-garde  à  la  bataille  de  Craone  ;  mais,  après  avoir 
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franchi  uu  ravin  défendu  par  60  pièces  de  canon  ,  il  fat 
frappé  par  une  balle  qui  le  mit  hors  de  combat.  Après  l'ab- 
dication de  Buonaparte,  le  duc  de  Bellune  fut  nommé,  par 
S  M.  Louis  XVIII,  ehevalîer  de  Tordre  de  Saint- Louis» 
et  gouverneur  de  la  a*  division  militaire.  Lors  de  rinvaaion 
de  Buonaparte,  il  publia  à  Sedan,  le  10  mars  i8i5,  un 
ordre  du  jour  dans  lequel  il  rappela  à  ses  soldats  le  dé- 
vouement et  la  fidélité  qu'ils  devaient  au  tronc  légitime, 
et  ,  le  18,  il  adressa  à  tous  les  colonels  attachés  à  «a  divi- 
sion une  circulaire ,  conçue  dans  le  même  esprit ,  sur  la 
conduite  à  tenir  dans  la  lutte  qui  allait  s'engager.  Ce  ma- 
réchal s'avançait  vers  Paris  avec  toutes  les  troupes  qu'il  a~ 
vait  sous  ses  ordres;  mais,  lorsqu'elles  apprirent  la  marche 
de  Buonaparte  vers  la  capitale ,  elles  mécounurent  l'autorité 
de  leur  chef,  et  arborèrent  la  cocarde  tricolore.  Le  duc  de 
Bellune  se  retira  à  Châlons,  et  quitta  cette  ville  an  mo- 
ment où  il  allait  être  arrêté.  11  suivit  le  roi  en  Belgique, 
et  rentra,  avec  S.  M.f  au  mois  de  juillet  suivant.  Appelé  à 
la  chambre  des  pairs,  le  17  août,  il  fut  nommé,  le  6  sep- 
tembre, l'uu  des  4  majors-généraux  de  la  garde  rojale, 
et,  le  1  a  octobre,  président  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  conduite  des  officiers  de  tous  grades  qui  avaient 
servi  pendant  l'usurpation.  Le  duc  de  Bellune  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  la  16*  division  militaire»  le  10  jan- 
vier 1816, et  créé,  le  3  mai,  commaodeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  puis  grand'croix  du  uiêmeoe- 
dre«  le  24  août  i8ao,  et  enfin,  le  3o  septembre,  cheva- 
lier commandeur  de  l'ordre  du  Saiut-Eaprit,  Au  mois  de 
mars  i8ai,  le  roi  le  nomma  commandant  extraordinaire 
des  G*,  7*  et  19*  divisions  militaires,  et,  le  14  décembre, 
ministre -secrétaire-d'état  au  départe  nie  ut  de  la  guerre. 
(Moniteur,  annales  du  temps.) 

ex  VIEILLEVILLE,  voyez  de  Scetbivx. 

VI  ESSE  de  M  amont  (Auguste-  Frédéric-Louis),  ducdeRa- 
guse  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  à  Châtillou-sur- 
Seine,  le  20  juillet  1774*  Entré  au  service,  en  1789, com- 
me sous- lieutenant  d'infanterie ,  il  passa  avec  le  même 
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grade  dans  le  corps  de  l'artillerie,  au  mois  de  Janvier 
179a  ♦  et  fit  ses  premières  arme»  aux  armées  des  Alpes  et 
d'Italie.  Il  commandai!  une  compagnie  an  blocus  de 
Aflayence,  en  1795..  Lors  de  la  surprise  du  camp  français 
devant  cette  place,  par  Clairfayt,  le  39  octobre,  le  jeune 
Marmont  déploya  un  sang- froid  et  une  intrépidité  dignes 
d'éloges.  Au  milieu  du  désprdreet  delà  confusion  qu'une 
terreur  panique  avait  semés  dans  les  rangs  français,  on  le 
vit  à  la  léte  de  ses  braves  canonniers  ,  opposer  une 
résistance  vigoureuse  aux  escadrons  ennemis,  et  n'aban- 
donner le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans  espoir  de  secours , 
et  sur  le  point  d'être  enveloppé.  Il  passa,  en  1796,  à  Far- 
inée d'Italie,  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  du  géné- 
ral en  chef  Buonaparte,  et  avec  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon. Le  10  mai,  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de 
Lodi ,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  en  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  l'ennemi ,  lui  mérita  un  sabre  d'honneur. 
A  Castiglione,  le  5  août ,  il  commanda  l'artillerie  à  che- 
val, qui  influa  si  puissamment  sur  le  succès  de  celte  ba- 
taille. A  celle  de  Saint- Georges,  le  14  septembre  ,  à  la  tête 
de  a  bataillons,  dont  un  de  grenadiers,  il  enleva  de  vive 
force  la  léte  de  pont  qui  défendait  le  village,  et  fit  mettre 
bas  le»  armes  à  400  cuirassiers  autrichiens.  Buonaparte  le 
chargea  de  présenter  au  directoire  les  drapeaux  qui  avaient 
été  pris,  à  l'ennemi.  Il  rejoignit  l'armée  avec  le  grade  de 
colonel  chef  de  brigade,  et  fit  en  cette  qualité  la  campa- 
gne de  1797  dans  les  États  Romains.  En  1798,  il  fit  partie 
de  l'expédition  d'Egypte;  se  distingua  à  la  prise  de  Malte , 
le  10  juin,  et  s'empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte, 
qu'il  poursuivit  jusque  dans  les  fortifications  de  la  Floria- 
ne,  où  il  le  contraignit,  ainsi  qu'uu  bataillon  des  vaisseaux, 
de  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut 
le  grade  de  général  de  brigade.  Le  1  juillet,  il  se  signala  à 
la  prise  d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la 
tête  de  la  4'  demi-brigade  légère ,  par  la  porte  de  Rosette, 
qu'il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de  hache.  Cette  brigade  , 
qui  faisait  partie  de  la  division  du  général  Bon ,  se  surpas- 
sa à  la  bataille  des  Pyramides,  et  Marmont  fut  cité  comme 


432  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

un  des  généraux  qui  avaient  le  plus  contribué  an  succès 
de  cette  journée.  Chargé ,  avec  le  général  Henou ,  d'une 
reconnaissance  particulière  dans  le  Delta ,  ces  deux  chefs 
s'emparèrent,  le  i5  septembre,  du  village  de  Cafr'Schab- 
bas- Animer,  dont  ils  détruisirent  les  fortifications,  et  firent 
exécuter  les  mesures  prises  pour  la  défense  de  la  côte  d'E- 
gypte depuis  Marabou  jusqu'à  Rosette.  Au  retour  de  cette 
expédition,  le  général  Marmont  fut  nommé  par  Buona- 
parte  au  commandement  de  la  ville  d'Alexandrie.  L'acti- 
vité qu'il  mit  à  fortifier  cette  place,  où  il  eut  bientôt  à  sou- 
tenir un  bombardement  de  la  part  des  forces  maritimes 
anglaises,  ottomanes  et  russes  combinées,  la  constance 
avec  laquelle  il  supporta  à  la  fois  la  famine  et  la  peste, 
deux  ennemis  encore  plus  redoutables,  justifièrent  pleine- 
ment la  confiance  qu'on  avait  placée  dans  le  général  Mar- 
mont. Revenu  en  France  avec  Buona parte,  au  mois  d'oc- 
tobre 1799,  il  concourut  à  la  révolution  du  18  brumaire 
(9  novembre  1 799) ,  et  fut  nommé  membre  du  conseil- 
d'état  ,  section  de  Ri  guerre.  Le  24  décembre ,  il  reçut  le 
commandement  de  l'artillerie  de  l'armée  de  réserve ,  à  la- 
quelle, par  des  moyens  extraordinaires  et  inusités  jusqu'a- 
lors, il  fit  franchir  le  mont  Saint-Bernard,  les  17  et  18 
mai  1800,  et  le  Refilé  plus  périlleux  encore  du  fort  de  Bard, 
dans  la  montagne  d'Albarédo,  qui  défend  la  vallée  d'Aost. 
A  Marengo,  le  14  juin ,  le  général  Marmont  commanda  en 
chef  l'artillerie ,  qui  eut  tant  de  part  au  succès  de  cette 
sanglante  et  mémorable  journée.  II  reçut  le  grade  de  gé- 
néral de  division ,  le  9  septembre,  concourut  aux  avanta- 
ges obtenus  sur  le  Mîncio  et  l'Adige,  les  25  et  26  décembre 
de  la  même  année  et  1*  janvier  1801  ;  fut  chargé,  le  16  du 
même  mois  de  janvier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
l'armistice  de  Castel- Franco ,  et  rentra  en  France  après  la 
paix  de  Luné  ville.  Appelé' au  commandement  en  chef  de 
l'artillerie  française,  comme  premier  inspecteur- général , 
il  établit  pour  cette  arme  un  nouveau  système  qui  est  en- 
core suivi  aujourd'hui.  Il  fut  créé  successivement  grand- 
officier  et  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  les  14 
juin  1804  et  2  février  180 5.  Il  avait  été  nommé  la  veille  de 
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©e  dernier  jour  colonel-général  des  chasseur»  à  cheval, 
Lors  de  lu  rupture  du  traité  d'Amiens  par  l'Angleterre,  le 
général  Marmout  fut  investi  du  commandement  des  trou- 
pes françaises  stationnées  en  Hollande,  qu'il  dirigea  sur 
le  Rhin,  et  ensuite  sur  Wurtxbourg ,  où  ces  troupes  fi- 
rent partie  de  l'aile  gauche  de  la  grande-armée,  dont  elles 
devinrent  le  6*  corps.  Il  contribua  au  blocus  et  à  la  red- 
dition d'Ulm,  au  mois  d'octobre  i8o5;  attaqua,  à  Weyer, 
le  8  novembre,  le  régiment  autrichien  de  Giulay,  auquel 
il  fit  4oo  prisonniers;  et,  le  ta,  At  éprouver  an  nouvel 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  qu'il  harcela  depuis  Leoben 
Jusqu'au-delà  de  Judenbourg*  s'ussurant  ainsi  la  conquête 
de  la  Styrie.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  général  Mar- 
mont  entra  en  Italie  avec  son  corps  d'armée,  et  marcha 
ensuite  en  Dalmatie,  pour  garantir  la  république  de  Ragn- 
8e  de  l'invasion  dont  elle  était  menacée  par  les  Russes  et 
les  Monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage ,  aveo 
moins  de  6ooo  hommes,  exténués  par  la  misère  et  les  ma- 
ladies» il  gagna  ,  le  Si  octobre  1807,  la  bataille  de  Castel- 
Nuovo,  contre  18,000  coalisés,  contraignit  les  Russes  à  se 
rembarquer  précipitamment ,  At  respecter  le  nom  français 
par  les  peuples  qui  leur  avaient  livré  les  bouches  de  Cat- 
taro,  et  repoussa  toutes  les  entreprises  qui  fureut  faites 
dans  l'étendue  de  son  gouvernement  jusqu'à  la  paix  de 
Tilsitt.  9a  gestion  militaire  a  laissé  d'honorables  souvenirs 
dans  la  Dalmatie.  Ce  pays,  dont  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  ta  barbarie ,  dut  aux 
soins  de  c*  général  une  existence  nouvelle,  par  la  construc- 
tion de  70  lieoes  de  chaussées  qu'il  At  faire  dans  les  mon- 
tagnes et  les  marais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Au- 
triche, le  général  Marmout  rassembla  son  corps  d'armée, 
qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de  la  Dalmatie, 
de  Raguse  et  de  Cattaro ,  montait  k  g5oo  fantassins,  180 
chevaux  et  ta  pièce»  de  canon.  Il  s'avance  à  la  tête  de  ce 
faible  corps  vers  la  Croatie ,  poussant  devant  loi  une  divi- 
sion autrichienne,  forte  de  16,000  hommes,  et  comoian*- 
dée  par  la  général  Çtoisservick.  Vainqueur  au  mont  Kitta, 
devant  Grastohatx ,  oè  il  fut  blessé ,  à  Oospttseh  et  à  Ot» 

».  55 
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tolschals  ,  dans  le  cours  du  mois  de  mai ,  il  fait  prisonnier 
le  général  ennemi,  occupe  successivement  Segua  et  Fia* 
me,  et  opère  sa  jonction  avec  l'armée  d'Italie,  dont  ses 
troupes  étaient  destinées  à  former  l'extrême  droite.  Il  ma- 
nœuvra contre  le  comte  de  Giulay,  qui  commandait  une 
armée  de  20,000  hommes ,  et  le  rejeta  dans  la  Hante-Hon- 
grie, âpre»  qu'il  eut  été  défait  aux  combats  deCallsdorf  et 
de  Gratz,  par  le  général  Broussier.  Il  combattit  à  Wagram, 
le  6  juillet  1809.  Chargé,  le  lendemain,  du  commande- 
ment d'une  des  avant-gardes  de  Ja  grande-armée,  il  harce- 
la et  battit,  le  9 ,  le  prince  de  Rosenberg,  et  s'empara ,  le 
io9  des  hauteurs  de  Znaim ,  d'où  il  fondit  sur  l'armée  du 
comte  de  Bellegarde,  qu'il  força  dans  ses  positions,  et  à 
laquelle  il  enleva  a  drapeaux  et  prit  1 200  hommes.  II  fat 
fait  maréchal  de  France,  le  ta,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Zuaîm ,  et  créé  duc  de  Raguse.  Envoyé ,  comme  gou- 
verneur-général des  provinces  Illy  rien  nés,  avec  des  pou- 
voirs illimités,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  fron- 
tières qui  avait  fait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  son 
territoire  et  une  place  forte,  et  désolait  depuis  six  mois 
tous  ses  habitants.   Après  avoir  gouverné  ces  provinces 
pendant  18  mois,  il  fut  appelé  au  commandement  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  qu'il  rejoignit,  le  7  mai  1811,  à  l'épo- 
que où  cet  te  faible  armée  venait  d'évacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  jours ,  le  doc 
de  Eaguse  la  réorganisa  et  la  mit  en  état  de  continuer  la 
campagne.  Par  une  marche  rapide ,  il  lui  fit  passer  le  Ta- 
ge,  et,  avant  que  l'ennemi  eût  pu  s'y  opposer,  fit  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  du  midi  de  l'Espagne ,  commandée  par 
le  duc  de  Dalmatie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badajoz  ; 
et,  quoiqu'avec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  de  l'en- 
nemi ,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  frontière  occidentale 
de  l'Espagne  entre  le  Duero^et  la  Guadiana.  Le  sa  juillet 
181a ,  le  duc  de  Raguse  livra  à  lord  Wellington  la  trop  mé- 
morable bataille  de  Salamanque  ou  des  Arapiles.  Les  Fran- 
çais n'offraient  qu'une  masse  de  40,000  hommes;  celle  des 
Anglo- Portugais  était  presque  double.  L'action,  engagée 
par  une  canonnade  foudroyante ,  préparait  le  succès  aux 


DBS   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  /|35 

Français ,  quand  te  maréchal  Marmont,  frappé  par  un* 
boulet  creux  qui  lui  fracassa  le  bras  droit,  fut  contraint 
de  quitter  le  champ  de  bataille.  L'absence  du  géuéral  en 
chef  et  une  manœuvre  imprudente  fuite  par  le  général 
Thomières ,  décidèrent  du  sort  de  cette  journée.  Les  Fran- 
çais vendirent  chèrement  la  victoire  ;  elle  coûta  aux  alliés 
plus  de  5ooo  hommes  tués  ou  blessés;  mais  la  perte  fut 
égale  dû  côté  des  vaincus ,  et  ils  laissèrent  en  outre  aooa 
prisonniers  et  1 1  pièces  de  canon  au  pouvoir  des  Anglo- 
Portugais.  Néanmoins ,  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  re- 
traite en  bon  ordre,  et  repoussa  toutes  les  attaques  faite» 
pour  l'entamer.  Le  duc  de  Raguse,  réduit  par  ses  blessu- 
res à  l'impuissance  de  continuer  les  opérations,  fut  trans- 
porté eu  France.  Quoiqu'il  fût  loin  d'être  rétabli,  il  prit, 
au  mois  d'avril  1 8)3,  le  commandement  du  6'  corps  de  la 
grande  «année  en  Allemagne,    lequel  s'élevait  à  12,000* 
hommes.  Il  contribua  au  succès  des  batailles  de  Lutzen  > 
de  Bautzen  et  de  Wurschcn,  les  a,  ao  et  ai  mai,  et  de 
celles  de  Dresde,  les  a6  et  37  août;  battit  les  différents 
corps  ennemis  à  Dippoldis-Walda ,  à  Falkenheim  et  à. 
Zinwal;  fut  blessé  au  combat  de  Mockern,  le  16  octo- 
bre, puis,  le  18,  à  la  bataille  de  Léipsick,  où  il  soutint, 
aveo  son  faible  corps,  tous  les  efforts  de  l'armée  de  Silé- 
aie.  Il  bombarda  Hanau,  le  5 1  du  même  mois,  força  le 
pont  de  Lamboi,  attaqua  l'aile  droite  des  alliés,  l'enfonça 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Manheim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  mouvement  le  passage  de  l'arrière-garde  française,  il 
se  replia  sur  la  Kinlsig,  et  marcha  daus  la  direction  de 
Francfort  et  jusqu'à  Mayence ,  où ,  à  la  tête  du  6°  corps 
d'infanterie  de  10,000  hommes  et  du  iw  corps  de  cavale- 
rie de  laoo  chevaux ,  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhin  jus- 
qu'à Strasbourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  le  Rhin , 
le  1"  janvier  i8i4t  *e  Âuo  de  Raguse  dut  suivre  le  mouve- 
ment rétrograde  de  l'armée.  Il  combattit  à  Brienne,  le  ag 
du  même  mois.  A  la  bataille  de  la  Rothière ,  le  1"  février, 
le  corps  du  duc  de  Raguse  formait  l'aile  gauche  des  Fran- 
çais, commandés  par  Buonaparte,  et  se  composait  de  4606- 
hommes  d'infanterie  et  de  *8oo  chevaux.  Après  la  perte 
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de  cette  bataille  ♦  il  marcha  sur  Troyes,  repoussant  avec 
succès  toutes  les  attaques  dirigées  contre  lui  par  le  comte 
de  Wrède.  A  Champ-Anbert,  le  10,  le  duc  de  Raguse  dé- 
fit le  corps  russe  d'Alsusiew,  lui  tua  laoo  hommes  et  lui 
fit  1800  prisonnier*,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  le 
général  en  chef,  a  autres  généraux  sous  ses  ordres  et  \~ 
officiers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup  aux  succès  non 
moins  glorieux  obtenus  à  Vauchamps  et  à  Étages,  le  ia  ; 
à  la  seconde  affaire  de  Montmirai! ,  le  17;  à  Meaux,  le  a?, 
et  au  Gué  à  Trême ,  le  a8,  aotions  dans  lesquelles  renne- 
mi  perdit  7500  hommes  tués  ou  blessés,  3400  prisonniers, 
10  drapeaux  et  i5  pièces  de  canon.  Depuis,  le  duo  de  Ra- 
guse prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  le  siège 
de  Paris*  Avec  7000  hommes,  il  arrêta  pendant  plus  de 
10  heures  l'effort  de  l'ennemi  sous  les  murs  de  cette  ville, 
et  ne  capitula ,  le  3o  mars ,  qu'après  avoir  fait  perdre  aux 
alliés  plus  de  monde  qu'il  n'en  avait  sous  ses  ordres,  et 
lorsqu'enveloppé  de  tous  côtés  et  sans  espoirde  secours,  il 
n'avait  retrouvé  sa  communication  qu'en  se  frayant  un 
chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Il  conclut  &  Essonne,  le  4  avril,  avec  le 
prince  de  Schwartienberg ,  une  convention  militaire*  en 
vertu  de  laquelle  son  corps  d'armée  se  retira  par  Versailles 
à  Mantes,  sur  la  litière  de  la  Normandie.  S.  M.  Louis  XVIII 
le  nomma  pair  de  France,  le  4  juin 9  et  capitaine  d'une 
des  compagnies  des  gardes- du-corps.  Au  ao  mars  i8i5  ,  le 
duc  de  Raguse  eut  le  commandement  de  la  maison  mili- 
taire du  roi,  et  la  conduisit,  sous  les  ordres  des  princes,  jus- 
qu'en Relgique,  d'où  il  ne  revint  qu'avec  le  roi.  Au  relotir 
de  S.  M. ,  la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  duc  de 
Raguse  ayant  été  supprimée  par  suite  de  la  réforme  opé- 
rée dans  la  maison  du  roi ,  il  fut  nommé,  le  6  septembre, 
l'un  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale;  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  te  3  mai 
1816;  grand'eroix  du  même  ordre,  le  a4  août  i8ao,  et 
chevalier-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  le  3o 
septembre  i8ao.  Eu  1817,  il  a  été  envoyé,  en  qualité  de 
lieutenant  du  roi  et  de  commissaire  extraordinaire  de  S.  M., 
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dans  les  7*  et  9*  divisions  militaires ,  à  Dijon  et  à  Lyon ,  et 
a  été  nommé  ministre-d'état,  le  3o  novembre  de  la  même 
année.  Le  duc  de  Raguse  est  grand'croix  de  Tordre  royal 
de  Wurtemberg ,  commandeur  daj'ordre  de  la  Couronne» 
de- Fer  et  membre  de  l'académie  royale  des  sciences.  {Mo* 
niteur,  annales  du  temps.) 

de  VIGÈVE,  voyez  TRIVDLCE. 

sb  VIGNÈROT-DU-PLESSIS  (Louis- François- Armand), 
duc  de  Richelieu  (  1  )  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  1  naquit 
le  i3  mars  1696,  et  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  ({e  duc 
de  Fronsac.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1712;  combattit 
à  Denain,  le  24  juillet;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Marchiennes,  le  3o;  de  Douay,  le  8  septembre;  du  Ques- 
rioy,  le  4 octobre,  et  deBouchain,  le  19.  II  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  Royal  cavalerie ,  par  commission 
du  18  janvier  1713;  servit  au  siège  de  Landau,  qui  fut  pris 
le  20  août;  à  la  défaite  de  Vaubonne  ,  général  de  l'empe- 
reur, le  ao  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg,  où  il  fut 
blessé  :  il  apporta  an  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
dernière  place,  ainsi  que 'du  fort  et  du  château,  qui  capi- 
tulèrent le  16  septembre.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée, 
on  l'entretint  capitaine -réformé  à  la  suite  du  régiment 
Royal,  par  ordre  du  16  avril  1715.  II  obtint  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  la  Tour-du-Pin),  par 
commission  du  i5  mars  1718.  Il  servit,  à  la  tête  de  ce  ré- 
giment, su  ries  frontières  d'Espagne,  en  1719;  aux  sièges 
de  Fontarabie,  qui  se  rendit  le  16  juillet;  de  Saint- Sébas- 
tien, qui  capitula  le  1"  août;  du  château,  qui  capitula  le 
17  ;  de  Castel-Ciudad  et  d'Urgel  ,  pris  au  mois  d'octobre. 
Ou  le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France, 
comme  duc  de  Richelieu ,  le  a  mars  1731.  Il  obtint,  sur  la 


(1)  Louis-François- Armand  était  fils  d'Armand- Jean  de  Vignerot,  né 
le  3  octobre  1629 ,  et  qui  avait  pris  le  nom  de  du  PUssis  par  substitu- 
tion aux  nom  et  armes  du  cardinal  du  Plessis-Richelieu ,  son  grand-on- 
cle maternel,  dont  nous  avons  parlé  an  tom.  VIII,  pag.  387. 
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démission  du  comte  de  Rions,  le  gouvernement  de  Cognac» 
par  provisions  du  12  septembre  1722.  Il  fut  reçu  au  parle- 
ment une  seconde  fois,  comme  pair  de  France,  en  qualité 
de  duc  de  Fronsac,  le  i5  avril  1723.  Nommé  ambassadeur 
extraordinaire  à  Vienne,  en  1724,  il  y  fit  son  entrée  le  7 
novembre  1725.  Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1* 
janvier  1728,  il  fut  reçu  le  i*1  janvier  1729.  Il  revint  de  «on 
ambassade  en  1730,  M  servit  avec  son  régiment,  en  1733, 
au  siège  de  Kebl,  qui  capitula  le  28  octobre.  Brigadier 
d'infanterie,  par  brevet  du  20  février  17341  il  fut  employé, 
en  cette  qualité,  à  l'armée  du  Rhin.  Il  combattit,  le  4  mai, 
à  Ettingen ,  et  servit  aux  sièges  de  Philisbourg,  qui  capi- 
tula le  18  juillet ,  et  de  Worms,  qui  fut  pris  le  23.  Il  servi! 
à  la  même  armée,  en  1735,  et  jusqu'à  la  paix;  il  se  démit 
alors  de  son  régiment.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  du 
Languedoc,  au  département  du  Vivaraiset  du  Velay,  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Fare,  par  provisions  du  99 
du  même  mois,  et  eut,  le  même  jour,  une  commission 
pour  commander  dans  la  province.  Il  fut  employé  à  l'ar- 
mée de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de#Noailles,  par  lettres 
du  16  octobre  174a  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive.  Employé 
à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  même  général,  par  lettres  du 
i*r  avril  1743,  il  combattit  à  Dettingen,  le  27  juin,  y  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui* 
Le  régiment  qu'il  commandait  ayant  péri  tout  entier  d^ns 
la  retraite,  Richelieu  forma  seul  l'arrière- garde,  passable 
Hein  le  dernier  de  tous,  et  fut  assez  heureux  pour  ne  pas 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint,  à  la  mort  du  duc 
de  Rochechouart,  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  par  provisions  du  1 3  février  1744»  ^ut 
employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i"  avril, 
et  devint  aide- de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1"  mai. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées,  par 
pouvoir  du  2  du  même  mois,  il  fut  employé,  en  cette 
qualité,  à  la  même  armée,  par  lettres  du  7  juiu,  et  servit 
aux  sièges  de  Menin,  qui  se  rendit  le  4  juin  ;  dTpres,  que 
le  roi  prit  le  27;  de  Furnes,  qui  arbora  le  drapeau  le  ta 
juillet.  Il  passa  ensuite  avec  le  roi  en  Alsace,  continua  de 
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servir  à  l'armée  du  Rhin  sous  le  roi,  et  se  trouva  au  siège 
de  Fribourg,  qui  capitula  le  6  novembre.  Employé  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  sous  le  roi,  par  lettres  du  1"  mai  i?45* 
il  combattit  à  Fontenoy,  le  i  i  ;  il  était  à  ta  prise  de  Tour- 
nay,  qui  capitula  le  »3 ,  et  à  celle  de  la  citadelle ,  qui  ca- 
pitula le  ao»  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du 
i"  avril  i?46»  ®t  aide-de-camp  du  roi,  il  concourut  à  la 
défaite  des  ennemis  à  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  fut  en- 
voyé comme  ambassadeur  à  Dresde,  au  mois  de  décembre 
suivant,  pour  faire  la  demande  de  la  princesse  de  Saxe, 
qui  devint  madame  la  dauphine.  Employé  à  l'armée  de 
Flandre,   et  aide-de-camp  du  roi,  par  lettres  du  1"  mai  / 

1 747,  *1  combattit  à  Lawfeldt,  lea  juillet.  Il  passa  à  l'armée 
d'Italie,  pour  commander  à  Gènes,  par  lettres  du  1"  août. 
Il  se  porta,  le  i5  octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Gampomorone ,  pour  en  faire  le  siège  :  des  obstacles  in-  ( 

surmontantes  ayant  rendu  impossible  la  prise  de  celle 
place,   il  chassa  les  ennemis  de  quelques  postes  qu'ils 
occupaient,  parcourut  les  hauteurs  de  Yoltri,  reconnut 
Gampofredo,  Rossiglioni  et  Voltagio,  et  revint  à  Gènes, 
le  a5.  Il  battit,  le  7  novembre,  auprès  d'Arenzano,  un 
corps  de  Piémontais,  et  fit  46  prisonniers.  Sur  l'avis  qu'il 
eut  que  les  ennemis  se  proposaient  d'assiéger  Sarzane, 
il  renforça  de  400  hommes  la  garnison  de  cette  place,  et 
fit  raser  les  maisons  de  campagne  des  environs  ;  on  ajouta , 
par  ses  conseils,  plusieurs  ouvrages  aux  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Spezzia.  Il  s'empara,  par  un  détachement, 
le  5  janvier  1748,  du  château  de  Lavenza,  et  du  ppste 
de  Veragio:  on  y  fit  4<>o  prisonniers.  Le  18  février,  les  en- 
nemis ayant  attaqué  les  postes  de  Melle  et  des  Capucins, 
pour  se  rendre  maîtres  de  Yoltri,  le  duc  de  Richelieu 
les  força,  dès  le  19,  de  renoncer  à  cette  attaque,  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  Il  commanda  à  Gènes 
jusqu'à  la  paix.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  France ,  par 
élat  donné  à  Fontainebleau  le  1 1  octobre.  La  république 
de  Gènes  le  déclara ,  lui ^t  ses  descendants ,  nobles  Génois, 
et  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  mémo  mois,  or-  t 

donna  que  leurs  noms  fussent  insorits  sur  le  livre  d'or. 
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On  érigea  au  duc  de  Richelieu  une  statue  de  marbre,  qui 
fut  placée  dans  le  grand  salon  du  palais  du  gouvernement 
génois.  Il  partit  de  Gènes  le  io>  novembre,  revint  en  France , 
et  prêta  serment,  comme  maréchal  de  France,  le  5  janvier 
1749»  ta  duc  de  Richelieu  obtint  le  gouvernement -géné- 
ral de  Gureiine ,  sur  la  démission  de  M.  le  comte  d'Eu ,  par 
provisions  données  à  Versailles,  le  4  décembre  1755,  et 
prêta  serment,  en  cette  qualité,  le  5.  Il  se  démit  alors  de 
la  lieutenauce  -générale  et  du  commandement  du  Langue* 
doc.  Le  roi  lui  donna  le  commandement-général  des  cotes 
de  la  Méditerranée ,  par  pouvoir  du  3 1  décembre.  Com- 
mandant, en  vertu  de  ce  pouvoir,  l'armée  que  le  roi  en* 
voyait  à  l'île  de  M  inorque,  en  1756,  il  partit  de  Toulon  , 
le  8  avril ,  et  arriva  à  Ciutadelia  le  18.  Les  troupes  débar- 
quèrent le  même  jour,  et  on  marcha  à  Alahon ,  dont  on 
s'empara  le  a 2  ;  la  garnison  se  retira  dans  le  fort.  Le  ma- 
réchal ,  occupé  du  soin  de  vaincre  les  difficultés  qui  s'op- 
posaient au  transport  de  l'artillerie  et  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche ,  parvint  enfin  à  élever,  sur  le  mont 
des  Signaux,  une  batterie  qui  commença  à  tirer  le  8  mai. 
Il  s'empara ,  le  9 ,  du  faubourg  appelé  la  Ravalle ,  y  for- 
ma des  épaulements,  et  y  établit  des  batteries.  Il  détacha, 
le  10,  laoo  hommes  du  coté  du  fort  de  Maridorough , 
derrière  la  tour  de  Benisaid.  Le  19,  l'escadre  anglaise 
ayant  paru  en  mer,  le  maréchal  de  Richelieu  envoya  i3 
piquets  au  marquis  de  la  GaUissonnière,  et  fit  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  ôter  à  celte  escadre  toute  commu- 
nication avec  les  assiégés.  11  ruina  une  partie  de  leurs  dé- 
fenses le  5  juin  ,  et  se  détermina ,  la  Mût  do  27  au  aë  ,  à 
une  attaque  générale.  À  10  heures  du  soir,  les  batteries 
cessèrent  de  tirer ,  et  on  commença  les  trois  attaques  au 
signal  d'un  coup  de  canon  et  de  4  bombes  tirées  de  la 
tour  des  Signaux  :  on  déboucha  sur  les  ouvrages  de  Stru- 
gen  et  d'Arguil  ;  00  se  porta  avec  vivacité  sur  la  redoute 
de  la  Reine  ,  dont  on  s'empara  par  escalade ,  et  dans  la- 
quelle on  se  logea  ,  après  que  les  assiégés  eurent  fait  jouer 
4  fourneaux  de  mines*  Ou  insulta  avec  le  même  succès  la 
redoute  la  Caroline  et  la  redoute  de  l'Ouest*  On  se  rendit 
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«uottre  àt§  chemina  couverts;  on  coupa  idi  palissade*  et 
on  enoloua  is<p4tce*'dfe  eanotvi  Mont  onbrfca  les  -affût*. 
Cependant  on  atiirair'l'alteviHon  des  assiégé*  d'une  autre 
pari  f*  par  un  mouvement  d'un  -feerp*  de  Groupe*  qui  fei- 
guntt  de  voutofr  traverser  sur  des  chaloupés  la  dallé  dVi 
Saint- Étienite.  Pfendaitt'oetf  différent*  aAsâut*;  le  maré- 
chal île  Rtehelleu  ,  placé  nu  centre  de  l'attaque  de  la  gau- 
che ,  donna  ne*  ordres-  hvec  une*  présence  d'esprit  et  uHe 
întrépMIté'mVn  propre*  A  exalter  le  ajutage  de  ses  soldats! 
A  usai  ceux-ci  fabulent  ils  de»  prodiges(i).  Le  98  j  à  5  heu- 
re» do  mutin  ;  on  convint  d'une  suspension  d'armer  ,  et  on 
retira  les  morts  et  les  blessés  de  pari  et  d'autre*  À  a  heures 
«près  midi ,  3  députés  vinrent  demander  *4  heures  pour 
djtMsçr  la  capitulation;  mai»,  le  maréchal  n'ayant  accordé 
<p»e  jusqu'à  H  heures  du  soir,  le  Commandant  de  4a  place 
la  signa  le»»©*  et  remit  au  maréohal  une  porte  du  fort 
Saint'Fhilippe ,  et  les  forts  Mariborough  et  de  Saint-Chah* 
les.  Il- ne  trouva  dans  ces  fofts  »i  1  pièces  de  canon  et  69 
mortiers  *n  état  de  servir,  aansoompter  ceux  qui  avaient 
élé  rvmtptfe  ou  encloués  pendant  le  siège.  Le  marchai  re* 
partît  et  Mahon  le  8  fulllel ,  et  arriva  à  Toulon  le  16.  Il 
coéiinua  dt  coiutnandêr  sur  lea  cètes  de  la  Méditerranée 
(usqu'au  )"  Juillet  1757.  Il  avait  étéuorainé,  par  pouvoir 
du  «5  |uUi  précédant  ;  pour  commander  l'année  qui  devait 
s'assembler  sur  le  Main;  mais  la  plus  grande  partie  des 
tteUpes  deltinées  à  servir  dans  cette  armée  pansa  à  celle 
ri'Alltoroagne,  dont  oit  donna  le  commandement  au  mare* 
chai,  par  pouvoir  du  a5  juillet  :  il  la  joignit  le  5  août  sui- 
vant, flrunwlrk,  Wotfembuttel  et  Zell  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  mois  d'août ,  et  Gueldre  capitula  le  *4  <M  même 
mois.  Ayant  fait  attaquer  Bethem,  las  ennemi*  se  retiré* 

fODc*  le  commencement  du  sWgc,  le  marëclmî,  ayant  remarqué* 
que  les  soldats  françai*,  peu  accoutumés  aux  vins  fort»  qu'ils  buvaient 
dit»  l'Ile  de  Minorquc,  s'enivraient  tous  les  fours  et  inauquaient  a  la 
dhciplinc ,  trouva  le  moyen  de  1rs  rendre  sobres  par  ces  paroles  prooon* 
cées  au  milice  des  rangs  2  •  Soldats ,  je  vous  déclare  que  ocux  qui  s'eoi- 
•  v reront  désormais  n'auront  pa«  r honneur  de  monter  à  l'assaut,  t 
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honpté  à  te  oour  de  Pétessheurg  d'une  considération  qu'il 
dut  moju*  à  lasptandeur  de  sa  naissance  q*'è  *e*tpi*tit*!a 
personnelles  et  aux  tatent*iremair<f«able*;  «jut  d'nti.oi&Qffer 
distingué  anfefait  depuis  un  <bouta*e d'état.  Lavande  i&ei 
4i}i  ayant' penms  de  revoir  sa  famille,  il  se  raidit  à Pavis, 
et  demanda- sa -radiation  de  Ja  liste  detfétargfés;  Mais  ».  s* 
pouvant  obtenir  net  aile  dp4ustioe  qu'au,  prix  <da.Ia  reoaa-r 
naîssaaie  qu'il  «devait  à  la  Russie,  en.  quitta,»titefie.rvice- de 
petle  puissanoe,  il  préféra  retentirai  dans  *a, patrie -adap- 
jtjve»  JbVmpereur  Alexandre  hû  tkmba;  en  i0o4,,le  g*u- 
.vernemqnt  militaire  d'Odessa, «e4  lui  conféra.*  ffeanéb  sui- 
vante >  te'gouverbeaiesrt^géaéral  de  la  nouvelle  Russie, 
avec  L'autorité  la  plu»<àbsoiuè>  L'admratsftation  de  celte 
vaste  et  malheureuse,  contrée*  qrolc  daedé  Richelieu  .est 
.parvenu  à  rendre  la1  cototiiè  Ja«  f^ùsûariasaolè  de  la  sner 
Noire ,. sera  toujourscifeée  commamne  des  ptps  belles pé- 
riodes, tle  «a  glorieuse  eanrière*  etunititre  iaKpossafele  à 
«la  iggçefiaaîssence  de.tafiation  russe  {i).  JUffttséflesiiFràn»- 
cç^;en>8?r4,  par  res\évétrerneiiLs  qui  tè|>laçaieutJaanaison 
de  Bourbon  sur  son  trône ,  H  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral des  années  ^premier  gentilhomme  de  krbiânfebte  du 
tou  el,  te  4  j»in,"païr  de  FimétiA-A*  9oaaarg{itU5*ië<duc 
dfi  Qicheiifu  suivit  le  roi  en  Belgique;  Apifts  là  chute  de 
Jhicroapartç,  il  fut  ministre  db  la  «taispn  du  voirie  ^juil- 
let, «t  successivement' ministre  des  (affaires  létraftgèoeSy  le 
a4  *ePtaP*br«;  président  du  cooseil  des  «aiajstresj  et,  nér 
.goçUteurfppur  la  France  aveè  lesi  puissances  altiàes,  am 
mais  d'octobre  ;  membre  et  éirtfetetfr  et  l'académie  Iran» 
(çaise,  le  ai  mqrs  1816.$  chevalier  dé  fordre akr  Sais*t«Àj»- 
dré,  an  mois  de  mai  181$,;  chevalier  des  Ordres  dé  rai  de 
France,  de  1* Aigle  -Noire  de  Prusse  et  du  Lyon-Belgique , 
aa  moi»  de  novembre,  et  gtand'droix  de  l'ordre  de  ftaint- 


(1)  La  feule  ville  d'Odessa,  qui  ne  comptait  que  $000  âme*»  %uand 
le  duc  de  Richelieu  eq  prit  le  commandement,  eu  renfermait  3 5, 000  à 
l'époque  de' son  départ.  Cet  accroître  ment  de  population,  déjà  si  pro- 
dîgicul  pour  ce  aeul  point,  uiOofaît  à  uû  million 1  d'habitant* dans  toute 
l'éMfidife  ctewa  gouveraunemv  '  •       s  -  « 


Atteuto  de  Hongrie,  au  m*is4*déeemt»*erfl  abîma  wdé^ 
mission  des  fonctions  de  président  du  conseil  des  miniatrçwt 
de  mihialrefie«*iI*w6*4tWBg&fQ«f  et  {fut  Bfn^^m.ipiqlre* 
d'état  et  membre  du  couaeil  privé,  le  99  du  mim^mois,  JUljty 
le  nomma  grand- veneur  de  France,  au  mois,  4$  njars jifijJPt 
ef,  lo  ao  février  1820*  minjstre-seçréUir^d'éiât^f  présir 
dpnt  du  conseil  (h*s;  ministres,  Le  duo.fle  lJEUç|tëlieiu<f|9^:  dé- 
cédé le,  18. mai  i8aa.  le  denfûer  d'ua.ffom^quj^Uis^.df 
nobles  et  .grands  souvenirs  dans  la,  /carrière  mil^ire*  4*; 
plomalique  et  ministérielle.  {Moi}imr,>(i{ir}flkç.dy  *f?VH^ 


>»*.  :  •*  oi 


de  VIGNEaOT  DU  PfESSÏS  KICHEL^y  (Emi^apuçf,- 
Àrmapd) ,  t(uç.  ^ÀfguiUm.^  pair  dfi  FrçriwJwtWWtyfPÏ: 
néral,  issu  ,f  une  bpeche  pu^ée  de  {a  maison  dtgg||jtffi(fr 
dents,  «a^uit  l^.So Juiljejl  ^7*0,  Hfentra  aujerv|c*  «Jajtf 
Je*  mowquetuii?*  „  le  1  f,  mai.  i?^,  fit  paevinj  auofl^Y^ 
ment  ^u^^r^s;dç  brÂg^Qr  âvinfa«ierigr:|fc.a  «HMW/tà» 
de  maréchal de^arnu,,  le  4"  janvier  i748>,flt  ,falmteM\!*r 
généra|,,le  i"m<M  ^53i*e,d^iflg^à  ^arméed^^a^ière,, 
en  i?4a*  en  Haute* Alsace,  eu  17^3,  puis,  en  i744t«*74$ 
et  1746,  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  fait  prisounier  de  guerre 
n  Asti  v  1e1 4  mars  1 746:  Échangé ,  au  moi»  de  juin  m*?/}?»  il 
passa  à  t*armèVdn  pitys  de  Gènes,  sou»  le  duc  de'Richtëv 
1ieir,rel  se  trouva  à  toutes  les  âffahrekittiportames  qui  eurent 
lieu  jusqu'à  la  défense  de  tbltrï/eu  1748.  Appelé  au  corH. 
mandement  eu  chef  de  ta  province  de  Bretagne,  le  sbavrïl 
r^SS,  et ' créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*  jativl* 
:i'750 ,  il  se  fît  beaucoup  d'honneur ,  le  1 1  septembre  lySfr, 
au  combat  de  Saint-Cast ,  oh  il  tua  environ  3ooo  htimme* 
«u*  Anglais,  leur  fit  800  prisonniers,  et  les  fortpd  deSfe 
irèfenburquer'  précipitamment.  Le  t"  mars*  176a,  il  fui  pour*» 
vu  de  la  charge  de  lieutenant-général  de  ia  province  d'AI- 
*ace,  en  conservant  son  oomtnûridernent-gupfrieur  en  Bre- 
tagne. 'Ce  fut  IVpoque  de  ses  longs  démêlés  aveÂe  parle- 
ment de  Bennes.  Il  fut  appelé,  en  1771  »  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  auquel  il  réunit  le  portefeuille  de  la 
guerre,  le  38  janvier  1774  $  se* retira  au  mois  de  juin  sui- 
vant, fut  exilé  en  1775,  et  mourut  le  1"  septembre  1788, 
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(Chronologie  mititaire,  iom.  V,  pag.  607;  annales  dm 
temps,) 

de  TIGNEROT  -  DU  -  PLESSIS  -RICHELIEU  (Armand- 
Désiré) ,  duc  d'Aiguillon  ,  />air  de  France,  marêchézl—dc— 
camp,  naquit  le  i**  novembre  1761 ,  et  fût  titré  duc  d.*j£- 
génoîs  du  vivant  de  son  père  ,  qui  précède.  Il  fat  reçu  ,  le 
1"  juillet  1780,  'capitaine-lieutenant  dès  chevau-légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  grade  auquel  il  avait  été  nommé, 
en  Survivance  de  son  père,  le  3i  octobre  1779.  Il  reçut  le 
brevet  de  colonel  du  régiment  Royal  -  Pologne  cavalerie , 
le  3i  août  1784 9  et  le  grade  de  maréchal- de-camp,  le  9 
mars  1788.  En  1789,  il  fut  député  de  la  noblesse  d'Ageu 
"aux  États-Généraux,  où  il  se  réunit  au  tiers-état  avec  la 
minorité  de  son  ordre,  le  s5  juin.  Dans  la  séance  noctur- 
ne du  4  août ,  il  fut  le  second  à  renoncer  à  ses  privilèges. 
Décrété  d'accusation ,  après  le  10  août  1792,  pour  s'être 
prononcé  contre  l'usurpation  de  pouvoir  q%e  s*attribuait 
l'assemblée  nationale,  il  se  retira  en  Allemagne,  et  mou- 
rut à  Hambourg,  le  4  mai  1800,  le  dernier  de  sa  branche. 
(Annales  du  temps.) 

de  VILLARS  (Claude-Loui9-Hector,/7*argrwi?,  puis  duc), 
pair  et  maréchal   de  France ,   et  maréchal  -général  des 
camps  et  armées ,  naquit  à  Moulins,  en  Bourbonnais,  au 
mois  d'avril  i65a.  Admis,  en  1670,  parmi  les  pages  de  la 
grande-écurie  du  roi,  il  en  sortit  Tannée  suivante  pour 
passer  dans  les  mousquetaires.  En  167a,  il  fut  nommé 
aide- de- camp  du  maréchal  de  Bellefonds  ,  son  parent,  et 
se  trouva  au  siège  d'Orsoy;  et,  à  celui  de  Maestricht,  il  s'é- 
lança aveo  les  grenadiers  dans  les  barrières  de  la  place  9 
pour  y  faire  des  prisonniers.  Ce  trait  d'audace  fut  remar- 
qué par  Louis  XIV,  qui  d'un  ton  sévère  lui  rappela  la  dé- 
fense qu'il  apait  faite  aux  volontaires ,  et  surtout  aux  offi- 
ciers àejfa valerie,  d'aller  aux  attaques  sans  permission  : 
«J'aurais  cru,  sire,  répondit  Villars  sans  se  déconcerter, 
•  que  Y.  M.  me  pardonnerait  d'apprendre  le  métier  del'in- 
»  fan  terie,  surtout  lorsque  4a  cavalerie  n'a  rien  à  faire.  * 
Dans  une  autre  action  du  même  siège,  la  cavalerie  eut  à 
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combattre  une  sortie  de  la  garnison.  Louis  XIV,  étonné  de 
l'intrépidité  avec  laquelle  une  poignée  de  gendarmes  re- 
poussait l'ennemi ,  demanda  qui  commandait  ces  cava- 
liers. On  loi  répond  que  c'est  Villars.  «  II  semble,  dit  le 
•  roi ,  que  dès  qu'on  .'tire  en  quelque  endroit,  cet  officier 
»  sorte  de  terre  pour  sty  trouver  (i).  »  Après  s'être  distingué 
aux  sièges  de  Zutphen ,  de  Grèvecœur  et  de  Doesbourg  , 
Yillars  mérita ,  par  le  courage  qu'il  fit  paraître  au  passage 
du  Rhin ,  le  grade  de  cornette  des  chevau-légers  de  Bour- 
gogne (depuis  gendarmes  Bourguignons ) ,  dont  il  fut 
pourvu  le  2a  juillet.  Pendant  l'hiver  de  1673,  il  fit  un 
voyage  à  Madrid  pour  féliciter  le  roi  sur  sa  convalescence. 
De  là  il  se  rendit  à  l'armée  du  jpi ,  sous  les  murs  de  Maes« 
tricht ,  et  acheva  la  campagne  sous  le  vicomte  de  Tu  renne , 
se  signalant  dans  toutes  les  occasions  avec  les  plus  hardis 
partisans.  Il  servit  pendant  les  premiers  mois  de  1674  9  sbue 
le  même  général ,  et  se  rendit  à  l'armée  de  Flandre.  Le  9 
août,  à  la  défaite  de  l'arrière- garde  du  prince  d'Orange , 
près  du  village  de  Seneff,  VillJrs  avait  été  blessé  au  com- 
mencement de  l'action.  Il  aperçoit  le  prince  de  Condé  qui, 
mettant  l'épée  à  la  main  ,  fait  sonner  la  charge  et  la  com- 
mande en  personne.  Saisi  d'un  transport  d'admiration, 
-dont  il  n'est  pas  le  maître  :  a  Ah  I  voilà ,  s'écria-t-il ,  ce  que 
»  j'avais  toujours  désiré,  de  voir  le  grand  Condé  l'épée  à  la^ 
»main!  »  A  peine  a-t-il  achevé  ces  mots,  qu'il  se  précipite 
dans  la  mêlée ,  et,  quoique  la  perte  de  son  sang  le  fasse 
évanouir  plusieurs  fois,  il  ne  quitte  le  champ  de  bataille 
que  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'ennemis  à  combattre.  Sa  valeur 
fut  récompensée  par  le  comman  Ament  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (depuis  Aquitaine) ,  que  Louis XIV 
lui  donna ,  le  28  du  mémte  mois.  Il  commanda  en  Flandre, 
en  1675,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tête  de 
4oo  chevaux,  iLchargea  pendant  la  nuit  un  détachement 


(1)  Tous  les  auteurs  qui  rapportent  cette  anecdote,  disent  et  petit 
garçon  au  Heu  de  cot  officier»  Ils  n'ont  pas  fait  attention  que  Villars, 
ayant  19  ans,  n'était  même  plus  a  cette  époque  un  jeune  officier. 
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3ooo  chevaux  commandés  par  le  comte  de  Lippe;  pais, 
au  combat  de  Pforlzheim,  le  a?  septembre,  il  fit  prison- 
nier de  sa  main  le  prince  de  Wurtemberg.  Villars  marcha 
ensuite  à  la  défense  d'Éberu  bourg,  dont  le  landgrave  de 
Hesse  leva  le  siège ,  le  6  octobre.  Passé  en  Flandre  à  la  fin 
de  celte*  oam  pagne,  il  observa  les  ennemi»  pendant  le  siè- 
ge de  Fur  nés,  au  mois  de  janvier  1693.  Il  fut  créé  lieute- 
nant-général et  commandant  de  la  cavalerie  a  Parmée 
d'Allemagne,  le-3o  mars.  Il  couvrit  le  siège  d'Heidelberg, 
qui  fut  pris  le  aa  mai ,  et  fut  nommé ,  le  14  novembre,  au 
gouvernement  de  Fri bourg.  Le  roi  le  chargea ,  le  fa  mars 
169/1  *  d'inspecter  toutes  les  troupes  de  cavalerie  dans  les 
Trois- Évêchés,  la  Lorraine,  l'Àlsacéet  la  Franche-Com- 
té. Au  combat  de  Wislock,  le  a5  juin ,  il  se  rendit  maître 
de  plusieurs  défilés  d'où  il  chassa  les  hussards  ;  tomba  sur 
une  arrière-garde  des  ennemis,  soutenue  par  le  prince  de 
Bade ,  et  la  mit  en  déroute*  Il  commanda  la  cavalerie  à 
Parmée  d'Italie,  en  1696 ,  et  à  celle  du  Rhin,  en  1697,  et 
battit  un  corps  considérable  de  hussards,  dont  le  général 
fut  blessé.  Nommé,  le*  16  décembre,  envoyé  extraordinai- 
re près  l'empereur  d'Allemagne,  il  arriva  à  Vienne,  le  16 
août  1698»  et  revint  en  France  en  1701.  Passé  de  l'armée 
d'Allemagne  à  celle. du  Milanès,  le  18  juillet,  il  rencontra 
dans  sa  marche  900  chevaux  commandés  par  le  général 
Mercy,  les  attaqua  et  les  défit.  A  l'armée  d'Allemagne  ,  en 
170a,  il  fut  chargé  du  commandement  d'un  corps  destiné 
à  joindre  les  troupes  de  l'électeur  de  Bavière.  Les  difficul- 
tés qui  s'opposaient  à  cette  opération  périlleuse  la  faisaient 
regarder  comme  impossible  par  la  plupart  des  généraux. 
Villars  se  rend  à  Huningue ,  le  So  septembre,  et  s'y  retran- 
che» Il  fait  dresser  ses  batteries  sur  le  bord  du  Rhtn  pour 
favoriser  son  passage ,  et  s'empare,  le  1 1  octobre ,  de  Neo- 
boorg,  à  la  faveur  d'une  intelligence.  Ce  coup  de  matu, 
qui  ferme  aux  ennemis  le  passage  de  l'Alsace  et  ouvre  aux 
Français  le  Brisgau,  déconcerte  le  prince  de  Bade.  Crai- 
gnant qu'on  ne  lui  coupe  la  communication  de  Fribourg, 
ce  prince  abandonne  ses  retranchements  devant  Huningue  ; 
mais»  Villars,  profitant  habilement  de  ce  mouvement, 
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passe  le  Rhin  et  Tient  loi  présenter  la  bataille  à  PrédéHn-» 
gen,  le  14  octobre.  Une  des  plus  brillantes  charges  de  ca- 
valerie ,  commandée  par  le  marquis  de  Màgnae,  avait  dé- 
cidé la  vioteire ,  quoique  les  Impériaux  eussent  une  supé- 
riorité de  ao  escadrons.  L'infanterie ,  après  avoir  chassé 
l'ennemi  de  ses  principales  positions,  le  poursuivait  avec 
vigueur ,  au  travers  d'un  bois,  dans  la  plaine  ;  tout  annon- 
çait enfin  un  succès  décisif,  lorsqu'un  ori  :  Nous  somme» 
coupés  !  se  fait  enteudre  dans  les  rangs  français.  À  ces  mots 
terribles,  une  terreur  panique  s'empare  des  fantassins, 
qui  prennent  la  fuite  dans  le  désordre  le  plus  épouvanta- 
ble, et  sans  qu'aucun  des  efforts  du  marquis  de  Villars 
puisse  les  retenir.  Ce  fut  une  chose  bien  étrange  que  l'ef- 
froi simultané  avec  lequel  les 'deux  partis  abandonnaient 
en  même  temps  le  champ  de  bataille  et  la  victoire*  Elfe  fttt 
néanmoins  fixée  par  la  cavalerie  de  l'intrépide  llagnao  : 
3ooo  Impériaux  avaient  mordu  la  poussière;  ti  pièces  de 
canon ,  1 100  prisonniers,  35  étendars,  4  paires  de  tymba* 
les  et  5oo  charrlots  chargés  de  munitions  tombèrent  au. 
pouvoir  des  Français.  Le  succès  de  la  journée  de  Frédélio- 
gen  était  le  fruit  des  savantes  dispositions  de  Villars*-  8es 
soldats ,  honteux  d'avoir  méconnu  la  voix  d'un  chef  qui  les 
rappelait  &  l'honneur  et  à  la  victoire,  le  saluèrent  sur  le 
champ  de  bataille  du  nom  do  sauveur  de  l'armée  et  du  ti- 
tre de  maréchal  de  Franoe.  Louis  XIV  confirma  ce  vœu  re- 
connaissant de  l'armée,  et  lui  remit  le  bâton  de  commun-*» 
dément  le  ao  octobre.  Dès  le  t5,  le  fort  de  Frédéllngen, 
défendu  par  une  garnison  de  600  hommes,  avait  demandé 
à  capituler.  Villars,  maître  de  deux  ponte  sur  le  Rhin,  put 
alors  opérer  sa  jonction  avec  l'électeur  de  Bavière.  Le  3 
février  1703  ,  on  lui  donna  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  d'Allemagne,  forte  de  20,000  hommes  (1),  aveu 
ordre  d'enlever  le  fort  de  Kehl  avant  l'ouverture  de  la 


(1)  L'armée  do  maréchal  de  Villari  peur  Feipédition  de  Kehl  était 
composée  de  49  bataillont,  S9  eaoadrona  de  cavalerie  et  iS  de  dragooi, 
et  comptait  4f  pièces  de  otaoa.  11  avait  aooi  tes  ordres  u  lieutenant*- 
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cianpagnti.  Il  fallait ,  pour  attaquer  celle  place,  qui  devait 
couvrir  ses  opérations  sur  le  Danube,   panser  le  Rhin»  à 
Neuhourg  ou  À  Haningue,  et  forcer  la  rivière  ds  la  HUm- 
zig,  ou  Ira  Impériaux  élaietit  retranchés.  Yillara  fait  faire 
différente»  marches  à  ses  troupes,  à  l'effet  d'inquiéter  l*ea- 
nenù  «ur  plusieurs  points  à  la  fois ,  et  de  ie  contraindre  a 
diviser  se»  force»;   il  dooile  même  à  penser  qu'il  veaUit 
opérer  sa  jonction  aveo  les  Bavarois,  et  cette  feinte  réc- 
rit ;  clic  force  IViinemi  de  sortir  de  ara  retranchement» 
pour  marcher  sur  Tottnau  ,  où  il  devait  penser  que  cet- 
te jonction   pouvait  s'effectuer ,   comme  dans  la   cam- 
pagne précédente,  et  de  se  porter  dans  les  défilés  dc% 
montagnes  Noires.  Dès  que  Yilîarsa  épaisé  tontes  les  ma- 
nœuvres qui  peuvent  fortifier  la  sécurité  des  Impériaux 
sur  la  place  de  Krhl  f  il  fait  passer  le  Rhin  à  son  armée  a 
Neubourg  et  à  Hunîngue  »  disperse  tout  ce  qui  se  trouve 
sur  son  passage  de  troupes  bolées  (elles  se  jettent  dans 
Friboorg  et  dans  Briaacb),  passe  l'Ella  et  la  ftiulzîg  ***** 
perdre  un  seul  homme  «  et  investit  &ebl»  le  20  février, 
en  préseiioe  du  prince  de  Bade,  auquel  il  a  pria,  sans 
combattre,  plus  de  5o  forts  et  redoutes  garnis  de  leurs 
canons,  et  (ait  queues  centaine*  de  prisonniers.  Après 
ia  jours  de  tranchée  ouverte»  Kxhl  capitula,  le  9  aiaw, 
et  la  garnison ,  forte  de  0800  homme*,  se  rendit  prison- 
nière, après  avoir  déposé  les  armes  sut  les  glacis  (1). 


généntrt  et  m>  marécneai-de-catnp.  Lorsque  ce  maréchal  fat  arrivé 
ea  Bavière,  il  n'avait  plus  tout  se*  drapons*  qee  4?  batainoe»,  Si 
4rons  de  cavalerie  «19  de  dragua»,  7  UeuteoanUrgénéraux ,  et  7 
cbaua>de-camp. 

(»)  La  réduction  du  fort  de  *>hl,-jê  important  par  aasitaalion,  fait  due 
entièrement  à  l'activité  infatigable  et  aux  talents  supérieur»  da  maré- 
chal de  Villars.  Vauban  avait  proposé  le  plan  d'une  attaque  régntière  : 
roaij  Villa»  l'avait  rejeté ♦  el ,  «  persuadé  qu'à  la  guerre  tout  dépend 
•  d'imposer*  a  son  ennemi ,  et  de»  qu'on  est  parvenu  à  ce  point,  de  ne 
»pkis  lui  donner  le  tempe  de  prendre  «osur ,  •  il  avait  fondé  le  sien  sur 
l'ardeur  de  ses  troupes,  et  sur  la  mollesse  qu'il  n'avait  pas  tarde  à  recon- 
naître dans  la  défasse  de  la  place,  a 


Klnttlngeh,  Llmbourg,  Sponeoket  Rnreiltelfti  punirent 
leurs  porte*,  ta  au  avril,  Vllhrs  «Nuque  les  lignes  du 
prince  de  Bade  à  Siolhoffcn.  Apre»  9  |ours  d'une  vive  ca- 
nonuade  |  Il  laisse  4  batalWotia  et  94  escadrons,  eux  ordre* 
de  M.  de  Ta  II* ni ,  pour  contenir  les  ennemis  sur  ce  point» 
ttt  détache  rft  bouillon*  et  ao  escadron,*  (jnl  pénètrent 
<lnns  le  vallée  de  le  KlnUfg ,  et  prennent  de*  retranche* 
ment*  à  Gegembach  et  à  Biberaoh.  Le  afl  avril  9  Vlllam 
n'empara  de  U  ville  d'HasIaoh ,  où  II  prit  180  soldats  et 
quelques  pièces  de  canon*  et  força  aussitôt  le*  retranche- 
ments rt  Hatwach,  Lu  vallée  d'Hornhèrg,  fermée  par  des 
retranchements  palissades  qui  s'éteodaleht  des  deux  cAtés 
Insque  sur  les  montagne*,  fut  foroée,  le  1"  mal,  «lft«d  q««  •<* 
ville  du  même  nom  et  doux  vieux  châteaux  fortifiés,  d'un 
accès  très  difficile,  tillars  pénétra  alors  en  Snabe.  l/appa- 
rttlon  de  son  armée  diin*  un  pays  où  le  projet  de  cette  et* 
péditfon  avait  été  considéré  comme  une  fnlle,  répandit  de 
tonte  part  l'épouvante  et  la  terreur  Vlllarafit  h  DutMIngen, 
le  0  mal ,  sa  (onction  avec  l'électeur  do  Bavière,  dont  les 
forces  effectives  montaient  h  3o,ooo  hommes.  Ces  deux 
généraux  battent  le  comte  de  Sryrtunr  h  flochstedt  .  le  aa 
décembre,  lui  prennent  4°oo  hommes,  t8  étendards,  4 
drapeaux,  toute  son  artillerie  et  sca  bugagea.  Près  de  4000 
Impériaux  renièrent  sur  le  champ  do  bataille,  ainsi  qu'un 
général  et  plttalenra  colonels  (  1).  Vlllarn  s'empara  de  Remp- 


li) Cette  action  avait  <ité  engagée  contre  l'avis  do  l'électeur  de  Ra- 
tière •  qui  voulait ,  dUait-it ,  «a  conférer  d'abord  eveo  se*  gonéreua  et 
•et  ministres  •  C*c»t  mol  qui  suis  votre  ministre  et  votre  génère! ,  lui 

•  dit  Vtllarst  vous  faut  il  d'autre  conseil  que  moi,  quand  il  l'agi t  de  li- 

•  vrer  bataille?  •  l/aisuranoe  et  l'opiniâtreté  du  maréchal  entraînèrent 
l'électeur,  qui,  transporté  d'un  luocès  aussi  ine*péré,  oui  brama  son  in- 
trépide collègue  sur  le  champ  de  bataille.  Mal*  ce  prince  irrésolu  no 
continua  pas  inoins  d'entraver  toutes  loi  opérations  concertées  par  le 
maréchal  de  ViHars ,  et  la  désunion  devint  telle  entre  oc*  doui  chef»  » 
que  le  dernier  se  vit  dans  la  nécessite1  de  solliciter  son  remplacement. 
La  déinttiion  de  Villara  dans  des  circonstances  aussi  critiques  ne  pou* 
vait  être  refusée,  pares  qio  Louh  XIT  avait  à  ménager  dans  les  Bava- 
rois dea  alliée  nuksaots  qu'il  ptt  opposer  è  le  maison  d'Autriche.' 
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ten ,  le  14  novembre ,  et  força  le  prince  de  Bade  de  lever 
ton  camp  d'Augsbourg.  Nommé  au  commandement  de  la 
province  de  Languedoc,  le  5  avril  1704»  il  s'attacha  à  sou- 
mettre les  camisards  des  Cévennes.  La  sévérité  du  maré- 
chal de  Mootrevel  avait  exalté  Je  fanatisme  de  ces  monta- 
gnards barbares.  Yillars ,  en  tempérant  la  sévérité  par  la 
clémence,  parvint  à  ramener  ces  peuples  ombrageux»  et  à 
rétablir  le  calme  et  la  liberté  du  commerce  dans  toute  la 
province.  L'issue  funeste  de  la  seconde  bataille  d'Hocbstedt, 
perdue  contre  Marlborough  el  le  prince  Eugène»  allait  rap- 
peler Villars  sur  un  théâtre  plus  digne  de  sa  gloire  et  des 
espérances  que  l'État  pouvait  fonder  sur  l'énergie  et  l'ha- 
bileté de  ee  général.  Le  4  avril  1705»  il  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  de  la  Moselle  (1)»  qui  n'avait  pas  60,000 
combattante.  Campé  près  deSirck»  il  arrêta  l'armée  triom- 
phante des  alliés»  forte  de  plus  de  100,000  hommes»  cou- 
vrit Thion  ville ,  Sarre- Louis  et  toute  la  frontière  de  Cham- 
pagne »  et  »  après  avoir  déconcerté  tous  les  projets  de  l'en- 
nemi» contraignit  Marlborough  de  lever  secrètement  son 
oamp»  dans  la  nuit  du  16  au  17  juin,  et  de  se  retirer  en 
Flandre»  après  avoir  livré  aux  flammes  d'immenses  ma- 
gasins de  vivres  qu'il  avait  rassemblés  à  Trêves  (a).  Le  ma- 
réchal de  Villars  reprit  alors  l'offensive  »  divisa  son  année 
en  deux  corps,  qu'il  dirigea  sur  les  Pays-Bas  et  sur  le  Rhin» 
et  emporta  »  le  3  juillet  »  les  lignes  de  Weissemboorg.  Mais» 
affaibli  par  cette  subdivision  »  il  ne  put  défendre  les  lignes 
de  Haguenau  contre  le  prince  de  Bade  »'  qui  s'en  empara  » 
le  28  septembre»  et  réduisit  la  ville  le  5  octobre  (3).  L'an- 


(1)  Louis  XIV  lui  «Tait  donné  le  collier  de  tes  Ordres»  le  a  février 
précédent. 

(a)  Cette  retraite  de  Marlborough  dut  coûter  beaucoup  à  son  amour- 
propre.  Il  avait  publié  partout  que  Villars  serait  obligé  de  reculer  de- 
vant lui ,  s'i|  voulait  éviter  sa  défaite.  «  Il  s'était  flatté  de  m'avaler  coin* 
•  me  un  grain  deiel,  dit  le  maréchal  de  Villars.  »  Marlborough  chercha 
une  excuse  dans  la  mauvaise  volonté  du  prince  de  Bade,  et  protesta  à  Vil- 
lars que,  s'il  ne  l'avait  pas  attaqué ,  ce  n'était  pas  sa  tante,  ajoutant 
qu'il  te  retirait  pénétré  de  douleur  de  n'avoir  pu  se  mesurer  avec  lui. 

(3)  Le  roi  avait  exigé  en  ta  faveur  la  terre  de  Vaux-le-Vicomte,  en 
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née  suivante,  Villars  se  dispose  à  venger  cet  écheô  par  i 
prise  de  nie  du  Marquisat,  et  l'attaque  des  lignes  de  StoU 
hoffen ,  qui  s'étendaient  dépuis  cette  Tille  jusqu'au  pied 
des  montagnes  Noires.  La  réunion  de  toutes  les  troupes  en- 
nemies rendait  ces  retranchements  impénétrables.  Villars 
parvient,  par  de  savantes  manœuvres,  à  les  obliger  de  di- 
viser leurs  forces;  puis,  le  jour  même  qu'il  projette  son 
attaque ,  il  donne  un  bal  somptueux  aux  personnes  les  plus 
considérables  de  Strasbourg ,  en  sort  furtivement  à  5  heures 
du  soir,  avec  l'élite  de  son  état-major,  et  fait  aussitôt  di- 
riger 3  attaques  contre  les  lignes  ennemies,  le  long  du 
Rhin ,  tandis  qu'il  en  commande  une  4*  en  personne  contre 
Bihel,  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Une  surprise  aussi  im- 
prévue répand  la  consternation  dans  le  camp  des  alliés. 
Ne  pouvant  connaître  le  nombre  des  assaillants ,  ils  se  re- 
tirent précipitamment,  le  a3  au  matin,  abandonnant  166 
pièces  de  canon ,  toutes  leurs  munitions  de  guerre  et  leurs 
fourages,  40,000  sacs  de  blé  et  de  farine,  enfiu  tout  le  ma- 
tériel de  leur  armée.  Après  avoir  détruit  les  lignes  et  les 
écluses  faites  pour  les  rendre  inaccessibles ,  Villars  se  por- 
ta, le  24?  àRastadt ,  d'où  la  princesse  de  Bade  était  sortie. 
Le  28,  il  battit  un  détachement  der  Impériaux;  se  saisit, 
le  29»  de  8000  sacs  d'avoine  et  de.4000  sacs  de  farine  dans 
Ettingen,  s'empara  de  Pfortzheim,  le  3o ,  et  de  Winbing, 
le  a  juin.  Ensuite  il  mit  à  contribution  le  duché  de  Wur- 
temberg, la  principauté  deDourlach,  le  margraviat  de 
Bade,  la  Suabe  et  la  Franconie,  et  prit  la  ville  de  Schorn- 
dorff,  le  i5.  Cinq  jours  après,  il  surprend  le  général  Janus, 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  l'abbaye  de  Lorch, 
lui  détruit  2000  hommes,  et  le  fait  prisonnier,  avec  27  of- 
ficiers et  600  soldats.  Le  22 ,  la  ville  de  Suabs-Gémund  lui 
ouvre  ses  portes.  Le  lendemain,  il  attaque  les  Impérial** 
dans  leur  décampement  de  JeHuogen.  Ils  laissèrent  200 


» 

duché,  sous  le  nom  dt  FiUart,  par  lettres  rtgistrées  ta  parlement  le  5 
septembre  précédent.  Il  le  fat  bientôt  en  pairie ,  par  lettres  du  mois  de 
septembre  1709,  wgistrées  le  7  avril  1710. 
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teu^veliers  sur  la  place,  et  i5o  prisonnier*.  Le  a8,Villars 
tQCÔit  Lauffea,  à  9  lieue*  au-delà  d'Heilbroon,*t  Manbeim,  le 
^  i4  juillet. Aprèaavoir  mis  à  contribution  (Jim,  Nuremberg, 
Navieudal,  Mayenne,  Dermsladl,  Hall,  et  généralemeart 
tout  le  pays  ennemi  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'au 
Meîu,  et  depuis  le  Rhin  jusqu'à  Nuremberg,  enfin,  après 
avoir  fait  mettre  eu  liberté  Ions  tas  Français  qui  avaient 
été  faits  prisonniers  à  la  seconde  bataille  d'fleehetedt,  et  qui 
se  trouvaient  détenue  dans  différentes  villes  d'Allemagne  9 
Vjllars  rallia  sop  armée  le  96 ,  et  se  tint  en  observation. 
Pendant  cette  campagne  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
çaises en  Allemagne,  et  dans  le  temps  même  où  Yillar» 
poussait  des  partis  jusqu'au  Danube ,  le  prince  Eugène  et 
le  due  de  Savoie  envahissaient  le  Dattpbinéet  la  Provence, 
et  assiégeaient  la  ville  de  Toulon.  Un  corps,  détaché  de 
l'armée  de  Villars,  vote  au  secours  de  cette  place  mariti- 
me, l'une  des  plus  considéra  blés  du  royaume,  et,  de  concret 
avec  la  garnison  ,  force  l'ennemi  d'en  lever  te  siège  ri  d'é- 
vacuer le  territoire  français  ;  mais  bientôt  après  Villar*  est 
appelé  ,  le  7  mai  1708 ,  au  commandement  de  l'armée  de 
Daupbiné.  Il  n'a  que  i5,ooo  combattants  à  opposer  ao  due 
de  Savoie  :  cette  faible  armée  Ini  suffit  pour  déjouer  les 
projeté  du  duc 9  pour  paralyser  ses  mouvements,  et  le  11 
août,  pour  enlever  à  sa  vue  la  ville  de  Seftanae.  La  belle 
conduite  de  Villars  dans  cette  campagne  lui  mérita  des 
éloges  flatteurs  de  la  part  de  Louis  XIV.  Il  fut  mis  à  Ht 
tête  do  l'armée  de  Flandre,  le  6  juin  1709 «  et  emporta 
Warneton-sur-la-Lys,  le  4  juillet.  Il  marchait  avec  70,000 
hommes  et  80  pièces  de  canon  au  secours  de  lions;  mais 
l'armée  alliée,  forte  de  près  de  100,000 combattants  et  de 
140  bouches  à  feu,  marcha  A  sa  rencontre  et  foi  présent* 
la  bataille  â  Malplaquel ,  le  1 1  septembre.  Villars  comman- 
dait le  centre  et  la  gauchS  des  Français  ;  le  maréchal  de 
Boufflers  commandait  la  droite (1).  Du  côté  des  ennemis  9 


(t)  Bouffiera,  quoique  plot  ancien  maréchal  que  Villa»,  voulut  bien, 
par  une  rare  générosité,  terf ir  pendent  cette  jourséesoaa  le 


DES  GètfilUtJX   Fk  ANC  A 19.  4^7 

*    

Marlbôrdugh  commandait  la  droite,  le  prince  Engènè  le 
centre,  le  comte  de  TSercIrtës-Tilly,  av«ec  le  prince  d'O- 
range, la  gauche.  Villar»  chargea  et  culbuta  la  première 
ligne  des  eu* émis.  Marlborough,  ne  pouvant  rallier  leé 
troupes  de  l'aile  droite,  se  porta  sur  le  centré,  avec  lé 
prince  Eugène..  Villars  fait  le  même  mouvement;  mais  H 
revole  bientôt  à  l'aile  gauche,  où  les  coalisés  avaient  repris 
la  supériorité:  après  y  avoir  rétabli  le  combat,  il  reparaît 
au  centre,  ranime  par  sa  présence  l'ardeur  du  soldat, 
,enrbi)ce  ao  bataillons  à  la  baïonnette ,  et  marche  ensuite 
avec  les  carabiniers  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atteint  d'une  ble-sure  dangereuse,  et  la  perte  de  son  sang 
l'oblige  de  quitter  le  champ  de  bataille  (i).  Boufllers,   cjui 
avait  combattu  victorieusement  à,  la  droite,  lui  succède. 
La  fortune  semble  couronner  ses  efforts ,  et  déjà  l'ennemi 
est  repoussé  jusque  dans  1rs  bois  à  coups  de  baïonnettes  ; 
mais  une  savante  manœuvre  de  Marlborough   arracha  la 
victoire  aux  Français.  Boufllers  fait  une  retraite  glorieuse, 
et  contient  avec  peine  l'ardeur  de  ses  bataillons  qui  empor- 
tent 58  étendards  aux  alliés,  auxquels  ils  n'en   ont  cédé 
que  g.  Cette  journée  fut  un  massacre  horrible;  près  de 
3o,ooo  hommes  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  corn- 
bat.  Les  Français  n'en  perdirent  que  8ooo.  Aussi  Villars 
écrivait  -  il  à  Louis  XIV  :  «  Sire  ,  que  Dieu  nous  fasse  la 

•  grâce  de  perdre  encore  une  pareille  bataille,  et  V.  M.  peut 

•  compter  que  ses  ennemis  seront  détruits.  »  En  1710,  Vil- 
la rs  commanda ,  conjointement  avec  le.  maréchal  de  Mon* 


de  Villars.  Il  s'éleva  entre  cet  deux  généraux  un  combat  de  politesse  \ 
au  sujet  du  mot  d'ordre  qu'aucun  des  deux  ne  roulait  donner.  Vit  fars, 
après  avoir  insisté  long-temps,  dit  :  •  Eh  bien,  monsieur  le  maréchal , 

•  j'obéis.  •  fit  il  donna  po»yr  mot,  Lovit- Franco**  et  LiiU.  C'étaient 
le  nom  du  duc  de  Boufflers  et  celui  de  la  ville  dont  la  défense  l'avait 
immortalisé. 

(1)  La  blessure  de  Viltars  fut  jugée  assca  dangereuse  pour  qu'on  lui 
administrât  le  viatique;  mais  00  opinait  pour  faire  secrètement  cette 
cérémonie.  «  Non ,  non ,  dit  le  maréchal ,  puisque  l'armée  n'a  pas  pu  mé 

•  voir  mourir  en  brave,  il  est  bon  qu'elle  me  voie  mourir  en  chrétien.  • 

si  58 
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tesqutou ,  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive. 
Le  1"  juillet,  il  fut  nommé  gouverneur  et  lieutenant -gé- 
néral du  pays  Messin ,  et  gouverneur  particulier  des  ville 
et  citadelle  de  Metz.  Le  5i,  il  surprit  dans  une  embuscade 
qu'il  avait  dressée  au  bois  d'Herraanville  f  un  graud  nom- 
bre  de  hussards  et  de  dragons  ennemis,  qui  furent  sa- 
brés. On  poursuivit  ceux  qui  échappèrent  jusqu'auprès  de 
leur  camp,  et  on  enleva  presque  tous  les  chevaux  des  fou- 
rageurs.  Le  3i  août  1711,  il  fit  attaquer  Hordaing,  défendu 
par  4  bataillons,  qui  furent  tués  ou  faits  prisonniers.  Ce- 
pendant ces  faibles  succès  étaient  loin  de  relever  la  gloire 
des  armes  françaises.  Une  coalition  formidable  menaçait 
les  frontières  au  nord  du  royaume.  Câlinât  et  Vendôme 
n'étaient  plus.  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  sou- 
venirs de  gloire  n'était  point  éteint  :  Villars ,  Tunique  es- 
poir de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Landrecies  (1), 
que  presse  vivement  le  prince  Eugène.  L'attaque  de  ses 
retranchements  était  impraticable.  Villars  résolut  de  for- 
cer le  camp  retranché  de  Denain,  sur  l'Escaut,  par  où 
les  convois  ennemis  arrivaient  de  Marchiennes  devant 
Landrecies.  Le  24  juillet  1712,  il  feint  de  marcher  sur  les 
retranchements  de  cette  dernière  place.  Le  prince  Eugène 


(1)  Lorsquil  prit  congé  de  Louis  XIV,  ce  monarque  lui  dit  :  «  Vous 
»  voyez  où  nous  en  sommes;  il  faut  vaincre  ou  périr,  chercher  l'ennemi 
»  et  donner  la  bataille.  —  Sire  ,  répondit  Villars ,  c'est  votre  dernière  ar- 

•  mée.  —  N'importe,  répliqua  le  roi  ;  je  n'exige  pas  que  vous  batties  l'en 

•  nemi,  mais  que  vous  l'attaquiez.  Si  la  bataille  est  perdue,  vous  ne  l'ë- 

•  crirez  qu'a  moi  seul....  Je  monterai  à  cheval ,  je  passerai  par  Par»,  vo- 

•  tre  lettre  à  la  maiu.  Je  connais  les 'Français;  je  vous  mènerai  200,000 
•hommes,  et  je  m'ensevelirai  avec  eux  sous  les  ruines  de  la  monarchie.  » 
La  maréchale  de  Villars  voulut  dissuader  son  mari  de  se  charger  d'une 
mission  aussi  périlleuse.  Ou  dit  même  que,  comptant  trop  peu  sur  son 
propre  ascendant,  elle  conjura  plusieurs  des  amis  du  maréchal  de  juin* 
dre  leurs  instances  à  ses  prières;  mais  Villars,  repoussant  ce  conseil  ti- 
mide, leur  répliqua  que  le  salut  de  l'état  l'emportait  en  loi  sur  toute 
considération  privée.  «Si  j'ai  le  malheur  d'être  battu,  ajouta-t-îl,  j'au- 
»  rai  cela  de  commun  avec  les  généraux  qui  ont  commandé  en  Flandre 
savant  moi.  Si  je  reviens  vainqueur,  ce  lera  une  gloire  que  je  nt  parta- 

•  gérai  avec  personne.  » 


1)18   GÉNÉBACX   FRANÇAIS  4^9 

donne  dans  ce  piégé ,  et  dégarnit  ceux  de  Denaln.  Aussitôt 
Villars  fait  filer  ses  troupes  le  long  de  l'Escaut,  quelles 
passent  à  H  heures  du  malin.  A  a  heures,  il  attaque  et  en- 
lève le  camp  ennemi.  Sur  \;  bat.iilfonA  qui  le  défendaient , 
400  hommes  seulement  parviennent  à  s'échapper  ;  le  reste 
est  tué,  pris  ou  noyé  dans  l'fiUcnut.  Le  duc  d'Alhemtrle, 
qui  commandait  le  camp,  deux  princes  de  Nassau, 'les  prin- 
ces de  HobUein  etd'Anhalt,  et  un  grand  nombre/d'oftiefets 
furent  du  nombre  des  prisonniers.  Le  prince  tyigene  con- 
vaincu, mais  trop  tard  ,  qu'il  a  pris  le  change  sur  les  desseins 
de  Villars,  arrive  à  la  fin  de  l'action,  avec  tout  ce  qn*î1  peut 
amener  de  troupes;  niais  c'est  ppur  compléter  le  triom- 
phe des  Français  :  après  d'impuissants  efforts*  pour  enle- 
ver une  redoute  et  le  pont  de  Pronvy ,  il  est  forcé  de  rega- 
gner ses   retranchements*  et  a  encoro  perdu  800  hom- 
mes.  Ce  double  avantage  électriso  l'armée;  Villars  sait 
habilement  tirer  parti  de  ce  retour  de  fortune  :  il  déta- 
che divers  corps  qui  s'emparent,  le  a6,  de  800  hommes  à 
Saint- Amand,  et  de  600  à  i'abbaye  d'Anchin,  aux  Quatre- 
Clochers,  à  Mortagne  et  à  l'abbaye  d'Hasnon.  Le  tort  de 
Scarpe  est  emporté,  le  27.  Murchicnnes,  le  dépôt  de  ton' 
testes  munitions  de  guerre  et  de    bouche  des  alliés  »  se 
rend,  le  3o,  avec  4000  prisonniers.  On  y  trouva  100 pièces 
de  canon  et  100  grands  bateaux  chargés  de  toutes  sortes 
d'approvisionnements  et  do  marchandises.  Landrecics  fut 
délivré,  le  a  août ,  et  Douay  fut  repris  le  8  septembre.  Tant 
desuecès  aussi  inespérés,  et  dont  les  suites  devaient  être  si 
glorieuses  ,  avaient  mérité  à  Vlllars  le  titre  de  sauveur  fie 
la  France»  Louis  XIV  lui  donna  un  témoignage  éclatant 
de  sa  reconnaissancet  par  le  don  qu'il  lui  fit,  le  ao  sep- 
tembre, de  6  pièces  de  canon  prises  à  De  nain,  avoc  auto- 
risation de  les  placer  sur  son  château  de  Villa rs.  Au  Ques- 
noy,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4  octobre,  on  trouva 
1 16  pièces  de  gros  calibre  ,  outre  l'artillerie  de  la  place. 
Le  19  du  même  mois,  la  garnison  deDouchain  se  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Ce  furent  les  deux  dernières  ac- 
tions importantes  de  cette  campagne ,  et  la  paix  fut  signéo 
à  Ulreoht,  le  11  avril  1715.  Cependant,  comme  l'empereur 
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n'avait  point  accédé  à,  ce  traité,  le  roi  nomma»  le  i3  pnai ,  le 
maréchal  de  Vitlars  commandant  les  armées  du  Rhin  et  de 

* 

la  Moselle»  conjointement  avec  le  maréchal  de  Béions. 
Villars  s'empare,  sans  cou,p  férir,  des  villes  de  Spire, 
VVorjns  et  Kayserslaulern ,  investit  Laudau  le  aa  win  ,  et 
s'en  reud  maître  le  20  août.  Le  général  Vauboone  yeu{  lui 
fermer  le  passage  de  Fribourg.  Villars,  après  avoir  passé 
le  Rhin,  attaque,  le  ao septembre,  les  retranchements  de 
ce  général,  et  le  met  daus  une  déroute  complète.  Il  va 
mettre  aussitôt  le  siège  devant  Frjbourg.  Ve  *"  novembre, 
la  garnison  se  retire  dans  les  châteaux  et  dans  le  fort,  qui 
capitulent  le  16.  A  ce  siège,  le  maréchal  de  Villars  fui 
blessé  par  une  pierre  à  la  hanche.  Louis  XIV  lui  donna, 
Je  ao  du  même  mois,  le  gouvernement  de  cette  place, 
qu'il  conserva  jusqu'au  18  janvier  1715,  époque  à  laquelle 
la  France  la  restitua  à  l'Autriche.  Ce  fut  Villars  qui,  en 
qualité  de  minisire  plénipotentiaire  du  roi,  conclu^  à 
Ijlastadt ,  le  6  mars  1714»  l£  traité  de  paix  entre  la  France 
et  l'empereur  d'Allemagne.  Le  28  d,u  même  mois,  i)  fut 
reçu  chevalier  de  Tordre  de  la  Toisoo-d'Or.  Il  eut  en  uiéme 
temps  les  grandes  entrées  chvz  le  roi,  et  fut  reçu»  le  a3 
juin  suivant,  l'un  des  40  de  l'académie  française.  Le  7 
septembre,  il  signa,  à  Bade,  ld  traité  de  paix  avec  l' Empire. 
Il  fut  nommé  président  du  conseil  de  la  guerre,  au  mois 
de  septembre  1716;  conseiller  au  conseil  de  régence,  le 
i5  mars  1718  (1);  grand-d'Espagne  de  première  «lasse, 
au  mois  de  juillet  1723;  gouverneur  de  la  tour  <|e  Bouc , 
le  a  novembre  suivant;  gouverneur  de  l^a  citadelle  de 
Marseille,  le  7 décembre;  et  ministre  d'état  dans  le  même 
mois.  Le  Q  octobre  1733,,  le  maréchal  de  Villars  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  près  4u,  roi  de  Srardaigne,  et 


(1)  Au  milieu  des  intrigues  que  ces  temps  orageux  firent  naître,  Vil- 
lars sut  conserver  une  neutralité  qui  fit  honneur  à  son  caractère,  et  sa- 
crifier la  faveur  des  grands  à  la  considération  générale.  Ce  fut  en  partie 
aux  représentations  sages  et  sévères  de  cet  bomme  intègre  qu'on  dot 
l'élpignenicnt  de  Lavr  »  dont  le  fatal  système  avait  renversé  le  crédit  pu- 
blic et  détruit  les- revenus  de  l'état. 
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général  de  l'amile  française  en  Italie,  sous  }e«  ordre»  du 
même  prince*  Le  18  du  même  mois ,  Louis  XV  le  pourvu! 
de  la  charge  de  maréchal-général  des  camps  et  armées, 
qui  était  restée  vacante  depuis  la  mort  de  Ttirenne.  Parti 
de  Fontainebleau  te  a5  octobre,  il  arriva  &  Turin  le  6  no- 
vembre, investit,  le  ti ,  Gerra-d'Adda  et  Pizzighitone*  qui 
capitulèrent  les  a8  et  29.  Le  château  de  Milan  se  rendit  le 
ag  décembre.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1734,  H 
réduisit  Trezzo ,  Lecco  et  Fuentès.  Sni  ravalle  se  rendit  le  5  ; 
Novarre  et  Arrona  capitulèrent  le  7;  la  ville  de  Torlone  se 
soumit  le  28,  et  son  château  le  4  février.  Trois  mois  suf- 
firent au  maréchal  de  Villars  pour  la  conquête  du  Milanè*. 
A  8a  ans,  ce  général  avait  conservé  toute  sa  vigueur  et  son 
courage  :  sa  dernière  action  fut  un  fait  d'armes  qu'on  eût 
pu  comparer  au  début  de  sa  brillante  carrière.  Le  (\  mai , 
près  de  Goloruo,  Villars,  à  la  tête  de  la  seconde  colonne, 
s'avançait  vers  le  village  de  Martinara.  Il  poussa  si  loin  sa 
reconnaissance  qu'il  perdit  de  vue  la  lé  te  de  sa  colonne. 
Il  n'avait  auprès  de  sa  personne  qu'un  détachement  de  80 
grenadiers.  Le  roi  de  Sardaigne,  qui  s'était  avancé  a,vec 
lui,  n'était  escorté  que  par  ses  garde*.  Toul-â-cotip  ils 
sont  enveloppés  par  400  hommes ,  qui  font  sur  eux  un  feu 
vif  et  roulant.  Villars  Corme  sa  petite  troupe ,  tombe  sur 
les  ennemis,  les  ébranle  du  premier  choc,  et  à  Uftoconde 
charge  les  met  en  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  3o 
prisonniers.  Cependant  Villars  avait  passé  73  ans  sous  les 
drapeaux;  son  grand  âge  et  Tépuisemeut  de  sa  santé  lui 
firent  obtenir  du  roi  la  permission  de  revenir  en  France. 
Cet  illustre  guerrier  n'eut  point  la  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp  de  bozzollo ,  le  *y  mai,  il  arriva  à 
Turin,  le  3  juin,  tomba  malade  en  cette  ville,  et  y  mou* 
rut  le  17  du  mêroe  mois  (1).  (Chronologie  militaire,  lonu 


(1)  Lorsque  le  prince  Eugène  apprit  la  mort  de  Villars,  il  «'écria  s 
«  La  Francs  vient  de  laira  une  pats  qu'elle  ne  réparera  pat  de  long- 
■tcinpt.t 


/|6a  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

II,  pag.  54;  Histoire  de  France,  par  Anquedl ;  mémoires 
du  temps.) 

de  VILLARS  (Armand,  comte),  lieutenant-général,  frè- 
re puîné  du  maréchal  de  Villars,  qu'il  suivit  dans  les  cam- 
pagnes de  1703  et  1704  en  Bavière,  fut  créé  marécbal-de- 
camp,  le  26  octobre  de  cette  dernière  année,  et  chef  d'es- 
cadre, le  6  octobre  1705.  Il  sortit  de  Toulon ,  le  16  juillet 
1706,  pour  aller,  avec  5  vaisseaux,  renforcer  la  garnison 
du  port  Muhon.  Au  mois  de  janvier  1707,  il  fit  une  des- 
cente dans  l'Ile  de  Minorque,  qu'il  soumit  entièrement  en 
six  jours.  Après  sa  rentrée  à  Toulon ,  il  en  sortit  de  nou- 
veau, pour  attaquer  3  vaisseaux  anglais,  dont  2  prirent  la 
fuite.  Le  troisième  alla  s'échouer  sur  la  côte  de  Gènes,  et 
l'équipage  y  mit  le  feu  pour  qu'il  ne  tombât  pas  au  pou- 
voir des  Français»  Le  comte  de  Villars  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi, le  19  juin  1708.  Il  combattit  à 
Malplaquet,  en  170g,  obtînt,  le  8  octobre,  le  gouverne- 
ment de  Gravelines,  fit  les  campagnes  de  1710,  1711  el 
1712a  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Villars 
et  de  Montesquiou ,  et  mourut  le  9  août  de  cette  dernière 
année.  {Chronologie  militaire ,  tom.  IV,  pag.  637.) 

VILLATTE  (Eugène),  comte  dCOutremont,lieutenant"géné* 
rai,  ancien  aide-de-camp  du  général  Bernadotle,  fit  avec  dif- 
tinction  les  premières  campagnes  de  la  révolution,  et  fui 
nommé  successivement  adjudant-commandant,  le  5  fé- 
vrier 1799,  général  de  brigade,  le  29  août  i8o3,  com- 
mandant de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  juin  1804,  et  gé- 
néral de  division,  le  25  février  1807.  Il  dut  ce  dernier 
grade  aux  services  qu'il  avait  rendus  pendant  les  campa- 
gnes de  i8o5,  1806  et  1807,  contre  la  Prusse  et  l'Autriche, 
notamment  à  Austerlitz,  à  Iéna  et  à  Ëylau.  Le  5  juin 
1807,  il  contribua  à  la  glorieuse  défense  de  la  redoute  de 
Spanden ,  et  commanda  une  division  d'infanterie  en  Espa- 
gne ,  en  1808.  Il  contribua ,  le  3i  octobre ,  à  la  défaite  de 
l'avant-garde  du  général  Blacke,  et  à  la  prise  de  Bilbao, 
que  ce  général  espagnol  fut  contraint  d'évacuer  dans  le 
désordre  de  sa  retraite.  Au  siège  de  Madrid,  le  général 
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Villatte    emporta  par  escalade ,  le  3  décembre ,  l'établisse- 
ment royal  du  Retiro ,  et  successivement  tous  les  postes 
retranchés  qu'on  avait  établis  dans  son  enceinte.  Le  i3  jan- 
vier 1809,  il  culbuta  un  gros  de  troupes  ennemies  rangé 
sur  la  crête  d'une  colline  escarpée  près  de  la  ville  d'Uclès, 
et  luiTit  plusieurs  milliers  de  prisonniers*  Le  28  mars,  il 
décida ,  à  la  tête  de  sa  division ,  la  victoire  sanglante  de 
Meddelio,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  la 
Talavera,  le  28  juillet.  A  la  bataille  de  Chiclana,  le  5  mars 
181 1,  une  brigade  de  sa  division  commença  l'action,  culbu- 
ta les  Espagnols,  leur  tua  plus  de  3oo  hommes,  et  détrui- 
sit les  ouvrages  qu'ils  avaicut  commencés  à  la  tête  de  pont 
de  Santi-Petri.  Pendant  les  campagnes  de  181a  et  i8t3> 
le  général  Villatte  commanda  la  réserve,  forte  de  10,000 
hommes,  sur  la  Bidassoa.  Lors  du  passage  de  cette  rivière 
par  les  Anglais  et  du  combat  livré ,  le  8  octobre  de  cette 
dernière  année,  le  général  Villatte,  campé  sur  les  hau- 
teurs d'Ascain,  à  une  lieue  de  la  Bayonnelte,  passa  la  Ni- 
ve  pour  se  porter  au  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin  ,  assailli  dans  cette  redoute ,  et  vivement  mené  par 
'  20,000  ennemis.   Celte  division,  soutenue  par  la  réserve 
du  générai  Villatte,  put  se  reformer  en  arrière  de  la  Nive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  jus- 
qu'au mouvement  que  fit  l'armée,  pour  aller  en  prendre 
une  nouvelle  en  avant  de  Bayonne  (1).  Le  général  Villatte 
avait  été  blessé  à  l'affaire  de  Bessussary,  sur  la  Nive,  le  10 
décembre.  Il  combattit  à  Orthez  et  à  Toulouse,  les  27  fé- 
vrier et  10  avril  181 4*  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  a  juin  suivant,  et  inspecteur-général  d'infante- 
rie dans  la  20"  division  militaire.  En  1816,  il  passa  au  com- 
mandement de  la  4*  division  militaire  à  Tours,  et ,  le  17 
décembre  1818,  à  celui  de  la  2*  division  à  Châlons.  Il 
commande  la  3*  division  militaire  à  Metz,  depuis  le  mois 
de  janvier  1820.  Il  a  reçu  le  grand-cordon  de  l'ordre  royal 


(1)  Voyez  ie  Moniteur  au  18  juillet  1821  ,  où  se  trouve  rectifiée  une 
erreur  du  tome  XII ,  pag.  a83  dei  Vietoiru  et  conqwtUi. 
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de  la  Légion-d'Honneur,  le  20  septembre  de  cette  année, 
et  a  été  fait  commandeur  dé  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint  Louis» au  mois  d'août  i8a3.  {Monit.,  ann.  du  temps.) 

de  VILLEBERTAIN  ,  voyez  de  Mekeiget. 

db  tILLEMONTÉE  (Jean-  Baptiste -Marien  Hactieb  00 
Àtjtik  ,  comte  )  ,  maréckal-de  -  camp ,  et  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  né  le  7  février 
1753.  Il  entra  au  service  dans. les  mousquetaires,  a"  com- 
pagnie, le  8  février  1767;  passa  sous  «lieutenant  au  régi- 
ment d'Orléans  dragons,  le  24  juillet  1778;  et  y  devint 
capitaine,  le  26  octobre  1784*  Émigré  en  1791,  il  fut  nom- 
mé à  Coblentz,  par  brevet  de  LL.  AA.  RR. ,  du  *8  avril 
J792  9  officier-supérieur  de  la  8*  compagnie  des  mousque- 
taires, avec  rang  de  colonel.  Il  a  fait  la  campagne  de  celte 
année ,  sous  les  ordres  des  princes  ;  s'est  trouvé  au  siège  de 
Maestricht  en  1793,  et  a  fait,  en  qualité  de  colonel  de  ca- 
valerie ,  les  campagnes  de  1795,  1796,  1797,  1798,  179U» 
1800  et  1801 ,  jusqu'au  licenciement  définitif,  à  l'armée 
du  prince  de  Coudé.  Des  certificats  de  ce  prince  et  de 
LL.  AA.  RR.  les  ducs  d'Angoùlême  et  de  Berry  attestent, 
dans  les  termes  les  plus  honorables,-  les  services  rendos 
par  le  comte  de  Villemontée  pendant  toutes  ce»  campa- 
gnes. Il  a  été  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  28 

avril  1801.  (Brevets  militaires,) 

l 

de  VILLEQUIER,  voyez  d'Aumokt. 
de  VILLENEUVE,  voyez  d'Ailis. 

db  VILLERS-LA-FAYE  (Antoine,  marquis),  maréchal- 
de-camp,  naquit  au  château  de  Rousse  t,  bailliage  d'Arnay- 
le-Duc,  en  Bourgogne,  le  12  octobre  1740.  En  1752,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  bataillon  de  Di- 
jon, d'où  il  passa  dans  les  pages  de  la  petite-écurie  du 
roi,  au  mois  d'avril  1756.  Le  20  janvier  1759,  il  fut  nom- 
mé cornette  au  régiment  de  dragons  de  Bauffremont  (de- 
puis Lorraine),  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  Hanovre» 
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eoua  le  maréchal  de  Broglie.  Détaché  avec  a5  dragons,  et 
seoondé  par  un  officier  qui  commandait  un  pareil  nom- 
bre de  hussards,  ils  s'emparèrent  d'une  soixantaine  de 
caissons,  de  voitures  d'équipages  et  de  berlines,  après  a- 
voir  mis  en  dérouie  l'escorte  qui  défendait  ce  convoi":  lift* 
de  Vyiers-la-Faye  n'eut  qu'un  seul  homme  tué.  Cette  pe- 
tite affaire  lui  valut  uue  gratification  de  400  livres,  et  celle 
de  deux  louis  pour  chacun  de  ses  soldats.  Dans  une  autre 
rencontre,  sa  compagnie  avait  été  détachée  pour  éclairer 
la  marche  de  l'armée.  Enveloppée  pendant  la  nuit  et  som- 
mée inutilement  de  se  rendre ,  elle  voulut  tenter  de  s'ou- 
vrir un  passage  de  vive  force;  mais  elle  fut  presque  entiè- 
rement détruite  :  le  capitaine  et  le  lieutenant ,  ^PVement 
blessés,  tombèrent  au  pouvoir  de  l'ennemi.  M.  de  Villers- 
la-Faye ,  qui  n'avait  reçu  qu'un  coup  de  sabre  à  la  figure, 
s'échappa  ayec  ao  dragons  seulement,  et  commanda  de- 
puis cette  compagnie,  dont  la  commission  de  capitaine  lui 
fut  expédiée,  le  ao  juillet  1761.  Il  servit  en  cette  qualité 
jusqu'à  la  paix,  al  rentra  en  France  avec  son  régiment, 
en  i?63.  Il  fut  nommé  aide- major  de  sa  compagnie,  le  14 
juillet  1766.  Par  suite  des  réformes  qui  allaient  s'opérer 
dans  ce  régiment ,  et  qui  pouvaient  ôler  l'état  et  l'existen- 
ce à  des  officiers  peu  riches,  RI.  de  Villers-la-Faye  eut  la 
générosité  de  solliciter  pour  qu'on  mtt  à  sa  place  d'aide- 
major  un  de  ses  camarades ,  et  reprit,  en  1710,600  an- 
cien grade  de  capitaine-eomijiandant  de  sa  compagnie.  Le 
4  avril  1774»  il  fut  nommé  mestre-de-camp  de  dragons, 
et,  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Émigré ,  le  6  juin  1791,  il  rejoignit  le  prin- 
ce de  Goodé  à  Worms ,  commanda  d'abord  dans  l'armée 
de  ce  prinoe  une  compagnie  de.  cavalerie  noble  de  son 
nom,  et  fit  ensuite  les  fonctions  de  maréchal-de-camp, 
grade  auquel  il  fut  promu  le  4  avril  1799.  Il  s'est  trouvé 
4  toutes  les  affaires  auxquelles  le  corps  de  Gondé  a  pris  part, 
notamment  à  la  prise  des  lignesde  Weissembourg,à  Berst» 
heim,  à  Haguenau,  à  Ober-Kamlach,  à  Biberach,  don- 
nant dans  toute*  tés  occasions  des  preuves  de  courage  et 
d'habileté.  Il  n'a  quitté  ce  corps  qu'au  lioenoiement  défi- 

-     #1.  59 
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nitlf,  effectué  au  mois  Uo  février  1801 ,  et  est  déoédé  le  as 
juin  1818.  (UrcveU  militaires.) 

db  VILLERS-LA  FAYE  (  Marie- Madeleioe-SImon ,  vi- 
comte), lieutenant-général ,  ftrère  du  précédent,  est  né  4 
A  vallon,  en  Bourgogne  «  le  14  avril  i?5a.  Volontaire*  puis 
sous-lieutenant  d'infanterie  dans  la  légion  de  Condé,  les 
a"  mai  1768  et  28  octobre  1709,  Il  passa  sous-lieutenant 
de  dragons  dan»  la  même  légion ,  le  ao  août  1771*  et  fut 
nommé  lieutenant  en  second  de  chasseurs,  par  incorpora- 
tion au  régiment  de  Penthièvre  dragons,  le  9  décembre 
1776;  capitaine  au  régiment  Royal  infanterie,  le  3  juin 
i770»|^^lenant  en  premier,  puis  capitaine  de  remplace* 
ment  au  régiment  de  chasseurs  des  Cévennes,  les  1"  iuiu 
et  10  novembre  178O.  Il  entra  sous-lieutenant  dans  la  coin* 
pagine  écossaise  rie*  gardc*-du-corps  du  roi,  aveo  rang  de 
lieutenant-colonel,  le  1"  avril  1788,  et  fut  créé  chevalier 
de  l'ordro  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i3  septem- 
bre 1789.  Il  était  do  service  &  Vorsaillfi  aux  journée»  dei 
S  et  (i  octobre.  Les  gnrdes-du-corps  ayant  été  réformés,  le 
ia  septembre  171)1*  le  vicomte  iîe  Vlllers-la-Fayo  é  migra 
au  mois  d'octobre;  fil  la  campagne  de  179a,  dans  son  corps, 
à  l'année  don  princes,  et  toutes  les  autres  campagne*  à 
l'armée  de  Condé ,  «avoir:  celte  de.  1793  comme  briga- 
dier; celle  do  1794  commo  colonel»  lieutenant  du  a*  régi- 
ment do  cavalerie,  composé  do  gardes-dn-corps;  et  celles 
de  i?()5,  179O  et  1797  en  qualité  de  maréchal-des-logi*. 
Il  reçut,  le  5  janvier  1797,  le  brevet  de  colonel  de  cavale- 
rie pour  prendre  rang  du  i5  mars  1790.  Il  a  nervi  jus- 
qu'au licenciement  définitif,  et  s'est  trouvé  à  tontes  les  ao* 
lion*  où  le  corps  du  Guindé  a  combattu.  Le  roi  le  créa,  le 
9  août  181/j,  muréohal»de-c<mip,  pour  prendre  r.mg  de 
i/i)7«  cl  lieutenuuUaide-mujor  do  la  compagnie  écossaise 
dégantes  do 3.  M.  Le  vicomte  de  VilIcrs-ta-Puye  a  aconmpa* 
gué  le  roi  à  (iund  v  au  20  mars  1 8 1 f>,  et  a  fait  partie  du  coi  pi 
d'armée,  commandé  pur  M.  le  duc  de  Berry.  Il  a  été  créé 
lieiiteiutni-géhéral,  le  a(i  octobre  do  la  mémo  annéo,  et 
oouiiuundour  do  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis, 


des  oftsriuutrt  piuirçAi*.  4^7 

le  14  août  îft  17.  Enfin  il  a  été  admis,  le  \«  novembre  181 5, 
À  lu  retraite  de  «on  grade ,  à  compter  du  1"  janvier  ai8iÔ# 
(llrcvtl*  militaire*,) 

db  V1LLIEBS  di  i/ISLE-ADAM  (Pierre), louYoraln.mat; 
ire  de  l'hôtel  du  roi »  fat  créé  portû*oriflammc  de  Frqnoe, 
le  i5  octobre  13711.  (/%-«*  Je  tom,  VIII,  p&g,  *o4  et  5i5 
de  Y  Histoire  des  Urands-Uj/iciers  de  La  Couronne*)  • 

»b  <i 

dk  VILLIER8DB^I8LE-AI)AM(4can)(i),  marvcluil-jlty 
camp,  file  du  précédent,  commença  &  porter  le»  arme»  <j^| 
*a  plu*  tendre  i^unceee  y  et  fui  fuit  prisonnier  de  guerre* 
au  siège  de  Harflcur,  que  les  anglais  emportèrent  (Vus- 
saut,  le  18  septembre  i4»5.  Rendu  l*  la  liberté  prcKju'fms- 
«ilôt  après),  en  payant  une  rançon  considérable,  Char- 
les VI  le  nomma,  le  3o  octobre 9  maître  den  eaux  et  forât* 
de  Normandie.  Eu  14  iS»  l'Isle-Adaru  no  jeta  dan*  la  iacn 
lion  bourguignonne»  contre  celle  des  Orléanais  ou  Arma- 
gnac* :  toutes  dvux  ensanglantèrent, la  France,  pour  #e 
sabrir  de  l'autorité.  Le  ^9  mai,  à  la  faveur  des  émissaire 
qu'il  avait  dans  Paris»  il  pénétra  dans  celte  capitale»  s'as- 
sura de  tous  les  quartiers»  se  saisit  de  la  persoupe  du  roi» 
et  s'empara  de  la  Bastille  »  au  moment  où  Tanuegui  du 
Ch&tel  venait  d'en  sortir  avec  le  dauphin.   Charles  VI» 
contraint  de  reconnaître  un  maître  dans  le  duc.  de  Bour- 
gogue,  ton  vassal»  destitua  les  grands-officiers  de  la  cou- 
ronne» et»  pour  prix  de  la  trahison  de  Uslc-Adam  et  du 
sang  qu'elle  avait  coûté»  le  nornmâ»  le  ta  juin  »  maréchal 
de  France»  à  la  place  de  Doucicaut»  guerrier  irréprochable, 
et  qui»  pendant  plus  de  3o  ans»  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  français  en  Flandre»  en  Guienne,  en  Hongrie  et 
surtout  en  Italie.  Le  \%  du  mémo  mois»  tout  ce  qui  por- 
tait le  nom  d'Armagnac,  ou  qui  était  attaché  à  cette  fac- 
tion» fut  livré  aux  fureurs  de  la  populace»  et  périt  par 


(t)  Aïeul  do  Philippe  d«  Villier»  do  l'Iile-Adam,  grsnd  maître  de 
1  ordre  do  8alntJeau-de.Je>ui<ilem  t  célèbre  par  •*  défraie  do  Rhudc», 
contre  Aolîman  U  *  mort»  &  Malte,  le  ai  soûl  i534* 
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toutes  sortes  de  supplices,  sans  distinction  d'état,  de  sexe 
ni  de 'qualité;  journée  horrible,  qui  ne  peut  être  compa- 
rée dans  l'histoire  de  France  qu'aux  massacres  des  a  et  3 
septembre  1792.  Cependant  les  Anglais  surprennent  Pon- 
toise,  en  i4>9-  Réveillé  par  le  bruit  des  armes,  l'isle- Adam 
échappe  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  et  se  retire  à  Beauvais. 
En  i4ae,  il  attaque  sans  succès  la  ville  dç  Toucy ;  mais  9 
se  dédommage  de  cette  résistance  par  la  prise  d'Étatnpes 
et  de  Saint- Germain.  Il  secourut  Auxerre,  la  même  année. 
£11  14^1,  le  due  de  Bourgogne  s'unit  aux  Anglais.  L'Isle- 
Adara,  devenu  suspect  au  roi  d'Angleterre,  fut  arrêté,  le 
8  juin ,  et  destitué  de  ses  charges  militaires.   Le  duc  de 
Bed fort  lui  rendit  la  liberté,  eu  *4aa>  el  Ie  conduisît  au 
siège  de  Meulau  9  où  H  commanda  une  partie  de  l'armée 
du  duc.  Le  même  prince  le  nomma  successivement  capitai- 
ne du  château  royal  de  Choisy,  le  2  octobre   i4*4>  capi- 
taine du'  château  du*  Louvre  ,  en  1428,  et  gouverneur  de 
Paris  en  i43o.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  le  10  janvier  i4^9*  I*e  duc  de  Bourgogne  lui  donna, 
en  i43 1»  la  charge.de  sénéchal  du  Bourbonnais.    Le  a5 
avril  i43/2,  il  fut  nommé  capitaine  de  57  lances  à  cheval 
(?85  hommes) ,  et  de   i3/j  hommes  de  trait,  sous  le  duc 
de  Bedfort ,  et  fut  battu,  la  même  année  ,  près  de  Lagny, 
par  le  comte  de  Dunois  et  le  maréchal  de  Boussac.  Le  a5 
octobre,  Tlsle-Adam  prêta  serment  entre  les  mains  du 
même  duc  pour  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  dans 
laquelle  ce  prince  l'avait  réintégré.  Eu   i433,  il  joignit  le 
duc  de  Bourgogne  au  siège  du  château  de  Passy,  qui,  fau- 
te de  secours,  fut  forcé  de  capituler.  Eu  i434»  il  s'empa- 
ra de  Beau  mon  I- sur- Oise,  qu'il  fit  raser,  de  Creîl,  de  Neu- 
ville,, de  Pont-Sainte-Maxence,  de  la  Rouge-Maison ,  de 
Glermont  en  Beauvaisis,  et  de  Crêpy,  qu'il  emporta  d'as- 
saut.  En  i435 ,  il  assiégea,  prit  et  fit  raser  la  ville  de  Saint- 
Denis.  Pendant  les  préliminaires  qui  allaient  amener  le 
traité  d'Arras,  l'isle- Adam  se  saisit  de  Pontoise,   dans  le 
temps  où  la  garnison  anglaise  faisait  un  fourage  aux  en- 
virous ,  en  ferma  les  portes ,  et  jura  de  ne  livrer  cette  pla- 
ce importante  qu'au  roi  Charles  YII >  si  la  paix  avait  lieu» 
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•H  au  duc  de  Bourgogue,  si  les  négociations  se  rompaient. 
Le  ai  septembre  i435*  le  jour  même  de  la  conclusion  de 
la  paix  9  l'Isle-Adam  rentra  au  service  de  France  ,  avec  la 
dignité  de  maréchal  de  France.  Dès-lors  le  maréchal ,  trop 
long- temps  l'instrument  d'une  faction  sanguinaire,  consa- 
cra ses  talents  et  sa  valeur  à  son  souverain  légitime.  Le 
premier  acte  qu'il  fit  de  l'autorité  militaire  dont  Charles 
VII  l'avait  investi ,  fut  la  soumission  de  Paris  à  ce  monar- 
que, en  i456.  Il  avait  préludé  à  cette  conquête  par  deux 
combats  sanglants  contre  les  Anglais,  l'un  sous  les  murs 
de  la  capitale ,  l'autre  à  l'abbaye  de  Sa  i  ni -Denis.  Celte  vie* 
toire  avait  relevé  le  courage  et  les  espérances  des  fidèles 
serviteurs  du  roi.  Le  i3  avril ,  l'Isle-Adatn  et  le  connétable 
de  Richemont  s'avancent  sous  les  murs  de  Paris.  Tandis 
que  leurs  soldats  donnent  aux  Bourguignons  l'assurance 
trompeuse  d'une  amnistie  générale,  l'Isle-Adam  fait  dres- 
ser des  échelles,  s'élance  le  premier  sur  la  muraille,  ar- 
bore la  bannière  royale ,  et  fait  abattre  le  pont-levis  aux 
troupes  du  connétable.  En  vain  les  Anglais  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  chaînes  dans  les  rues  ;  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  Bastille,  l'ennemi  est  contraint  de 
capituler  et  de  sortir  de  Paris.  Moins  heureux  en  ifôy9  • 
l'Isle-Adam  fut  sur  le  point  d'être  fait  prisonnier,  dans 
Poo toise,  par  le  fameux  Talbot;  il  n'eut  que  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porte  du  pont,  abandonnant  la  place  aux 
Anglais.  Il  périt ,  le  aa  mai  de  la  même  année ,  dans  une 
sédition  populaire,  à  Bruges.  {Chronologie  militaire,  tom. 
II,  pag.  i63.) 

de  VILLIERS  (Claude-Paul  dcBbacueu,  comté),  fut  créé 
lieutenant-général  le  16  juillet  i65a.  [Chronologie  militaire, 
tom*  IV 9  pag.  146.) 

ni  VIMEU&  (Jean-Baptiste*Donatien),  comte  de  Ro- 
chambeau(i),  maréchal  de  France ,  naquit  le  1"  juillet 

(1)  Petitneveu  de  François-César  de  Vimeur,  chevalier  de  Rocham- 
beau,  chef  d'escadre  de»  armées  navales,  déoédé  i  Rocbambcau,  en 
Yeodômoit ,  le  s8  soûl  1749. 
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1726.  Il  entra  au  service,  en  qualité  de  cornette, 'au  ré» 
ciment  de  Saint-Simon  (depuis  Archiac),  le  24  mai  174*» 
et  fit  ses  premières  armes  la  même  année,  en  Bohême, 
sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Maillebois ,  de  Broglie  et 
de  Belle-Isle.  Il  se  trouva,  le  10  octobre,  à  la  défaite  des 
pandours,  devant  Elleubogen  ,  et  à  la  prise  de  cette  place 
et  de  Caden  ;  au  secours  de  Braunaw,  dont  le  prince  Charles 
de  Lorraine  leva  le  siège  le  9  décembre,  et  au  ravitaille- 
ment d'Egra.  Rentré  en  France  avec  l'armée ,  au  mois  de 
juillet  1743,  on  lui  donna ,  le  23  "de  ce  mois,  une  compa- 
gnie de  cavalerie  dans  son  régiment;  il  la  commanda  sur 
le  Rhin  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  fit  celle  de 
1 744) 80us  ,e  maréchal  de  Coigny ,  et  combattit ,  le  5  juillet, 
à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  delà  Lautern  et  de 
Suffelsheim;  à  l'affaire  de  Haguenau,  le  23  août,  et  an 
siège  de  Fribourg,  qui  capitula  le  6  novembre.  Le  comte 
de  Rochambeau  passa  l'hiver  en  Suabe.  A  l'armée  du  Bas- 
Rhin,  en  1745,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conty,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy  et  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  était  alors  ai  de- de- 
camp  du  comte  de  Glermont,  fonction  qu'il  avait  précé- 
*  demment  remplie  près  du  duc  d'Orléans.  Louis  XV  le 
nomma,  le  3  mars  1747»  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  la  Marche.  Il  le  commanda,  le  5  juillet,  à  la  bataille  de 
Luwfeldt,  livrée  par  ce  monarque  en  personne;  fit  partie 
des  colonnes  qui,  après  plusieurs  charges  consécutives, 
enlevèrent  le  village  à  la  baïonnette,  et  reçut  deux  bles- 
sures graves.  Au  siège  de  Maestricht,  qui  fut  pris  le  7  mai 
17^8,  le  comte  de  Rochambeau  avait  été  chargé  de  com- 
pléter l'investissement  de  la  place  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  avec  14  compagnies.  Le  1"  juin  iyô5y  le  roi  lui 
accorda  le  gouvernement  de  Vendôme ,  en  survivance  de 
son  père.  Au  mois  d'avril  1756,  il  fit  partie  de  l'expédition 
de  l'île  de  M  in  orque,  sous  le  maréchal  de  Richelieu.  Sa 
conduite,  dans  les  différents  assauts  livrés  à  la  forteresse 
de  Saint- Philippe  et  aux  autres  forts  de  Manon,  fut  hono- 
rablement citée;  elle  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis  et 
le  grade  de  brigadier  d'infanterie,  qui  lui  fut  conféré  le  a3 
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juillet,  trois  semaines  après  la  conquête  de  Minorque* 
Employé  &  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  mars 
1757,  le  comte  de  Rochambeau  fut  détaché,  aveo  4°o° 
hommes ,  dans  le  pays  d'Halberstadt,  Il  s'empara  de  la 
forteresse  de  Rawenstcin,  défendue  par  14  pièce»  de  canon, 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  la  garnison  prussienne*  Le  26 
juillet,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hanovriens  à  Hastem- 
beck,  sous  le  maréchal  d'£strées;  el9  après  la  soumission 
de  Mindon  et  de  Hanovre,  les  3  et 4 août ,  il  suivit  l'armée 
dans  la  marche  sur  7-ell.  A  la  bataille  de  Crevelt,  le  a3  juin 
i?58,  le  comte  de  Rochambeau,  à  la  tète  de  3  brigades 
d'infanterie,  soutint  pendant  long-temps  les  efforts  de  toute 
l'armée  du  prince  Ferdinand  de  Brunswich.  Il  fut  nommé 
colonel  du  régiment  d'Auvergne  iufanterie,  le7marsi?5g, 
et  combattit,  le  1"  août,  à  la  bataille  de  uliuden,  perdue 
par  le  maréchal  de  Contades.  A  la  tète  d'une  brigade  d'é- 
lite ,  il  força  le  général  Luckner  à  se  retirer  dans  les  gorges 
de  Salmuuster,  et  harcela  l'arrière-gardo  du  priuce  Fer* 
dinund,  lors  de  la  retraitode  Saxeuhausen  à  Cassel,  le  10 
juin  i;(io,  après  la  défaite  de  ce  prince  a  Gorbach  par  lo  ma- 
réchal de  Broglie,  Il  combattit  à  Warbourg,  Ie3i  juillet,  et 
se  signala  à  Radcrn,  à  la  tèto  do  la  brigade  d'Auvergne, 
à  laquelle  il  Ht  gravir  une  montagne  d'un  accès  très-diffi- 
cile, pour  aller  attaquer  l'ennemi.  S'étant  joint  ensuite  aux 
troupes  de  M.  de  Staiuville,  il  contribua  à  la  destruotion 
d'un  corps  de  10,000  ennemis,  et  &  la  prise  de  l'artillerie  et 
des  bagages  du  comte  de  Fersen,  qui  succomba  dans  l'action. 
Le  16  octobre,  au  combat  de  Glostercamps,  où  périt  d'une 
mort  si  glorieuse  le  brave  chevalier  d'Ansas,  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne,  le  comte  du  Rochambeau,  à  la  tète 
de  ce  régiment,  contribua  à  la  défaite  sanglante  de  l'en- 
nemi, et  fut  blessé  dan*  c<ktle  affiire,  qui  força  les  Hano- 
vriens  à  lever  le  s«ége  de  Wesel.  Créé  maréchal-de-camp  le 
an  février  1761.,  et  inspecteur  de  oavalerie  le  7  mars,  il  se 
distingua,  leui  de  ce  dernier  mois,  à  l'uffaire  deGrunberg, 
dirigea  l'aile  droite  aux  combats  de  Filinghausen,  les  i5 
et  16  juillet,  et  fit  su  retraite  en  si  bou  ordre,  que  l'ennemi 
ne  put  parvenir  à  l'entamer.  Pendant  le  reste  de  cette 
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campagne»  et  jusqu'aux  préliminaires  de  Fontainebleau » 
le  comte  de  Roehambeau  eut  le  commandement  de  plu- 
sieurs corps  de  troupes,  a  la  tête  desquels  il  se  fit  remar- 
quer, tant  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part,  que 
par  son  habileté  dans  la  science  des  marches  et  des  cam- 
pements. Le  roi  le  nomma  oommandeur  de  Tordre  de 
Saint- Louis ,  le  i"  avril  1766;  puis  gouverneur  de  Ville- 
franche,  le  16  avril  1776,  et  le  chargea ,  en  1779*  du  com- 
mandement de  l'a vant-garde  de  l'armée  rassemblée  sur  les 
côtes,  et  destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre.  Il  fui 
promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées ,  le  1** 
mars  1780.  Appelé,  bientôt  après,  à  jouer  un  rôle  consi- 
dérable dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amérique , 
le  comte  de  Roehambeau  fut  mis  par  le  roi  Louis  XVI  à 
la  tète  d'un  corps  auxiliaire  de  6000  hommes,  qui,  débar- 
qué à  Rhode*  Island  dans  le  cours  de  l'automne ,  fut  presque 
f\   *    aussitôt  joint  par  un  nouveau  corps  aussi  nombreux, 
/v^      amené  par  le  comte  de  la  Touche-Tréville.   Le  général 
Clinton  et  lord  Arbuthnot  font  d'inutiles  efforts  pour  enlever 
au  comte  de  Roehambeau  sa  première  conquête  :  la  ré- 
sistance et  la  tactique  du  général  françain ,  secondées  par 
les  mouvements  de  l'immortel  Washington ,  déconcertent 
tous  leurs  projets.  Il  réunit  ses  forces  à  celles  du  généra- 
lissime américain  dans  la  presqu'île  d'Yorck-Town ,  et 
conoourut  à  la  reddition  de  New-Yorck  et  de  Glocester , 
oùlordCornwallis  fut  obligé,  le  19 octobre  1781 ,  de  poser 
les  armes,  et  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre,  avec 
6000  hommes,  180  pièces  de  canon  et  aa  drapeaux.  Cette 
journée  ayaut  consolidé  l'indépendance  des  États-Unis , 
le  comte  de  Roehambeau ,  comblé  de  l'estime  et  de  la  re- 
connaissance des  Américains ,  revint  en  France.  Il  fut  reçu , 
le  1"  janvier  1784»  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
dans  lequel  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  8  juin 
de  l'année  précédente.  Vers  le  même  temps ,  il  fut  nommé 
au  commandement  supérieur  de  la  province  de  Picardie, 
t  tpassa  de  ce  gouvernement  à  celui  de  l'Alsace ,  en  1789. 
La  présence  d'un  général  aussi  illustre  par  ses  exploits  que 
respectable  par  son  caractère,  rétablit  le  calme  dans  cette 
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province,  et  apaisa  des  troubles  populaires  qui  déjà  Senv 
triaient  p* éluder  aux  malheurs  de  la  révolution.  Nommé , 
en  §790,  commandant  de  l'armée  du  Nord  ,•  le  comte  de 
Roehambeau  £t  rétablir  toutes  tes  fortifications  qui  cou- 
vrent celte  frontière.  Il  forma  trois  camps  rètranehés,  à 
Dunkcrque,  à  Maubeuge  et  à  Sedan ,  et  parvint  momen« 
tanémentàmettreun  freina  l'insubordination  dés  troupes, 
«t  à  rétablir  la  disojpline.  Louis  XVI  l'éleva  au  grade  de 
maréchal  de  France  «  4e  28  décembre  1791.  Lorsque  l'as^ 
semblée  nationale  eut  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche ,  sans 
qu'aucune*  mesures  eussent  été  prises  pour  seconder  une 
telle  euftveprise,  le  comte  de  Hochambeau  reçut,  ïe  st 
avril  179*,  Tordre  de  prendre  le  commandement  de  Par- 
ruée  du.  Nord.  Dans  l'état  de  dénuement  et  de  détresse  où 
l'imprévoyance  du  gouvernt  méat  avait  abandon  né  les  trou- 
pes ,  le  comte  de  Rechambeau  insistait  pour  qu'on  se  tint 
sur  la  défensive  ;    mais  ropiuion  contraire,   dirigée  par 
l'esprit  remuant  de  Dumourier,  ayant  prévalu  ,  il  eut  or- 
dre, le  *4,  de  commencer  les  hostilités  par  l'attaque  du 
pœte  de  Quiévrain.  On  sait  quelle  fut  l'issue  fâcheuse  de 
cette  attaque,  faite  ,1e  29,  par 6 bataillons  et  6  escadrons , 
qui  laissèrent  dans  leur  fuite  5  pièces  de  canon  au  pouvoir 
dee  Autrichiens,  et  eussent  été  totalement  défaits  et  em- 
menés prisonniers,  s*  le  maréchal  de  Hochambeau ,  ac- 
couru avec  3  régiments  a  leur  secours ,  n'eût  arrêté  l'en- 
nemi ,  par  le  feu  de  8  pièces  d'artillerie  placées ,   par  ses 
ordres,  sur  tes  hauteurs  de  Saint-Sauve.  Le  ministère  put 
apprécier  alors  la  -sagesse  des  conseils  de  Hochambeau; 
mais  ce  vieux  général,  ayant  cru  démêler  un  manque  de 
confiance  dans  le  peu  d'égard  avec  lequel  ils  avaient  été 
accueillis,  donna  sa  démission ,  et  se  retira  dans  ses  terres, 
en  Fenddoieis.  La  perte  de  ce  chef  habile  et  universelle- 
ment respecté ,  allait  devenir  sensible  dans  la  criseorageuse 
qui  se  préparait.  Son  éloiguement  exeila  dans  toute  l'ar- 
mée des  regrets,  qui  furent  exprimés,  en  termes  très- 
honorables  pour   lui,  dans  un  décret  que  l'assemblée 
sftaiionale  rendit,  le  7  mai,  comme  pour  réparer  Tin- 
{uetioe  de  la  conduite  qu'on  avait  tenue  à  son  égard.  Le 
1».  60 
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comte  de  Rochambeau  mourut  en  1804,  quelques 
après  l'institution  de  Tordre  de  la  Légion- d'Honneur,  dont 
a  avait  jeçu  le  titre  de  grand-officier,  le  a6  octobre. 
(C/irano/ogte  tnili taire,  tout.  Fil,  pag.  45i;  Momùeur- 
annules  4u  temps.) 

de  VIMEUR  (N.....),  vicomte  de  RochamAcau,  général 
de  division^  et  fils  du  précédent»  naquit  au  château  de 
Rochambeau,  en  i?5o.  IL  embrassa  l'état  militaire  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse;  et,  le  ss  janvier  1779*  H  fa* 
colonel  4jli  régiment  Roy  al- Auvergne ,  où  il  avait 
premier  es  armes  sous  les  yeux  de  son  père.  Eu  1 780!,  fl  suivit 
celui-ci  aux  États- Unis  d'Amérique,  et  partagea  avec  Jui  les 
fatigues  et  la  gloire  de  cette  brillante  expédition.  Ses  ser- 
vices lui  avaient,  mérité  des  témoignages  flatteurs  de  la 
part  du  gouvernement  américain.  Avant  son  départ,  le 
congrès  lui  cou  fera  la  décoration  de  Cincinnatus,  et,  à 
son  retour  en  France,  le  roi  le  créa  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis.  Il  fut  élevé  successive- 
ment aux  grades  de  maréchal- de» camp,  le  3o  juin  1791  % 
et  de  général  divisionnaire ,  le  9  juillet  1792-  La  même 
année,  il  fut  appelé  au  commandement  des  îles  du  Vent, 
en  remplacement  de  M.  de  Béhague.  Débarqué  à  Saint- 
Domingue,  il  soumit  les  nègres  révoltés  et  se  rendit  aux 
îles  du  Vent,  au  commencement  dé  1793.  Il  fut  presque 
aussitôt  attaqué,  à  la  Martinique,  par  M.  de  Béhague,  qui, 
à  la  tête,  d'un  grand  nombre  de  royalistes,  s'était  joint  aux 
Anglais  pour  expulser  les  républicains.  Mais  le  vicomte  de 
Rochambeau,  à  la  suite  d'une  affaire  assez  vive,  força  les 
Anglais  de  se  rembarquer  avec  précipitation  ,  et  déjoua  les 
tentatives  faites  sur  la  Guadeloupe  et  Sainte-Lucie.  Cepen- 
dant, le  4  février  1794»  i4*°o°  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  non  compris  les  émigrés  des  colonies,  débarquent 
sur  les  côtes  de  la  Martinique.  Le  général  Rochambeau  n'a 
que  600  hommes,  dont  400  de  milices,  a  opposer  à  un  en- 
nemi aussi  nombreux.  Il  peut  compter  à  peine  sur  quel- 
ques secours  de  la  part  des  habitants ,  dont  le  plus  grand 
nombre  l'abandonne  pour  se  cacher  daus  les  habitations 
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ou  se  soumettre  aux  Anglais.  Malgré  ses  faibles  moyens , 
Rochambeau  ne  se  laisse  point  intimider  par  l'aspect  d'un 
danger  si  imminent.  II  s'enferme  dans  la  ville  de  Saint- 
Pierre,  oh ,  quoique  privé  d'ingénieurs  pour  conduire  les 
défenses,   de  canonniers  pour  servir  les  b.itlcrics,  sans 
troupes  suffisantes  pour  garnir  les  forts,  sans  palissades 
dans  les  chemins  oou verts,  sans  mineurs,  sans  officiers 
d'état-major,  et  dans  un  dénuement  presque  absolu ,  il 
soutient  49  jours  de  siège ,  dont  3a  de  tranchée  ouverte. 
Réduits  à  3oo  braves  auxquels  il  veut  sauver  la  vie ,  Ro- 
chambeau demande  et  obtient  les  honneurs  de  la  guerre. 
Les  AiiglftiA  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  l'intrépidité 
de  cette  faible  garnison  ,  qui  avait  opposé ,  aux  efforts  de 
toute  une  armée,  une  résistance  aussi  opiniâtre.  Le  géné- 
ral Rochambeau  *e  fit  débarquer  à  Philadelphie,  sur  les 
instances  de  Washington  ,  illustre  compagnon  d'armes  de 
son  père.  De  là  il  repassa  en  France,  avec  les  débris  de  sa 
petite  troupe ,  que  suivait  un  grand  nombre  de  colons  ré- 
publicains.   Nommé,  en   1796,   gouverneur  -  général  de 
Saint-Domingue,  il  arriva  dans  cette  colonie,  le  1 1  mai, 
avec  400  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Il  trouva 
Ve  nord  de  l'Ile  agité  par  des  trouble»;  et  bientôt  après  v 
contrarié  lui-même  dans  ses  mesures  par  les  généraux  qui 
commandaient  sous  lui,  et  par  les  commissaires  civils,  il 
fut  destitué  et   renvoyé  eu    France.   Employé  à  l'armée 
d'Italie ,  en  1800 ,  il  commanda  la  seconde  des  4  divisions 
qui  composaient  cette  armée,  et  fut  chargé  de  la  dé- 
fense de  la  tête  du  pont  du  Var.  Il  se  fit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  les  affaires  des  16,   sa,  a$,  96,  et  a8  mai, 
3  et  5  juin ,  contre  l'armée  du  général  Elsnitz.  Il  fit  la  cam- 
pagne suivante  sur  la  Pi  ave  et  dans  le  Tyrol ,  s'empara  de 
Sloro,  le  1"  janvier  1801,  et  contribua  aux  avantages  rem- 
portés sur  le  général  Laudon.  Employé,  en  180a,  sous  le 
général  le  Clerc ,  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue ,  il 
«empara  du  fort  Dauphin,  le  a  février,  et,  le  17,  battit 
complètement  Toussaint-Louverture,  dans  la  rivière  à  Cou* 
leuvres.  Le  général  le  Clerc  étant  décédé,  le  a  novembre 
i8o3 ,  le  vicomte  de  Rochambeau  lui  succéda  dans  le  titro 
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de  capitaine -général  et  commandant  en  chef  les  troupes 
des  Antilles.  Les  préventions  que  ce  général  nourrissait 
depuis  long-temps  contre  les  hommes  de  couleur ,  étaient 
peu  propres  à  rétablir  les  affaires  de  la  France  dans  les  co- 
lonies. La  sévérité  qu'il  déploya  envers  quelques  cotons  ré- 
voltés ,  acheva  d'exaspérer  les  esprits  et  de  soulever  indis- 
tinctement les  noirs  et  les  mulâtres  contre  les  troupe»  fran- 
çaises. L'énergie  de  Rochambeau ,  son  activité  infatigable 
comprimèrent  long-temps  l'insurrection  ;  mais,  ne  rece- 
vant point  de  secours  qui  pussent  réparer  les  pertes  con- 
tinuelles que  lui  causaient  les  nombreux  Combats  qu'il 
avait  à  livrer  ou  à  soutenir ,  il  fat  contraint  d'évacuer  lé 
Cap  et  de  s'embarquer,  le  3o  novembre  ,  pour  repasser  en 
France.  Au  mépris  d'une  convention  faite  avec  l'escadre 
anglaise ,  qui  devait  prendre  le  convoi  français  sous  sa 
protection  ,  Rochambeau  fut  déclaré  prisonnier  de  guerre 
presqu'à  la  sortie  du  port,  et  dirigé  sur  la  Jamaïque,  avec 
3  frégates  et  17  bâtiments,  qui  portaient  les  débris  de  son 
armée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre  dans  le  cours  du 
mois  de  février  1804,  il  cessa,  à  son  retour  en  France» 
d'être  employé  jusqu'à  l'époque  de  la  campagoe  désas- 
treuse de  Moscou.  Il  commanda,  en  181 3,  une  division 
du  59  corps  aux  ordres  du  général  Lauriston.  11  donna  les 
plus  brillantes  preuves  de  capacité  et  de  courage  à  Baut- 
zen ,  les  19 et  ao  mai ,  et  à  Wolfsberg,  le  a3  août,  et  périt 
glorieusement  à  la  bataille  de  Léipsick,  le  18  octobre,  en 
donnant  à  ses  troupes  l'exemple  du  plus  beau  dévouement. 
(  Moniteur ,  annales  du  temps.)  , 

YINOT  (  Gilbert- Julien ,  chevalier,  puis  baron  )  ,  maré- 
chal-de-camp ,  né  à  Soissous,  le  17  juillet  177a,  entra  au 
service,  en  179a ,  comme  volontaire  dans  le  1"  bataillon 
des  grenadiers  de  Paris ,  d'où  »  après  avoir  fait  les  campa- 
gnes à  l'armée  du  Nord ,  il  passa  dans  le  26*  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  devint  successivement  fourrier  et  sou*4ieo- 
tenaul  ;  fut  incorporé,  avec  ce  dernier  grade,  dans  le  sa*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  et  y  obtint  sueces«ivemeol 
tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel  a  la  suite.  II  se  dis- 
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iingua  pendant  la  campagne  de  18079  étant  alors  chrf  d'es- 
cadron  au  aa*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  dont  il  prit 
la  commandement  par  intérim  après  le  combat  de  Gut- 
tadt9  où  fut  blessé  H.  de  Bordesoulle,  colonel  de  ce  régi* 
ment.  Il  m  fit  remarquer  clan»  plusieurs  charge»  brillan* 
tes  qu'il  exécuta  aux  batailles  deHeilsberg  et  de  Priedland* 
A  Wanaglauken,  la  veille  de  l'armistice  de  Tilsitt,  à  la  tè- 
te de  îao  chasseurs  qu'il  avait  réunis  eu  sortant  d'un  dé- 
filé, il  parvint,  par  une  charge  audacieuse  et  soutenue ,  à 
dégager  le  20°  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  comman- 
dé par  le  colonel  Casleix,  qui  se  trouvait  assailli  par  1900 
Cocaque*.  Appelé  ru  commandement  du  a-  régiment  de 
hussards  ,  il  le  rejoignit  en  Espagne,  et  servit  consUm- 
ment  à  l'avant-garde  dp  l'armée.  La  défense  de  Rooda, 
dont  il  bit  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  pays  qui  en* 
virouneot  cette  place ,  fit  beaucoup  d'houneur  au  oolonel 
Vinot*  Avec  45°  hommes  seulement,  et  malgré  la  diffi- 
culté de  la  position  de  Ronda,  situé  dans  les  montagnes, 
il  se  maintint  pendant  trois  mois  contre  les  efforts  d'une 
population  insurgée  et  contre  les  attaques  réitérées  de  plu* 
sieure  corps  nombreux,  qui  tentèrent  de  le  débusquer  de 
ce  poste  non  fortifié.  La  plus  remarquable  de  ces  attaques 
fut  celle  commandée,  le  3  mai  1810,  par  le  général  Gon» 
talés,  à  la  tète  de  6000  Espagnols.  Après  huit  heures  d'un 
combat  opiniâtre,  l'ennemi,  repoussé  de  toutes  parts,  et 
même  sabré  sur  plusieurs  pointu  par  les  braves  hussards 
du  colonel  Vinot,  abandonna  sou  entreprise  et  fit  sa  re- 
traite en  désordre ,  après  avoir  essuyé  une  perte  considé- 
rable. Quelque  temps  après,  à  Fucnte-de-Cantos,  en  Es* 
tramadure,  le  colonel  Vinot,  A  la  tête  de  son  régiment, 
contribua  A  la  prise  d'une  batterie  de  14  pièces  de  canon, 
soutenue  par  1800  cavalier*  espagnols.  Le  19  février  181 1, 
A  la  bataille  de  la  Gébora ,  qui  amena  la  reddition  de  Ba- 
dajoz,  le  colonel  Vinot  pénétra  trois  fois  dans  le  camp  es- 
pagnol, et  contribua  le  plu*  h  forcer  les  10,000  hommes 
qui  1'ocoupaient  à  abandonner  leur  position.  Le  même 
|our,  à  la  tête  de  tao  hussards,  il  chargea  1900  Portugais 
et  Espagnols,  et  les  contraignit  de  fuir  dans  le  plus  grand 
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désordre.   Près  de  700  prisonniers  furent  le  résultai  de 
cette  «barge.  Le  colonel  Yiuot  dotina  de  nouvelles  prea- 
ves  de  capacité  et  d'audace  à  la  bataille  d'Albuhera,  le  16 
mai.  A  la  tête  de  son  régiment ,  et  secondé  par  le  10*  de 
bussards  et  par  des  lanciers  polonais ,  il  contribua  à  en- 
foncer une  partie  de  la  première  ligne  de  l'infanterie  an- 
glaise, à  lui  faire  1800  prisonniers,  et  à  s'emparer  de  S 
pièces  d'artillerie,  qui ,  placées  sur  une  hauteur, servaient 
à  foudroyer  l'armée  française.  Il  protégea  ensuite  la  re- 
traite de  l'armée,  et  particulièrement  la  batterie  que  com- 
mandait le  colonel  Boucbu ,  qui ,  avant  de  faire  son  mou- 
vement rétrograde ,  avait  voulu  épuiser  toutes  ses  muni- 
tions sur  l'ennemi,  et  se  trouvait  depuis  près  d'une  heure 
entravé  par  les  obstacles  du  terrain ,  et  exposé  aux  atta- 
ques des  Anglais.  La  belle  conduite  que  tint  le. colonel  Vi- 
not  dans  cette  action  lui  valut  le  grade  décommandant 
dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  fut  conféré 
le  20  du  même  mois.  A  Yerumena ,  le  colonel  Vinot  sur- 
prit de  nuit  et  fit  prisonnier  un  escadron  de  i5o  Anglais; 
et,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  il  prit  120  chas- 
seurs hanovriens,  dans  une  découverte  faite  sur  la  place 
d'Elvas,  en  Portugal.  Il  fut  créé  général  de  brigade,  le  3 
mars  1 8 13  ;  fit  la  campagne  de  cette  année  et  la  suivante 
en  Espagne  et  en  France ,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  le  roi  en  181 4*  Employé  pendant  la  campagne 
de  181 5,  dans  l'armée  dç  Buonaparte,  il  a  fait  partie  du 
licenciement  de  cette  armée ,  et  est  aujourd'hui  porté  sur 
le  tableau  des  officiers-généraux  en  disponibilité.  {Brevets 
militaires ,  annales  du  temps.) 

de  VINTIMILLE   (François)  des  comtes  de  Marseille,   - 
comte  du  Luc,  né  le  5  mars  1606,  et  fait  maréchal-de- 
camp,  le  21  juillet  1649»  mourut  le  2  février  1667.  {Çhro- 
logie  militaire,  tom.  VI,  pag.  268.) 

de  VINTIMILLE  (Gaspard-Madelon  Hubert)  des  com- 
tes de  Marseille ,  marquis  du  Luc ,  né  le  9  mars  1687,  et 
lieutenant-général  du  1"  mars  )?38,  décéda  le  17  mars 
1748.  (Chronologie  militaire,  tom.  IV,  pag.  218.) 
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de  V1NTIWILLE  (  Jean -Baptiste- Félix-Hubert)  tftuco/ft- 
tes  de  Marseille^  comte  du  Luc,  né  le  a5  juillet  1720,  et 
lieutenant-général  du  17  décembre  1759,  mourut  en  1775. 
\C hronologie  militaire ,  tôm*  IF",pag.  666.) 

»*  VINTIMILLE  (Charles- François-Gaspard-Fidèle)  rfe* 
conues  de  Marseille^  marquis  du  Luc ,  mestre-de-camp  du 
régiment  Royal-Corse*  en  1765,  fut  créé  brigadier,  le  1" 
mars  1780,  maréchal- de -camp ,  le  5  décembre  1781,  et 
chevalier  de»  Ordres  du  roi ,  le  1"  janvier  1784*  H  était  che- 
valier d'honneur  de  Madame,  comtesse  d'Artois.  {Etats 
militaires.) 

M  VIOMÉNIL,  voyez  Dto  Houx. 

de  VIRAT,  voyez  deToustain. 

de  VIRIEU  de  BEAUVOIR  (Pierre-Gabriel-Xavier,  com- 
te) ,  maréchal-de-camp 9  né  le  la  septembre  1723,  entra  au 
service  en  1755.  11  fut  nommé,  le  i5  août  1743  ,  capiluine 
au  régiment  d'Enghien  infanterie  ,  où  il  commanda  bien- 
tôt après  une  compagtiie  de  grenadiers;  se  distingua  aux 
affaires  de  Deckindnrff,  en  Bavière,  et  de  "Weissembourg, 
en  Alsace  ;  combattit  aux  sièges  de  Fribourg ,  de  Mon»,  de 
Charleroy,  de  Namur  et  de  M aestricht,  et  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  L  iwfcldt.  Il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le 
a5  juillet  1763,  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  du  Havre, 
puis  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1781 ,  et  mourut  en 
178a.  (Etats  militaires,) 

de  VIR1EU  de  BEAUVOIR  (Nicolas-Alexandre,  chevalier, 
puis  vicomtr),  maréchal-de^camp  ;  frère  du  précédent,  na- 
quit le  a6  août  1753.  Il  fut  nommé,  le  t*f  avril  1746,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Guienne  ,  incorporé  dans  celui  du 
Dauphin  en  176a.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Malte,  le 
28  féviyer  1750.  On  le  nomma  lieutenant  de  ta  compagnie 
colonelle  du  régiment  Royal  infanterie,  le  i9r  mars  1747; 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  dragons,  le  itf  septem- 
bre 1755  ;  meftre-de-camp  à  la  suite,  le  1*'  décembre  176a» 
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et  exempt  de  là  compagnie  de  Beauvau  des  gardts~du> 
corps  du  roi,  le  i"  janvier  1765.  11  en  sortit,  le  5  juin , 
pour  prendre  le  commandement  du  régiment  de  Monsincm, 
comte  de  Provence ,  fut  créé  brigadier  de  dragons,  le  1" 
mars  1780,  puis  lieutenant  de  roi  en  bauphiné,  et  mare- 
chal-de*camp ,  le  5  décembre  1781.  Le  vicomte  de  Ytrieu 
a  émigré  ,  et  a  été  nommé ,  au  mois  de  juillet  179V»  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  maison  du  roi ,  à  l'armée  des  princes.  {Etats  mili- 
taires.) 

db  VITRY,  voyez  db  l'Hôpital. 

de  VITTERMONT,  voyez  w  Bosc. 

de  VOISINS  (N....,  vicomtt),  colonel  du  régiment  de 
Besançon  artillerie»  fut  créé  brigadier  d'infauterie ,  le  t** 
janvier  1784 ,  et  maréckal-dc-campt  le  g  mars  1788.  Il  est 
«aor t  en  1 79 1 .  (  Etats  militaires.  ) 

db  VOISINS  ,  voyez  db  Gelas. 

db  VOMAS  ,  voyez  db  Bonway. 

db  VOYENNE ,  voyez  db  R«mEriB*i. 

w 

db  WAGRAM ,  voyez  Bbrtbibb. 

db  WALSH  SERRANT  (N..., comte),  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  fut  nommé  mes  tre»  de-camp -«commandant  an  régi- 
ment de  son  nom»  le  a8  août  1777  ;  puis  créé  brigadier 
d'infanterie  f  le  1"  mars  1780,  et  t*aréchal*de~camp3  le  1** 
janvier  1784.  [Etats  militaires.) 

db  W1RTIGNY,  voyez  db  Broxjillt. 
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WATHIEZ,  (  François-Lridore.,  chevalier  t  puis'  baron  ) , 
maréckal-de-cayip ,  est  tué  à  Versailles,  le  ivt  septembre 
1777.  Destiné  premièrement  à  Pétai  de  commissaire^des- 
guerres ,  il  suivit  a  l'armée  des  Alpes  l'ordonnateur  Denniée, 
dans  les  premiers  jours  de  l'année  1793.  Ses  inclinations 
le  portant  vers  la  carrière  militaire,  il  entra  dans  un  .régi* 
meut  de  hussards*  et  obtint,  le  3  novembre  1793,  à  l'âge 
de  selie  ans,  un  brevet  de  sous  lieutenant  au  a 5*  régiment 
de  chasseurs.  Il  fit,  en  oetie  qualité,  et  ensuite  et*  celle 
de  lieutenant,  les  premières  campagnes  de  l'armée  d'Italie, 
et  fut  blessé  ati  combat  de  Cniro.  Au  mois  de  mai  1800, 
H  obtint  le  brevet  de  capitaine  au  même  régiment;  et, 
comme  ee  régiment  n'était  pas  destiné  À  faire  la  campagne 
de  cette  année»  il  suivit  le  général  en  chef  Berlhier,  et  fit 
la  campagne  de  Uurengo ,  comme  employé  dans  son  état* 
major.  A  l'époque  de  la  paix:  d'Amiens,  il  entra  a  Itttat* 
major-général  de  la  1"  division  militaire;  et,  à  la  reprise 
des  hostilité*,  en  i8o5,  il  fil  la  campagne  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  qualité  do  capitaine  adjoint  à  l'état- major- 
général  de  la  cavalerie.  Il  fut  cité  dans  les  rapports  rela- 
tifs an*  affaires  d'Ulm,  de  Nordlingen,  d'Amsteiten,  de 
Wischau  et  d'AusterliU.  Il  fit  la  campagne  de  1806,  en 
Prusse,  au  marne  état-major,  et  fut  également  cité  dans 
les  rapports  d«  oette  campagne,  soit  à  Ki*e,  soit  duns  le 
Meoklembourg  et  à  Lnbejk,.  Le  théâtre  de  la  «guerre  s'etant 
porté  en  Pologne,  il  servit  avec  distinction  au  passage  de 
laNarest,  dans  les  jouruésen  des  *j3,  34»  a5ota6  décembre l 
et,  après  le  combat  de  Golymin,  il  fut  promu  et*. grade 
de  chef  d'escadron  dans  le  1"  régiment  de  hussards.  Maiale 
général  La  Salle  venant  d'être  nommé  géiiémldf.division» 
il  le  demanda  pour  premier  aide-de-camp,  et  (Itavfeo.tui 
la  campagne  d'EyUm.  A  la  bataille  de  lieilsberg,  il  fut 
assez  heureux  pour  aider  le  général  La  Salle  à  retirer  le 
prinoe  Murât  des  mains  des  Cosaques;  il  saurva  également 
le  général  La  Salle  d'un  danger  emiueiit,,  e}  fut  blessé  de 
plusieurs  coups  do  lance,!.  Anrès  la  paU  de  TUsi|t,  il, fut 
créé  chevalier  de  l'empire ,  et  reçut, une  dotation.  Au  mois 
de  février  1808,  le  général  La  Salle  lui  donna  le  oomman- 
is.  *  f»i 
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dément  de  son  avant-garde,  composée  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  et  à  la  tête  de  laquelle  il  fit  les  campagnes  d'Bs- 
pagne*  Il  fonça  le  passage  de  Torquemada  ;  et ,  à  la  journée 
de  Cabctoon ,  il  prit  4  pièces  de  canon  à  l'ennemi ,    qu'il 
culbuta,   quoiqu'il  fût  dis  fois  plus  nombreux    que  les 
Français*  et  dans  une  position  avantageuse.  Il  servit  avec 
une  nouvel  te  distinction  à  la  bataille*  de  Medîna-del-Aie- 
Seoo;le  14  juin ,  et  fut  récompensé  de  la  valeur  qu'il  avait 
dévoyée  dans  eette  occasion,  par  le  grade  de  colonel. 
Devenu!  chef  d'état- major  du  général  La  Salle,  il  continua 
la  campagne,  commandant  toujours  son  avant-garde.  An 
combat  de  Burgos,  le  10  novembre  de  la  même  année 
1808 ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  visage ,  en  con- 
duisant la  charge  de  cavalerie  qui  défit  le  carré  des  gardes- 
waliones  placé  pour  fermer  ie  passage  du  village  de  Ganmo- 
nai.  Baenapartele  récompensa  de  cette  action,  par  le  grade 
d'officier  dans  la  Légion -d'Honneur.  Après  la  guérison  de 
sa. blessure ,  il  rejoignit  le  général  La  Salle,  continua  la 
campagne,  Ht  celle  de  l'Estramadure ,  et,  après  la  bataille 
de  Medeliip ,  revint  d'Espagne  en  Allemagne ,  faire  la  cam> 
pagne  de  1809.  Il  combattit  à  Wagram,  où  l'intrépide 
La  Salle  périt  d'une  manière  si  glorieuse  (»}.   Le- colonel 
Wathiez  continua  à  servir  près  du  général  Marutaz  *  et  fnl 
désigné  eheuitcpour  être  chef  d'état -major  du  2*  corps  de 
cavalerie,  oauiuiahdé  par  le  général  Monthrun.    CVst  en 
cette  qualjté'qoHf  fit,  en  18 i*,-  la  campagne  de  Russie. 
Il  se  trouvai  là  bataille  de  la  Mosfcowâ ,  et  devint-,  après  la 
mort  de*  généraux  Mon tbrun  et  de  Caulaincourt,  moisson- 
■tés  au  champ  d'honneur ,  chef  de  l'état- ma jof  du  général 
$ébàslioni  y  qui  leur  succéda.  L'armée  française,  après  ses 
désastres  y*  retint  ^derrière  F£lbe.*  Le  colonel  Watbies  com- 
manda, pendant  t'hire*  de  î&ia'à  i&i-ïi  les  restes  du  s9 

!..  il 

—  ■      ■  ■  ■    +r-   ;  \ni ';-   'i   ;,.n  ■  ,^.     ■         1 1  ■   1    ■  ■    ' ■  ■    ■  >  11  m ■       '      ■  1   ■  ■ 

(1)  Le  colonel  Wathiez  ,  son  ami ,,  lui  a  fai^  ériger  un  tombeau,  où 
tt  a*  fait  graver  une*  inscription  qui  retrace  tous  les  faits' d'armes  de  ce 
$tune  et  brillant  ofioierv  P«n  â&  meilleu/t  généraux  de  cavalerie  légère 
de  la^rapce,;        ..v       ....«.'.. 
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4orps  de  cavalerie,  et  eut  l'occasion  de  garder. avec  avan- 
tage le§  passages  de  l'Elbe  jusqu'à  l'arrivée  de  là  nouvelle 
armée  en  Attemagtfe.  Après  la  bataille  deBautzenl,  lorsque 
Je  corps  de  Sébastian!  marchait  pour  débloquer  Glogau, 
le  colone)  Wnthiet ,  àia  tète  de  quelques  hussards  et  chat* 
•euw  des  u-  et  a5-  régiment»  >  tomba  «or  une  arrière- 
garde  russe,  ee  précipita  sur  une  batterie  de  plusieurs  ca* 
non*,  et  parrint  à  s'en  emparer,  après  avoir  renversé  de 
cheval  l'officier  <Jui  lo  commandait.  Le  4  iuta»  quelques 
fours  après  cette  action  4  il  fat  promu  au  grade  de  général 
de  brigade*  dans  la  division  Eteeirnanb.  À  la  létède  cette 
brigade»  Il  At  la  campagne  du  Bober.  Placée  en  première 
ligne  au*  deux  batailles  de  Léipftickj  sa  brigade  souffrit 
contfriérabletitent.  Avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  servis 
entière  avantageusement  à  la  foamée  de  Hanau»  où  les 
Français  furent  obligés  de  s'ouvrir  un  passage  snr  le  corps 
des  Bavarois*.  Il  obtint  le  titre  de  baron,  et  le  grade  de 
commandant  dans  la  Légfon'd'Honftetir,  le  aê  novembre* 
Revenu  Mir  le  Rhin,  il  garda  les  fiasuage*  de  oe  fleuve  de* 
puis  Neues  jusqu'à  Wesel*  et  fit  des  expéditions  sur  le 
Wobal.  Dans  la  campagne  de  i8i4>  te  général  Wathfec 
commanda  des  dragons  et  cutr&ftsiers  dans  le  corps  du  diio 
de  Ragusé,  jusqu'à  là  capitulation  de  Paria.  Il  fut  créé 
chevalier  de  Saint* Louis  au  retour  du  roi.  Appelé',  en 
i8t5,  au  commandement  d'une  brigade  de  lanciers ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  courage  au  combat  des 
Quatre- Bras 9  le  16  juin  *  en  enfonçant  des  carrés  de  trou* 
pea  éoossaèscs.  Il  commanda  Sa  brigade  à  Waterloo ,  fit  ta 
retraite  «1  bon  ordre  jusqu'à  Paris,  et  ensuite  sur  la  Loire * 
jusqu'au  licenciement  de  l'armée.  Il  est  actuellement 
porté  sur  le  tableau  des  officiers-généraux  en  dbpeiriMJétli 
{Brevets  mUiinurts.) 

neWAUTIER  (Charles-Albert*  ùomte)t  miuiakoUd^ 
camp,  est  né  à  Bruxelles ,  le  4  février  17^7,  U  entra  au 
service ,  le  i3  mai  1773  5  eu  qualité  de  cadel  au  régiment 
d'Yitze  infanterie»  au  service  de  l'Autriche.  Le  5in*t  177O» 
il  fut  nommé  sons-lieutenant  afu  régiment  de  Saint-fgtUM* 
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dragons,  avec  lequel  il  fit,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Laudon,  les  campagnes  de  1777»  1778  et  1779  à  l'armée 
de  Bohême.  I)  fut  blessé  grièvement  d'un  coup  de  sabre 
au  front 9  dans  une  charge  sur  un  poste  ennemi,  qui  gê- 
nait la  position  de  l'armée  autrichienne,  et  qu'il  enleva, 
en  sabrant  tout  ce  qui  voulut  résister.  Il  fut  promu  au 
grade  de  lieutenant  en  premier  sur  le  champ  de  bataille, 
et  passa  à  celui  de  capitaine  dans  le  même  régiment,  le 
ai  septembre  1787.  La  Belgique  ayant  changé  de  gouver- 
nement, il  quitta  le  service  d'Autriche,  et  fut  choisi  pour 
commander  la  garde-d'honneur  à  Bruxelles.  Entré  au  ser- 
vice de  France ,  le  9  septembre  i8o5 ,  avec  son  grade  de 
capitaine  ,  dans  le  1  ta"  régiment  de  ligne,  il  fut  nommé 
chef  de  bataillon  au  même  régiment,  le  8  février  1804* 
et  fit  les  campagnes  de  1808  à  1811  à  l'armée  de  Catalo- 
gne, commandée  successivement  par  les  généraux  en  chef 
Gouvion- Saint -Cyr,)  Augereau  et  Macdonald.  A  l'affaire 
d'Espina-Vesa ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bas- 
ventre,  en  s'emparaut  d'un  château  occupé  par  l'ennemi, 
qu'il  repoussa  au-delà  de  la  Fluvia.  Cette  action  fut  citée 
à  l'ordre  du  jour  de  l'armée.  Le  17  août  1809,  ^  eut  8°n 
cheval  tué  sous  lui ,  en  chargeant  les  Espagnols ,  sur  le 
pont  de  Molinos  del  Rey,  près  de  Barcelonne.  Cerné  avec 
son  bataillon  par  l'armée  espagnole  dans  San-Perpetua , 
vers  la  fin  de  décembre  ,  il  opposa  aux  efforts  de  la  multi- 
tude une  résistance  glorieuse,  et  ne  posa  les  armes  que 
lorsque  sa  petite  troupe  fut  réduite  à  plus  de  moitié,  et 
que  te  reste  fut  hors  d'état  de  combattre.  Enfermé  dans  la 
citadelle  de  Lérida,  il  fut  rendu  à  la  liberté,  le  14  mai 
1810 ,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  le  général  Suchet. 
Promu  au  grade  de  major  du  ioav  régiment  de  ligne,  en 
181a,  et  employé,  la  même  année,  à  l'armée  d'Italie,  il 
se  fit  remarquer  dans  plusieurs  affaires  sur  lep  côtes  de  la 
Méditerranée.  A  la  même  armée ,  sous  le  prince  Eugène 
de  lieauharnais,  en  181 3,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule  gauche,  le  a  novembre,  en  débusquant  l'en  demi 
du  village  d'Ébezo.  Il  se  fit  beaucoup  d'honneur,  le  1 5  du 
même  mois,  au  combat  de  Caldiéro,  notamment  à  la 
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prise  de  la  batterie  ennemie;  fut  grièvement  blessé  d'un 
coup  de  fVu  à  la  tête,  et  fit  promu  sur  le  chimp  de  bataille 
au  grade  de  colonel  du  8/4*  régiment  de  ligne.  Le  roi  Ta 
créé  maréchal-de-oamp,  par  ordonnance  du  &4  janvier 
1 8 1 5 .  (  Brevets  piilitaires.  ) 

m  WAVRIN  de  SAINT -VENANT  (Robert),  maré.chal- 
de-camp%  servait,  en  i343,  sous  le  duc  de  Normandie, 
qui  marcha  au  secours  de  Vannes  »  assiégé  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre.  Il  fut  créé  maréchal  do  France,  au  mots 
de  novembre  i344  »  après  la  mort  de  Mathieu  de  Trie. 
L'année  suivante,  il  commanda  l'armée  française  sous  le 
duc  de  Normandie  ;  eut  part,  en  i346,  à  la  prise.de  Mi- 
remont,  de  Villefrancbe,  d'Angonléme,  de  Danvissen,  de 
Tooneins  et  du  port  Sainte  Marie  ;  servit  au  siège  d'Ai- 
guillon ,  et  commanda  l'avant-gtrde  à  la  bataille  de  Gré- 
oy,  ie  96  août.  Le  roi  le  chargea,  en  i34?»  d'aller  recon- 
naître le  camp  des  Anglais  devant  Calais.  Sur  son  rapport, 
qui  annonçait  que  leurs  retranchements  étaient  inacces- 
sible», Philippe  VI  l'envoya  offrir  la  bataille  au  roi  Edouard, 
qui  ne  l'accepta  point.  L'armée  française  se  retira ,  et  Ca- 
lais tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Le  maréchal  de  Saint- 
Venant  se  démit  de  sa  charge  en  1 348.  {Chronologie  mili- 
taire >  tonu  II ,  pag.  ia3.) 

de  WESTPHALIE  (le  roi) ,  voyez  Doonaparte  (Jérôme). 


de  XA1NTR AILLES,  voyez  Poto*. 

de  XAINTRAILLES-LHAUTIER  (Charles-Antoine),  grf. 
nèral  de  brigade ,  fut  reçu  élève  dans  lo  corps  du  génie, 
en  1776,  sous-lieutenant,  en  1779,  et  parvint  successi- 
vement par  lous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  do  bri- 
gade, auquel  il  fut  promu,  le  8  mars  1793.  Il  fit  en  cette 
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qualité  les  campagnes  de  179a»  94»  95»  96»  97  et  98  à 
l'armée  de  Rhin  et-  Moselle  ;  fit  celle  de  1799  eo  Allema- 
gne; pénétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais,  el  dissipa 
les  insurgés  de  ce  cauton.  {Annales  du  temps.) 

de XI MENÉS  (1)  (Joseph,  comte),  né  en  Espagne,  entra  an 
service  de  France,  le  a5  mai  1657,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  dans  le  réglttieut  oa  talon  du  cardinal 
Maxarin.  Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie ,  le  a  S  février 
1677;  maréchal- de-camp,  le  »4  «oui  1888,  et  lieutenant» 
général  ,  le  3o  mars  tfr)3.  Il  Ht  les  campagnes  de  1657  et 
i658  en  Catalogne;  (le  1H74*  1675*  1676,  1677,  1678, 
1689,  1690,  169a,  1693,  169S,  1696,  1697*  1701  el  170a 
en  ilaiuaut  et  en  Flandre,  sous  le  prince  de  Condé,  les 
maréchaux  d'Humières,  de  Luxembourg  et  de  Boufflers 
et  le  duc  de  BoUrgogue,  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Namur,  en  1704»  et  mourut  au  mois  de  jan- 
vier 1706.  (Chronologie  militait  ty  tom.  lfi\pag.  363.) 

de  XIMENÈS  (Augustin,  chevalier,  \>vns  marynés),  ma- 
réchal-de-camp9  fils  du  précédent,  né  en  1684»  se  trou- 
va, en  1695,  au  bombardement  de  Bruxelles,  en. qualité 
de  lieutenant  dan»  le  régiment  Roy  al-  Ronstillon.  Il  fit  les 
campagnes  de  1696,  1697  et  1698  sur  la  Meuse  et  au  camp 
de  Compiègne.  Son  frère ,  colonel  du  même  régiment , 
ayant  été  lue  à  la  bataille  d'Oudenarde ,  en  1708,  il  en 
prit  le  commandement,  et  se  distingua  à  Malplaquet,  en 
1709;  à  Arleux,  en  1711,  et  à  Denain,  en  1711.  Il  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  février  1719,  et  ma- 
réchal-de-camp le  i*r  août  1734*  Il  fit  comme  maréchal- 
général-des-lngis  les  campagnes  de  1733,  1734  et  1735  h 
l'armée  du  Rhin,  et  celle  de  1741  tn  Bohême;  se  trouva 
à  toutes  les  affaires  importantes,  et  mourut  à  Volin,  où  il 
commandait, le  i5  novembre  1786.  (Chronologie  mtuta(rct 
tom.  Vlï ,  pag.  118.) 


(î)  On  prononce  Cbiraenès. 
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YENNE8  (N....,  marquis),  était  an  service  d'Espagne 
el  gouverneur. dé  la  Franche- Corn  té,  lorsque  Louis  X1Y 
1a  créa  lieutenant-général  de  ses  droiées,  le  ^février  166&. 
{Chronologie  militaire,  tom.  lF>pa§.  a4&) 

dTOLEï  (François,  marquis),  maréchal-de-camp,  le- 
va une  cornpagnia  dans  le  régiment  de  Molac,  le  ao  août 
1688.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Fleur  us,  en  1690, 
et  à  l'armée  d'Italie,  en  1G91  et  169a.  Mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  de  Berry  cavalerie,  le  a5  février 
1693,  il  le  commanda  à  Neerwinde  et  au  siège  de  Charle- 
roy,  la  même  année;  au  bombardement  dé  Bruxelles,  en 
1695;  sur  la  Meuse,  en  169') ;  au  camp  de  Compagne, 
en  1698,  et  en  Flandre,  en  1701.  Passé,  Tannée  suivante, 
au  service  d'Esp  igné  ,  avec  l'agrément  du  roi,  il  y  servit 
dans  toute  la  guerre  de  170a  à  1714*  Étant  rentré  en  Fran- 
ce, le  roi  lui  donna  ,  le  ai  juillet  1718,  un  brevet,  pour 
tenir  rang  de  maréchal-de-camp.  {Chronologie  militaire , 
tom.  Vll%  pag.  3o.) 

d'YORCK,  voyez  Stuabt. 


db  ZAMET  (Jean  ,  baron),  maréchal-de-camp t  était  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  lorsqu'il  obtint , 
le  14  juillet  1614  >  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 
des  bâtiments  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  en  Guien- 
ne,  en  161 5  et  1616;  fut  nommé  mestre-de-camp  du  ré- 
giment de  Picardie,  le  1"  janvier  1617;  le  commanda  à 
l'armée  de  Champagne,  sous  le  duc  de  Guise,  la  même 
année;  à  l'armée  du  roi  en  1619, et  à  l'attaque  des  retran- 
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chements  du  pont  de  Ce ,  eu  1620.  Créé  maréchal  de- 
camp,  le  19  mai  1621,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  de  Clérac  et  de  Montauban,  et  contribua 
à  la  prise  de  M  on  heurt.  Eu  1622,  il  dr  lit  et  tailla  eo  piè- 
ces un  détachement  de  3oo  hommes,  sortis  de  Montpellier 
pour  inquiéter  les  troupes  du  roi ,  qui  assiégeaient  Saint- 
Antonîn.  Le  3  septembre  suivant ,  le  baron  de  Zamet  re- 
çut, sous  les  murs  de  cette  dernière  place ,  une  blessure 
dont  il  mourut.  D'Arnaud-d'An-iilly,  pag.  168  de  ses  Mé- 
moires, fait  un*  grand  éloge  de  cet  officier.  {Chronologie 
militaire,  tom.  fl9pag.  67.) 
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BESSÏÈRES  (Frauçois),  lieutenant-général,  né  le  a* 
avril  1755,  entra  au  service,  en  17861  comme  lieutenant 
de  la  garde  nationale  de  Montauban ,  et  y  servit,  en  1790, 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Il  fut  blessé  et  fait  pri- 
sonnier dans  la  malheureuse  affaire  qui  eut  Heu  en  cette 
ville  le  m  mai.  Nommé  maire  de  Montauban ,  en  1 791 , 
par  les  assemblées  primaires  ,  il  donna  sa  démission ,  pour 
prendre  du  servioe  actif.  Il  fut  nommé  successivement 
lieutenant-colonel  d*  1*  bataillon  du  Lot ,  le  x*'  juillet 
179a,  général  dé  brigade  le  7  septembre  1793 ,  et  général 
de  division  le  1 7  du  même  mois.  11  a  fait  les  campagnes 
do  179a 4  1796  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  3ambre-et- 
Meuse,  tous  les  généraux  Schawenbourg,  de   Launay, 
Moreau,  Piebegru  et   Hoche.  Les  services  qu'il  rendit 
dans  le  cours  de  ces  campagnes ,  sont  consacrés  dans  des 
attestations  honorables  des  généraux  Ambert ,  Grtgny, 
Eruouf  et  floche,  des 4  avril  1795,  i3  mai  1796,  et  4  mars 
1797.  Blessé  à  l'affaire  de  Saint- Jean ,  près  de  Saarbruck, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  3*  et  4*  divisions 
militaires ,  anus  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  lonrdan, 
successivement  chefs  de  l'armée  de  Sam  bre-  et  -Meuse. 
Au  mois  de  janvier  1795 ,  lors  de  l'explosion  qui  fit  sauter 
la  salle  d'artifice  de  l'arsenal  de  Mets,  cette  ville  dut  son 
salut  au  sang-froid  et  à  l'intrépidité  du  général  Bessières , 
qui  |  le  3  février  suivant ,  reçut  du  gouvernement  un  ar- 
rêté portant  que  lui  et  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  l'humanité  et  de  la  patrie.  Atteint,  à  Tiercelet,  d'un 
éclat  d'obus  à  la  jambe,  qui  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
is.  69 
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désormais  faire  usage  du  cheval ,  le  général  Bessières  de- 
manda sa  retraite»  qui  lui  fut  accordée,  le  28  avril  1797, 
avec  une  pension  de  5ooo  francs,  réduite  provisoirement 
à  3ooo ,  en  récompense ,  porte  le  brevet ,  de  onze  années  de 
service ,  y  compris  cinq  campagnes  dans  le  grade  de  géné- 
ral. Cependant»  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  5 
(4  septembre  1797)  ,  le  général  Bessières  fut  employé  dans 
les  1"  et  16*  divisions  militaires,  comprenant  les  départe- 
ments du  Nord,  de  l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais,  et  fut 
chargé  en  chef  de  la  défense  des  côtes  de  la  Manche.  Il 
repoussa  plusieurs  tentatives  faites  par  les  Anglais  sur  les 
divers  postes  qui  défendent  la  plage;  et,  dans  une  descente 
qu'ils  effectuèrent,  le  général  Bessières  f es  força  à  se  rem- 
barquer, avec  perte  d'environ  1200  hommes,  tués  ou 
noyés.  Lors  de  l'insurrection  de  la  Belgique,  il  mar- 
cha au  secours  du  général  Bonnard,  qui  commandait 
à  Gaqd ,  et  arriva  à  temps  pour  déjouer  les  projets  des 
insurgés*  et  pour  préserver  la  ville  du  pillage.  Le  5  fé- 
vrier 1799,  Bessières  fut  appelé  au  commandement  de 
la  19e  division  militaire,  comprenant  les  départements 
du  Rhône,  de  la  Loire,  du  Cantal ,  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Haute-Loire.  Lyon ,  le  Puy  et  Issengeaux  étaient  alors 
en  état  de  siège.  Dans  ce  commandement ,  il  faisait  partie  de 
l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  général  Championne!, 
et  parvint,  par  sa  vigilance  et  sa  fermeté,  à  réprimer  tous 
les  genres  de  déprédations  et  de  brigandages  qui  se  com- 
mettaient dans  le  département  du  Rhône.  Lorsque  Buona- 
parte  revint  de  l'île  d'Elbe,  en  181 5,  il  nomma  le  général 
Bessières  maire  de  la  ville  de  Montauban ,  et  rassemblée 
électorale  l'élut  député  à  la  chambre  des  représentants. 
Il  a  occupé  ces  deux  places  jusqu'à  la  seconde  restauration. 
{Brevets  militaires.  ) 

du  BOYS  (1)  (Jean -Baptiste  ,  chevalier) ,  marêchal-de- 
camp,  né  à  Colmar  vers  1730,  fut  nommé  lieutenant  en 

(1)  Article  déjà  mentionné ,  mais  d'une  manière  incomplète,  tout.  II, 
pag.  17a. 
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second  dans  le  régiment  de  Saxe,  le  1"  mai  1746; ensuite 
capitaine  en  pied,  puis  major,  le»  1"  août  1747?  et  '  '  ''é- 
vrier  1758,  du  régiment  de  Saint-Germain,  qui  fut  incor- 
poré, le  18  jauvier  1760,  dans  celui  de  Nassau.  11  y  servit 
en  qualité  de  capitaine  en  pied,  depuis  le  1"  mars  de  la 
même  année  jusqu'au  a5  décembre  1764,  époque  à  la- 
quelle il  se  retira,  avec  le  grade  de  lieutenant -oolouel.  Il 
fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  en  1771,  chevalier  du  guet  de  la  ville  de  Paris,  en 
1775,  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780,  et  maré- 
chal-de- camp  le  ai  septembre  1788.  Le  28  août  1787, 
lorsque  la  populace,  excitée  par  l'opposition  du  parlement 
contre  le  ministère ,  eut  tratné  dans  les  rues  et  brûlé  sur 
la  place  Dauphine  l'effigie  de  l'archevêque  de  Brienne ,  le 
chevalier  du  Boys  reçut  ordre  de  réprimer  ces  excès,  en 
dissipant  les  attroupements  séditieux.  Obligé  d'employer 
la  force  pour  l'exécution  de  son  devoir,  8  individus  furent 
tués  et  un  plus  grand  nombre  grièvement  blessé.  La  multi- 
tude se  porta  avec  fureur  au  corps-de- garde  du  Pont-Neuf, 
qu'elle  incendia,  à  l'hôtel  du  ministre  de  la  guerre,  le  comte 
de  Brienne,  frère  de  l'archevêque,  enfin  dans  la  rue  Meslée, 
où  habitait  le  chevalier  du  Boys;  Plus  de  deux  cents  per- 
sonnes périrent  dans  cette  révolte.  Le  chevalier  du  Boys 
se  démit  de  sa  charge  de  chevalier  du  guet,  en  1 788,  émi- 
gra  en  1789,  et  fit  toutes  les  campagnes  à  l'armée  des 
princes  et  &  celle  de  Condé  ,  Jusqu'au  licenciement  défi- 
nitif en  1801.  Il  est  mort  à  Londres ,  en  i8o3.  (  Etats  mili~ 
taire* ,  annales  du  temps.) 

de  BRENDLÉ  (Jost),  fut  créé  lieutenant-général  4e  a» 
juillet  .1710.  {Chronologie  militaire ,  tom.  IV,  pag.  680.) 

ds  BRETAGNE  (Artur  III,  duc),  comte  de  Riche  mont, 
connétable  de  France,  naquit  le  a 5  août  i3g3.  Exercé  de 
bonne  heure  à  la  pratique  des  armes  et  aux  travaux  qui 
forment  les  hommes  de  guerre,  le  comte  de  Riohcmont, 
dès  l'âge  de  i3  ans,  fut  mis,  par  le  duc  Jean  VI ,  sou  frère, 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  qui  marcha,  en  1406, 
eontre  les  babituuts  de  Saint-Brieux.  Artur  soumit  cette 
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ville  rebelle  ,  el  fil  punir  d'âne  manière  exemplaire  les 
auteurf  de  la  révolte.  En  i4>o»  M  s'unit  aveo  les  dues  de 
Eerry  et  d'Orléans ,  contre  le  duc  de  Bourgogne  9  son  oncle  ; 
mais,  ses  troupes  ayant  été  défaites  à  Saint-Cloud,  en  *4*  *  ♦ 
il  sollicita  de  nouveaux  secours  de  la  part  de  son  frère,  el 
employa  Tanuée  suivante  à  réorganiser  son  armée.  En 
i4>3,  le  comte  de  Riche  mont  soumit  Sillé  -le-  Guillaume , 
Beaumont ,  l'Aigle ,  et  plusieurs  autres  places  qui  6*é!ate»t 
révoltées  contre  le  comte  d'Alençon ,  son  beau-frère.  Passé 
ensuite  à  l'armée  de  Charles  VI,  il  se  trouva,  en  §4l4»  * 
la  prise  d'assaut  de  Soissons,  et  signala  sa  valeur  au  siège 
d'Ârras.  Le  roi  le  nomma,  le  29  décembre,  gouverneur 
du  duché  de  Nemours  et  de  ses  dépendances.  En  i4*5»  *l 
servit,  en  Poitou,  contre  les  partisans  du  due  de  Bour- 
gogne. Il  assiégeait  la  ville  de  Parlhenay,  lorsque  le  roi  lui 
donna  ordre  de  marcher  au-devant  des  Anglais,  qui  rava- 
geaient la  Normandie.  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
la  bataille  d'Axincourt ,  perdue  le  2 5 octobre;  mats»  cou- 
vert de  blessures ,  et  resté  sur  le  champ  de  bataille  ,  il  de- 
meura au  pouvoir  de  l'ennemi,  el  fut  retenu  pendant  5 
ans  en  Angleterre.  En  14*1  »  M  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  sa  liberté,  en  i4*39  «*»  s'unissant  au  duo 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  donnèrent  alors  le  duché  de 
Touraine,  avec  les  comtés  de  Montfort  et  d'Ivry.  Mais»  l'année 
suivante,  le  comte  de  Richement  négocia  sa  réconciliation  et 
celle  du  duc  Jean  VI  de  Bretagne,  soafrèrcetdo  ditcdeBour- 
gogne,  avec  le  roi  Charles  VII,  qui  lui  offrit ,  à  Chmon,  le  7 
mirs  1 4*5 ,  Tépée  de  connétable,  avec  donation  de  plusieurs 
domaines  considérables.  Cependant  le  duc  de  Bedfbrd  se 
vengeait  de  cette  défection,  en  mettant  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  la  Bretague.  Le  comte  de  Richemont  vole  au  secours 
de  son  frère ,  s'empare  de  Pontorson ,  par  escalade,  el  lait 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  i4a6,  il  marcha  contre  Saint-James  de 
Beuvron.  Le  défaut  de  solde  avait  mis  la  désertion  dans 
ses  troupes.  Il  compte  sur  le  succès  d'un  assaut  pour  sub- 
venir à  leur  dénuement ,  mais  il  échoue.  Ces  troupes  de 
nouvelles  levées,,  prennent  la  fuite.  Richemont,  furieux 
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d'une  telle  lâcheté,  veut  le»  rallier;  mai*  sa  voix  est  mé- 
continue  »  et  lui-même  ,  entraîné  par  la  multitude  et 
abattu  de  cheval ,  est  sur  le  point  de  périr.  Son  ressenti* 
nient  tombe  alors  sur  le  seigneur  de  Giac,  surintendant 
des  finances,  qui  lui  avait  refusé  l'argent  nécessaire  à  son 
expédition  ,  et  était  son  ennemi  seorut  à  la  cour.  Àrterr 
usa  d'une  manière  tyrannique  des  pouvoirs  étendus  que 
lui  donnait  sa  charge  ;  il  fit  enlever  ce  seigneurs  fssondon, 
en  i4*?t  et  le  fit  euferraer  à  Dun-le-Roi ,  où,  après  quel- 
ques vaines  formalités  de  justice ,  on  le  jeta  dans  la  rivière. 
Richemontse  souilla  bientôt  d'une  nouvelle  cruauté,  d'au* 
tant  plus  grande  »  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent. 
Camus  de  Beaulieu ,  successeur  de  Giac ,  et  favori  du  roi , 
fut  assassiné  près  de  Poitiers  9  par  ordre  du  connétable , 
qui  fit  donner  la  place  de  surintendant  des  finances  à 
George  de  la  Trémoille.  Ce  choix  ne  fut  pas  heurenx  pour 
le  comte  de  Etchemont;  car  il  trouva  dans  ce  nouveau 
favori  un  ennemi  puissant  et  adroit,  contre  lequel  il  ne 
put  lutter  aveo  avantage.  Dès  Tannée  i4^8,  la  Trémoïlle 
lui  fit  ôter  la  ville  et  le  chAteau  de  Chinon,  qu'il  tenait  de 
la  munificence  de  Charles  VII ,  et  le  fit  reléguer  à  Par- 
thenay,  comme  étant  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  la  Marche.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  roi,  le  connétable,  en  14*9. 
rejoignit  l'armée  française  sous  les  murs  de  Baugency, 
chassa  les  Anglais  qui  assiégeaient  cette  place ,  et ,  le  18 
juin,  de  conoertavec  Jeanne  d'Arc,  remporta  sur  eux  la 
victoire  de  Patay.  De  nouvelles  jalousies  l'éloignèrent  de  la 
cour.  Il  employa  les  années  i43oy  \l\b\  et  i4&a  à  attaquer 
les  places  appartenant  a  la  Trémoïlle  et  à  défendre  les 
siennes.'  On  lui  en  prit  quelques* unes,  entre  autres  Châ- 
tellaillon.  11  combattit  aussi  pour  le  duc  de  Bretagne ,  son 
frère,  contre  le  duo%'Alençon.  En  i433,  la  cour  étant  à 
Chinon ,  Artur  fit  enlever  la  Trémoïlle ,  et  l'emmena  pri- 
sonnier. Il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  en  i$34» 
et  alla  servir  en  Champagne.  Le  8  mars  i435,  Charles  VII 
l'établit  gouverneur  et  lieutenant -général  en  TIle-de-Fra li- 
ée ,  Normandie»  Champagne  et  Brie.  Il  fut  un  des  pléni- 
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potentiaires  qui  conclurent  le  traité  de  paix  d'Arras ,  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  le  a  i  septembre  de  la  même  anoée. 
Après  avoir  battu  un  corps  d'Anglais  à  Saint- Denis,  et  né- 
gocié habilement  la  réduction  de  la  ville  de  Paris,  il  y 
entra  le  a3  avril  i436,  et  s'empara  de  plusieurs  places 
environnantes.  En.  14^9,  il  prit  Meaux  par  capitulation,  et 
mit  le  siège  devant  Avranches;  mais  son  armée  y  fut  dis- 
persée ,  et  son  camp  fut  pillé  par  les  Anglais.  Il  répara  cet 
échec  à  Pontoise,  dont  il  s'empara  en  i44&-  Charles  VII 
lui  fit  don  de  la  châtellenie  de  Fontenay-le-  Comte ,  le  a$ 
novembre  i444*  Artur  servît  fidèlement  ce  monarque 
coutre  la  ligue  de  la  Praguerie,  formée  par  la  Trémoîlle. 
La  guerre  s'étant  rallumée  avec  les  Anglais,  en  i449*  Ie 
comte  de  Richemont  concourut,  avec  François,  duc  de 
Bretagne,  son  neveu,  à  prendre  sur  eux  plusieurs  places 
en  Normandie  ,  et  ensuite  l'importante  ville  de  Fougères, 
en  Bretagne.  Le  10  novembre ,  Charles  VII  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie ,  qu'il  céda ,  en  janvier 
suivaut,  au  comte  de  Dunois.  Le  i5  avril  i45o,  le  con- 
nétable de  Richemont  remporta  une  victoire  complète 
à  Fortnigny  :  3700  Anglais  furent  tués,  et  1400  faits  pri- 
sonniers. Profitant  de  la  consternation  dont  ce  revers  a 
frappé  l'ennemi ,  il  attaque  et  emporte  Vire,  dont  le  rot 
lui  conféra  la  jouissance  sa  vie  durant.  Bayeux,  Avran- 
ches, Valognes,  Brique  bec  subissent  sa  loi.  Le  5  juin,  il 
attaque  Caen  :  cette  ville  capitule  le  25.  Falaise  se  rend 
le  ai  juillet,  Cherbourg. le  îa  août,  et  Domfront  le  ai  du 
même  mois.  Telle  fut ,  en  moins  d'un  an ,  la  conquête  de 
toute  la  Normandie ,  dont  le  succès  rapide  fut  dû  à  la  va- 
leur et  à  l'habileté  du  connétable  de  Richemont.  Ce  prince 
fut  appelé,  leaa  septembre  i4^7>  à  la  succession  du  duché 
de  Bretagne,  par  la  mort  de  Pierre  II,  son  neveu.  Artur  III 
conserva  sa  chargede  connétable,  ma%ré  les  remontrances 
de  ses  barons,  qui  prétendaient  qu'elle  était  a Ur dessous 
d'un  souverain  de  Bretagne.  Je  veux,  leur  dit-il,  honorer 
dans  ma  vieillesse  une  charge  qui  m*  a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut.,  le  '26  décembre  i458,  avec  la  répu- 
tation d'un  grand  capitaine  et  d'un  prince  accompli.  (Çhro-* 
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no/ogfe  militaire,  tom.  I,  pag.  iaa;  ,*/■*  <fe  Wr^for  les 
dates,  édit.  de  1819,  «1-4%  rom.  /^,  pag.  78.) 

CALMET  de  BEAUVOISIN  (Joseph- Eugène),  a  été, 
par  erreur,  renvoyé,  tom.  /,  pag.  61 ,  au  supplément. 
Cet  officier  n'est  pas  parvenu  au  grade  de  général,  et  est 
irtbrt  chef  d'escadron  au  service  de  Naples,  en  1807. 

de  CALVIÈRE  de  Boucoiban  (Charles-François,  mar- 
quis), fui  orée  lieutenant-général  le  10  mai  1748.  (Chro- 
nologie militaire ,  tom.  F,  pag.  404.  ) 

de  LA  CAZE  de  BEAUVOIR  (  Pierre  ) ,  maréchal-de- 
camp  ,  est  porté  avec  cette  qualité  sur  le  tableau  des  émigrés 
français. 

de  CHAMPAGNE  (Louis),  comte  de  Sancerre,  fut  nom- 
mé connétable  de  France  le  »5  novembre  i3g5.  (Chrono- 
logie militaire  f  tom.  /,  pag.  112.) 

de  CHARBONNEL  (Joseph-Claude- Jules,  baron,  puis 
comte)  .lieutenant-général,  est  né  à  Dijon ,  le  24  mars  1776. 
Il  entra  à  l'école  militaire  de  Châlons,  d'où  il  passa  dans 
le  corps  de  l'artillerie,  en  179a,  et  fut  employé  à  l'arse- 
nal de  construction  d'Auxonne.  Quoique  livré  tout  entière 
ses  fonctions,  il  ne  put  échapper  au*  proscriptions  du  mo- 
ment, et  fut  destitué  par  les  représentants  Bassal  et  Ber- 
nard de  Saintes,  en  mission  dans  les  départements  de  la 
Côte-d'Or  et  du  Doubs.  Cependant  l'armée,  qui  assiégeait 
Toulon  tombé  au  pouvoir  des  Anglais,  manquant  d'offi- 
ciers d'artillerie,  il  fut  réintégré  et  envoyé  devant  cette 
place.  Ayant  été  employé  à  l'armement  et  à  la  défense  des 
îles  d'flyères ,  il  parvint ,  avec  un  petit  nombre  d'hommes , 
à  repousser  une  descente  des  Anglais;  cette  petite  affaire,' 
dans  laquelle  il  fut  légèrement  blessé,  lui  mérita  les  éloges 
du  général  en  chef  de  l'artillerie  ,  qui  l'attacha  à  son  état- 
major,  et  demanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine.  Il  passa 
alors,  avec  cet  officier-général,  à  l'armée  des  Alpes-Mariti- 
mes ,  qui  devint  ensuite  armée  d'Italie.  Il  se  trouva  à  l'ai- 
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laque  de  la  ville  de  Saorgio.  Il  reçut,  quelque  temps  après, 
Tordre  de  te  rendre  a  l'armée  de  Rhin-et-Moselle ,  où  fui 
envoyée  la  compagnie  du  a*  régiment  d'artillerie  qu'il  de- 
vait commander.  Il  y  prit  le  commandement  de  l'artillerie 
de  la  5*  division  ;  et ,  arrivé  devant  Luxembourg ,  il  fut 
chargé  de  celui  de  l'attaque  dirigée  contre  cette  impor- 
tante forteresse.  Pendant  5  mois  de  séjour  qu'il  fit  devant 
Cette  place ,  plusieurs  sorties  de  la  garnison  (  elle  était 
plus  nombreuse  que  l'armée  assiégeante  )  eurent  lieu  ;  et 
à  celle  que  les  Autrichiens  effectuèrent ,  le  8  avril  1795, 
l'une  des  batteries  où  H  commandait  rendit  de  grand* 
services,  et  fut  citée  de  la  manière  la  plus  honorable  par  le 
général  Hatry,  qui  commandait  en  chef.  Après  la  prise  de 
celte  place,  qui  était  la  clef  des  possessions  autrichiennes 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  il  passa  du  commandement 
de  l'artillerie  de  la  *•  division  de  l'année  de  Sambre-et- 
Meuse  à  la  direction  de  l'équipage  de  siège  contre  la  forte- 
resse d'Ehrenbreitstein.  Il  assista  au  siège  de  cette  place 
et  au  passage  du  Rhin ,  qui  s'opéra  de  vive  force ,  près 
de  Neuwied ,  au  -  dessus  de  Cobfentz.  Ayant  ensuite  été 
désigné  par  le  général  en  chef  Buonaparte ,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  qui  se  préparaît  à  Toulon  pour  IX)- 
rient,  il  fut  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Généreux*,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Malte.  Au  débarquement  de  l'armée 
sur  les  côtes  d'Egypte,  il  fut  attaché  à  la  division  de  l'a  van t- 
garde ,  et  se  trouva  avec  elle  à  l'attaque  et  à  la  prise  de  la 
ville  d'Alexandrie,  au  combat  de  Ghèbreis ,  enfin  à  la  ba- 
taille des  Pyramides,  où  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
o?aetil!erie  sur  le  champ  de  bataille  :  sa  conduite  militaire 
en  cette  occasion  lui  valut  un  brevet  honorable,  relatant 
les  services  qui  lui  avaient  mérité  cette  distinction  parti- 
culière. Après  la  prise  du  Grand  -  Kaîre,  la  s*  division  de 
l'armée  d'Orient,  dont  il  commandait  l'artillerie»  ayant 
*uivi  les  débris  des  Mameloucks  d'Ibrahim-bey ,  jusqu'aux 
confins  du  désert ,  il  revint,  après  l'affaire  de  Matairé ,  au 
Grand-Kaire,  où  il  fut  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  cette  place,  et  de  l'armement  du  château,  an- 
cienne résidence  des  khalifes.  Envoyé  ensuite  à  Rosette , 
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aux  bouche»  du  Nil ,  pour  meure  cette  place  eu  étal  de 
défense,  il  y  fut  attaqué  d'une  violente  ophtalmie  et  d'une 
dysenterie  de»  plus  graves.    Son  état  empirant  de  plus 
en  plus,  par  la  continuation  de  son  séjour  au  milieu  des 
sables  de  l'Egypte,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Malte, 
qui  était  menacéej>ar  les  Anglais;  mai»  le  petit  bâtiment, 
sur  lequel  il  était  embarqué ,  ayant  été  pris  par  un  cor»» 
attire  de  Tripoly,  entre  cette  Ile  et  les  côtes  de  Sicile,  ce 
bâtiment  fut  amené  dans  les  eaux  de  l'Albanie,  ou  se  trou- 
vait Aly- Pacha,  au  service  duquel  entrèrent  le  chef  et 
l'équipage  du  corsaire  barbaresque.  Conduit  à  Janina , 
Pair  salubre  de  l'Épire  contribua  au  bout  d'un  certain 
temps  à  le  guérir  de  la  dyssenlerie,  et  l'ophtalmie  prit  un 
caractère  moins  grave  :  il  put ,  après  quelques  mois ,  as- 
sister, avec  le  visir  Aly,  à  deux  expéditions  contre  Ibrahim 
pacha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe  à  Corfou  lui  ayant 
fait  connaître  qu'il  lui  serait  possible  de  se  rendre  de  cette 
)le  en  Italie,  sur  un  bâtiment  neutre,  il  partit  secrète* 
ment  de  Janina,  s'embarqua  à  Aya~Savacéda  ,  et  se  rendit 
à  Corfou;  mais,  aqu  séjour  dans  cette  lie  ayant  été  connu 
du  chef  turc  qui  y  commandait,  il  y  fut  arrêté  et  conduit 
à  Constantinople,  où  il  resta  libre  sur  parole.  Enfin,  après 
4  mois  de  séjour  dans  cette  capitale  de  l'islamisme ,  il  put 
se  rendre  sur  les  côtes  de  l'Adriatique  par  terre,  en  tra» 
versant  à   cheval  diverses  contrées  qu'aucun  voyageur 
français  n'avait  jusqu'alors  parcourues.  Arrivé  à  Scutari, 
il  s'embarqua  pour  Raguse,  et  se  rendit  epsuite  en  France, 
en  traversant  l'Italie.  Ayant  été  promu  au  grade  de  lieu* 
tenant  colonel-major  du  i"  régiment  d'artillerie,  qui  avait 
été  licencié  à  Turin  ,  et  qu'il  fut  chargé  de  réorganiser ,  il 
le  mit,  en  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  pied.  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d'artillerie  k  cheval ,  il  fut, 
après  la  rupture  du  traité  d'Amiens,  employé  à  l'armée 
d'expédition  d'Angleterre  à  Boulogne,  comme  chef  del'é» 
tat  -  major  d'artillerie  du  5"  oerps  d'armée ,  et  il   s'est 
trouvé  aveo  ce  corps ,  pendant  la  campagne  d'Autriche  de 
t8o5,  aux  affaires  de  Muhldorf,  au  passage  du  Danube , 
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el  à  la  bataille  d'Austerlitz;  et,  pendant  la  campagne  de 
Prusse  9  en  1806 ,  à  la  bataille  d'Iéna  ,  et  aux  passages  de 
t*Oder  et  de  la  Vistule.  Chargé  de  la  construetion  des  ponts 
sur  la  Narew  et  sur  le  Bug,  au  mois  de  décembre  1806, 
en  présence  de  l'armée  russe  »  il  fit  construire  ces  ponts 
avec  beaucoup  de  célérité,  malgré  les  glaces  que  char- 
riaient ces  rivières,  le  peu  de  moyens  qu'offrait  le  pays,  et 
les  difficultés  de  ce  climat  rigoureux  dans  une  telle  sai- 
son. Lors  du  passage  de  ces  rivières ,  qui  s'effectua  de  vive 
force ,  il  fut  atteint  d'une  balle  au-dessus  du  geuou  droit, 
ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  continuer  son  service,  et  de 
se  trouver  quelques  jours  après  à  l'affaire  de  Mexzovo. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  eo  Pologne,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Eylau  et  au  combat  de  Heilsberç  ;  et ,  charge 
du  commandement  des  batteries  devant  la  place  de  Kœ- 
nigsberg,  il  y  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Ce  fut  après  cette 
affaire  qu'il  reçut  le  brevet  de  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Tilsitt,  le  7  juillet  1807,  et,  peu  de  temps 
après,  le  titre  de  baron  de  l'empire.  Employé,  en  1809, 
en  qualité  de  général  de  brigade,  dans  le  corps  d'armée 
du  général  duc  d'Auerstaedt,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann ,  à  celle  d'Ekcrualh ,  au  combat  d'Abensberg,  et  à 
l'attaque  de  Ratisbonne,  où  il  prit  le  commandement 
d'une  partie  des  batteries  devant  cette  place,  enfin,  à 
1* affaire  d'Essling.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
d'artillerie ,  il  fut  ensuite  nommé ,  par  le  chef  du  gouver- 
nement, pour  présider  la  commission  française  chargée, 
d'après  l'article  4  du  traité  de  Vienne,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  commission  autrichienne  ,  les  nouvelles 
frontières  entre  la  Bavière  et  l'Autriche.  Cette  mission  im- 
portante n'était  point  encore  terminée,  lorsqu'il  reçut  Tor- 
dre de  se'rendre  en  Espagne.  Il  y  fut  chargé  du  comman- 
dement de  l'artilleriedu  corps  d'armée  du  duc  d'Elchingen, 
et  il  se  trouva  aux  sièges  des  places  de  Ciudad -Rodrigo  et 
d'Almeida,  à  la  suite  desquels  eut  lieu  l'expédition  de  Por- 
tugal. Il  y  prit  part  au  combat  de  la  Sierra-d'Alcoba  et  à 
celui  de  Coimbre,  contre  les  Anglais  et  Portugais  réunis. 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui  termina  cette  expédition , 
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il  eut  constamment  le  commandement  de  l'artillerie  du 
corps  d'arrière-garde  de  l'armée,  aux  ordres  du  maréchal 
Masséna ,  et  il  prit  la  part  la  plus  active  aux  combats  de 
Pontbal,  de  Miranda-de-Corvo ,  et  de  Rediecha.  A  cette 
dernière  affaire  9  où  le  G*  corps ,  commandé  par  le  maréchal 
Ney,  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  de  l'armée  ennemie , 
commandée  par  lord  Wellington,  l'artillerie  de  ce  corps, 
aux  ordres  du  général  Charbonnel ,  fut  citée  avec  les  plus 
grands  éloges  par  ce  maréchal,  qui  demanda  pour  lui  le 
grade  de  général  de  division.  Enfin,  dans  cette  même 
campagne,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Fos-de-Arons  et 
de  Sabugel ,  et  à  la  bataille  de  Fuente-d'Onoro ,  contre  les 
Anglais.  L'armée  de  Portugal  étant  rentrée  en  Espagne,  et 
ayant  été'  réorganisée  pour  ne  plus  former  qu'un  seul 
corps,  le  général  Charbonnel  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
en  Franoe,  où  déjà  se  préparait  l'expédition  contre  la 
Russie.  Nommé  aux  fonctions  de  chef  de  l'état-major*. 
général  de  l'artillerie  de  la  grande-armée,1  il  se  rendit  sur 
le  Niémen,  et  se  trouva  au  oombat  de  Witespsk;  au  pas- 
sage du  Dnieper,  où  il  fit  établir  un  pont  de  radeaux;  en- 
suite à  la  fameuse  bataille  de  la  Moskowa ,  où  neuf  cents 
bpuohes  à  feu  françaises  vomirent  la  mort  dans  les  rangs 
ennemis.  Pèndqut  la  fatale  retraite,  où  l'armée  eut  à 
lutter  contre  les  éléments  plus  que  contre  l'ennemi,  il  fit 
constamment  ses  efforts  pour  que  l'arme  de  l'artillerie  k 
laquelle  il  était  attaché ,  éprouvât  le  moins  de  pertes  pos- 
sibles; mais  les  obstacles  à  surmonter  étaient  au -des-* 
sus  des  efforts  humains.  Arrivé  à  Kœnigsberg,  il  parvint, 
nou  sans  beaucoup  de  peine,  et  malgré  les  fatigues  qu'il 
avait  éprouvées  au  milieu  des  glaces  de  la  Russie,  à  réunir 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  rentrer  dans  l'importante 
place  de  Dantzig,  qui  était  en  grande  partie  dégarnie, 
toutes  les  bouches  à  feu  et  les  approvisionnements  de 
guerre  qui  en  avaient  été  tirés,  pour  former  l'équipage  de 
siège  de  l'armée  d'expédition.  Il  fut  alors' élevé  au  grade 
de  général  de  division  d'artillerie  (9  janvier  i8i3).  Retiré 
à  Posen ,  avec  les  débris  de  la  grande-armée ,  et  sous  les 
ordres  du  vice-roi  d'Italie,  il  se  hâta  de  faire  arriver  dans 
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les  places  de  l'Oder  le  personnel  d'artillerie  dont  elles 
avaient  besoin  pour  leur  défense.  Il  reçut  l'ordre  d'aller 
prendre  le  commandement  de  l'artillerie  du  corps  d'armée 
du  prince  de  la  Moskwa ,  qui  se  formait  à  Vûrtzbourg,  et 
aveo  lequel  il  se  trouva  au  combat  de  Weissenfels,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  et  à  celle  de  Bautxen,  où  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Après  celle  du  26  août  i8i5,  près 
Liegnitz,  il  prit  le  commandement  en  chef  du  centre  de 
l'armée  de  Silésie ,  composé  des  trois  corps  sous  les  ordres 
du  maréchal  Macdonald,  et  se  trouva  à  l'affaire  du  passage 
du  Bober,  près  Bantzlau  ,  à  celle  de  Gorlitz,  et  enfin  aux 
batailles  des  16,  18  et  19  octobre ,  près  Léipsiok.  Il  Tenait 
d'être  fait  comte  de  l'empire.  Après  la  retraite ,  il  fot  em- 
ployé à  la  défense  du  Bas-Rhin ,  et  réussit  à  empêcher  le 
passage  qu'un  corps  prussien  voulut  effectuer  près  de  Co- 
logne 9  le  19  décembre ,  et  où  l'ennemi  perdit  des  hommes 
el  du  canon*  Il  se  trouva  ensuite  à  diverses  affaires  de  la 
campagne  de  France ,  a  celles  de  la  Chaussée,  près  de 
Chàlons,  d'Arois- sur- Aube»  de  Montereau,  de  Bar- sur-Au- 
be ,  de  Saint-Pare ,  près  Troyes ,  et  de  la  Ferlé-sous- Jouarre, 
à  celle  près  de  Nogent,  enfin  à  celle  du  18  mars  1814* 
près  Saint-Dizier,  qui  fut  la  dernière  de  cette  campagne 
mémorable ,  et  où  Buonaparte  assistait  en  personne.  Réu- 
nie près  de  Fontainebleau ,  l'armée  dont  il  faisait  partie 
fut  dirigée  sur  le  Nivernais ,  et  dissoute.  Le  comte  Char- 
bonnel,  appelé  ensuite  à  Paris,  fut  nommé  par  le  roi 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le 
9  juillet ,  et  chargé  d'une  inspection  générale  sur  les  cô- 
tes de  l'Océan  et  dans  les  places  de  l'Est.  Il  est  main- 
tenant inspecteur-général  d'artillerie ,'  président  de  la  com- 
mission d'armement  des  places  de  guerre  et  forts  de  France, 
membre  du  comité  consultatif  de  l'artillerie ,  et  membre 
de  la  commission  de  défense  générale  du  royaume.  S.  M. 
Louis  XVI II  l'a  créé  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur ,  le  17  janvier  181 5.  (Brevets  mMàaires, 
annales  du  temps.  ) 


J)KS   GÉNÉRAUX    FIANÇAIS.  501 

CHENUT  du  BAS-PLESSI3  (Claude)  ,  fat  créé  maré- 
chal-de-camp le  4  mai  1674*  (Chronologie  militaire,  tom. 
Vl.pag.^) 

COUCQUANT  d'ÀVELON  (  N ) ,  fut  créé  brigadier 

d'infanterie  le  1*'  mars  1780 \  et  maréchal-de-camp  le  1" 
Janvier  1784.  (Etats  militaires.) 

di  COURBON  (Charles) ,  comte  de  Blenac  ,  a  élé  créé 
maréchal*de-camp\e  7  janvier  i656.  (Chronologie militaire f 
tom.  VI,  pag.  404*  ) 

le  COUSTURIER  d'ARMENÔN VILLE  (Robert-Antoine- 
Marie)  ,  né  À  Gisors,  le  7  mars  1745,  fui  créé  général  de 
brigade  en  1784*  (Etats  militaires.) 

1*  COUSTURIER  db  PITHIEUVILLE  (N. . ., .  ),  nia- 
réchal-de~camp ,  est  mort  'en  émigration. 

db  DANIEL  de  BOISDENEMETZ  (Claude) ,  fut  nommé 
maréchal-de-camp  le  ao  février  1761 ,  et  lieutenant-général 
le  iMmara  1780.  (Chronologie  militaire ,  tom.  VU,  p.  897.) 

DODE  db  li  BRUNERIE  (N...>f  baron,  puis  vicomte), 
créé  lieutenant-général  du  génie  le  ao  août  1814»  s'est  fait 
.beaucoup  d'honneur  dans  la  campagne  de  Russie,  en  i8ia9 
notamment  par  sa  belle  défense  de  Glogau.  11  fait  actuel- 
lement  d'une  manière  très-brillante  la  campagne  à  l'armée 
d'Espagne ,  dont  il  commande  eu  chef  le  génie,  et  a  reçu 
du  roi ,  pour  prix  des  *er  vices  importants  qu'il  ne  cesse  de 
rendre  à  cette  armée,  le  grade  de  grand- officier  dans  la 
Légion -d'Honneur,  au  mois  de  juillet  i8a3,  et  la  grand- 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis»  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  (Moniteur.  ) 

* 

DUMAS  (Alexandre  Davt  ),  général  en  che/f  né  *  Jéré- 
mie,  dans  l'Ile  de  Saint-Domingue,  le  a5  mars  176a ,  entra 
au  service  le  a  juin  1786,  comme  simple  dragon  dans  le 
régiment  de  la  Reine.  Il  fit  ses  premières  armes,  en  17921 
sousDumourier,  au  camp  deHaulde;  et,  seul,  dans  une  re- 
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connaissance,  il  fit  prisonniers  îa  chasseurs  tyroliens.  Cette 
action  lui  mérita  le  grade  de  lieutenant  de  hussards.    Un 
mois  plus  tard,  on  le  nomma  lieutenant-colonel  delà  légion 
franche  des  Américains,  dite  la  légion  Noire,  parce  qu'elle 
était  composée  de  noirs  et  de  mulâtres.  Placé  aux  avant- 
postes,  près  de  Lille,  avec 4  cavaliers  seulement,  il  attaqua 
un  poste  de  5o  hommes,  en  tua  6,  et  fit  16  prisonniers.  Cette 
valeur  brillante,  que  secondaient  une  physionomie  mâle 
et  une  force  et  stature  extraordinaires ,  rappelèrent  à  un 
avancement  rapide,  que  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à  jus- 
tifier. Nommé  général  de  brigade,  presque  immédiatement 
après  cette  affaire,  il  se  distingua  par  la  défense  du  Pont- 
à-Marque,  qui  {oignait  les  deux  ailes  de  l'armée  depuis 
Douay  jusqu'à  Lille ,  et  fut  créé  général  de  division  le  3 
septembre  1793.  Il  passa  successivement  au  commande- 
ment de  l'armée  des  Pyrénées- Orientales  et  de  l'armée  des 
Alpes.  Le  24  avril  1794?  il  gravit ,  au  pas  de  charge,  le  mont 
Saint-Bernard,  hérissé  de  redoutes,  et  compléta  la  défaite 
des  Piémontaîs,  en  dirigeant  sur  eux  leur  propre  artillerie. 
Peu  de  jours  après,  il  s'empara  du  Mont-Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  baïonnette ,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortifiées  qui  défendaient  cette  im- 
portante conquête  :  1700  prisonniers  et 40  pièces  de  canon 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Le  21  juillet  de  la  même  aunée, 
il  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  puis 
de  celle  de  Brest ,  le  8  octobre  suivant.  <«  La  désolation  était 
»à  son  comble,  dit  ce  gépéral,  dans  ses  Mémoires;  les 
»  Vendéens  n'avaient  plus  besoin  du  prétexte  de  la  religion 
»et  de  la  royauté  pour  prendre  les  armes;  ils  étaient  forcés 
»de  défendre  leurs  chaumières,  leurs  femmes  qu'on  violait, 
»les  enfants  qu'on  passait  au  fil  de  l'épée.  On  m'envoya 
•  dans  cet  affreux  moment  pour  combattre  les  Vendéens. 
»  Je  voulus  discipliner  l'armée ,  et  mettre  à  l'ordre  du  jour 
»la  justice  et  l'humanité.  Des  scélérats,  dont  la  puissance 
»a  fini  avec  l'anarchie,  me  dénoncèrent  :  on  calomnia  le 
»  dessein  que  j'eus  d'arrêter  le  sang  qui  coulait ,  on  m'accusa 
j>  de  manquer  d'énergie ,  et  on  m'exila  dans  mes  foyers.  * 
Cette  conduite  généreuse,  dans  des  temps  aussi  difficiles, 


L 


DES   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  5o3 

appartient  à  l'histoire  »  et  l'humanité  de  ce  général  sera  ira 
souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qui  ambitionnent  la  vraie 
gloire.  Le  5  octobre  i?q5,  Alexandre  Dumas. fut  chargé 
d'apaiser  une  insurrection  qui  venait  d'éclater  dans  le  pays 
de  Bouillon.  Appelé,  en  1797,  au  commandement  de  l'aile 
droite  de  l'armée  d'Italie,  sous  Buonaparte,  et  ayant  sous 
ses  ordres  immédiats  une  division  de  cavalerie,  il  inter- 
cepta la  correspondance  de  l'empereur  d'Allemagne  avec 
le  feld-maréchal  Wurmser,  enfermé  dans  Mautoue.  Cette 
découverte  dévoila  les  plans  de  l'ennemi.  Il  se  distingua 
au  combat  de  la  Favorite,  le  16   janvier,  et  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui.  Lorsque  Joubert entra  dans  leTyrol, 
le  général  Dumas  prit  le  commandement  de  la  cavalerie 
de  son  armée.  Le  aa  avril,  il  culbuta  l'arrière-garde  au» 
trichienne,  au-delà  du  pont  de  Ncuraarck,  et  lui  fit  900 
prisonniers,  de  concert  avec  le  général  Belliard.  A  l'affaire 
•  deBrixen,  le  même  jour,  le  général  Dumas,  quoique  blessé 
de  a  coups  de  sabre,  défendit  seul  un  pont  contre  tout  un 
escadron,  et  tua  de  sa  main  plusieurs  cavaliers  (1).  Le  28, 
à  l'attaque  de  la  gorge  d'Inspruck,  il  harcela  l'ennemi  dans 
sa  retraite  jusqu'à  Sterling ,  à  i5  lieues  du  champ  de  ba- 
taille. Il  fit,  avec  beaucoup  de  distinotion,  la  campagne 
d'Egypte,  en  1798,  et  concourut  à  la  prise  d'Alexandrie; 
mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  ue  lui  permit  pas  de  voir 
la  fin  de  cette  glorieuse  et  inutile  guerre.  Menacé  de  faire 
naufrage  dans  sa  traversée  pour  revenir  eu  France,   il  re- 
lâcha à  Tarente ,  où  le  gouvernement  napolitain  le  retint 
deux  ans  prisonnier.  Il  est  mort  dans  ses  foyers,  en  1807. 
(Moniteur,  annales  du  temps.) 

m 

DUMQNCEAU  (Jean -Baptiste),  comte  de  Bergendal , 
lieutenant-général,  puis  maréchal  au  service  de  Hollande, 
passa,  avec  le  premier  de  ces  deux  grades,  en  18 1  a,  au  ser- 


(1)  Buonaparte,  qui  tarait  distribuer  Ici  élogei  tutti  bien  que  let  ré 
compontet,  larDomma  Dvimat  VHoratiuS'CocUi  du  Tjrrol. 
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vice  de  France  »  où  il  a  été  employé  jusqu'au  mois  d'août 
18 1 5.  {Etats  militaires,  Moniteur,) 

ÉMERY  de  BOIS  LOGÉ  (Jean-Charles),  fut  créé  maré- 
chal-de-camp ,  le  ao  février  1734.  {Chronologie  militaire, 
tom.  Vil y  pag.  8a.) 

ESCHALLARD  de  il  BOULLAYE  (Henri- Robert), comte 
de  la  Mark ,  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  a3  octobre 
167a.  {Chronologie  militaire,  tom,  VI,  pag*  4a^0 

d'ESPOCY  des  BORDES  (Philippe) ,  fut  créé  lieutenant- 
général,  le  ag  janvier  170a,  et  périt  à  Frédelingeo ,  le  14 
octobre  de  la  même  année.  (Chronologie  militaire,  f.  IV y 
pag.  4*3.) 

FÀLCOZ  (Alexandre),  comte  de  la  Blache ,  mestre-de- 
camp  du  régiment  Royal  dragons,  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie ,  le  a5  juillet  176a  ,  et  maréchal-dc-camp9  le  5 
janvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration.  {Etats  militaires.) 

* 

de  FÉLIX  (Joseph-Gabriel-Tancrède),  marquis  du  Muy% 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1**  janvier  1740,  maré- 
chal-de-camp,  le  a  mai  1744*  et  lieutenant-général ,  le  10 
mai  1 748.  Il  est  mort,  en  1 777,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
fort  d'Amibes,  et  premier  maître- d'hôtel  de  madame  la 
comtesse  de  Provence ,  épouse  de  S.  M.  Louis  XVIII- 
{Chronologie  militaire ,  tom.  V,pag.  4*7*) 

de  FÉLIX  (Louis-Nicolas-Victor) ,  chevalier,  puis  cornu 
du  Muy^  maréchal  de  France  ,  frère  puîné  du  précédent» 
chevalier  de  Malte ,  entra  au  service,  avec,  le  grade  de  lieu- 
tenant réformé  dans  le  régiment  .Roy al  des  Vaisseaux,  le 
14  mai  1730.  H.  reçut  celui  de  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  même  régiment,  le  i*r  décembre  17*3,  et  obtînt 
le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  anglais ,  avec 

.  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  ai  mai  1736. 
Le  aa  août  1751,  il  fut  élevé  au  grade  de  colonel  de  cava- 

.  ierie.  I\  servit  avec  la  gendarmerie  au  siège  de  Zell;  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  d'Or- 
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léans»  le  a4  mai  1^34,  et  le  trouva,  la  même  année»  à 
l'attaque  des  lignes  d'Ëlllngen»  et,  en  i;35,  au  siège  de 
Philisbourg  et  à  l'affaire  de  Clausen*  En  i;4i,  il  fit  La 
campagne  sur  la  Meuse»  et  demeura  pendant  l'hiver  en 
Weatphalie.  Passé  sur  les  frontière*  de  la  Bohème,  au  mois 
d'août  174a,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Caden  et  d'Elleubo» 
gen  ;  marcha  au  secours  de  Braunaw,  et  rentra  en  Franoe 
avec  la  gendarmerie,  au  mots  de  janvier  1743.  Créé  bri- 
gadier de  cavalerie»  le  ao  février  suivant ,  il  (oignit  l'armée 
du  Mein  »  commandée  par  le  maréchal  de  Noailles  »  et  en- 
suite par  le  duo  de  Goigny,  et  finit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la  Haute-Alsace.  Eu  1744»  il  cqntribua  à  la 
reprise  de  Weissembourg  et  des  liguesde  la  Lautcrn»  com- 
battit A  Haguenau  ,  et  servit  au  siège  et  à  la  priso  de  Fri- 
bourg.  En  i?45,  il  donna  de  nouvelles  preuve*  de  courage 
et  de  talents  militaire*  à  Fontenoy,  ainsi  qu'aux  siégea  et  A 
la  prise  do  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et 
d'Ath.  Le  roi  le  nomma  menin  de  M.  le  dauphin ,  le  5 
septembre»  et  il  fut  déclaré ,  au  mois  de  novembre,  maré- 
chal-de-camp»  à  prendre  rang  du  1"  mai  précédent.  En 
1746,  il  fut  employé  aux  siégea  de  Mont  et  de  Gharleroy» 
couvrit  celui  de  Namur,  et  combattit  à  Rauooux.  L'année 
suivante ,  il  combattit  A  Lawfeldt.  Il  couvrit  ensuite ,  avec 
l'armée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Les  services  distingués 
qu'il  avait  rendus  dans  ces  diverses  campagnes  le  firent 
élever»  le  10  mai  1748,  au  grade  de  lieutenant-général. 
Appelé  »  le  ag  octobre  t?54  »  au  gouvernement  de  la  ville  et 
du  château  de  Villefranche,  en  Roussillon  ,  le  chevalier  du 
Muy  quitta  ce  gouvernement,  en  1757,  pour  passer  A  l'ar- 
mée d'Allemagne  »  oh  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  combattit  avec  In  plus  rare  distinction  A  Ha«tembeck, 
concourut  A  la  reprUe  de  plusieurs  villes  .de  l'électorat 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée jusqu'A  Zell.    Après  avoir  soutenu   sa  réputation 
d'habileté  et  de  valeur  A  Crewelt,  en  1758,  il  fut  mis  A  la 
tête  de  la  réserve  du  duo  de  Broglie ,  et  se  trouva  A  la  ba- 
taille do  Mindeu ,  en  1759,  sous  le  maréchal  de  Goolades. 
Il  oommanda,  pendant  l'hiver,  sur  le  Rhin  et  la  Basse- 
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Meuse.  Lors  de  l'ouverture  delà  campagne  suivante,  il  fat 
mis  à  la  télé  d'un  corps  considérable.  Attaqué,  près  de 
Warbourg,  le  3i  juillet  1760,  par  40,000  hommes,  com- 
mandés par  le  prince  héréditaire  de  Prusse,  et  soutenu» 
par  l'armée  diK prince  Ferdinand  de  Brunswick,  le  che- 
valier du  Huy  soutint  pendant  quatre  heures  les  efforts  des 
assaillants;  et,  après  une  défense  glorieuse  contre  des  for- 
ces plus  que  quadruples  des  siennes,  il  fit  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.  Il  commanda  pendant  l'hiver  sut  le 
Bas-Rhin;  et,  lorsqu'au  mois  de  février  1761,  les  ennemis 
voulurent  contraindre  le  maréchal  de  Broglie  a  abandon- 
ner Gottingen  et  la  H  esse ,  le  chevalier  du  Muy  marcha 
avec  un  détachement  considérable  sur  la  Lahnn,  et  con- 
tribua à  forcer  les  ennemis  à  la  retraite.  Il  commanda  en 
chef,  pendant  l'hiver,  à  Cassel,  et  fut  mis  à  la  tête  des 
troupes  du  Haut- Rhin ,  pendant  l'absence  du  général  en 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  a  février 
1764*  Appelé  au  ministère   de  la  guerre,  à  la  mort  de 
Louis  XV,  le  comte  du  Muy,  homme  vertueux  et  instruit 
des  détails  militaires,  déploya,  dans  le  trop  court  exercice 
de  son  administration ,  le  caractère    d'an    ministre  qui 
veut  le  bien  de  l'État,  justice  et  fermeté.  Il  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  24  mars  l77&  »  et  mourut  le  10 
octobre  de  la  même  année ,  honoré  des  regrets  les  mieux 
mérités.  (  Chronologie  militaire,  tom.  V,  pag.  3o4;  anna- 
les du  temps.  ) 

de  FÉLIX  (Jean-Baptiste-Louis-Philippe),  comte  du 
Muy,  neveu  du  précédent,  est  né  le  ai  décembre  17 55,  et 
a  été  créé  brigadier  d'infanterie  le  1"  janvier  1784»  maré- 
chal-de-camp, le  9  mars  1788;  lieutenant-général,  le  6 
février  1792;  grand-officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  - 
d'Honneur,  le  29  juillet  1814;  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  23  août  suivant,  et 
pair  de  France ,  le  17  août  181 5.  Il  est  décédé,  au  mois  de 
juin  i820r  {Etats militaires ,  Moniteur.) 

FERRAT-BAILLOT  (Antoine- Raymond),  soldat  dans  les 
carabiniers,  en  1761, -fut  créé  gtucral  de  brigade  de  cavale- 
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rie  9  le  3o  avril  1794,  et  employé  en  cette  qualité  à  Kar- 
uriée  du  Nord.  {Etats  militaires.) 

de  FERRIER  (Pierre-Joseph)»  né  au  château  du  Châtc- 
let,  paroisse  de  Bavilliers,  près  Belfort,  le  a5  mai  1739,  et 
lihevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  été 
créé  maréchal-de-camp,  le  ai  septembre  1788,  et  lieute- 
nant-général, le  7  septembre  1792,  grade  dans  lequel  il  est 
actuellement  en  retraite.  {Etats  militaires.) 

FOUBERT  DE  BIZY  (Bruno-Nicolas) ,  né  à  Paris ,  le  10 
octobre  1733,  lieutenant  au  régiment  de  Lœwendahl,  en 
i745>  major  du  génie,  en  1779»  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Lonis,  est  porté  sur  le  tableau 
des  pensions  de  l'état,  aveé  le  grade  de  maréchal -de- 
camp. 

■  •  1         ■ 

du  FRESNEdbBEAUCOURT  (Marie-Charles-François), 
renvoyé  tom.  /,  pag.  44&»  Da  été  qu'adjudant-général 
chef  de  bataillon. 

de  FROISSARD  (Marie-Charles-Hilaire-Flavien),  comte 
tle  Broissîa,  né  à  Dôle,  le  ai  décembre  1746»  est  porté 
sur  le  tableau  des  pensions,  avec  ie  grade  de  général  de 
brigade. 

GARNIERde  làBOISSIÈKE  (N....,  comte),  né  en  1755, 
fil  les  campagnes  de  179a  à  1797,  et  fut  fait  général  de  di- 
vision, puis  sénateur,  le  a5  août  i8o3.  Il  devint  grand-of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  1804,  et  mou- 
rut le  11  avril  1809.  {Etats  militaires.) 

GAUTIER,  était  connétable  de  France  en  1069.  {Chro- 
nologie militaire,  tom.  1,  pag.  63,  note  (a).) 

GAZE  AU  (Armand-Modeste),  comte  de  laBouère,  an- 
cien général  vendéen ,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  est  aujourd'hui  receveur-général  du 
département  d'Eure-et-Loir. 
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GENTILS  (  i  )  (  Auloine  ) ,  générai  de  division  ,  né  a  Sain*- 
Florent,  eu  Corse,  servit  d'abord  dans  les  guerres  de  m 
patrie  contre  les  Génois,  et  ensuite  dans  les  campagnes  de 
1768  et  1769,  qui  assuraient  la  conquête  de  File  ans  Fran- 
çais. II  entra  au  service  de  France  ,  en  1793,  avec  le  grade 
de  chef  du  1"  bataillon  d'infanterie  légère,  et  parvint  suc- 
cessivement au  grade  de  général  de  brigade,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  général  divisionnaire, 
le  19  avril  1794*  Il  combattit  la  même  année,  en  Cors»*, 
contre  les  Anglais,  qui,  après  avoir  été  chassés  de  Tou- 
lon., formèrent  le  blocus  de  cette  île,  et  s'en   rendirent 
maîtres.  Le  général  Gentile  avait  reçu  d'honorables  bles- 
sures daus  diverses   actions,   notamment  aux  sièges  de 
Saint-Florent  et  de  Bastia ,  où  il  avait  commandé  en  chef. 
La  défense  de  celte  dernière  place  lui  avait  fait  le  plus 
grand  honneur  :  il  fit  la  campagne  de  1795  à  l'armée  de 
Rhin -et- Moselle.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  Buon.i- 
parte,  en  1796»  il  reçut,  à  Livourne,  de  ce  général  en 
chef,  le  commandement  d'une  armée  d'expédition  pour 
la  Corse,  qu'il  soumit  entièrement  dans  les  derniers  jours 
d'octobre ,  en  forçait*  les  Anglais  de  se  rembarquer  avec 
précipitation.  Après    cette   conquête  rapide ,   le  général 
Gentile  rejoignit  l'armée  d'Italie.  En  1798,  11  fut  mis  à  la 
tête  d'une  nouvelle  division  dite  du  Levant ,  destinée  à 
prendre  possession  des  îles  Ioniennes,  qui  appartenaient  à 
la  république  de  Venise.  Le  convoi  arrivé  à  Corfou ,  le  8 
juin,  occupa  immédiatement  cette  ville»  dont  le  général 
Gentile  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  Iles  qui  en 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mois  après,  le  mauvais  état  de 
sa  santé  l'obligea  de  solliciter  sa  démission ,  et  de  se  reti- 
rer dans  ses  foyers,  où  il  est  mort  en  1799.  [Etats  militai- 
res ,  annales  du  temps.) 


(1)  Et  non  GtntiUi  ,  comme  on  a  mis  pag.  36»  du  tom.  III  de  cet 
ouvrage. 
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GEOFFHENET  de  RODAIS  (Pierre- André),  maréchal- 
de-camp,  né,  le  a5  mai  1757,  à  Saint-Amand,  entra  an 
service»  comme  sous-lieutenant,  au  régiment  de  Bai naut, 
infanterie,  le  i5  mai  1773.  Il  pâma  en  Corse,  en  1774, 
avec  son  régiment ,  y  resta  Jusqu'au  mois  de  juin  1776,  et 
y  fit  les  campagnes  de  ces  deux  années ,  contre  les  insurgés. 
Le  i3  avril  1778 ,  il  s'embarqua  à  Toulon ,  avec  un  bataillon 
du  régiment  de  Hainaut ,  à  bord  de  l'escadre  commandée 
par  M.  le  comte  d'Estaing.  En  altérant,  au  mois  d'août, 
sur  les  côtes  d'Amérique,  il  eut  ordre  de  débarquer,  avec 
5o  hommes ,  pour  protéger  une  reconnaissance.  Pendant 
les  six  campagnes  consécutives  qu'il  a  faites,  tant  aux  États* 
Unis  que  dans  les  tles  du  Vent,  d'où  il  ne  revint  qu'à  la 
paix,  il  s'est  trouvé  à  l'affaire  de  Sainte» Lucie ,  &  la  prise 
de  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade ,  aux  sièges  de  Savanah 
et  de  Saint-Christophe,  ainsi  qu'à  plusieurs  combats  sur 
mer.  11  fut  fait  capitaine,  le  i3  novembre  1780,  et  fut 
nommé,  en  1790,  aide-de-camp  du  marquis  de  Bouille. 
Il  se  distingua  à  l'affaire  de  Nancy;  et,  en  récompense  de 
sa  conduite,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis.  Au 
mois  de  juin  1791,  il  accompagna  le  marquis  de  Bouille 
à  Montmédy,  et  fut  chargé  de  différent»  préparatifs  pour 
le  camp  que  l'on  devait  y  former ,  ainsi  que  du  logement 
qui  devait  recevoir  la  famille  royale.  Le  malheureux  évé- 
nement de  Varennes  le  força  de  sortir  de  France  avec  son 
général.  Il  fit  les  deux  premières  campagnes  à  l'armée  de 
M.  le  prince  de  Condé.  A  la  fin  de  1793,  avec  l'agrément 
de  ce  prince,  il  passa  major  dans  les  hulans  britanniques, 
et  servit  sans  interruption,  dans  ce  régiment,  aux  avant- 
postes  de  l'armée  anglaise,  en  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande,  jusqu'en  1795,  époque  à  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  Quiberon.  Revenu  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, il  se  rembarqua  de  nouveau,  en  1796,  pour  les 
Iles  du  Vent ,  avec  le  même  régiment,  dont  il  prit  alors 
le  commandement.  L'année  suivante,  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colonel.  En  1797,  il  se  rendit 
•en  Suède,  y  devint  successivement  aide-de-camp  du  roi, 
colonel,  général  -  ma jor,  chevalier,  et  commandeur  de 
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Tordre  de  l'Épée.  Étaut  à  Stockholm ,  au  mois  de  mars 
1809,  en  qualité  d'aide- de-camp  du  roi,  il  se  trouva  dans 
le  cas  de  prévenir  S.  M.  du  mouvement  spontané  et  inat- 
tendu que  l'armée  suédoise ,  cantonnée  sur  les  frontière* 
de  la  Norwègc  ,  venait  de  faire  pour  se  rendre  dans  la  ca- 
pitale* Le  roi,  n'étant  prévenu  que  par  lui  seul,  ne  put 
croire  à  ce  mouvement  (erreur  qui  lui  devint  si  fatale). 
Cependant  les  recherches  faites  par  ce  prince  n'ayant  pu 
l'éclairer  sur  la  conjuration,  il  finit  par  concevoir  des 
soupçons  coutre  l'officier  fidèle  qui  la  lui  avait  révélée ,  et 
le  fit  arrêter  et  mettre  en  prison.  M.  de  Rodais  n'y  resta 
pas  long-temps.  Dès  que  le  roi  eut  été  officiellement  instruit 
de  la  marche  de  l'armée,  il  s'empressa  de  le  faire  sortir, 
le  mauda  près  de  sa  personne ,  et  lui  fit  une  réparation 
bien  propre  à  le  dédommager  et  à  lui  faire  oublier  l'injus- 
tice commise  à  son  égard.  Le  lendemain  de  cet  événement, 
Al.  de  Rodais  se  rendit,  de  bonne  heure,  près  de  S.  M.  • 
pour  exécuter  des  ordres  de  confiance  reçus  la  veille;  mais 
il  trouva  le  roi  arrêté ,  et  la  révolution  faite.  Le  1"  octobre 
1814  »  après  la  restauration  du  trône  légitime  de  France, 
S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma  maréchal- de-camp.  Comme 
il  avait  atteint  l'Âge  qui,* d'après  les  ordonnances,  s'oppo- 
sait à  sa  mise  en  activité,  il  a  été  admis  à  la  pension  de 
retraite  de  son  £rade.  (  Brevets  militaires.  ) 

GRATET  (François-Joseph),  vicomte  du  Bouchage,  lieu- 
tenant-général,  ministre  secrétaire -d'état  au  département 
de  la  marine,  sous  les  rois  Louis  XVI  et  Louis  XVIII, 
grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
créé  pair  de  France,  le  a3  juin  1S17,  est  décédé  en  1821. 
(Moniteur.) 

de  GRIMALDI(i)(  Louis),  chevalier,  puis  baron)  ,  ma- 
réchal- de-camp ,  né  au  château  de  Monaco,  entra  au  ser- 


(1)  Il  descendait  de  Marc  de  Grimaldi,  grand-maître  des  arbalétriers, 
cd  i3;3,  mentionné  tom.  VI>  pag.  33a  de  cet  ourrage.  Marc  était  petit-  * 
fils  de  Rajnier  II  de  Grimaldi,  amiral-général  de  France,  en  i3o5.  G* 
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vice  de  France ',  dans  le  régiment  piémontais  de  Ducal ,  en 
1674 «  et  servit  «ou»  le  duc  de  Luxembourg,  en  1675  et 
1676.  L'année  suivante,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Valen- 
ciennes  et  de  Cambray,  et,  en  1678,  à  ceux  d'Y  près  et  de 
Gand.  Devenu  aide-major  du  régiment  de  Saint  «Laurent 
(  depuis  Nice),  le  29  juillet  1679,  *l  y  obtint  une  compa- 
gnie, le  2*8  novembre  suivant,  et  fut  nommé  major,  le  7 
février  1689.  Il  combattit  à  Fleurus ,  en  1690;  au  siège  de 
lions,  en  1691  ;  à  celui  de  Namnr  et  au  combat  de  Stein- 
kerque,  en  169a;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
Lde  Charleroy,  en  1693.  On  le  nomma  lieutenant-colonel 
de  son  régiment,  le  8  février  1695.  La  même  année,  il  se 
distingua  à  la  défense  de  Namur,   et  obtint,   en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite ,   une  commission  du  3o  oc- 
tobre, pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie.  Il  fit  la 
campagne  de  1696  à  .l'armée  de  la  Meuse,  celle  de  1697 
sur  la  Moselle,  et  celles  de  1701  et  170a  en  Allemagne.  En 
1704,  il  servit  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau,  ainsi 
qu'à  la  bataille  de  Spire,  et  combattit  à  Hochstcdt;  Dans 
le  cours  de  ces  diverses  campagnes ,  le  baron  de  Grimaldi 
avait  fait  preuve  de  courage  et  de' talents  remarquables, 
et  avait  été  couvert  d'honorables  cicatrices..  On  le  créa  bri- 
gadier d'infanterie ,  le  26  octobre  de  la  même  année.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  en  1705,  il  finit  la  campagne 
à  l'armée  d'Italie,  et  se  trouva  au  siège  de  Nice,  au  mois 
de  décembre ,  et  aux  batailles  de  Ramillif  s  et  d'Oudenar- 
de,  en  1706  et  1708.  Il  concourut  à  la  défense  des  villes 
de  Mons  et  d'Aire,  en  1709  et  1710,  et  s'y  comporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  maréchal-de-camp,  qui  lui 


dernier  avait  eu  3  fils,  dont  l'aîné,  Charles  de  Grimaldi»  surnomme  U 
Grand*  mecéda  à  ion  père  dan»  la  charge  d'amiral  de  France.  Do  con- 
cert avec  Antoine  Doria,  Charles  de  Grimaldi  commanda  i5,ooo  arba 
létriers  génois  à  la  bataille  de  Crécy,  perdue  par  les  Français,  le  36  août 
i346.  {Voyez  Daniel,  édti.  dexyi'b,  in- fol.,  tom.  II,  fag.  5 11,  et  Pciy, 
idit.  in-{°  de  1770,  tom.  IV,  <pag.  5 20.)  Le  mémo  Charles  de  Grimaldi 
fut  père  de  Raynicr  III  de  Grimaldi ,  qui  fut  amiral  de  la  mer  Méditer- 
ranée et  général  des  armées  du  roi  en  Provence. 


DIS  DICTIONNAIRE   lllSTORIQQfi 

fut  conféré  le  29  novembre  de  celte  dernière  année.  Au 
mois  de  juin  171 1  *  il  conduisit  1600  fubîliers  el  5oo  dra- 
gons à  l'attaque  des  écluses  de  Harlebeck.  Il  commandait 
alors  a  Ypres,  et  il  passa,  en  171a,  du  commandement 
de  celle  place  à  celui  de  Saint- Orner,  où  il  resta  jusqu'à 
la  p«tix.  Ce  général  mourut  en  1715,  daus  un  âge  où  sa 
valeur  brillante  pouvait  être  encore  long-temps  utile  à  sa 
patrie ,  et  au  moment  où  il  allait  recevoir  les  récompen- 
ses des,  services  distingués  qu'il  avait  rendus*  (Chronologie 
militaire ,  tom.  VI,  pag.  614  ;  Gazette  de  France.) 

de  GRIMALDI  (Pacôme),  nommé  colonel  d'infanterie, 
le  i3  avril  1780,  et  colonel  du  régiment  d'Armagnac,  en 
1789,  a  été  créé  maréchal-de-camp  en  émigration.  (Etats 
militaires.) 

de  GUÉRIN  de  BRUSLARD  (Gaspard-Robert),  a  été  créé 
maréchal-de-camp,  le  10  février  1759.  (Chronologie  mili- 
taire, tom.  Vil y  pag.  377.) 

GUEROUST  de  BOISCLA1REAL)  (Paul- Ignace),  a  été 
créé  maréchal-de-camp ,  le  a5  juillet  176a.  (Chronologie 
militaire,  tom.  Vil,  pag.  56a.) 

o'HAMILTON  d'ALBERCORNE  (Georges»  comte),  fut 
créé  maréchal-de-camp,  le  a5  février  1676.  (Chronologie 
militaire,  tom.  VI,  pag,  4a9<) 

d'HAMILTON  (Jacques- Louis,  comte)*  devînt  maréchal- 
de-camp,  le  io  février  1759.  (Chronologie  militaire,  tom. 
VII,  pag.  359.) 

HETSRION  (Christophe,  baron)  ,  maréchal -de -camp* 
On  a  omis  dans  le  détail  des  services  militaires  de  ce  gé- 
néral ,  tom.  VI,  pag.  436  de  cet  ouvrage,  un  fait  honora- 
blement cité  dans  nos  annales,  la  reprise  de  Douilens  , 
dont  le  baron  Henrion,  à  la  tête  d'un  corps  de  la  jeune 
garde,  s'empara,  le  26  février  1814 »  à  six  heures  du  soir» 
en  forçant  la  garnison  ennemie,  qui  défendait  cette  place, 
de  se  rendre  à  discrétion.  Par  suite  de  celte  opération ,  ce 
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général  rétablit  les  oommunloatlons  cotre  Lille  et  Paris. 
(  Moniteur  du  $  mars  1814.) 

HUGUBS,  était  connétable  de  France,  en  un.  (Chro- 
nologie militaire ,  tom.  I,  pag*  68.) 

du  JOANNE8  (Armand) ,  né  &  Belfort,  fut  nommé  ma- 
réchal-de-camp, le  aa  ootobre  1790,  et  mourut  en  émi- 
gration, (Etats  militaires.) 

JUBBRT  (Alphome) ,  marquis  de  Bouville,  fut  orée  ma* 
réchal-de-camp,  le  »o  février  1734.  (Chronologie  militai* 
cr  i  tom*  Fil,  pag.  81 .) 

JUBERT  (Louis- Nicolas),  comte  de  Bouville,  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  1"  mal  1758)  et  mou- 
rut en  1^65.  (Chronologie  militaire ,  totn.  Fil,  pag,  389.) 

JUBERT  (Augustin-Tousnalnt) ,  comte  de  Bouville,  ma- 
êêchal*de<ampù\A  a5  |ulllot  176a,  eit  mort  eu  1771.  (Chro- 
nologie militaire,  tom.  VU, pag*  5a5.) 

L'HUILLIER  01  HOFP  (François,  baron),  lieutenant- 
général,  né  à  Cuisery,  le  94  lanvier  17591  entra  au  servioe, 
le  19  mars  17791  dau*  le  régiment  du  Roi  infanterie.  Ren- 
tré dan»  se»  foyer» ,  le  8  septembre  1786,  il  y  fut  rappelé , 
le  a  ootobre  199s,  par  sa  nominal  Ion  au  grade  de  chef  du» 
8*  bataillon  de  Saônc-et*  Loire,  avec  lequel  il  fit  une  campagne 
à  l'armée  des  Alpe»  et  la  suivante  à  l'armée  d'Italie.  Nom* 
met  pur  le  général  en  chef  de  cette  dernière  armée,  pour 
prendre  le  commandement  du  i3'  bataillon  de  grenadier», 
il  fut  détaolié  de  l'aile  gauche  de  l'armée,  pour  aller  ren- 
forcer le  centre,  Ht  la  oampagne  de  1795,  sou»  le»  ordre» 
du  général  Schérer ,  s'y  distingua  dan»  diverses  actions >  el 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loaoo.  La  bonne  disci- 
pline qu'il  avait  étublle  dans  le  8*  bataillon  de  8aône*et- 
Loire  l'avait  soustrait  h  l'encadrement  qui  eut  lieu  k  cette 
époque.  En  1 796  %  il  fut  incorporé  dans  la  85*  demi-briga- 
de. Ce  fut  dans  ce  corps  que  le  baron  L'Huillier  flt  les 
brillantes  campagnes  d'Italie.  Blessé  et  fait  prisonnier,  le 

u.  6» 
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17  novembre,  à  Rivoli  ,  il  fut  échangé  le  19  juin   1797- 
A  son  retour  à  l'armée  ,  il  trouva  des  lettres  de  i&rrice 
du   22  ■  décembre    1 795  ,   portant  confirmation    de     son 
grade  de  chef  de  bataillon  an  même  corps.  En  1798  •  la 
85*  demi-brigade  reçut  Tordre  de  s'embarquer,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  d'Egypte.  L'Huillier  se  trouva  à  la 
descente  à  l'île  de  Goso,  puis  à  Alexandrie»  d'où  il  mar- 
cha sur  le  Kaire,  et  combattit  à  la  bataille  des  Pyramide*, 
sous  les  ordres  du  général  Régnier.  Détaché  avec  son  ba- 
taillon ,  et  dirigé  sur  Alexandrie,  il  y  servit  sous  les  ordres 
du  général  Marmont,  qui,  peu  de  temps  après,  l'envoya 
à  Rosette.  Il  ne  quitta  cette  place  qu'après  la  descente  des 
Osmanlis  à  Aboukir.  Il  participa  aux  succès  de  la  bataille 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Français,  en  rejetant 
à  la  mer  ces  ennemis  formidables.  Rappelé    au  Kaire  et 
ensuite  au  camp  de  Salahieh ,  il  ne  le  quitta  qu'après  la 
violation  de  la  capitulation  par  l'ennemi.  Il  se  distingua  à 
la  bataille  d'Héliopolis,  qui  vengea  complètement  les  Fran- 
çais. Ce  siège  et  la  prise  du  Kaire  furent  les  dernières  af- 
faires auxquelles  il  concourut  comme  chef  de  bataillon. 
Nommé  chef  de  brigade,  le  23  septembre  1800,  il  prit  le 
commandement  de  la  75*  demi-brigade.  Avec  ce  corps,  il 
s'opposa  à  la  descente  des  Anglais,  opérée,  le  8  mars 
j8oi,  entre  l'ouverture  du  lac  Madieh  et  le  fort  d'Abookir; 
et ,  quoiqu'on  n'eût  pu  réussir  à  faire  rembarquer  l'enne- 
mi» il  n'en  fut  pas  moins  signalé  parmi  les  braves  qoi  se 
distinguèrent  à  cette  affaire.  Il  combattit ,  le  i3  mars  et  le 
91  du  même  mois,  contre  les  Anglais,  et  fut  grièvement 
blessé  à  cette  dernière  affaire.  Rentré  en  France  avec  son 
régiment  par  suite  de  la  capitulation,  il  fut,  peu  de  temps 
après ,  dirigé  sur  le  camp  de  Boulogne ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Soult.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honucur, 
le  12  décembre  i8o3,  il  fut  créé  officier  de  cet  ordre,  le 
i5  juin  1804.  Après  la  levée  du  camp  de  Boulogne,  il  pas- 
sa en  Allemagne  avec  son  régiment,  combattit  à  Holla- 
brunn  et  à  Austerlitz,  où  il  fut  blessé.  Le  25  décembre 
i8o5,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion -d'Honneur. 
La  guerre  contre  la  Prusse  le  fit  distinguer,  ainsi  que  son 
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régiment,  dans  plusieurs  affaires,  notamment  à  la  bataille 
cl'iéua,  et  par  suite  à  Hoff,  en  arrière  d'Eylau  ,  où  il  sou* 
tint  contre  l'arrière-garde  russe  le  combat  le  plus  meur- 
trier et  le  plus  opiniâtre,  et  où  il  fut  dangereusement 
blessé.  Il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  10  fé- 
vrier 1807,  et  reçut  des  lettres  de  service  pour  être  employé 
au  3*  corps  de  la  grandé-armée.  Nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Couronne -de- Fer,  par  décret  du  12  janvier  18079 
un  autre  décret,  du  19  mars  1808,  le  créa  baron.  Sous  les 
ordres  du  maréchal  Davout,  il  fit  les  campagnes  qui  con- 
duisirent l'armée  française  à  Tilsitt,  et,  l'année  suivante, 
à  Eckmùhl ,  Vienne  et  Wagram.  Sa  conduite  distinguée 
dans  ces  différentes  batailles  lui  mérita  des  éloges  publics. 
A  l'époque  de  la  paix ,  après  avoir  successivement  com- 
mandé à  Bremen  et  Lubeck ,  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  3i  iuillet  1811 ,  et  reçut  pour  l'Espa- 
gne .des  lettres  de  services,  mais  elles  furent  révoquées.  li- 
en reçut  de  nouvelles,  le  10  septembre  de  la  même  an- 
née ,  uour  prendre  le  commandement  de  la  1  r  division 
militaire;  et  enfin,  le  5  février  1813,  on  y  adjoignit  le 
commandement  de  la  division  de  réserve  de  Bayonne ,  où 
il  établit  son  quartier-général.  Il  fut  assez  heureux,  pen- 
dant le  lemps  qu'il  fut  chargé  de  ces  commandements, 
pour  préserver  de  toute  insulte,  non -seulement  la  frontiè- 
re, mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu'occu- 
pait cette  réserve,  et  il  dirigea  des  munitions  de  guerre,  des 
convois  et  des  renforts  d'hommes  pour  toutes  les  armées 
françaises  en  Espagne,  sans  qu'aucun  convoi  fût  entamé. 
11  reçut  plusieurs  fois  sur  ses  opérations  des  marques  de 
satisfaction,  tant  de  la  part  du  ministre  de  la  guerre  que 
de  celle  du  chef  du  gouvernement.  Lorsque  les  armées 
françaises  quittèrent  l'Espagne,  il  retourna  à  Bordeaux, 
chef- lieu  de  sa  division,  qu'il  abandonna  à  l'approche  des 
Anglo-Portugais.  Après  avoir  assuré  la  défense  de  la  cita- 
delle de  Blaye,  il  dut  se  retirer  sur  Saintes.  C'est  dans 
celte  ville  qu'il  prêta  et  flt  prêter  aux  troupes  sous  ses  or- 
dres le  serment  de  fidélité  au  roi.  Nommé  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  14  novembre  1814  9  puis  grand-offloier  de- 
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la  Légion-d'Honneur,  le  17  janvier  i8t5 ,  il  a  été  admis  a 
la  retraite,  le  i"  janvier  1816,  après  3o  années  d'honora  - 
blés  services  et  a4  campagnes.  (Brevets  militaires»  anmaU  * 
du  temps.) 

LIGER-BELAIR  (Louis,  baron,  puis  vicomte)  ,  /fcafr» 
nant-général y  né  le  1 1  juillet  177a,  a  été  nommé  adjudant- 
commandant ,  le  8  décembre  1799;  général  de  brigade  , 
en  1808;  général  de  division ,  le  3i  juillet  1811;  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  commaudeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, les  7  juin  et  a3  août  181 4;  grand-officier  de  ce  der- 
nier ordre,  le  a4  août  1820,  et  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  1-  mai  i8ai.  (Mo- 
niteur.) 

LOIR  nu  LUDE  (Charles-Daniel) ,  baron  ,  puis  marqua 
d'Aurtville,  né  le  ai  juillet  1736,  entra  an  service  dans  le< 
gardes- du-corps,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  3  jan- 
vier 1773 ,  et  maréchal-de-camp  9  le  1"  mars  1780.  II 
mourut  en  1 786.  (Etats  militaires.) 

LOI) BAT  M  BOHAN  (Jean- Claude),  né  à  Bourg,  en 
Bresse,  le  a8  novembre  1755 ,  est  porté  sur  le  tableau  des 
pensions  de  l'état,  avec  le  grade  de  maréchal~de-camp9  ri 
comme  ayant  aa  ans  et  demi  de  service. 

»■  LUXEMBOURG  (Waleran),  comte  de  Saint-PoL 
connétable^de  France ,  servit  le  roi  Charles  V  dès  l'an  i3?.i; 
et,  cette  mêmeaunée,  il  fut  fait  prisonnier  par  le»  Anglais* 
en  Picardie.  Charles  V  ayant  refusé  la  proposition  qui  lui 
fut  faite  de  réchanger  contre  le  captai  de  Buch,  lecomie 
de  Saint- Pol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  Mathilde  de  Courtenay,  soeur 
utérine  du  roi  Richard  II.  Sa  rançon  fut  en  même  temps 
réglée  à  100,000  francs  d'or  (  1,578,000  francs,  monnaie 
actuelle).  Ce  mariage,  fait  sans  le  consentement  de  Char- 
les V,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque»  qui  fit 
saisir  sas  domaines  ;  mais  il  en  reprit  possession,  aussitôt 
que  ce  prinee  eut  fermé  les  yeux.  En  i3gi»  le  comte  de 


._  L 


DKS   GKNfclUU*    FRANÇAIS,  5l 7 

âaiia-1'pl  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohème,  ion  parent, 
cuire  k  waiu  armée  dam  te  Luxembourg,  el  met  en  oen- 
tlrei  tao  village».  Arrêté  dam  le  cours  de  ses  exploits ,  et 
battu  par  le  comte  de  Castiniao,  il  se  retire  dans  les  terres , 
aveo  les  débris  de  son  armée.  En  i3ga,  il  accompagna 
Charles  VI  dans  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne, 
et  fut  envoyé  à  Londres ,  comme  ambassadeur  du  roi ,  en 
1396.  Le  3o  déoetnbre  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
gouverneur  et  lieutenant-général  en  la  ville  et  république 
de  Gènes,  qui  n'était  donnée  à  lu  France;  mais  la  peste 
l'obligea  d'en  sortir,  presque  aussitôt  après  son  arrivée.  En 
1898,  pour  venger  la  mort  do  ion  père,  tué  à  la  bataille 
deBaêsveider,  Waleran»  è  la  tète  de  Soo  ohevaux,  se  |otnt 
aux  Brabançons,  ligués  uveo  les  Liégeois  contre  le  duo  de 
Gueldre,  et  les  conduit  sur  le  territoire  de  Jullers,  qu'il 
oblige  à  se  racheter  du  pillage  et  de  l'incendie,  moyennant 
une  somme  considérable.  Il  obtint,  en  i/)oa,  la  charge  de 
grand-maître  et  souverain  réformateur  des  eaux  et  forêts 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  II,  son  beau - 
frère  ,  ayant  été  déposé,  Il  déclara  la  guerre  au  nouveau 
monarque  anglais,  fit  une  descente  dalns  l'Ile, de  Wlght , 
d'où  il  fut  repoussé  par  les  habitants ,  et  combattu,  pen- 
dant deux  ans*  dans  le  Boulonnais  et  le  Calalsls,  aveo  des 
sucoès  variés.  En  »4to,  Charles  VII  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  la  province  de  Picardie.  En  1408, 
il  marcha  au  secours  de  i'évêque  de  Liège,  et  oontribna  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  ri'Othey ,  le  aa  sep- 
tembre, contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  ag  oc- 
tobre 1410,  le  comte  de  Saint-Pol  fut  créé  grand-bouteiller 
de  France.  Le  duo  de  Bourgogne,  dont  Walqran  de  Luxem- 
bourg était  un  des  plus  lélés  partisans,  le  fit  nommer 
connétable  de  France,  le  5  mars  1411  (v.  *t. ),  put*,  le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  même  année,  Waleran  soumit  Crépy,  en  Va- 
lois, Pierrefons,  la  Ferté-Milon  et  quelques  autres  places, 
et  assiégea  le  château  de  Coucy,  qui,  après  une  glorieuse 
défense ,  se  rendit  par  composition.  Il  dirigea  ensuite  aooo 
hommes  dans  la  ohâtellenie  de  Vornon,  pour  tenir  en  rcs- 
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pect  les  habitants  de  Dreux  et  le  comte  d'Àlcnçou  ,  qui , 
de  concert»  faisaient  des  courses  jusqu'à  RoueW.  fin  i4la» 
il  forma  le  blocus  da  château  de  Domfront.  Après  avoir 
resserré  cette  place  par  un  boulevart  élevé  ,  il  marcha  avec 
une  partie  de  ses  troupes  au  siège  de8aint-Remy.  Attaqué, 
sous  les  murs  de  cette  place,  par  les  généraux  du  comte 
d*Alençon  ,  qui  espéraient  surprendre  sou  camp,  il  tombe 
avec  impétuosité  sur  l'ennemi,  qu'il  renverse  dans  un 
marais  voisin  ,  fuit  bon  nombre  de  prisonniers ,  et  force  le 
reste  à  prendre  la  fuite.  Ce  succès  amène  la  reddition  de 
Saint-Remy  et  de  Rellême.  Il  se  porta  ensuite  dans  la  Pi- 
cardie, désolée  et  saccagée  par  les  Anglais.  Il  arrêta  les 
courses  de  ces  insulaires,  pourvut  les  places  frontières  de 
garnisons  nouvelles ,  et  s'empara  de  Guines.  Arrivé  à  Saint- 
Orner,  il  harcela  le  comte  de  Warwick,  et  le  força  d'aban- 
donner le  Boulonnais. -Eu  ï4*3,  il  conclut,  pour  le  roi, 
uue  trêve  de  deux  mois  avec  les  Anglais.  Destitué  de  toutes 
ses  charges,  le  i3  juillet  de  la  même  année,  il  se  retira  à 
Ivoy,  où  il  mourut,  le  19  avril  14 » 5.  {Chronologie  mili- 
taire, tom.  7,  pag,  n4;  Art  de  vérifier  lès  dates,  édit. 
in- 4°  de  1819,  tom.  III,  impartie,  pag.  3ia,) 

de  LUXEMBOURG  (Louis),  comte  de  Saùa-Pol,  con- 
nétable de  France ,  petit- neveu  du  précédent,  embrassa 
d'abord  le  parti  des  Anglais ,  a  l'instigation  du  comte  de 
Ligny,  Jean  de  Luxembourg ,  son  oncle  et  son  tuteur.  L'an 
1434»  à  la  tête  de  5ooo  combattants,  il  entra  dans  le  Lao- 
nais,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes  de 
Laon.  Le  comte  de  Saint-Pol  ne  lit  poiut  de  prisouniers; 
et,  pour  l'endurcir  au  carnage,  son  oncle  le  força  d'en  tuer 
quelques-uns  de  sa  main.  Il  refusa,  en  i435,  de  souscrire 
le  traité  conclu  à  Arras  entre  Charles  VII  et  le  duc  de 
Bourgogne.  En  i44o  »  ses  troupes  ayant  enlevé  uu  convoi 
d'artillerie  française,  qui  se  rendait  de  Tournay  à  Paris, 
Charles  VII  tira  une  vengeance  éclatante  de  cette  témérité 
coupable ,  eu  faisant  ravager  les  domaines  du  comte  de 
Saint-Pol,  qui  ne  put  fléchir  la  sévérité  de  ce  monarque, 
qu'en  se  rendant  à  la  cour,  pour  faire  hommage  de  ses  terres 
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au  roi,  et  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Dès-lors,  le  comte 
de  Saint- Pol  abandonna  la  cause  des  Anglais.  Il  fit  plus-; 
il  contribua  de  tous  ses  efforts  à  délivrer,  la  France, de  leur 
tyrannie.  Il  oofnmença  par  les  expulser  de  Ta  Normandie, 
en  «'emparant  de  H  ardeur,  qui  capitula  le  24  décembre 
14^199  *t  ou  M  £t  gon  entrée,  avec  le  roi,  sous  les  ordres 
duquel  il  .avait  fait  ce  siège.   Les  troupe*  qu'il  répandit 
ensuite- dans  fe&autresrprovinoes,  les  affranchirent  suooe»* 
vivement  du  joug  des  Anglais.  En  i45a,  le  comte  de  Saitit- 
Pol  marcha  an  secours  du  comte  de  Charolais,  depuis  duc 
de  Bourgogne,  contre  les  Gantais  révoltés.  Son  attache- 
ment à  ce  prince  le  fit  entrer,  en  i465  >  dans  la  ligue  dile 
du  B ien- Public  1  formée  contre  le  roi  Louis  XI,  quu  par 
toutes  soties-  de  promesses ,   tâcha  de  le  détacher  de  ce 
parti.  Le  10  juillet  146Ô,  à  la  tête  de  3oo  hommes  d'armes 
(  tôoo  chevaux)  et  de  400  archers,  il  g'éDipara  du  pont  de 
Saint-Cloud,  se  joignit  ensuite  à  l'armée  des*  princes  con- 
fédérés, et  en  commanda  l'avant-garde,  le  16,  à  la  ba- 
taille de  Montlhéry,  dont  les  deuk  partis  s'tftt  ri  huèrent  la 
gloire.  Cependant  le  comte  de  Saint^ob  négociait  la  ré* 
conciliation  du  comte  de  Charolais  avec  Louis  XI.  Elle  fut 
scellée  par  le  traité  de  Ctinflans ,  le  5  octobre  ;  et ,  le  môme 
jour,  Louis  de  Luxembourg  reçut  du  roi  l'épée  de  conné- 
table de  France ,  et  le  gouvernement  de  la  Champagne, 
de  la  Brie,  de  l'Ile-de-France ,  du  pays  Chartrain,  et  de 
tout  le  pays  en-deçà  de  la  Loire.  En  1466,  il  fut  investi 
du  gouvernement  de  Normandie,  et  se  démit  alors  de  celui 
de  Champagne.  A  la  tête  de  ses  vassaux,  il  seconda  le  duc 
de  Bourgogne  contre  les  Liégeois,  et  contribua  à  la  priser 
d'assaut  de  la  ville  de  Dinant.  Le  14  août  de  la  même 
année,  Louis  XI  lui  fit  don,  ainsi  qu'à  la  comtesse  de 
Saint- Pol,  sa  femme  (Marie  de  Savoie) ,  du  comté  d'Eu , 
lorsque  ce  comté  viendrait  à  vaquer   par   la  mort    de 
Charles  d'Artois;  et  l'année  suivante,   ce  monarque  le 
chargea  de  sa  médiation ,  pour  négocier  la  paix  entre  le 
duc  de  Bourgogne^et  les  Liégeois.  Il  accompagna  Louis  XI", 
en  1468,  dans  son  entrevue  à  Péronne  avec  Charles  le  Té- 
méraire. Il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  lors  de  Tins- 
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litution  de  cet  ordre,  le  iM  avril  1469*  Au  mois  de  décem- 
bre 1470,  il  s'empara  de  Saint- Quentin,  sur  le  duc  de 
Bourgogne»  el  força,  eu  i47»>  le  comte  de  Charolais  à 
lever  le  siège  de  Beauvais  ,  après  avoir  repoussé  victorieu- 
sement tous  les  assauts  livrés  à  cette  place.  Le  roi  céda  au 
connétable  de  Saint- Pol  la  ville  et  le  territoire  de  Sainl- 
Quenlin,  en  1 473.  Tant  de  bienfaits  n'avaient  pu  fixer  la 
reconnaissance  de  ce  chef  ambitieux  et. perfide.  Louis  XI 
el  Je  duo  de  Bourgogne  s'aperçurent  enfin  qu'il  trahissait 
également  leurs  intérêts,  dans  la  vue  de  se  rendre  indé- 
pendant de  ces  deux  souverains.  Sa  perte  est  résolue  dans 
une  conférence  de  deux  ambassadeurs  respectifs  à  Boa- 
vînes;  mais  Louis  XI  diffère  encore  de  souscrire  la  ven- 
geance terrible  qu'a  prononcée  Charles  le  Téméraire.  Il 
vent  entendre  le  connétable  :  ce  dernier,  instruit  de  l'orage 
qui  menaçait  sa  tète,  avait  demandé  à  se  justifier.  Louis  XI 
accède  à  l'entrevue  proposée  par  le  comte  de  Saint -Pol. 
Elle  a  lieu  sur  un  pont,  où  le  connétable  a  l'audace  de 
paraître  à  la  tète  de  5o©  hommes  d'armes ,  et  de  faire  met- 
tre une  barrière  entre  son  souverain  et  IuL  Le  roi  lui  pro- 
mit cependant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monarque  n'ou- 
blia point  l'insolence  avec  laquelle  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comte  de  Sainl-Pol,  loin  de  chercher,  par 
une  conduite  franche  et  loyale,  à  réparer  ses  torts,  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie,  leur  promettant  le 
secours  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  manque  à  l'enga- 
gement qu'il  a  pris  pour  soutenir  cette  guerre ,  et  Louis  XI 
la  prévient,  par  un  traité  qu'il  fait  avec  Edouard  IV.  Le  con- 
nétable, arrêté  sur  les  terres  de  Charles  le  Téméraire  ,  est 
renfermé  à  la  Bastille,  le  17  novembre  i47&,  et  a  la  tête 
tranchée  sur  la  place  de  Grève,  le  19  décembre  suivant. 
Telle  fut  la  fin  tragique  de  cet  homme  extraordinaire  ,  à 
qui  il  ne  manquait  qu'un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme,  et  qui  périt  du  supplice  des  traîtres,  avec  toutes 
les  vertus  d'un  héros.  (  Chronologie  militaire ,  toni.  /,  pag. 
iq8  ;  Art  de  vérifier  les  dates ,  tom.  III ,  *»-4°i  a*  partie , 
pag.  3i3.) 
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vb  MACHÀULT  (Armaml-Hilaire),  comte  cTArnouville , 
maréchal-de-camp ,'  né  le  7  janvier  1739,  d'abord  capitai- 
ne de  dragous  dans  le  régiment  de  B a uf remont,  était,  de- 
puis 1759,  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France» 
lorsqu'il  obtint ,  le  ai  décembre  176a,  le  régiment  de» 
dragons  de  Languedoc.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  créé  brigadier  de  dragons,  le  18  juin  1768,  et 
maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780.  [Etats  militaires,) 

de  MACHAULT  d'ARNOUVILLE  (Charles-Henri-Louis, 
comte) ,  pair  de  France  ,  lieutenant-général*  frère  du  pré- 
cédent, né  le  aa  avril  1747*  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité* le  ai  juin  suivant,  était,  eu  1764»  capitaine  au  ré- 
giment de  Languedoc  dragons,  commandé  par  son  frère. 
Il  fut  créé  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781 ,  ma- 
réchal de-oamp,  leg  mars  1788,  et  lieutenant-général  en 
émigration.  S.  M.  Louis  XVIII  Ta  nommé  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  a3  août  1814, 
et  rjair  de  France»  le  17  août  181 5.  {Etals  militaires.) 

MARION  (François -Ëustache),  comte  de  Druy9  a  été 
créé  lieutenant-général,  le  a3  décembre  170a.  (Çhronolo- 
gie  militaire ,  to  m.  IF,  pag.  484») 

se  MESM.ES  (Joseph  I),  marquis  de  Ravignan,  fut  créé 
lieutenant-général ,  le  8  mars  1 7 18.  [Chronologie  militaire, 
tom.  VfP&g*  18.) 

de  MESMES  (Joseph  II),  marquis  de  Rawgn an ,  nom* 
iné  maréchal-de-camp ,  le  a5  juillet  176a,  et  lieutenant- 
général,  le  5  décembre  1781,  est  mort  en  1804.  {Chrono» 
logie  militaire,  tom.  Vil,  pag.  586.) 

db  MESMES  (Albert-Paul) ,  comte  d'Avaux,  maréchal- 
de-camp,  d'abord  sous-lieutenant  au  régiment  de  Berry 
cavalerie,  le  4  mars  1767,  devint  colonel  du  régiment  pro- 
vincial d*Alby,  le  ao  mars  1774»  PIUS  colonel  en  seoond 
du  régiment  de  Berry  cavalerie.  Il  fut  nommé,  le  i3  avril 
1780 ,  meslre-de-camp-commandanl  du  régiment  de  Mé- 
11.  tf 
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doo  infanterie,  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i"  jauvier 
1784 ,  et  promu  au  grade  de  maréchal-de-cauip ,  le  9  mars 

1788.  [Etats  militaires.) 

.  de  MONTBOURCHER  (René),  marquis  du  Bordage ,  créé 
lieutenant-général,  le  24  août  1688,  fut  tué  au  siège  de 
Philisbourg ,  le  18  octobre  de  la  même  année.  {Chronolo- 
gie militaire,  tom.  V,  pag.  4^6.)  « 

de  MON  1  FORT  (  Amaury  VI ,  comte)  ,  connétable  *A? 
France  y  fil  a  du  fameux  Simon  de  Montfort,  chef  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  fit  ses  premières  armes  sous 
ce  grandcapitafne,  au  château  de  Minerve,  en  iaio,et  reçut 
la  ceinture  militaire  à  Castelnaudary,  le  a4  iu'w  iai3.  1* 
s'empara  de  Rochefort  par  capitulation;  et,  s'étant  ioînt 
à  son  père,  il  contribua,  le  1a  septembre  iai3,  au  gain 
de  la  bataille  de  Muret,  où  le  roi  d'Aragon  fut  tué.  En 
îa  14  9  il  commanda  Tune  des  attaques  au  siège  de  Casse- 
neuil,  commencé  par  Simon  de  Montfort,  le  a8  juin. 
Animé  du  désir  de  venger  la  mort  de  son  père,  qui  avait 
été  tué,  le  a5  juin  1218,  dans  une  sortie  faite  par  la  gar- 
nison de  Toulouse,  il  assemble  un  grand  nombre  de  cha- 
riots ,  qu'il  fait  rempljr  de  matières  combustibles;  et,  les 
ayant  fait  couduireprès  la  porte  de  la  ville, il  y  fait  mettre 
le  feu;  mais  les  assiégés,  sortis  aussitôt  pour  l'éteindre, 
passent  les  conducteur*  du  convoi  au  fil  de  l'épée,  pénè- 
trent jusque  dans  le  camp  où  ils  sèment  l'épouvante  ,  et 
rentrent  dans  leurs  murs,  chargés  d'un  butin  considéra- 
ble. Cet  échec  ayant  mis  la  désertion  dans  Tannée  d'A- 
maury ,  il  fut  contraint  de  lever  le  siège.  L'année  suivante, 
il  assiégea  Murmande.  11  fut  joint  ,  sous  les  murs  de 
cette  place,  par  le  fils  aîné  du  roi  Philippe  Auguste  (depuis 
Louis  VIII  ),  qui  lui  amenait  un  renfort  considérable.  A  Ja 
suite  d'un  assaut  sanglant ,  ces  deux  princes  forcèrent  les 
assiégés  de  se  rendre  à  discrétion.  Le  16  juin,  Louis  et 
Amaury  reparurent  devant  Toulouse.  Celte  place  fut  atta- 
quée avec  une  nouvelle  vigueur;  mais,  défendue  plus  vive- 
ment encore,  ils  en  décampèrent,  le  1"  août.  Amaury  tic 
tut  pas  plus  heureux,  en  1220,  devant  Castelnaudary,  que 
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Albigeois  lui  avaient  enlevé.  Quoiqu'il  eût  fail  approcher 
1.111e  armée  formidable  pour  réduire  celte  place,  il  l'attaqua 
inutilement  pendant  plus  de  8  mois.  Épuisé  par  des  sorties 
continuelles,  dans  lesquelles  Gui  de  Hontfort ,  son  frère  , 
avait  été  tué,  il  fut  contraint,  en  1221,  d'abandonner  son 
entreprise.  En  1223 ,  il  marcha  an  secours  de  Carcassonne, 
et  força  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  d'en  lever  le 
siégé.'  Il  se  proposait  alors  de  faire  quelques  conquêtes  sur 
ses  ennemis;  mais,  toujours  malheureux  dans  ses  entre- 
prises, et  n'ayant  d'ailleurs  ni  l'activité  ni  le  génie  de  son 
père,  la  plupart  de  ses  capitaines  l'abandonnèrent.  Réduit 
à  l'impossibilité  de  conserver  les  domaines  que  son  père 
ou  lui  avait  acquis ,  il  revint  en  France,  et  céda  tous  ses 
droits  à  Louis  VIII,  par  acte  du  mois  de  février  1224»  ce*~ 
sîon  qu'il  renouvela,  en  ia3o.,  en  faveur  de  saint  Louis 
et  de  ses  descendants.  Le  connétable  Mathieu  de  Montmo- 
rency étant  décédé  le  24  novembre  de  cette  dernière  an- 
née ,  Amaury  le  remplaça  clans  cette  dignité.  Passé  à  la 
Terre-Sainte,  en  ia38,  Amaury  fut  fait  prisonnier  au  siè- 
ge de  Gaza,  et  conduit  à  Babylone.  Après  avoir  obtenu  sa 
liberté,  il  se  mit  en  chemin  pour  revenir  en  France;  mais 
il  mourut  à  Otrante ,  dans  la  Calabre,  en  1241*  [Chrono- 
logie militaire,  tom.  /,  pag.  71.) 

MORIN  (Pierre-Nicolas),  maréchal-de-camp*  né  à  Fer- 
vaques,  en  Normandie,  le  22  septembre  -1756,  fut  créé 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  25  décembre 
i8o5,  général  de  brigade  en  1807,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  en  1814*  {Etats  militaires.) 

de  MORIN  du  B08C  (Luc-Adrien)  ,  renvoyé  tom.  II 
pag,  444  de  cet  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier  d'infante- 
rie ,  à  la  promotion  du  3o  mars  1693,  et  est  mort  eo  1697. 

MUSQUINET-BEAUPRÈ  (N.... ,  baron),  fut  créé  adju- 
dant-commandant, le  1 1  mars  1802,  et  général  de  brigade, 
en  1808.  (Etats  militaires.) 
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de  MUSSET  de  BONNAYENTURE  (Alexandre  Henri\ 
renvoyé  pag.  4* a  du  tom.  II  de  cet  ouvrage ,  fat  créé  bri- 
gadier d'infanterie,  le  1"  mai  174$,  et  mourut  dans  ce 
grade,  au  mois  de  Janvier  1761 ,  sans  être  parvenu  à  ce- 
lui  de  maréchal-de-camp.  Cet  officier  avait  au  reste  des 
services  très-distingués. 

D'ORLÉANS  (Louis),  tom.  VIII,  pag.  a5a,  ligne  4,  au 
Heu  de  \  frère  de  Philippe  II,  listz  :  (ils  de  Philippe  II. 
Celle  faute  d'impression  est  tellement  frappante,  sous  le 
double  rapport  des  dates  et  de  l'histoire,  qu'il  était  pres- 
qu'in utile  de  la  relever. 

PÉLISSIER  de  la  BARRE  (N....  ,  chevalier),  renvoté 
tom.  J,  pag.  341  de  cet  ouvrage ,  a  été  brigadier,  le  a5  dé- 
cembre 1767, et  est  mort  dans  ce  grade. 

m  PEROUSSE  des  BONNAYS  (René) ,  a  été  créé  mort- 
chal-de-camp*  le  a5  février  1677,  et  est  décédé,  le  3  dé- 
cembre 1680.  [Chronologie  militaire ,  tom.  VI%  pag.  458-) 

PERRINET  (Alexandre),  baron  dArzilliers%  fat  créé  wa- 
réchal-de-camp,  le  19  novembre  i65 1.  (Ibid. ,  pag.  3*6.} 

PICOT  db  BAZUS  (Étienne-Guillanme) ,  fut  créé  jçeW- 
r al  de  brigade ,  le  a4  février  1793.  {Etais  militaires.} 

du  PRAT  de  NANTOUILLET  (Louis-Antoine),  marquis 
de  Barbancon9  créé  lieutenant-général,  le  1"*  mai  1768  %  est 
mort  en  1777.  [Chronologie  militaire ,  tom.  V9pag.  5g6.) 

des  PREZ  db  la  BOURDONNATE  (René-François),  né  à 
Rennes,  le  ïamai  1745,  et  nommé  maréchal-de-camp y  le 
6  octobre  179a,  jouit  de  la  retraite  de  ce  grade.  {Etats 
militaires.) 

db  RAF  PIN  d'AUTERIYE  (Jean-Louis),  dont  le  renvoi 
est  noté  tom-,  I,  pag.  a 5a,  fut  nommé  brigadier  d'in/unle- 
rie,\e  i3 octobre  1706 ,  et  est  mort  dans  ce  grade. 


DES    GÉNKBA1ÏX    FRANÇAIS.  5l5 

RANDON.DULAtJLOÏ  [Charles-François),  futcréé  gé- 
néral de  brigade,  le  10  décembre  i?94-  général  de.  division, 
le  37  août  i8q3  ,  grand -officier  de  la  Légion- d'Honneur»  le 
1 1  juillet  1807.  et  grand'erois  du  même  ordre,  le  17  janvier 
i8i5.  (Etais militaires.) 

ni  RENARD  des  ANGLES  (Georges),  renvoyé  tom.I, 
pag.  119,  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  1"  février  1719, 
et  est  mort  dam  ce  grade,  le  3o  juin  1  ?4;. 

REY  (Jean -PI  erre- A  n  loi  ne,  baron),  marichal-dt-camp, 
mentionné  (ont.  Vliî,  pag.  481.  Ajoutée  à  l'article  de  ce 
général,  qu'il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couroune- 
de-Fer,  par  décret  du  10  juillet  1808. 

14  R1VADD  DE  VILLA  RS  (Jean- Charles),  litutenant- 
général  (1),  né  A  Aiigouiême  ,  le  a5  décembre  175&,  fila 
d'un  grand-nialtre  tien  eaui-el  forêts  de  la  province  d'An- 
goumois,  entra  au  service,  le  1"  janvier  1773,  comme 
cadet-gentilhomme,  dans  1rs  dragons  de  la  Rochefoucauld 
(devenu  régiment  d'Angouléme.  puis  1 1*  régiment  de  dra- 
gons ).  Il  fut  nommé  sous-lieulenant,  en  1 779,  lieutenant , 
en  1787,  capitaine,  en  1790,  enfui  chef  d'escadron,  com- 
mandant le  même  régiment,  en  179a.  Il  fit,  en  cette  der- 
nière arme,  la  campagne  de  l'armée  du  Rhin,  a  la  létè  de 
son  régiment ,  et  se  trouva  à  tous  les  combats  qui  eurent 
lieu  à  celle  armée.  A  la  suite  d'une  belle  action ,  il  fut  fait 
maréchal -de-  camp,  le  8  octobre  1793,  et  commanda 
avec  distinction  lu  cavalerie  du  général  de  division  Do- 
sais, dans  les  campagnes  de  1793,  179.1,  '79^  el  '79& 
Employé  en  Hollande,  dans  les  campagnes  de  1797,  1798 
et  1799,  il  s'y  distingua,  lors  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais,  qui,  battus  par  le  général  Brune,  furent  con- 
traints de  souscrire  In  capitulation  du  Helder.  Après  avoir 
commandé  dans  le  Brabanl-Batave,  Rivaud  de  Villars  se 


(1)  Oncle  du  comte  de  Ririod  de  la  Hafflnièrc.  lieutenant -gêné  ni , 

mention  né,  loin,  Vlll,  pag.  fiofi  de  cet  ouingc. 
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rendit  dans  les  départements  réunis.  Appelé  au  comman- 
dement de  l'avant-garde  de  cavalerie  de  l'armée  de  ré- 
serve, en  Italie ,  il  concourut,  après  la  fameux  passage 
du  grand  Saint- Bernard,  aux  glorieuses  journées  de  Mon- 
tebello,  de  Marengo  et  de  Pozzolo.  Sa  conduite  dans  ces 
diverses  actions  ,  et  notamment  à  Marengo  ,  fut  honora- 
blement citée  dans  les  rapports  de  l'armée.  Le  général  Ri- 
vaud  de  Villars  acheva  la  campagne  de  1800  en  Italie, 
à  la  tête  d'une  division  de  dragons ,  sous  le  commandement 
en  chef  du  maréchal  Brune;  il  s'y  distingua  au  passage  du 
Mincio  et  de  l'Adige ,  ainsi  que  dans  les  affaires  qui  termi- 
nèrent heureusement  la  campagne  et  même  la  guerre  de 
celle  époque  ;  en  1801  et  1802,  il  commanda  les  troupes 
françaises  dans  la  Toscane.  11  fut  promu  au  grade  de  géné- 
ral divisionnaire ,  le  21  septembre  de  cette  dernière  année. 
En  i8o3,  il  commanda  une  division  de  dragons  au  camp 
de  Boulogne,  et  il  y  mourut,  à  la  fin  de  cette  même  année, 
regretté  de  toute  l'armée ,  comme  l'un  des  meilleurs  géné- 
raux de  cavalerie.  {Etats  militaires.) 

de  ROSS1  de  BAVILLE  (François),  marquis  de  Saint-Se- 
cond, dont  le  renvoi  a  été  noté  d'une  manière  inexacte  au 
tom.  III ,  pag.  i63  de  cet  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier 
d'infanterie  (promotion  du  23  décembre  1710),  et  est  dé- 
cédé, en  17 16,  avant  d'être  parvenu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp. 

ROUAULT  de  GAMACHES  (Joachim),  maréchal  de 
France  -,  dont  le  père,  Jean  Rouault,  seigueur  de  Boismi- 
nard,  chambellan  de  Charles  VII,  avait  été  tué  à  la  bataille 
de  Verneuil,  eu  i4*4?  fut  placé  auprès  du  dauphin  (depuis 
Louis  XI),  dont  il  devint  le  premier  écuyer  du  corps.  En 
i44!5  *l  commanda  une  compagnie  de  23 hommes  d'armes 
et  de  67  écuyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Creil,  de  Saint- 
Denis  et  de  Pontoise.  L'année  suivante,  il  fit  la  campagne 
de  Guienne ,  et  se  signala  au  siège  de  Daz.  En  14 )4  »  *l  *u*~ 
vit  le  dauphin  dans  l'expédition  contre  la  Suisse,  et  com- 
battit à  BaJe,  au  mois  d'août.  Chargé ,  en  i445»  de  la  dé- 
fense de  Montbéliard,  il  servit  dans  le  Barrois  ,  pendant  les 
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années  i446»  *447  et  i44&*  H  contribua  puissamment  à  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  signala  sa  valeur  à  la  prite 
iId  Saint-James  de  Beuvron,  de  la  Roche-  Guion,  de  Cou- 
lances  et  de  Sain 1-Lo,  dont  il  obtint  le  gouvernement.  Il 
servit ,  en  i449  >  &  la  réduction  de  Carentan,  et  contribua , 
le  i5  avril ,  à  la  défaite  des  Anglais  dans  les  plaines  de  For- 
migny.  Il  se  fit  remarquer  au  siège  de  Caen,  formé  le  5  juin 
i45o.  Charles  Vil  fit  sou  entrée  dans  cette  ville,  le  6  juillet 
suivant.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  4o  hommes 
d'armes,  le  ta  mut  i45i,  Gamaches  fut  employé,  le  même 
jour,  à  l'armée  du  comte  de  Pentbièvre,  et  marcha  à  la 
conquête  de  la  Guienne.  Il  servit  aux  sièges  de  Bergerac , 
de  Montguyon  et  de  Blaye ,  et  s'empara  de  Fronsac,  dont  il 
fut  nommé  gouverneur.  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux, il  entra  dans  cette  ville,  avec  le  comte  de  Dupois,  à 
la  tête  de  laoo  hommes  de  Pavant-garde  qu'il  commandait. 
La  reddition  <|eBayonne,  au  mois  d'août,  avait  achevé  la 
soumission  de  toute  la  province.  Mais  l'année  suivante 
i45a,  les  Bordelais  se  révoltèrent  et  livrèrent  leur  ville  aux 
Anglais,  le  23  octobre.  La  plupart  des  forteresses  de  Guien- 
ne avaient  suivi  l'exemple  de  cette  capitale.  Charles  VII 
envoya  aussitôt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  cette 
révolution.  L'année  française  investit  Castillon,  le  i3  juil- 
let i453,  et  établit  de  forts  retranchements  sous  les  murs  de 
celte  place.  Gamaches ,  à  la  tête  des  francs-archers ,  fut  at- 
■  taqué ,  le  17,  par  le  fameux  Talbot,  et  dut  cédera  la  mul- 
titude, non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  lui  avait 
coûté  lao  hommes,  action  dans  laquelle  il  fut  lui-même 
sur  le  point  d'être  pris.  Ce  premier  avantage  inspira  au  gé- 
néral ennemi  une  confiance  qui  lui  devint  funeste  ;  ayant 
voulu  attaquer  le  camp,  il  perdit  iaoo  hommes,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  bataille.  Castillon  se  rendit  à  discré- 
tion, le  18,  et  Bordeaux  se  soumit  pour  la  seconde  fois, 
le  17  octobre.  Gamaches  servit,  eu  i455,  sous  le  comte 
de  Clermont,  contre  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  auquel 
ou  prit  plusieurs  villes  et  17  forteresses.  En  14 56,  il  fut 
envoyé  auprès  de  Jacques  II,  roi  d'Ecosse;  et,  à  son  re- 
tour ,  le  roi  lui  accorda  la  jouissance  de  la  terre  de  Fron- 
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sac,  par  lettres  du  a5  juillet  i458.  Il  était  alors  sénéchal 
du  Poitou.  Louis  XI  le  créa  maréchal  de  France,  le  3  août 
1461 ,  après  l'injuste  destitution  du  brave  Saint  railles. 
L'auuée  suivante,  il  suivit  le  comte  de  Fois,  dans  l'expédi- 
tion du  AouFsllion  et  de  la  Catalogue.  11  donna  de  nouvel- 
les preuves  de  zèle  et  de  capacité  dans  la  guerre  dite  du 
bien-public ,  en  146 5.  Avec  on  corps  de  4000  homme»,  il 
couvrit  Pérouue,  et  fit  échouer  toutes  les  tentatives  faîtes, 
pour  le  surprendre ,  par  le  comte  de  Gharolais.  Il  se  jeta 
successivement  dans  Noyon  et  dans  Paris;  repoussa  les 
Bourguignons  à  l'assaut  de  la  barrière  Saint- Lazare  ;  con- 
duisit un  secours  de  600  hommes  an  roi ,  à  Montlhéry,  le 
16  juillet ,  et  Ht  un  grand  nombre  de  prisonniers,  après  la 
défaite  de  l'aile  gauche  du  comte  de  Charotais.  Les  servi- 
ces importants  rendus  par  Gamacbes  durant  cette  campa* 
gne  lui  méritèrent  le  gouvernement  de  Paris,  dont  il  se 
démit,  en   1471*   L'année  suivante,  chargé  de  secourir 
Beauvais,  il  se  jeta  dans  cette  place,  y  soutint  un  assaut, 
que  l'héroïsme  de  Jeanne  Hachette  a  rendu  si  célèbre.  Il 
força  les  Bourguignons  d'eu  lever  le  siège,  s'empara  delà 
plus  grande  partie  de  leur  artillerie,  et  les  chassa  ensuite 
d'Eo,  de  Sainl-Yabry  et  de  Ram  bures.  Sous  un  prince  plus 
juste  et  moins  ombrageux,  tant  de  services  eussent  mis  le 
comble  à  la  faveur  dont  jouissait  Gamacbes.  Cependant 
Louis  XI  le  fit  arrêter  en  14769  et  le  fit  condamner,  par 
arrêt  du  i5  mai,  au  bannissement  el  à  la  perte  de  tous 
ses  biens.  Ce  jugement  inique  ne  fut  point  exécuté,  et  le 
maréchal  de  G  a  mâches  mourut  dans  *>es  terres,  le  7  août 
1478*  (Chronologie  militaire,  tom.  II,  pag.  176.) 

de  ROUSSE  (Charles),  marquis  éCAlambon,  conné- 
table héréditaire  du  comté  de  Guines,  fut  créé  maréchal- 
de-camp  le  i3  février  i65a,  et  mourut  le  17  décembre 
168a.  (Chronologie  militaire,  tom.  PI,  pag.  34o.) 

ra  SAINT-GENIES  (Jean -Marie -Noël,  baron,  puis 
vicomte),  maréchal-de-camp,  né  le  25  décembre  1776, 
était,  en  1798,  sous-lieutenant  au  22*  régiment  de  chas- 
seurs à  eheval ,  qu'il  suivit  dans  l'expédition  d'Egypte.  II  y 
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lit  avec  distinction  la. campagne  de  cette  année,  et  toutes 
celles  qui  terminèrent  cette  expédition.  Dès  Tan  1801,  il 
était  parvenu  au  grade  de  chef  d'e*ci.  .  ent 

de  dragons,  et  commandait  un  corps  de*  dromadaires.  A 
la  tête  de  ce  corps,  il  fut  chargé,  au  mois  de  juillet  de 
cette  année,  de  porter,  au  quartier-général  d'Alexandrie  , 
des  dépêches  importantes  au  général  Belliard ,  bloqué  au 
Kaire  et  à. Giseh,  par  une  nombreuse  armée  d'Anglais, 
de  Turcs,  de  Alarnelucks  et  d'Arabes.  H.  de  Saint-Geniès 
remplit  avec  un  plein  succès  cette  mission  périlleuse ,  J 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  II  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  qui  inondaient 
la  campagne  ;  et ,  après  plusieurs-démarches  dans  le  désert, 
il  arriva 'devant  Giseh,  ou,  avant  le  jour,  il  parvint  à  fran- 
chir les  lignes  ennemies,  et  à  pénétrer  dans  la  place  (1). 
Nommé  major  au  199  régiment  de  dragons,  en  novembre 
i8o5,  puis  colonel  du  même  régiment,  le  ?o  septembre 
1806,  11  se  distingua  dans  Jes.  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,,  et  fut  créé  officier  dé  la  Légion -«l'Honneur,  le 
14  mai  1807.  Envoyé  en  Espagne,  en  1808,  il  déploya 
beaucoup  de  valeur  au  passage  du  Tage,   à  Talavera, 
puis,  le  22  avril.  1811,  à  l'affaire  de  Villa -deUOrwo,  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade 
de  cavalerie,  dont  le  brevet  lut  fat  expédié  le  6  août  sui- 
vant. Employé ,  en  cette  qualité ,  à  la  grande  armée  de 
Russie,  il  fut  blessé  grièvement,  et  fait  prisonnier  de  guer- 
re, le  1 5  juillet  181a,  au  passage  de  la  Drissa.  Rentré  en 
France,  en  18 >4,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- Louis 
et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  le  a3  août.  En 
181 5,  il  a  été  employé  au  3"  corps  de  l'armée  du  Nord ,  et 
depuis  il  a  été  attaché  à  l'inspection -gêné  raie  de  la  cava- 
lerie. Il  a  été  créé  vicomte,  avec  dispense  du  droit  de  sceau , 


(1)  11  est  dit  par  erreur,  t.  IV >  pag.  100  des  Viotoireê  et  conquêtes, 
que  le  chef  d'escadron  Saiot- Génies  fut  fait  priaonnier  pai  les  Anglais, 
pendant  «on  expédition  dans  le.Bahireh. 

ix.  *  G7  ' 
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par  Ordonnance  royale»  du  17  août  i8aa.  (Brevets  mili- 
taires, annales  du  temps.  ) 

de  SÀRRET  (François-Antoine),  marquis  de  Fabrhgues. 
fut  créé  maréchal-de-camp  le  a  a  noût  i65i.  [Chronologù 
militaire,  tonu  Vf%  pag.  3n.) 

de  SARRET  (Alexandre- Henri),  général  de  Brigade  i 
l'armée  de§  Alpes,  périt,  au  mois  de  février  1794»  à  l'atta- 
que du  Mont-Genis.  {Annales  du  temps.) 

de  SISCÉ-BRESSOLLES  (Jean-Uaptiste),  lieutenant 
au  46*  régiment  d'infanterie  (alors  Bretagne),  en  1771. 
et  eapitaine»  le  a5  mai  1783,  passa  par  tous  les  grades,  et 
fut  promu  à  ceux  de  général  de  brigade,  le  aa  novembre 
1793,  et  de  général  de  division ,  le  26  avril  1795.  (Euui 
militaires.  ) 

SDBERYIC  (1)  (Georges-Gervais,  baron),  lieutenant- 
général,  né  à  Lectoure,  eu  Armagnac,  le  {"septembre  1776, 
entra  au  service,  le  23  juillet  1793,  oomme  volontaire, 
dans  le  a'  bataillon  du  Gers,  employé  alors  à  l'armée  de» 
Pyrénées- Orientales.  Il  ne  Jarda  pas  à  être  remarqué  par 
ses  camarades ,  qui  le  proclamèrent  officier.  Il  obliut  suc- 
cessivement  les  grades  de  lieutenant  et  de  capitaine,  et  fut 
ensuite  appelé  à  l'état-major-général,  en  qualité  d'adjoint. 
Lorsque  la  paix  fut  conclue  avec  l'Espagne ,  il  se  rendit  à 
l'armée  d'Italie;  et ,  bientôt  après,  le  général  Lannes,  son 
compatriote,  le  choisit  pour  aide-de-camp.  Subervicpar- 
.  tagea  tous  les  travaux  et  les  dangers  de  cet  illustre  capi- 
taine ,  et  ne  se  sépara  de  lui  qu'après  la  bataille  d'Austeriiti. 
Sa  conduite  dans  cette  journée  lui  valut  le  grade  de  co- 
lonel. Il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu ,  après  avoir  eu  un 
cheval  tué  sous  lui.  A  la  paix  avec  l'Autriche,  le  colonel 
Subervic  alla  prendre  le  commandement  du  10'  régimeut 


(1)  Cet  article  ayant  été  mentionné  d'une  manière  incomplète  et 
inexacte ,  pag.  ao6  de  ce  volume ,  on  a  cru  devoir  le  rétablir  dana  et 
Supplément,  d'aprèa  de  nouvelles  notes  plus^irconstanciéea. 
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cle  chasseurs.  Il  forma  Pavant-garde  da  corps  d'armée  com- 
mandé par  le  maréchal  Ney,  dans  sa  marche  sur  la  Prusse. 
Il  se  distingua  à  la  bataille  d'Iéna,  où  il  enleva  une  batterie 
cle  10  pièces  de  canon ,  après  avoir  enfoncé  un  régiment 
de  cuirassiers  saxons.  Il  poursuivit  ensuite  l'ennemi  dans 
la  direction  de  Magdebourg,  et  fut  chargé  de  détruire  des 
partis  de  cavalerie  qui  s'étaient  portés  du  côté  de  Brunswick . 
Après  la  prise  de  Magdebourg,  le  colonel  Subervic  fut  un 
des  premiers  qui  passèrent  la  Vistule,  h  Thorn.  Il  pour- 
suivit l'arrière-garde  prussienne  sur  Strasburg,  et  lui  fit 
bon  nombre  ne  prisonniers.  Le  3i  janvier  1807,  la  cava- 
lerie du  maréchal  Ney  ayant  été  réunie  à  celle  du. grand- 
duc  de  Derg  (Murât),  le  colonel  Subervic  marcha  avec 
cette  colonne  dans  la  direction  de  Preuss-Eylau.  Le  6  fé- 
vrier, au.  combat  de  Hoff,  il  fit  une  charge  brillante  sur  les 
troupes  légères  russes,  qu'il  culbuta.  Le  8,  à  la  bataille 
d'Eylau,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,   et  reçut  un  coup 
de  feu  à  l'épaule  droite.  Il  fut  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  i5  mai  de  la  même  année.  Le  12  juin,  après 
la  bataille  de  Heilsbérg,  il  poursuivit  l'ennemi  dans  la  di* 
rection  de  Friedland,  et  fit  plusieurs  charges  heureuses, 
le  14»  à  la  bataille  de  ce  nom.  Le  i5,  il  poursuivit  l'ennemi 
sur  Insterbourg,  lui  fit  aoo  prisonniers,  et  arriva,  le  16 , 
sur  le  Niémen ,  où  il  prit  un  convoi  considérable  de  voi- 
tures et  de  munitions ,   après  avoir  sabré  et  dispersé  la 
troupe  qui  en  formait  l'escorte.  A  la  paix  de  Tilsitt,  le  co- 
lonel Subervic  rentra  en  France;  mais,  bientôt  après,  il 
fut  dirigé  sur  l'Espagne,  et  alla  recevoir  sur  la  frontière 
le  roi  Charles  IV,  qu'il  accompagna  jusqu'à  Bayonne.  Il 
entra  ensuite  en  Espagne,  marcha  ,  dans  les  premiers  jours 
de  juin  1808,  sur  Torquemada,  dispersa  un  rassemble* 
ment  considérable  ,  et  se  porta  ensuite  sur  Palcncia  et 
Valladolid,  où  son  régiment  sabra  l'arrière-garde  de  l'ar- 
mée espagnole  commandée  par  le  général  Cuesta.  Le  14 
juillet,  à  la  bataille  de  Medina-del-Rio-Seco ,  il  fit  exécuter 
plusieurs  charges  qui  contribuèrent  h  assurer  la  victoire. 
Lorsque  l'armée  française  opéra  sa  retraite  sur  l'Ebre ,  le 
colonel  Subervic  fut  chargé  d'occuper  Burgos.  Il  resta 
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dans  celte  position  jusqu'à  l'arrivée  de  la  grande-armé* . 
conduite  par  Buonaparte ,  et  pendant  tout  ce  tempe  il  eut 
&  soutenir  journellement  des  combats  aveo  les  guérilla*. 
Les  8  et  g  novembre  ,  il  eut  des  engagements  sérieux  avec 
l'uvaut-garde  espagnole,  qui  voulait  le  dépasser*  I*  "*« 
jour  de  la  bataille  de  Borgos,  il  contribua  au  succès  de  U 
charge  vigoureuse  qui  mit  en  pleine  déroute  l'armée  es- 
pagnole ,  et  où  la  cavalerie  française ,  on  entrant  pèle- 
mêle  dans  la  ville  avec  les  gardes  wallonnes,  s'empara  de 
toute  l'artillerie  ennemie.  Le  colonel  Subervio  poursuivit 
rarrière-'garde  sur  Lerma  ,  puis  sur  Àrcnda  ,  qu*il  prit  de 
foroe,  el  où  il  fit  prisonnières  quelques  compagnies  d'in- 
fanterie.* Après  la  prise  de  Madrid,  le  colonel  Subtruc 
forma  l'avant-garde  de  l'armée  qui  fut  dirigée  sur  l'JSstra* 
madure.  L'ennemi  fut  atteint  sur  le  Tage,  et  Subervio  le 
poursuivit- dans  la  direction  de  la  Guadiana.  Kn  1809, 
faisant  l'avant -garde  de  Par  niée  du  maréchal  Victor,  qui 
reprenait  les  opérations  sur  lo  mémo  point  (E*lramadure\ 
il  chargea  l'ennemi  après  le  passage  du  Tage ,  et  le  pour- 
suivit jusqu'à  Truxillo.  Le  ai  mars,  en  avant  de  cette  ville, 
pressant  l'ennemi,  dans  la  direction  de  laGuadiana,  avec 
son  régiment  et  six  compagnies  de  voltigeurs,  il  eut  un 
engagement  des  plus  vigoureux,  qui  dura  toute  la  journée* 
Il  fut  cité  aveo  distinction  dans  les  rapports  de  l'armée. 
(Voyei  fxtg.  ao?  de  ce  volume,  où  oette  action  est  dé- 
taillée.) Le  aë,  à  la  bataille  de  Medolin,  son. régiment 
passa  le  premier  la  Guadiuna,  força  la  cavalerie  è  un  mou- 
vement de  retraite,  qui  facilita  les  opérations  de  l'armée, 
et  chargea  ensuite  les  lignes  d'infanterie,  qui  furent  cul- 
butées et  sabrées.  Le  a8  juillet,  à  la  bataille  de  Talevera, 
il  chargea  uu  régiment  de  dragons  anglais,  qu'il  culbuta, 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés.  En  1810,  le  général  Sé- 
bastian! ,  commandant  le  4*  corps  d'armée  dans  le  royaume 
de  Grenade,  lui  donna  le  commandement  d'une  colonne 
composée  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  pour  détruire  les 
partis  ennemis  qui  ocoupuieul  le  royaume  de  Jaen.  Le 
colonel  Subervio  remplit  cette  miision  aveo  distinction  : 
il  attaqua  l'ennemi ,  qui  s'était  réuni  dans  les  montagne* 
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de  Çazorla,  incendia  la  ville  de  ce  nom,  devenu  Je  point 
de  ralliement  des  guérillas»  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Le  3  novembre,  il  se  distingua  au  combat  de 
Basa ,  culbuta  l'ennemi ,  et  le  poursuivit  plus  4'uno  lieue  : 
il  fut  cité,  pour  cette  action,  dans  le  rapport  de  l'armée. 
En  1811 9  au  combat  de  la  Venta-de-Baoul ,  il  écrasa,  la 
cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  lui  fit  aoo  prisonniers 
montés.  La  même  année  181 1  ,  il  fut  nommé  général  .de 
brigade,  et  envoyé  sur  leTage,  à  l'armée  commandée  par 
le  maréchal  Marmont;  il  y  reçut  le  commandement  d'une 
division  de  cavale  rie,  chargée  d'appuyer  le  mouvement  qui 
s'opérait  sur  Valence.  Il  traversa  la  province  de  la  Manche, 
rencontra  à  Alvaeete  9000 chevaux,  commandés  par  le  gé- 
néral Freire,  les  attaqua  ,  les  cul  buta,  et  les  poursuivit  dans 
le  royaume  de  Murcîe.  Pendant  celte  opération,  il  reçut 
Tordre  de  quitter  l'Espagne  ,  pour  se  porter  vers  la  Russie. 
Il  prit  le  commandement  de  trois  régiments,  qui  turent 
désignés  sous  le  nom  de  Brigade  étrangère.  Le  5  juillet 
181a,  il  attaqua  la  division  de  cavalerie  russe,  du  général 
Korf t  en  position  sur  la  Desna,  la  fit  charger  avec  la  plus  gran- 
de intrépidité,  la  culbuta,  et  lui  prit  200  dragons  ou  hussards 
montés  (6*  Bulletin  de  PVUna).  Le  26  juillet,  il  passa  la 
Dwina  k  la  nage ,  et  poursuivit  l'arrière-  garde  russe  jusqu'à 
Witespk.  Le  8  août,  au  combat  d'Incowo,  il  soutint  la 
retraite  de  sa  division,  attaquée  par  1  a, 000  cosaques  ou 
hussards,  et  se  trouva  plusieurs  (bis  entouré  par  celte  nom- 
breuse cavalerie ,  à  laquelle  il  résista  avec  une  intrépidité 
peu  commune,  à  la  tête  d'un  régiment  prussien  et  d'un 
second  wnrtembergeois.  Le  7  septembre,  à  la  bataille  de 
la  MosLowa,  après  avoir  fait  plusieurs  charges,  son  che- 
val, frappé  par  un  obus,  le  fit  sauter  à  ao  pieds,  le  brûla 
sur  plusieurs  parties  du  corps,  et  le  blessa  grièvement  à  la 
cuisse  droite.  Cinq  personnes  furent  tuées  à  ses  côtés,  du 
même  ooup  ;  sa  brigade  perdit  ce  jour  là  plus  de  400 
hommes.  Quoique  blessé,  il  ne  voulut  point  quitter  l'ar- 
mée, au  milieu  de  laquelle  il  marcha  lors  de  la*  terrible 
retraite  do  Moscou.  11  fut  nommé  commandant  de  la  Lé- 
giou-d'Honneur,  par  décret  rendu  à  Moscou,  le  11  octobre 
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1812.  Arrivé  sur  l'Elbe,  le  général  Subervîo  reçut  ordre  de 
se  rendre  à  Mayence,  pour  y  prendre  le  commandement 
d'une  division  de  cavalerie  légère  venant  d'Espagne,  la 
même  avec  «laquelle  il  avait  battu  les  Espagnols  dans  le 
royaume  de  Murcîe.  Il  se  rendit,  ensuite  à/Wurtzbourg, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Augereau ,  qui  rejoignait  l'ar- 
mée en  avant  de  Léipsick.  Le  9  octobre  i8i3,  au  village 
de  Welhau ,  en  avant  de  Hambourg ,  il  résista  aux  attaques 
de  4000  ennemis.  Le  10,  sa  division  eut  une  affaire  bril- 
lante :  dans  une  première  charge,  elle  culbuta  l'ennemi, 
auquel  elle  tua  cent  fantassins  ou  cavaliers;  et  dans  une 
seconde,  plus  décisive,  l'ennemi  laissa  600  morts  sur  le 
champ  de  bataille.  Le  t6,  à  la  bataille  de  Wachau,  Subervic 
exécuta  plusieurs  charges.  Le  18;  formant  l'avant-garde 
de  l'armée  aux  ordres  du  général  Bertrand ,  il  dispersa  les 
troupes  légères  de  l'ennemi.  Le  3o,  à  flanau  ,  il  chargea 
et  battit  les  Cosaques  qui  s'étaient  jetés  sur  le  flanc  droit 
de  l'armée.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la  Couroone-de- 
Fer,  le  28  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  l'armée 
eut  repassé  le  Rhin*  le  général  Subervic  fut  envoyé  dans 
la  Haute-Alsace.  Le  3i  décembre,  au  village  de  Sainte- 
Croix,  en  avant  de  Colmar,  il  repoussa  les  attaques  d'un 
corps  autrichien  considérable,  par  lequel  il  fut  assailli  ;  il 
lui  prit  une centaiue  d'hommes,  3o  restèrent  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  27  janvier  18 14  9  faisant  l'avant-garde  du 
général  Duhestue,  qui  attaquait  Saint-Dté,  il  culbuta  un 
parti  d'infanterie  qui  en  défendait  l'entrée.  Le  a8 ,  à 
Saint-Dtzier,  le  colonel  Subervic  attaqua  l'ennemi  avec 
impétuosité ,  et  le  poursuivit  sur  la  route  de  Joiuville. 
Marchant  sur  Brienne,  le  29,  il  chargea,  avec  le  3°  régi* 
ment  de  hussards,  un  pulsk  de  Cosaques,  qui  fut  jeté  en 
désordre  dans  un  défilé  où  il  perdit  plusieurs  hommes.  Le 
ier  février,  à  la  bataille  de  la  Rothière ,  il  exécuta  une 
charge  heureuse  sur  une  colonne  qui  attaquait  la  Rothiè- 
re. 11  fut  cité  pour  sa  brillante  conduite  au  combat  de 
Mormaus,  le  17  février.  Le  4  mars,  dans  une  reconnais- 
sance sur  Sezanne,  il  soutint,  avec  deux  faibles  régiments, 
le  choc  de  4°oo  chevaux*  russes,  et  fut  blessé  de  plusieurs 
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coups  de  lance.  Le  22,  le  général  Subervic  reçut  ordre 
de  se  porter  sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie,  pour 
intercepter  ses  communications.  Il  attaqua  Saint-Dizier, 
où  il  fit  5oo  prisonniers,  s'empara  d'un  convoi  immense 
de  vivres ,  se  porta  ensuite  sur  Joinville ,  où  il  prit  et  brû- 
la un  équipage  de  pont  après  avoir  sabré  l'escorte,  et 
pour  si  vit  sa  marche  sur  Chaumont  et  Langres,  où  il  se 
battait  avec  un  corps  autrichien  ,  lorsqu'il  apprit  la 
nouvelle  des  événements  de  Paris,  et  qu'il  reçut  l'ordre 
de  se  porter  en  toute  bâte  sur  la  capitale.  Il  fut  nommé 
général  de  division ,  le  3  avril ,  à  son  arrivée  à  Fontaine- 
bleau. Après  l'abdication  de  Buonaparte ,  le  général  Su- 
bervic se  retira  dans  le  départemeut  de  Lot-et-Garonne, 
sans  emploi.  Le  roi  l'avait  nommé  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  19  juillet  i8i4i  et  l'avait  confirmé  dans  son  grade  de  lieu- 
tenant-général, le  a3  du  même  mois.  En  18 1 5,  pendant 
les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparte;  à  Waterloo, 
il  commanda  une  division  de  lanciers  qui  détruisit  près- 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaise,  lors  des  charges 
qu'elle  fit  sur  les  colonnes  d'infanterie  française  au  com- 
mencement de  la  bataille.  Au  licenciement  de  l'armée,  il 
fut  mis  en  non  activité.  Il  figure  aujourd'hui  parmi  les 
généraux  en  disponibilité.  [Etats  militfiires.)         ,<- 

de  TOUSTAIN  -  FRONTEBOSC  (Victor  -  Alexandre  ) , 
marquis  de  Toustain  -  d'Ecrennes ,  maréchal-  de  -camp 
(  fils  de  Claude- Alexandre,  marquis  de  Toustain -d'Ecren- 
nés,  lieutenant  -  général ,  mentionné  pag.  346  de  ce  volu- 
me ),  est  né  à  Paris  au  mois  de  février  1774*  -H  était,  en 
1789,  sous-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  des 
Vosges.  Émigré,  en  1791,  avec  son  colonel,  M.  de  Mon- 
désir,  il  fit  toutes  les  campagnes  à  l'armée  de  Gondé ,  dans 
les  grades  d'aide-de-camp  et  de  capitaine.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en 
1797,  major,  en  1798,  et  lieutenant -colonel,  en  1799.  A 
cette  dernière  époque,  il  servit  en  Portugal,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  de  Vioménil ,  son  oncle  ,  maréchal-gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume ,  sous  les  ordres  duquel 
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il  fit  toutes  les  campagnes  qui  précédèrent  la  capitulation 
de  Cintra  (  3o  août  1808  ) ,  en  vertu  de  laquelle  le»  troupes 

•françaises  évacuèrent  le  Portugal.  La  même  année,  le 
marquis  d'Ëcrenues  rentra  eu  France.  En  1814  «  le  roi  le 
nomma  sous-lieutenant  en  pied  dans  ses  gardes- du- corps; 
et,  au  mois  d'août  de  la  même  année,  il  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  20  mars  181 5,  il  suivit  S.  M.  Louis  XV III  a 
G  and  ,  et  rentra  en  France ,  avec  ce  monarque ,  au  mois 
de  juillet  suivant.  Nommé,  au  mois  d'octobre,  colouel  eq 
pied  de  la  légion  d'Eure-et-Loir  (26%  puis 45*  régiment  de 
ligne)*  il  organisa  ce  corps  et  y  introduisit  une  tenue  et 
une  discipline  qui  lui  méritèrent,  de  la  part  de  S.  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  deBerry,  le  don  d'une  cravate  de  dra- 

»  peau  faite  de  la  maiu  de  cette  princesse.  •  Le  marquis  de 
Tousfain-d'Ecrennes  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la 

:  Légion-d'Honneur,  en  1820,  et  maréchal-de-camp  au  mois 
d'août  t8a3.  (  Brevets  militaires,) 

de  TRAZIGNIES  (Gilles),  connétable  de  France ,  a  élé 
porté  par  erreur  au  mot  le  Brun ,  qui  n'est  qu'un  sobri- 
quet, tom.  III, pag.  1177. 

de  TRIGAND  de  BEAUMONr(N....),  maréchal-de- 
camp  ,~a  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis ,  le  5o  septembre  1818.  (  Moniteur*  ) 

d'UTRUY  (Jacques,  baron),  marèchal-de-camp  9  né  à 
Genève,  le  18  novembre  1762  *  et  entré  au  service  en  1780, 
fat  créé  général  de  brigade,  le  1 3  juin  179$,  et  comman- 
dant de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  juin  1804.  {Etats 
-  militaires») 

VALETTE  (  Antoine-Joseph-Marie) ,  maréckal-de-camp, 
né  à  Valence»  en  Dauphiué ,  le  26  janvier  1748,  et  entré 
au  service  comme  sous*  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais,  le  10  août  17669  a  été  créé  général  do  bri- 
gade, le  a3  septembre  1793,  et  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  14  juin  1804.  {Etats  militaires.} 
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db  VASSY  (  Louis-Marie  ,  comte  ) ,  maréchal-de-camp , 
né  le  ai  juillet  i?49>  est  entré  au  service  comme  sous* 
lieutenant  à  la  suite  du  régiment  4e  dragons  de  J&oote- 
elero  (i) ,  le  4  juin  1766.  Il  fut  nommé  capitaine  d'une 
compagnie  dans  ce  régiment,  le  11  avril  1770;  depuis, 
il  obtint  une  plaee  de  guidon  dans  la  gendarmerie  (  ré- 
formée en  1788  ) ,  avec  brevet  de  lieutenant  -  colonel  de 
eavalerip,  le  3  décembre  1771  ;  tut  breveté  colonel,  le  16 
atfif  1777,  et  devint  successivement  second  et  premier 
lieutenant  dans  le  même  corps,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  17  juin  1784*  Ilaélé  promu,  par  S.  M.  Louis  XVIII, 
au  grade  de  maréchal- de-camp,  le  a3  fanvior  181 5.  {Bre- 
vets militaires,) 

YERDIER  (Jean-Antoine,  comte),  lieutenant-général, 
né  à  Toulouse,  le  a  mai  1767,  entra  au  régiment  de  la  Fè- 
re,  le  18  février  1765.  Nommé  adjudant-major  au  a*  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Haute- Garonne  ,  le  24  janvier 
179a,  il  devint  peu  de  temps  sjprès  aide- de-camp  du  gé- 
néral Augereau.  Employé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  emporta ,  l'épée  à  la  main ,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Prôme ,  le  camp  retranché  de  Liers ,  dé- 
fendu par  4000  Espagnols  et  80  bouches  à  feu  ;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  fort  de  Figuières,  et  qui  valut 
au  capitaine  Verdie*  le  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade,  le  a5  novembre  1795.  Employé,  Tannée  suivan- 
te ,  à  l'armée  d'Italie ,  il  s'empara,  le  3  août  1796 ,  du  châ- 
teau de  Castîgtione ,  à  la  tête  des  grenadiers  réunis  de  la 
division  Augereau.  Le  5  du  même  mois ,  à  la  bataille  de 
Castiglioue,  le  général  en  chef  Buonaparte  ordonna  à  Pad- 
judant^général  Verdîer  d'attaquer  la  redoute  de  Medola- 
oe,où  s'appuyait  la  gauche  de  l'armée  autrichienne.  Ver- 
dier,  à  la  tète  de  5  bataillons  de  grenadiers  ,  emporta  avec 
la  plus  brillante  valeur  cette  redoute  ;  action  dans  laquelle 


(1)  Ce  régiment  était  alors  le  i5c;  il  devînt  ensuite  le  7e,  lorsqu'il 
prit  le  son  de  dragons  de  Mensiewr,  aujourd'hui  Louis  XVIII. 
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il  eut  son  cheval  tué  sous  lui ,  et  qui  lui  valut  le  grade  de 
général  de  brigade.  Dans  son  rapport  au  directoire  ,  Boom- 
parte  cita  cet  officier  supérieur,  comme  ayant  contribué, 
d'une  manière  distinguée,  au  succès  de  cette  bataille.  I* 
général  en  chef  cita  encore  honorablement  la  belle  con- 
duite tenue  par  Yerdier  àla  bataille  de Bassano,  le  8  septem- 
bre de  la  même  année  1796.  A  la  célèbre  bataille  d'Arcole, 
livrée  le  i5  novembre,  le  général  Yerdier  se  précipita  à  la 
tête  des  grenadiers  qui  marchaient  en  tête  de  colonne,  pour 
franchir  le  pont  de  ce  village.  Ce  noble  dévouement  fol 
payé  par  le  sang  de  ce  brave  général ,  qui ,  atteint  «Tune 
blessure  très-grave ,  fut  mis  hors  de  combat.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1797  à  la  même  armée,  et  se  trouva  à  tous  ks 
combats  qui  furent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
jusqu'à  la  paix  de  Léoben.  En  1798,  le  général  Yerdier 
fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte;  il  commandait  une 
brigade  de  la  division  Kléber,  avec  laquelle  il  se  trouva  à 
la  bataille  des  Pyramides ,  ainsi  qu'aux  affaires  qui  pré- 
cédèrent l'expédition  de  Syrie,  dans  laquelle  il  contribua 
à  la  prise  d'El-Àlrich.  Le  16  avril  1799,  à  la  bataille  du 
Hont-Thabor,  le  général  Yerdier,  à  la  tête  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers,  se  porte  au  village  de  Fouli9  oc- 
cupé par  l'infanterie  ennemie  :  en  quelques  minutes,  le 
village  est  emporté  à  la  baïonnette,  et  tous  ceux  qui  cher- 
chent  encore  à  se  défendre  paient  leur  résistance  de  leur 
vie.  De  retour  devant  Sainfe-Jean-d'Acre ,  le  général  Yer- 
dier commanda  les  grenadiers  et  éclaireurs  réunis,  à  la 
tête  desquels  il  monta,  le  10  mai,  à  l'assaut  de  cette  ville. 
Il  pénétra  jusqu'au  point  indiqué;  les  postes  ennemis 
furent  surpris  et  égorgés,  et  le  général  Yerdier,  à  la  tête 
de  sa  troupe,  s'avançait  avec  audace,  dans  l'espérance  de 
pénétrer  dans  la  place  ;  mais  les  obstacles  qui  avaient  em- 
pêché l'effet  des  assauts  précédents  subsistaient  toujours, 
et  les  assaillants  se  virent  contraints  de  rétrograder.  Dans 
cette  occasion ,  le  général  Yerdier  fut  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  Le  1"  novembre  1800,  8000  janissaires  d'élite 
opérèrent  un  débarquement  sur  le  point  de  la  cote  de 
Damiette  qui  s'étend  entre  la  rive  droite  du  Nil,  la  mer 
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et  le  lae  Mensaleh.  Le  général  Verdier,  qui  était  campé, 
aveo  1000  hommes »  entre  le  fort  Lesbeh  et  la  côte,  ne  les 
eut  pas  plutôt  vu  s'établir  sur  le  rivage »  que  »  sand  avoir 
égard  à  la  grande  disproportion  de  ses  forces,  il  marcha 
sur-le-champ  à  eux,  les  attaqua  aveo  vigueur,  passa  plus 
de  aooo  hommes  h  la  baïonnette»  fit  800  prisonniers,  et  en- 
leva 3a  drapeaux  et  10  pièces  de  canon,  aveo  tous  leurs 
approvisionnements.  Parmi  les  prisonniers  de  marque  fiits 
dans  cette  brillante  action,  on  distinguait  le  lleuteuant  de 
l'aga  des  Janissaires  Seld-Ali»  et  le  capitaine  d'un  vaisseau 
de  ligne  turc.  Les  Français  n'eurent,  dans  un  combat  eus» 
•i  vif»  qu'une  trentaine  d'hommes  tués  et  80  blessés.  Le 
général  Kléber»  alors  général  en  chef  de  Parmée  d'Orient» 
fut  si  satisfait  de  la  conduite  du  général  Verdier  en  cette 
ocoaslon  mémorable»  qu'il  en  fit  l'objet  d'un  ordre  du 
Jour»  et  lui  fit  remettre  un  sabre  d'honneur.  Le  siège  du  Kaire 
lut  ayant  donné  une  nouvelle  occasion  de  se  faire  remar- 
quer» H  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  a5 
avril  1800.  Rappelé  en  France  avant  l'évacuation  de  l'E- 
gypte» il  alla  commander  une  division  en  Italie»  sous  les 
ordres  de  Murât  »  et  passa  ensuite  au  commandement  des 
troupes  françaises  en  Étrurle»  d'ofr  il  partit»  avec  son  corpt 
d'armée»  peur  occuper  la  Pouille»  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Il  fut  nommé  grand  «officier  de  la  Légion -d'Honneur» 
le  14  |uin  1804*  Rappelé  en  Toscane  peu  de  temps  après» 
il  commanda»  en  180S»  contre  l'Autriche ,  une  division 
de  l'armée  du  maréchal  Masséna.  En  1806»  11  en  com- 
manda une  autre  de  l'armée  qui  fit   la  conquête  du 
royaume  de   Naplet.    Cette   division   faisait   partie   du 
corps  d'armée  $ous  les  ordres  du  général  Reynter,  qui  bat- 
tit» en   Calabre,   à  Campo-Tenèse,  l'armée  napolitai- 
ne. Après  cette  bataille»  les  débris  de  cette  armée»  é- 
parpHlés  danrlea  montagnes»  s'étaient  réunis»  et  avaient 
commis  toute  espèce   de  désordre.   Le  générai  Verdier 
marcha  contr'eux  avec  S  bataillons»  les  poursuivit  de 
montagne  en  montagne,  de  rochers  en  rochers,  en*  tua 
un  grand  nombre»  prit  la  meilleure  partie»  et  rétablit  la 
tranquillité  pour  quelquo  temps.  Buonaparte  fit  témol~ 
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goer  sa  satisfaction  au  général  Verdie*  pour  M  eotidul- 
te   dans  cette  campagne*   Ce  général  fit  aussi  te  siège 
d/Qmantea  en  Calabre.  En   1809»  il  fit  la  campagne  de 
Pologne.    11  commandait   une  division   du    corps  é'ar- 
mée  du  maréchal  Laones,  à  la  bataille  de  Heiloberg;  sa 
division  enleva  une  redoute  à  la  baïonnette.  Après  ce- 
la ,  Buonaparte  ayant  fait  donner  à  cette  division  Tor- 
dre d'appuyer  à  gauche»  pour  déborder  la  droite  do  l'en- 
nemi et  lui  couper  la  route  de  Landsberg*  le  général  Yer- 
dier,  par  d'habiles  manœuvres  «  réussit  à  faire  mettre  bas 
les  armes  4  une  colonne  ennemie  qui  s'était  avancée  sur 
ce  dernier  point.  Le  14  juin  ,  à  la  bataille  de  Friedland , 
le  général  Verdier9  et  sa  division,  se  couvriront  de  gloi- 
re. Ce  général  fut  cité  dans  le  rapport  offioiel  pour  les 
preuves  éclatantes  qu'il  avait  données  de  valeur,  d'activi- 
té et  de  talents.  Apres  la  paix  de  Tilsitt ,  il  rentra  en  Fran- 
ce» et  fut  créé  comte,  le  19  mars  1808.  La  nsétne  année, 
il  conduisit  en  Espagne  un  corps  d'armée,  à  la  tête  du- 
quel il  défit  les  insurgés,  le  5  juin ,  leur  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers,  et  leur  prit  6  pièces  d'artillerie. 
Cette  action  eut  lieu  devant  Logrogno,  près  frarragosse, 
dont  il  fit  le  premier  siège ,  et  dont  II  s'était  emparé  pres- 
que en  totalité,  le  jour  où  il  reçut  l'ordre  de  lever  le  siège* 
à  cause  de  la  retraite  de  Madrid,  L'armée  ayant  repris 
l'offensive,  il  marcha  avec  elle,  entra  dans  Madrid,  et  se 
dirigea  sur  la  Catalogne.  Dans  cette  province,  il  fit  le  siè- 
ge de  Gironne,  et  s'en  empara,  ainsi  que  de  plusieurs  posi- 
tions réputées  inexpugnables.  En  181a,  le  comte  Vcflrdier 
commanda  une  division  du  corps  d'armée  du  maréchal  de 
lUggio  (a*  corps  de  l'armée  de  Russie).  Il  donna  à  la  télé 
de  sa  division,  le  3o  juillet,  au  combat  de  Jokubowo,  et 
les  3i  juillet  et  1"  août,  aux  batailles  de  Rliastitaiet  delà 
Drisaa;  à  cette  dernière  affaire,  le  général  Verdiér,  avOo  sa 
division,  suivit  le  gros  de  l'armée  ennemie;  qui,  sèosks 
ordres  du  général  en  chef  Wiltgeostein,  effectuait  sa  re* 
traite.  Cette  poursuite ,  qui  dura  plus  de  quatre  heures , 
causa  beaucoup  de  mal  à  l'armée  ennemie.  Le  i7aoèt,  ta 
division  Verdier  prit  part  au  combat  do  Swolna.  Le~i8,  à 
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la  bataiHe  de  Pololsk,  le  général  Verdier,  âprèé  l'être  èôti* 
vert  de  gloire  *  fut  blette  grièvement.  Dftkt»  le*  eàrtipagties 
de  *8i3  el  1814  *  Il  commanda  le  second  eorp»  dé  rarttlée 
fratièo-italienne*  tous  les  ordre*  du  vîee-rôi  d'Italie.  Lé  *0 
novembre  ifti3»  eu  corribat  d'Ala,  ta  général  Verdiel>  é'é- 
fl*nt  porté  sur  ta  ligne  des  tirailleur*  pour  reconnaître  !« 
position  de  l'ennemi,  f\it  frApj»é  d'une  balle  qui  lut  traver- 
sa la  cuisse.  Cet  intrépide  général,  avec  le  plus  grand 
sang*»froid ,  continua  à  examiner  la  position  de  l'ennemi , 
en  se  faisurit  soutenir  par  son  aide-de-camp,  le  capitaine 
Lebrun  de  Rabot,  qui  se  trouvait  auprès  de  lui.  Le  vice- 
.  roi ,  par  un  ordre  du  jour  *  témoigna  au  générai  Verdier  sa 
vive  satisfaction  pour  sa  conduite  en  cette  occasion.  Le 
8  février  1814,  à  la  bataille  du  Mincio,  sur  les  hauteurs 
de  Mozambano,  le  comte  Verdier,  avec  la  seule  division 
FMssiuet*  forte  dé  3odo  éf  4aelt{«»es  dents  hommes,  fésis* 
ta  pendant  toute  la  Journée  au  choé  de  18,000  Autrichiens  ; 
et,  vers  oiitf  heures  du  eolr,  oe  général,  par  un  demie* 
effort  où  Jl  oommunique  à  sei  treupeé  toute  ton  énergie , 
renverse  rennémi  et  le  peutouivit  avec  vigueur.  Le  prince 
Eugène  donna*  au  comte  Verdier  des  téiholgttages  publie» 
de  sa  iakisfaetiôn-pour  bette  affaire  gtorietiee»  et  t'émpie** 
,sa  de  demander  pour  lui  le  grand-cordon  de  la  Légion» 
d'Honneur.  À  la  première  restauration,  le  comte  Verdier 
fut  mis  en  non-activité  de  servioe*  et  le  rot  le  nomma  éhfc- 
vaMer  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  8aint-Lduls,  par  or- 
donnance du  8  juillet  18144  et  grànd'crofc  de  ta  Légion* 
d'Honneur,  le  17  janvier  18 15.  11  avait  été  fait  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer ,  à  la  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  cent  Jours ,  il  fut  nommé  pair  de 
France  et  commandant  de  la  8*  division  militaire.  Il  réolama 
auprès  du  gouvernement  pour  être  plutôt  employé  à  l'ar- 
mée active»  comme  il  l'avait  toujours  été;  mais  il  reçut 
Tordre  de  partir  pour  Marseille  dans  les  a4  heures.  Aussi- 
tôt qu'il  apprit  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo  et  l'ab- 
dication de  Buouaparte,  il  annonça  cette  nouvelle. aux 
habitants  de  Marseille  par  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  les  exhortait  au  calme ,  et  il  se  reudit,  avec  le  peu  de 
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troupes  qu'ilavait  sous  ses  ordres,  à  Toulon,  pour  oonserrer 
intacte  à  la  France  cette  importante  place ,  qu'il  savait  être 
convoitée  par  uneescadre  anglaise,  commandée  par  lord  Bx- 
moutb  ,  et  dont  l'armée  austro-sarde,  qui  se  trouvait  «or 
le  Var ,  menaçait  de  s'emparer.  Le  général  Verdier  «  été 
mis  à  la  retraite,  par  suite  de  l'ordonnance  du  1"  août 
j8i5.  {Moniteur,  Victoires  et  conquêtes,  I.  XVI, p.  a3o.) 

db  VILLÏERS  di  i/ISLE-ADÀM  (Jean),  tom.IX,  pag. 
467  ;  au  lieu  de  ces  mots  :  marechal-de-camp,  lises  :  ma- 
réchal de  France. 

WAYRIN  di  SAINT-VENANT  (Robert),  tom.  IX,  pag. 
485  ;  au  lien  de  :  maréchal-de-camp ,  lises  :  maréchal  de 
France. 

*  de  BRETIGNÈRES  m  CQURTEILLE  (Pierre*  Louis), 
marêchal-de-camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes- 
françaises,  en  174k  II  fut  nommé  capitaine  au  même 
corps,  en  1777,  et  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  1**  mars 
1780,  marêchal-de-camp,  le  1"  janvier  1784,  et  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Il  a  émigré  en 
1791,  et  est  mort  en  1806 ,  âgé  de  87  ans.  {Etats  miliL) 


*  Article  à  substituer  à  celui  qui  te  trouve  pur  erreur  moi  le 
la  Barberie  de  CourteîUe,  tom./,  jm£.  3a  1.  A  l'article  suivant,  do 
quis  de  la  Barberie  de  Reffuveîlle ,  svffprimut  :  de  la  même  famille  que 
le  précédent. 
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de  Beauvau  (Chaiie*»Jutt),  II,  38,  lieutenant-général,  li- 
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de  Bourbon,  III,  93,  97»  99;  *>  49°>  491* 
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de  Bourmont ,  voyez  de  Ghaisne,  VI,  267  ;  VII,  489. 
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Brunet,  III,  299;  V,  491. 
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de  la  Caze  de  Beauvoir»  IX,  49 5. 
de  Champagne-Sancerre,  IX»  49&« 
de  Char  bon  nel,  IX,  4q5»  • 

de  la  Châtre  (Claude-Louis  duc),  u  IV»  pag.  bi8*  tla>  iS  et 
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de  Choisinet»  IV»  288;  V,  4q*. 

de  Clermont  eu  Beauvoisis  (Raoul  Itr  comte)»  VIII»  477. 
Colbert  de  Maulevrier,  IV,  576  ;  V,  49a. 
de  Conflans  d*Armentières  (Louis-Gabrtel),  tom,  IV,  paç. 

45o»  maréchal-de-camp,  lisez  :  lieutenant- général. 
de  Conflans  (Hubert)»  même  tome»  pag.  4a 5,  maréchat- 
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le  Cousturier  d'Armenonville,  IX,  5oi. 
le  Cousturier  de  Pithieuvilie,  IX»  5oi. 
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Darancey, voyez Àubry,  I,  iqi;II,  5iS. 
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van  Dedem,  V,  198;  VI,'4gi. 
Delort,  V,  aa3;VH,485. 
Destouflf  de  Milet-Mureau,  VII»  433. 
Dode  de  la  Brunerie»  IX,  5ai»  au  Heu  de  :  grand'etàta*»  li- 
sez :  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis. 
deDrnmroond  de  Meifort,  V,  3i5,  3i6,  31-75  Vit,  417, 
de  Dooasan  {et  non  Douault),  voyez  de  Mazellière,  VII,  408. 
Dumas  (Alexandre),  IX,  5oi. 
Dumonceau,  IX»  5o3. 
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Emery  de  Boislogé,  IX,  5ol\. 
Eschallard  de  la  Boullaye,  IX,  5o4* 
d'Espocy  des  Bordes,  IX,  5o4« 
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Falcoz  de  la  Blache,  IX,  5o4- 

Farioe,  VI,  28,  491;  VII,  486. 

de  Félix  du  Muy,  IX,  5o4,  5o5,  5o6. 

Ferrat-Baillot,  IX,  5o6. 

Ferrier,  VI,  40,  491* 

de  Ferrier,  IX,  5o?. 

Foubert  de  Bizy,  IX,  507. 

de  Foucault,  VI,  101,  10a,  io3;  VII,  48Ô,  487,  488. 

du  Freine  de  Beaucourt,  IX,  507. 

de  Froissard  de  Broissia,  IX,  507. 
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Garnier  de  la  Boissière,  IX,  507. 

Gaulherin,  VI  %5g;  VII,  489. 

Gautier,  IX,  507. 

Gazeau  de  la  Bouère,  IX,  607. 

Ge utile,  IX,  5o8. 

Geoffreoet  de  Rodais,  IX,  5og« 

de  G  baigne  de  Bounnoot,  VI,  267;  VII,  489, 

de  Goguelat,  VI,  a83;  VII,  497. 

Gratet  du  Bouchage,  IX,  5 10. 

de  Grimaldi,  VI,  33a;  IX,  5 10,  5*a. 

Gudhi,  VI,  359  ;  VU,  497. 

de  Guérin  de  Bruslard,  IX;  5ia. 

Gueroust  de  Boisclaireau,  IX,  5iâ» 
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d'flamiltoa,  IX,  5ia. 
des  flayes  de  Montigny,  VIII,  1 1 . 
HeorioD,  VI,  436;  IX,  5ia. 
Hugues,  IX,  5i3. 
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Joaones,  IX,  5i3. 
Jubcrt  de  Bouviile^  IX,  5i3. 
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L'huillier  de  Hoff,  IX,  5i3. 

Liger-Belair,  IX,  5i6. 

Loir  du  Lude,  IX,  5i6. 

Loubat  de  Bohan,  IX,  5i6. 

de  Luxembourg,  TU,  278;  IX,  5i6,  5i8. 
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de  Maohault  d'Arnouville,  IX,  5a  1. 

Marion  de  Druy,  IX»  5a  1 .  * 

de  Mautheville,  marquis  du  Bouehet,  II,  4@4« 

de  Mesmes,  IX,  5a  1. 

de  Michel  du  Roc,  V,  38a. 
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de  Montfort,  IX,  5aa. 

Morin,  IX,  5a3. 

de  Morin  du  Bosc,  IX,  5a3. 

Musquinet-Beaupré,  IX,  5a3. 

de  Musset  de  Bounavanture,  IX,  5a4. 

du  Muy,  voyez  de  Félix,  IX,  5o4>  5o5,  5o6. 
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d'Orléans,  VIII,  a5a ;  IX,  5a4- 
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Pélissier  de  la  Barre,  IX,  5a4« 

de  Ferousse  des  Bonnays,  IX,  5a4. 

Perrinet  d'Arzilliers,  IX,  5  34. 

des  Prez  de  la  Bourdonnaye,  IX,  5a4- 
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de  Raffin  d'Auterive,  IX,  5*4. 

Ramond  du  Bosc,  VIII,  4?3;  IX,  a  17. 

Randon-Dulauloy,  IX,  5a5. 

de  Ravignan,  voyez  de  Mesmes,  IX,  5a  1 . 

de  Renard  des  Angles,  IX,  5a 5. 

Rey,  VIII,  481;  IX,  5a5. 
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de  Rivaod  de  Villars,  IX,  5a5. 

de  Rodais,  voyez  Geoffrentt,  IX,  5og. 

de  Rossi  de  Baville,  IX,  5a6. 

Ronault  de  Gamaches,  IX,  3*6, 
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de  Sailly,  Y,  a4o. 
de  Saînt-Geniès,  IX,  5a$, 
de  Saiut-Martin-d'Aglié,  VIII,  5oi. 
de  Saint-Yen***,  ^e?  ée  Wam«t  IX,  54a- 
.  de  Sancerre,  voyez  de  Champagne,  IX»  49^. 
de  Sarret,  IX,  55o. 
de  Sarret  de  Fabrègues,  IX»  53flu 
de  Saxe,  VII,  59a,  et  tome  IX. 
Simon  de  Moydîer,  VIII,  134. 
de  Siscé-Bressolles,  IX,  53o. 
Subervic,  IX,  ao6,  53o. 
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de  Tourotte,  voyez  de  BeNanger,  II,  88. 
de  Toustain-Frontebosc,  IX»  346,  535. 
de  Trazignies,  IX,. 536. 
de  Trigand  de  Beaumont,  IX,  536. 
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d'Utray,  IX,  536. 
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Valette,  IX,  536.  / 

de  Vassy,  IX,  537. 

Verdier,  IX,  53?. 

de  Villars,  voyez  de  Rivaod,  IX,  5a5. 

de  Villers  de  )'Is!e-Adam,  IX,  467,  54a. 

de  Vivonne,  voyez  de  Rocheohnuart 
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de  Wavrtn  de  Saint- Venant,  IX,  435,  54a. 
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